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R E F A-C-lf 

L n*y a fciencc qui touché 
de plus près riiumanité j 
que laPliyfiquercar de quel 
cofté qu’on regarde (difoit 
Auicenne ) on la void : elle 
eft aucentrcj auxmoyensji 
enlafuperficie &fur touté 
la circonferancedu petit Monde : il eft ini- 
pofiblede tourner le dos, de fermer le yeuxj 
de les ouürir, qu’on ne la fente &nc lavoyè 
dedans &: dehors : elle habite dans ce beàii 
Palais lumineux où le Soleil fait fa courfe:ellé 
régné ftir La Lune : elle maiftrife les Elemens: 
mais certes plus nobleméc qu’ailleurs,& auec 
plus de gloires tient fon Empire dans le corps 
humain. C’eft pourquoy de toutes les parties 
dclaPhifique^ celle-là me fcmble plus Vtilcj 
qui concerne l’œconomie de l’homme & dé 
la femme, & plus encore de li femme qüè dë 
l’homme: comme fi Nature demonftroitplüs 
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fonpouuoir&rfàmajeftéaurcgimcnt des na- 
tures inferieures, que des plus glorieufes : co- 
rne certes elle a plus de gloire (difoit yn aiicie) 
en la conleruacion d’vne leule femme que de 
tout le Ciel : & en la femme qui femble cftre 
la derniere de toutes lcs natur.es raifonables,il 
y a plus de merueilles qu’en toute l’efpece des 
animas : car outre ce quelle a de comun auec 
les hommes , ie vous prie confidercr à part-cés 
trois ouuragcs dont elle à cllé particulicrcmêt 
embellie : la Face , les Mammellcs la Ma^ 
trice:oùla Nature a arraché de fi riches arti- 
fices &: tarde diuersrelforcs, que toute la Phi- 
lolbphic des Sages le trouue Ibuuent empef- 
chec a en recognoiftre les eau fes. L’homnie 
horrible de poil,en la face ôc par tour le corps’, 
porte vn vifage altier, refrogné & inhumain ; 
mais la femme polie comme le chriftal, nette 
de poil & dcmoulVache, porte fur les yeux l’i- 
mage d’vnc beauté celeftc,, qui rauit toutà 
foy: & au contraire de l’homme, fon corps cft 
trcf-doux& agréable au regard l’attou- 
chenrent, la charnure doiiillctte , lacouleur 
lereine &.lumineulc , le cuir net , la perruque 
blonde,les cheueux mollets, luifants &longs: 
fa face cou.uerte de toute bcauté,fa gorge bla- 
che comme laiét , Ibn front large Ipacieux &î 
iplendide: les yeux perçans &c brillas d’vne ai-* 





Préface; 

fâabie gâfllardifé,& tout le relie allée tant de 
grâce ornemêt &proportion, qu’il n’y a rie en 
toute la Nature qui plusrauiireàfoy l’efprit 
de rhoninie.il y a deux choies qui rendemt' 
defirable; la Bonté &£ la Beaütéj la Bonréafes 
clicfnons puiirans &: vigoureux: niais certes là 
Beauté, ditvn luif, a des liens mille-fois plus 
'violés, que Dieu a logé en celle face:& qui lest 
eXpHîncra;ditLcon?ce n’eft point vn Dieu,ec 
n’cft point vn Ange, ce rt’cll point le Soleil ny 
la Lune , ce n’eft point vn Elément : C’ell vri 
*tràit, vnc latente vertu, vne force plus qü’e* 
leÜiîfairCjtn cinquiefme ciel bâlli d’airhât&i 
d’cleélre , qiii attire à fCy pliis violcmmêt laüs 
Violence qiie la trope de l’Elcphât : le di plusj 
ce rt’eli pbmt la vcrtii , ce n’eft point fciêcejcé 
h’cft point vaillance, ce n’eft point c5nae l’caU 
cri la Perle;lé brilàu Diaritaty lé vert èh l’E^ 
nrierdüdotc'eft vn amas de ce qui eft plus ver- 
ttieüx&: efficace en toutes les eftoülcs & lés 
dieux, que Dieu & Nature efpâdcht fur lé vi- 
làgfede là femede Soléil y cftdà Lüne éc les A- 
ft'rqsÿ ont rtiis de leur Clatté/lé feu y a contri- 
bué fà chaleur jl’àiflo humidité, l’eaü fa doü- 
éeürda terre fa propof tiô.Et corne tous les fà- 
^sdü So'leil,dit Alpharati'. &des Ipheres Vn^ 
én Vn point allument le fçU àéluel J aulfi toütd 
la force des natures hautes & bafTesjalTêblees 

â ij 


Préfacé. 

& vnics en vn , ont fait ceft attrait ce charA 
me;de là vient que les Arabes ingénieux arti- 
ftes , peignas la femme luy ont faiâ: vn regard 
d' Aimai ou d’Ambre : car apres auoir foüillé 
tous les relTortz occultes & manifeftes de la 
Nature, & regardé iufqueà l’intcrieur l’elTé- 
oe ôdes caules d’iceluy ; ils n’5t trouué rie qui 
le peuft exprimer que l’Ambre : caries lages 
anciés ont trouué que tous les enchantemes, 
les grâces , les attraids , & ce qu’il y a de plus 
defirablc en toute nature, eftoient cachez dàs 
ce beau chryftal. Or cequeie dy de celle 
beauté féminine, n’eft point vanité, ny louan- 
ge alFedee , ceft vérité : ce charme eft en- 
cor plus puilTant que ic n’ay peu exprimer: 
iufques-la, que la fagelTe humaine qui fem- 
bleeftrelelculremcde contre fon enchante- 
mentjlè trouué foible Sc renuerfee deuât içel- 
Ic. Et voila Platon le plus pertinent & conti- 
nent de tous les Philolbphes qui les a tant ai- 
mées , que de fe rendre leur cfclaue, iniques à 
compofer des traidés entiers pour leur beau- 
té. Voila Xenophon,quia dit ces propres pa- 
roles ^qn il aimait plus fa Clinia que Dteu^ le ciel é* 
la terre» V oila la plus part de fes Philolbphes 
Grecs, qui ne pouuans ioüir de la vray e &viue 
Venus , encor fouuent defcendoycnt-ils en la 
Chypre pour idolâtrer ôsbaifer àremblceles 
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fcflès de fbn image. Q^ntaux Roys & Prin- 
ces, combien de fois abbandonnent-ils leur 
fceptre pour adorer ce nouueau Dieu qui eft 
aÜisfur les yeux de la femme tpuifque Alexa- 
dremefme quittant les plus illuftres alliances 
d’Orient efpoufâ vne pauure Scbelle Barbare, 
cfloignee de toutes les parties de fon Empire? 
Mais ce que ie trouue de plus admirable: c’eft 
que l’homme fe font blelîe fans eftre frappé, le 
fer, le feu,ny Ja foudre ne l’ont point touché : 
lefeul regard de celle beauté l’a nauuréiuf- 
ques au mourrtr, & neantmois dans la face tu 
ne voids ni dague , ny lalpeflre , ny venin , ny 
ardeur ; d’où vient ce genre de mort î mort 
certes : car celuy qui en eft frappé meurt mil- 
le fois à chafque minute: &: mort encore plus 
cruelle que l’autre, de ne pouuoir mourrir: Sc 
puis celle blelfure ne touche pas la fuperficie, 
elle entre iniques à la racînecle cœur, rcfprir, 
les parties nobles deftechent,la chair deuienc 
tabide:&: comme fi l’homme eftoit làifi de ly- 
cantropie,il court par les fepulchres & les de- 
Icrts pour trouuer remede : mais iamais il 
ne trouue guerilbn qu’en celle mefme qui la 
blclTc. Il faut donc confelTcr que la femme 
par dellus l’homme a receu vn exceller priui- 
Icge de nature,& quelle a plus Sc mieux mo- 
ftrclbn artifice en elle qu’en l*hÔmemeûne. 





Préfacé. 

<Qujnt aux Mammelles:eombiep de mcrueilr- 
lesî car outre rornemec& la propornô qu’elr 
les rendent à la femme , quand elles lont mi- 
gnonnempnt bafties, qu’elles font rondes, ferr 
mes , blanches comme laid & fort fcparecs: 
d-’ailleurs combien d’vfâges ? vous voyez que 
f^ature nourrit dans la Matrice l’enfant de 
fâg meftruafmais c’ell vne merueille, qu’auf- 
II toft qu’il eft forti en luiniere, le fag rebroufr 
^ en haut par les Mâmillaires & fe lettedans 
les cauitçs de la Mammellc: bu il le conuertic 
çnlaidhilefang cftaufoye il deuient rouge, 
piais aulfi toft; qu’il eft es mamtnellcs,il eft bla- 
clri ; l’aliment dénient chile blancfte chile do- 
yienç rouge fang , le fang deuient laid, le laid; 
baftiç vn nou uel homme. Ce n’eft pfts tout^ 
on croira qüe le fang ne monte que par ces 
deux efchelles-ordinàires; mais certes toute la 
nature , tout ce qu’il y-a de plus nobld& vér- 
eux ch foute roeconomic,poufl'c, iette con- 
tribue de l’ahmet errfes deux defpenfes, atté- 
du que le but ôd’intention de Nature eft d'cr 
ployer toutes choies , Sç toutes les parties de 
l’animal à la coferuation du noimçlindiuidu. 
TeUement que non feulement les deuxmâ- 
millairesafcendentçs; ipais touç autant. qu’il 
y a 4ç veines en toute lamacliine proches &: 
çftpiguççs defclurgent, h ce n’cft ouucrtc- 
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mec, pour Icmoins par fecrcrs confentcments 
&: tranrpirations occultes, l’aliment dar^s fès 
deux vaiïTeaux; & toutainli qu’c la produdio 
d’iceluy,non feulement le ccrueau , le foye &: 
les refticules foncfperme: mais toutes les par- 
ties de tout le corps lufquesaux ongles,dit R. 
ifac Medecin,cuircntdigcrent,& contribuée 
leur lue & leur vertu: aulli en là conferuation 
il ny a partie dedans la femme qui ne ferue de 
pouruoycur pour nourrir l’enfant. Et en c’eft 
ade icy , Nature fe crouue li puilTâmêt vigou- 
reulc qu’elle icroit capable(contre l’ordinaire 
des femmes qui a peine digèrent les alimens 
grofliers) de cuire, digerer & côuertir en laid 
les plus folides viandesiau defaut d’alimét di- 
gérer les métaux, au defaut des métaux , por- 
ter la iufque à la dernière goutte de fonfang 
pour fà nourriture : Çe Ibnt ces deux mamel- 
les celelles dont parlent les anciens fages, lef* 
quelles par vne vértu fpbgicufc & attradiiic, 
attirent toute l’efficace des planettespourla 
verfer fur les humains : Ce font les fôtaihcs de 
Nature : lesbaffinsou luppiterverfcfonNe- 
dar:c5meramepourcftre nourri e,lucce l’a- 
brofic en deux fontaines (dit S. Aug.)lc vieux 
& nouucauTeftament aufîipourlanourritu'* 
re&coferuation de l’indiuidu, Nature a doné 
deux mamelles. Pendant que l’homme eft ea- 
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çhp es prifons &tenebres de la matrice, qui eft 
vu fimbole de la Terre, il ne vit que d vn fang 
Jbeculant veneneux : mais auffi toft qu il eft 
Ibrti de la prifon,il court à fçs deux fontaines 
cçpleftes , lefquelles le nourriflent d’vin plus 
parfait aliment. Regardés doc fes merueillesî 
Lesmammclles nourrirent ; elles fèruent dç 
garnifon ôc de rempart au cœur, tat pour l’ef- 
chauffer que pour eftre efchauffees , & te- 
nir le potage des enfans cliaudj elles ferucnc 
encor (s’il faut croire Ariftote) pour efguillo- 
ner l’âdrogy ne à l’amour: car le mafle charmé 
par les yeux de fa femelle, & touche au vif par 
ce feu caché,rêbr^ffç,la chérit, la baife &ma- 
nie les mamelles,ce mouuemêt dÔc&agitatio. 
cfchaufFât les mamelles efehauffe par mefîne 
moyé& irrite les appétits de la matrice,à eau- 
fedu confentemét manifeftequieftentr’eux 
deux,de là,la conuoitife s’alume &: le defir de 
generatio. Or fi la noblelle de la mamelle eft 
grande,combienplus la matrice?& fi Nature 
s’eft moftree riche artifte en la première , que 
dirôs-nous de cefte-cy? celle-la eft la nourri- 
ce,cefte-cy la m'ere: l’vne engedre & confor- 
me, l’autre cfleue & nourrit. Et c’eft cliofe ef- 
merueillablç àdire, quelle puilfe eftre le re- 
çeptacle & le gjfte de l’home, qu’elle fe puilfe 
dilater en lagrpfTclïç , que les cornes 
seft^ndent iufc^uçs aux flancs ; attendu que 
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^kfubftance, quoy que tu la tires & diftendes 
auec les mains &: violence ne peut eftre eflar- 
gie, & ne cedde qu’aux efforts de nature; elle 
fera place aux enfans & à leurs mébres , quoy 
qu’enormément puilTans , iufque au nombre 
de 4 . & s’il eftoit queftiô d’y eftablir quelque 
autre corps, on ne la pourroitfans le detrimct 
de la femme, & fans la defcliirer. Regardés fa 
figure-, vn Arabe dira que de toutes les parties 
celle la femble la plus difforme , plus vile &c 
moins viue:& neantmoms fi nous confideros 
l’artifice & non la couleur, le baftiment & no 
l’apparâcerfa nature &: elfed,n5 lafuperficie, 
nous dirôs qu’il n’y a rie de plus beau&de plus 
viuatid’oùviet celle vigueur ^puiffanceat- 
traéliue qu’elle a en elle mel'me, de fuccer de 
tous coftçs, comme d'vn million de bouches 
Xbn propre aliment par les veines qui luy font 
attachées du troc des vaiffeaux fpcrmatiquesî 
C’efte ame fpongieufement attirante ? d’ou 
luy vient encore celle vertu manifcfle de fuc- 
ccr & tirer auidement la femence de l’hom-' 
me ? refermer chés fby,la coferuer fi fbigneu- 
femet , que tous les homes enfemblc ne feau- 
rointparuenir à celle indullrie î qui excite ce 
defir fi violent? ell-ce qu’elle efl animecîcom* 
me Platon nous enfeignoit: & comme vn au- 
tre quiTacompare àvntyranauarc,qui rauic 
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à foy de tous coftcs, ac cache apres fon butin 
dansfacauerne? non certes : mais c'eft d’au- 
tant qu’clbeeft gouucrnee par U Lune du 
ftf 4 a,q.uelcs Philofopbes appellent L'iwap- 
KAtiof . , il nous femble qu’il n’y a point de co- 
incrceentre latefte & celle partie balle: car 
ccJle-la ell en la plus haute fphere:&: celle -cy 
à la dernière de toutes,: mais elles l'onttelie- 
mentlices enlcmblc par fympatiesjçonlènte- 
nvens &: communions occultes, que plufieurs 
ontcreuqucla matrice môtoit violemment 
iniques en haut:.&r de fait elle ne peull agir ny ' 
exercer ces opperatiÔs naturelles, attirer, fucr 
cer , digerer , cxpulfer, enlermer , fi elle n'ell 
aidee par laforce de l’imagination , laquelle 
employant tousles nerfs de Nature, tous les 
fecrcts relTorcs du corps , lui donne les mou- 
nemens. Et comme la Lunefaiâ;croillre& 
decroillrc la Mer : &: comme la Lumerpe ne 
vole, ne chante, ne monte en haut que lors 
que l’elloille de Mercure la regar de : aufli 
toutes CCS a6lions te mouuemens de la matri-* 
ce ne procèdent pas feulement de fon propre 
inllindjmais aufli de l’empire de l’imaginatiQ 
qui laforceouilluyplaill. Ou ell le Pliilofo- 
phe qui me dira la raifon de celle merueilleJ 
que l’imagination allume l’amour , embrafe 
toutelaconcupifcencedc celle partie quand 

eUe 
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çlle fefQÎttotîte gelee? Timagination qui u’cft 
que pure penfcc?qui ne void que l’inaage de la 
choie, no la chpfe yine ? l’imagination qui n’à 
quelc hn\ple rapport des lèns làns yoirJôf ne- 
antmoins par vne forte imprelfiô,par vne pius 
que viue purlfance , excitant le mouuement 
des relTorcs , elbranflant tous les contrepois 
quigouucrnçcles parties nobles ,efchauft'e àc 
allume le leu eu bas. Comme le Soleil par vne 
forte reflexion de clarté qui fait violent mou- 
uemar, engendre la chaleur : tellemet que l’i- 
maginatiô eft la vraye fontaine d’amourx’efl: 
elle qui embraie les chofes froides, &refrojdit 
les chofes chaudes: c’eft elle qui nous fait trou 
uer les chofes laides, agréables , &: les choies 
agréables, laidesx’ eft elle qui anime, qui régit 
&: gouuener ce châp ou l’home eft femé en 
gêdré: en fin c’eft elle qui eft la viuc image de 
l’ame raifonable. Or toutes fes merueilles alTé 
blecs nous apprenent que la femme eft vn des 
grâdsmiracles de Naturc,&:vn fujet où la Phi 
lofopfiie trouue plus de matière qu’au reftede 
toutes les chofes créés. G’eft pourquoy m’y a- 
donat particulieremét, i’ay recerché partout 
les aucheursqui ont traittefe fuiec,tant des 
aneiés que des modernes,&;n’en trouuois pas 
vn qui me peuft remplir l’efprit,ains tous fans 
ordre ^ confufémet en parloicnt, 5^ay impa- 




Préfacé. 

ticmmcnt attendu , iufques à tant que M. 
G-iovanni Marinello, dcFormic 
Itàlic)ti,meft tombe entre les mains, lequel a-' 
tafchénon feulement loüer rexellccc& per- 
fection de ce riche vaifl'cau ,mais aufll a don- 
né les moyens de le maintenir en celle beau- 
té , par la réparation de toutes les infirmitcz 
naturelles qui luy aduiennent. C’eft la ouie 
tronuay de<^uoy me contaterzcar il a li digne- 
ment traitce celle matière, qu’il a emporté la 
gloire par delTus cous les ancics &rmodernes: 
car toutes les parties d’icelle y Ibnt clairemct 
dillindement & dodemét couchées iufques 
aux moindres. Ouurage digne , d’vn efprit 
digne comme le lien i comme par tout il en a 
donné des tcfmoignages: c’ell lui qui a conti- 
nué Arculan lixr Ralis : c’ell luy qui a faiél les 
quatre liures de l’embelilTemencdes fémes:&: 
beaucoup d’autres traidés que les Italiens & 
Frâçois le font védiqués mal à propos. Corne 
ce liu. de la maladie des femmes, que M.Ican 
Liebaud s’eftattribué-.&neancmoins, parla 
conferance de l’vn à l’autre , i’aydefcouuert, 
qu’il auoit tiré toutes les matières dcMarinel- 
lo,châgeanccn certains endroits l’ordrc:&y 
adiouftant quelque peu du lien pour mieux le 
delguiler:Mais il faut que la gloire retourne à 
fautheur , &:queneantmoins nous donnions 
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quelque loüangc à Liebaud d’auoir poli,arti* 
rendu François ce liurc: comme auflî 
ccluy de l’enibcliflcraet des femmes. O eft vii 
des vtilcs crauaux qu’on puiflc choifir auioûÈ- 
d’huy,&:vn des meilleurs iiures enla théorie 
que 6c pratique qu’on puilTe trouuer ; C’eft 
pourquoyiel’ay embrafle, corrigé en beau-* 
coup d’endroits , amplifié en d’autreSjOU les 
matières eftoint trop retranchées, & me fuis 
ferui de Roderigo à Caftro Médecin Portu- 
gais, trefcelebre par toute l’Europpe, lequel a 
heureufement fécondé Marinello en cecy. 
Les Dames trouueront icy dequoy repaiftre 
leur efpritd’autheurs’eft efforcé de leur ma- 
nifefter tout ce qui eftoit cache en la médeci- 
ne pour leur fiinté : c’eft pourquoy à elles il 
addreffe ce prefent , & moy ie continue le 
mefine , pour le grand defir que i’ay de leur 
feruir & demeurer leur 

T ref-affe^foméy 

Lazare Vù 
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MALADIES DES' 

F E M M E S, ET RE ME^ 

CES !>' ICELLE S. 

Que U femme n\fl anirntut mutile ny impatfaiÛ-, 
mats foil/le çjr maladif. 

Chapitre Premier. 

A L E N au liure cjuatorziefine de 
l’vfage des parties, difcourant de 
I admirable- fabrique du corps de 
1 homme , &c conférant celle de l^- 
femme aiiec celle del hommcjdit 
que le corps de la femme eft va 
corps mutile & imparfait : d autît 
que nature n’effant aidée de cha* 
leur) qui eft le premier & principal inftrnmét de tou- 
tes fcs aétions & mouuemens ) airez fuffifante & vi- 
gorcufe pour former, viuificr,&*pou(rer hors les par- 
ties du corps féminin, alaillé cachées au dedans la 
plus part des parties d’iceluy, principalement celles 
qui font dédiées pour la génération : de mefme fa- 
çon, que les yeux delà taulpe font cachés au dedans, 
parce que nature debilene les a peu poulfcr hors de 
la telle: Enquoy Galeu femblefuiu.e lopiniô d’Ari- 
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ftotc, quicnfonliuredela génération des animaux 
appelle rhomme lanimanc tres-parfait5&: nomme la 
femme vn animant manque, mutile, imparfaid:,im- 
puillànt, & comme vn mafle bleflë, voire vn defaut 
ôc erreur notable de nature : Parce que nature dit-il, 
n’ayant accouftumé de rien creerqiie de grand, ex- 
cellent & parfait: & ayant pour fon but & intention 
de créer vn mafle delà matière fubiedfe, defaillant 
en Ton ouurage ou par foiblefle ou par quelque au- 
tre empefehement ne crée qu’vne femelle : Toutes- 
fois fi nous voulons confiderer &: examiner les cho- 
fes de plus près le corps delà femme n’eft mutile, ny 
imparfait pour les raifons que ces deux grandsper- 
fonnages mettet en auat: Car il faut croire que Dieu 
qui cft l’autheur ôc conduefeur de la nature qui créé 
tousanimans,n’apoint donné moins de matière ny 
depuiffàuceà nature en la création du corps de la 
femme, qu’en celle de l’hommerDirons- nous qu’il y 
ait imperfedlion es oeuures de nature &: en Tes créa- 
tures, pource qu’elles ne font pas toutes d’vne mef- 
me nature (Scetpece, mais de diuerfes & differentes 
natures:& que les vues font plus excellentes que les 
autres? Non: carladiuerfité& différence, qui y peut 
eftre,&rexccllcce qui eft és vues par deifus les autres 
ne leur apporte point d’mperfedion : ôc n’empefchc 
point qu’vne chacune ne foit parfaiéte en fon ordre 
ôeen fa nature au regard de leur créateur, &: delà fin 
pour laquelle illcsatoutes créez: carrant s’en faut 
qu’il faille prendre aucune créature &:œuure de ha- 
turepourimparfaiae, qu’au contraire elle femon- 
ftreplusmerueilleufe & manifefte plus fa puiflàncc 
&prouidence en cefte diuerfité des créatures &dc 
natures : que fi elle n’en creoit que d’vne forte ôc ck 
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rtiefnie excelicce^voire de la plus excellcte tjui puil- 
feeftre: Car autant eft parfait vn peut tormy en ion 
elpece qui eft des moindres de toutes les belles, que 
vnelcphant en la fienne qui eft des plus grandes, 
Parquoy nature ne s’eft point monftree moins mer- 
ucilleule ny admirable en cefte petite beftelette& 
en la nature d’icelle qirc celle del'Elephant.Aufti ne 
faut péferjque nature Toit fruftree de Ion but & intS- 
tiô en la generatio du corps de la feme, & que v ou- 
lant engendrer vn mafle par vn defaut & erreur no- 
table engendre vne femelle: d’autant que le but de 
nature en telle génération , eft d’engendrer va ani- 
mant quipuifl'e conceuoir & engendrer en foy vna- 
nimantfemblableàfoy : pour quelle fin le corps de 
la femme n’eft moins entier & parfait que celuy de 
l’homrne ,^eftant accomply de toutes les parties ne- 
celFaires à la génération, tellement conformées & fi- 
luees en tel lieu & places qu’eft befoin ponr conce- 
uoir &c engendrer: ains touchant les parties cachées^ 
dont Galcn remarque au corps de lafemme vncft 
grande mutilation & imperfedion . cela au contrai- 
re doit juger vne plus grande perfe<ftion &: commo- 
dité plus neceftaire , mefme vne prouidencc plus ad - 
mirable de nature qui ne veut , ne peut &: ne doit 
pouflërhors les parties dediees à la génération, com- 
me celles de l’homme qui engendre enaumiy non 
en foy: maisles cacher 5 mettre& fituer en licupro 
pre & commode pour rcccuoir la femence:c6ceuoir 
d’icelle vn animant : le porter , retenir par certain 
temps & s’eftendre pourî’accroifiance d’iceluy fins 
douleur & fans importunité des autres parties voifi- 
nes : brcfpour le lafcher & faire fortir hors plus faci- 
lcment,quand le temps QÜ\Qïiu,dailUurs U viefme pro- 

A ij 


4 livre pre?mier. 

iiidence de nature à donnée It femme yn appétit incroyahle du 
coitdoim mec yne extrcme yo/upté^ que par Imbrafjhnern 
do tous deux la génération de leur fèmblahes'ên enjimkt, Ceqtd 
wonftre que Ufemîwnefi point yn en tur dénaturé, 

La femme comtne t homme eft douée de yaifon^ t iv; ijllcprin- 
cipe ef ficient) & première fomaiîie de lageneran'S) ce/le cy four^ 
nu la nhUierO) & les organes delà conception, Cefi t ordre de na^ 
^ures^telle ejh fin mention en toutes les autres ebofes créés, h mji 
xomme dientles philo fopheS) elle a donné a deux elewents ta li- 
gueur nrafeudinetiux autres deux la féminine t^pafimCiCn 
Jh’otogie certains Jignes la place de mafie, mx autres defemef 
IcyC^'en U métallique mejnæ les naturalifies ont recognu deux 
fexesydgem <3r patientje mcfineejlauenu en la nature humaine y 
^Artfti,l,i,c,i.e^ i,c,\, Parquoy le corps de la femme 
n’eft mutil niimparfaic; bien confcireray-ie qu’il eft 
imparfait quand il ellfterile , ou quand il eft vuide, 
d*aurant que nature la crée pnncipalement pour cô- 
ceuoir & engendrer foniemblable 116 pour demeu- 
rer fterile , c’eft pourquoy au viel teftament les fem- 
mes mariées , qui demeuroyent fteriles eftoyenc 
me/prilees& eftimee^ inilig'ncs de conuerftr auec 
les ainresne confeireray aulîi que le cor^sde la fem- 
me eil loîbic &inaladil::foiblé,pour le regard du peu 
de la clialcur naturelle qui eft en elle à compiraifon 
de I hom e, de laquelle depetidét les forces du corps, 
& OUI eft le foüftien^entretien & inftriirftent de tou- 
tes les adiôs de nature: maladif, pour lesraifons que 
nous réciterons en ce prochain chapitre* 

Quilles font les maladies des femmes, epT les caufes dlicelles 
en general. Ch AP. ii. 

N On fans raifon Hippocrates enpluficurs palFa- 
ges parlant de la nature des femmes , eferit, que 
les femmes fans comparaifon font plus valecudinai- 
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res, & TubieAes à plus grandes & griefues maladies 
que les hommes:car outre leur naturel temperamec, 
qui eft froid & humide : outre Thabicude de leur 
corps qui cft mol,lalche,&derare taxure: outre les 
/uperfluitez Sc excremens doc elles font pleincs:ou- 
tre la vie oyfiucjlcdcntaire ôc iaiis exercice que clics 
font contraintes de mener pour rimbecülité de leur 
corps: encores ont elles vne partie fifenfîble & tùt 
facile a eftre olfcice(qui cft la matrice ) que la moin- 
dre indiipoiîcion d’icelle leur caufe vne infinité de 
maux effranges & quafi mrupottables. Araifonde- 
quoy le mefmç Hippocrates a dit , que les maladies 
plus falchculcs des Icmines , viennent de la matrice, 
ou font en la matrice , comme eflant la partie de la- 
quelle ainfi que la vie, auffi la ruine delàntc proce-? 
de. Car fi la matrice a efle créé & formée par nature 
en la femme pour effre le principe, organe , Sc corne 
y n iardi^i fçrtil de la génération des hommes ,afin de 

S etuer Sc rendre éternelles les efpeccs humaines, 
uelles les indiuiduz par vne ineuitable conditio 
fôt^corruptiblcs & fubiects à mourir , ne faut douter 
qifellc ne Toit pour ceregardTviic des plus nobles, 
plus principalcs,& plus heceÜaircs parties de la fem- 
me: & de laquelle les ofiFenfeSjtantpctites Ibyent el- 
les,apportct accidens falcheux , non à eUe fèulemêt, 
mais à tout le corps , par lacolligance & confente- 
ment qu'ellcaauec toutes les parties d’iceluy, corne 
parles nerfs j.efpinc du doz, &membranes aueclc 
ccrucau : parles veines aqcc le foyc : par les arteres 
aucc le cœur. Auffi ce grand Philofophe Platon ad- 
mirant lanoblefre,mouucmens , fundions& effed: 
merueilleuxde cefte partie, ne la fait .Seulement par- 
ticipante de la vertu & influence de lame dominait - 
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te au corps'.mais luy attribue vne ame propre Se par- 
ticulière, & rappelle animant. Or ce qui rend la ma- 
triceaiiiA valétudinaire & prompte à eftie griefue- 
nient offenfee, entre autres occafions les principales 
font les deux excremés qu*elle reçoit & luy font en- 
uoyczdetout le corps, à fçauoir rhumeur (perma- 
tique &fangmenftraal : defquelsla rétention , en- 
corequ’êtempsopportiinliiy ferue comme de ma- 
tière & eau fe efficiente pourconceuoir & produire 
fon œuure,qui eft la génération de rhomme:&:rex- 
cretion,pour entretenir le corps en meilleure lanté: 
tüutesfois iceux retenus outre raifon , ou decoulans 
outre mefure, excitent és femmes eftranges accidés. 
Qifainfifoit, leur rétention en temps indeucaufe 
ces lympromes : ftrangulations,palpitations,fynco- 
pesjcouulfionsjmanicsjrefueries, fureurs de matrice, 
très-longs ionuncils,cllonnemens,mouucmcns de- 
fordonnez, pâlies couleurs, fleurs blanches,fterilité, 
mole, douleurs coliques,douleurs de reins , naufees, 
vomi(remens,inflamations,abfcez, chancre, feyrrhe, 
inflatio,hydropi<îe,rhagadies,verrues,crylîpeles,car 
cinomes,codylomes,hemorrhoydes,& autres maux 
infinis. Le flux exceffif de rhumeur ipermatique, ap- 
porte gonorrhœe, pollution nofturne, atropnic,im- 
puillance aux choies veneriennes. Le flux immodéré 
du iang mcnftrual caufe fterilité , hydropiiie, cache- 
xie, atrophie,perted appétit, précipitation de niatri- 
cc,auortement, accouchement dimcille, labourieux 
enfantement, & autres fymptomes dangereux , def- 
quels craitterons en particulier. Voila les maladies 
des lemmes & caufes d’icclles en general, dcfquellcs 
allons délibéré de parler , fans vouloir elîoigner tart 
foif peu noftredifcours fur les autres maladies, qui 



'C 

DES MALADIES DES FEMM. 7 
leur font communes &: indifferentes auecles hom- 
meSjComme fi. iires5peffe,apoplexie,paraIyfiej&au- 
très telles, defquelles plufieurs grands Médecins ont 
affezfuffilàmment trraidc. 

Leproied des chofes qui feront icy tTMclccs. 

Ch A P. III. 

L Ë s maladies dc5 femmes , &c caufes d’icelles font 
celles en general que les auons depeinâes : mais 
pour en auoir plus.aircuree & focile cogoHîàncc 
auons propofé les particularifcr & remarquer le plus 
foigncufemcnt que faire fe pourra, es femmes félon 
leur aage, changement &z condition de vie:à fin que 
rien ne manque en noftre difeours qui puille feruir à 
toute forte &c qualité de femmes. Parquoy deferi- 
rons premièrement les fymptomes auec leurs renie- 
des qui furuiennêt aux vierges depuis Tagc de trei- 
ze à vingt ans, fous lefquelles comprendrons les mo- 
niales, <Sc autres quiontvoiié virgininitérfcconde- 
ment reciterons les accidensdes femmes nouuelle- 
ment mariées: puis les malheurs de celles,qui de lôg 
temps mariées demeurent fteriles , &nc font point 
profiter le talent de mariage. En apres quel fccours 
faut dôner aux angoilfcs des femmes greffes, de cel- 
les qui fonr en çrauail d’enfant, &: autres qui nouiiel- 
lement font accouchées : finalement les débauche- 
niens qui aduiennent aux femmes vefucs , & à cel- 
les qui approchent, ou ont pafsé Taage de cinquante 
ans. Par ainfirefteront peu de chofes à déduire tou- 
chant les maladies, & autres accidens, quipeuuent 
affliger les femmes en quelque aage & condition 
de vie qu elles foient. 
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lIVRE premier 

LES maladies des 

VIERGES. 


le! moü retenue aux "pietés, 

Chap. IlII. 

TJ Ippocrates au liiire des accMens des vierges, ne 
X~liecognoin: autre occafion des maladies virgi- 
nales, que le flux difficile du fàng meiiftrual, & ré- 
tention de l’humeur fpcrmatique:fi ainfî cft, levray 
moyen de rendre faines les vierges, & les deliurer de 
tous les accidens qui les moleftenten celle premiè- 
re ieuntlTe, efl de faire libre en elles ce flux men- 
llrual , & temperer l’ardeur & titillatio de l’humeur 
fpermatique. Et pour parler de la difficulté du flux 
menflrual, faut Icauoir que quand les vierges ont 
paflël’aage de treize ans , plus ou moins félon leur 
tempérament & habitude de corps, & approchent 
1 aagede quinze ans, ou années fubfèquentes,naturc 
commence en elles à cfmouuoir & expulfer hors le 
fang menflrual , qui efl vn fang fuperflu de telle na- 
ture , qualité & condition que le deferirons ample- 
ment au fécond liure. Et d’autant que , comme dit 
Hippocrates , elles ont les veines & artères fort te- 
nues (ScanguUcs, les orifices d’icelles fort ferrez , le 
conduit par où ce fang fuperflu doitauoiryirue,fort 
eflroit &non encorcs ouuert: nature ne peut pas 
toufiours paracheuer fou expulfion : ains le fang fu > 
peiflu efmeu&nonexpulfé retourne &reflue*aux 
yeines dont efl venu, & de là aux parties nobles, à 
feanoir au cœur, au foye, &: au cerneau: ou bicn,rc- 
fcmi en la matrice & vailfeanx d’alentour , y feiour- 
nant qutkjue temps fe corrompt : ains de fa pourri- . 
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imre s’cfleuenc plufieurs vapeurs aux parties nobles 
& en la malFe fanguinairc, qui altèrent le fang & ex- 
citent plufieurs accidens aux ieunes pucelles : com- 
me battement de cçeur, euanouyirement, foufpirs, 
chagrins, pleurs, appétits deprauez, degouftement, 
veilles, couleur pâlie, iaunaftre & bafiinee, boiiffil- 
fure, ftupeur, refuerics, fieures erratiques , frilFons, 
alteration exceflîue,douleur de tefte,veilies,naurec, 
vomificipent & autres tels. 

il y a encor et autres cai^es^ quand U vierge efi charneufe^ U- 
hneufe^(Ù‘ douée de tel tempérament y que chajque memhyc ti^ 
reàfoyyproduity cxpulfcy ce quil luy ^ profitable y O* uwjible: 
de la yient la fùpprejiion des moys , celles la (ont plus chaleu^ 
reufesy dr hommaces : aujii leur couleur eftbrunette^ leur corps 
ranmJféyelUs ont les yeinesgrofftSyles reins & les feffes larges^ 
U poîcfrine eisr les ejpauiesamplesy les testons fermes y Uroix 
hautCy elles font rohujies dr yelues: & bien quelles yiucnt yer- 
tueufementy neanmoins cela leur eji comme yn yice contre na- 
ture, ,Adioufle encor la conformxùony tempene , dr Jhuatton 
contre naturcylaquelle cjnpefckc ce fax mcnjlruaL Idiots les pi- 
res caujes y dr qtd toufiours apportent griefucs maladies y font 
troisycome dit Gradius c.cie Menftr.ûipprelT.Ai/^nvw/w 
ejiytimépmc trop chaude de la rnatmcy qui defieche là le fang 
Césttempfche découler , lequel fait fouuent des fàrrhesycan- 
ebres dr atmes tumeurs : que s il yient à regorger par tout le 
corps y pource que la matrice tien efi pas capable , H engendre 
mille maux'y afauoir de enleueures du cuir y douleur des iomtu- 
rcsjeptlepficye^ dmerfes maladies au yçntricule. La fécondé 
caufe ejl tintemperie fiche des parties honteufes , tellement que 
les conduits cjlant rendus plus fies dr cjh oi&s fi refirefei fient 
& fe bouchent : d^ cela leur efi aduenu apres les fiebures dr ob^ 
ftruciions en leur icunefie , la tmficfme caufe yimt de U figure 
dtprauec de U matrice y quitta point de yaficaux uidecotu 
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ilmtSy Qu elle efl tortucy ou tonrnecy ou fermeey tellement que le 
Jang ne peut pxfier a trauers \ ce qui aduienty ou par nature^ ou 
par accident y ou par quelque longue ohftrucbon y ou cheutCy ou 
coupycommcdh Calten 3. de (ympto cauf.4. 

Les lîgiiespour cognoiftre que les mois veulent 
couler aux ieuncs filles, font tels : elles ont les main- 
melles grolTes , enflecs , & endurcies : vn poil folet 
commence à pulluler es parties honteufes : le corps 
leur groffit quelque peurla voix deuient plus graue: 
elles fentec douleur à la tefte^aux lobes , & aux par- 
ties génitales , auec voniiilement de cholere, ou de 
flegme,ou tous les deux enfemble:elles font titillées 
& incitées à Venus, & ont les parties génitales ef- 
chaufFecs & tuméfiées , principalement fi elles font 
fanguincs ou cholériques. Le fing de leurs fleurs 
vient goutte à goutte,&cftfemblabîepourle com- 
mencement à la laueure dVne chair fanglantc,parcc 
qu’il eft encores indigefte & no cuit , à caufe de leur 
tendre ieunefle, & partant eft fereux, aqueux & 
blaffart. 

Le moyen plus expédient d’aider nature à prouo- 
quer ce > félon le confeil d Hippocrates , la 

faignee , a fin de defeharger nature d’vnc partie de 
fon fardeau, que l’on fera des veines faphenes,ou de 
malléoles, apres auoir pris le iourdeuant quelque 
legiere medecine, principalement pilules de hyere 
&dearomatibus, pour nettoyer i’eftomach & les 
inteftins : mais au cas que le corps fuft fort fanguin, 
faudra auant la faignee du pied, ouurir la veine du 
bras, à fin de n en attirer trop à la matrice, qui feroïc 
caufe y faire plus grande obftruftion. Le corps ainfi 
purge &iaigne , fera bon vfer d’apozemes ou iuleps 
apéritifs , incififs & attenuans, tels que font les fy- 
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ropsd’armoyfe, de capill. Vcner. deMontpeflier, 
de radicibus , & autres femblables , auec dccodion 
d'iivirope, matricaire, fabine> mercuire, diptame, 
racines aperitiueSjd’erynge5& de garcncerla confer- 
uede fleurs de foucy y cft finguliere prife par trois 
matinées auffi gros quVne noix commune:fembla« 
blcinct le iux d’erynge auec vin blanc , comme auffi 
la decodion de racine de perfib & fueilles d’hyfîbpc 
aromatizee de canellc.On appliquera encre les cuif- 
fes des ventoiifes: on fera partums aux parties géni- 
tales, auec poyure, doux de girofles, mufe, cyuetc, 
cubebeSjgingembre, noix mufeades : fomentations 
fur le petit ventre & parties honteufes , mdme de- 
mis baings, auec herbe à chat, matricaire, armoyfe» 
thym, origan, agripaulme,& autres telles. Surtout 
faut que la ieune fille s'exerce & trauaillele plus 
gu’elle pourra, faute, danfe, chemine, monte & def- 
cende foiiuent : qu’on luy frotte tous les matins a- 
uant que fc leuer , ou Icuee cftant debout ôc près le 
feu,lescui(lbs & iambesen tirant contrebas auec 
linges rudes : ou au lieu de ces fridrions luy eftuuer 
les cuiffes & iambes auec la decodion des fomenta- 
tion s fu fdi de s . x/i CCS ranedes on péufl adtoujier ceux cy 

ejm fint plus uffeurés: ajj'a:wiy apres U purgationyoutmr la yâ- 
ne du pied deux on trois fois t année , y fer des bain gs frequents: 
apres le baing du Jyrop d urmoife , & mille atmes beaux re- 
tnedes que nous pouuos appredre en Gahe 5 . de ly mpt.cauffi 
4.&Auicéna zr.certij trad 4,c.i5.Ætins lib.4.5.4. c. 
5i.Gradius c.dereccdone menfîu. Or il ne faut ou- 
blier d'attenter ces remedes es viergcs,non en autre 
temps qu'à la fin des mois, ou au commencement 
des lunes nouuellcs, autrement on trauaillera en 
vain. V oyez plus amples remedes au fécond liurc. . 
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DeUfiififçl;>l4ncheou pafies coHleurSyiaums (p* bdfanéts 
des yierges. C h A P . V. 

F leure blanche cftvnc obftrudion des vailTeaux 
qui Ibiu autour de la matrice, pour laquelle les 
humeurs rebroullàns vers les plus grandes veines 
corrompent vniuerfellement tout le lang,& le ren- 
dent plus froid qu’il n’eft: tellement que les mois ne 
peuuent couler es vierges non feulement pour Tan- 
guftie de leurs veines, mais auflî pour les obftrucfiôs 
d’icellçs , principalement quand elles fe nourriirent 
de viandes grollieres , comme de fruids, laidages, 
formages,& boiuent de l’eau outre inclure & à heu- 
res indei|ës:ce qui leur engendre plulîçurs cruditez, 
&:dc ces cruditez oppilatioiîs de veines & obftru- 
dion s infinies, fur tout quand par des appétits def- 
rcglés elles mangent du forment cru, du plaftre,de la 
fiiye,du charbon , ce qui brufle totalement les par- 
ties nobles, ou les replit d’vnc vicieufe qualité , qui 
pius apres corne vn venin s’efpâd par tout le corps, 
qui font caufe (ainfi que dit Hippocrates au liiire 
desaccidens des vierges) quecclàng fuperflu if a- 
yant fon flux libre tant pour fa grolfeur,que pour le 
partage cftouppé, retourne & reflue aux veines donc 
dl venu, ains altéré la marte fanguinaire , & luy im- 
prime fa qualité vicieufe, laquelle cft principalemct 
manifeftee &repiesêtee par la couleur du cuir, d’au- i 
tant que comme dit Galien, la couleur du cuir eft j 
femblable aux humeurs qui font contenues fouhs ^ 
Iuy;& fur tout au vifage, par ce que le cuir du vifage ■ 
cft fore tenue, délié & rare, ains reçoit facilement 
Fimprelfion de la qualité, de l’humeur qui cft elpan- 
du dcrtbus. Par ainfi quel cft le fan g menftrual rctc- 
nuaux veines desvierges,telle eftia couleur du cuir, s 
à feauoir: pâlie quand le fang menftrual cft fereux & ^ 


DES MALADIES ÜES fEMM. i5 
aqueux : iaulnaftrc, quand il eft cholérique : ba(ànc> 
quand il eft melancholique. 

Ces couleurs faides, puis qu’elles prouiennent de 
fâng menftrual retenu à raüôn d’vne infinité d’ob- 
ftrudions aux veines, faut deliurer telles ôbftruclios 
par apozemes, iuleps, decoélions qui ayent vertu 
d’ouurir, &c par rneime moyen cuire (Sc digerer le 
lang crud , tels que pourront eftre ceux dant auons 
parlé au chapitre precedentrfailànt tremper premiè- 
rement les racines en vinaigre, puis en decoétion de 
gayac bien aqueufe. L’on pourra continuer l’vlage 
de ces apozemes Lelpace de douze ou quinze iours, 
puis purger le corps louuenc auec fyrop de cichorec 
compofe aucc rhub. Sc pilules de hyere , ou poudre 
de hyere prife aUcc vn boüillonjauqucl auront cuits 
hyftbpc thym,farriette,racine de perfih&autres tel- 
les herbes. Si pour cela les mois ne coulent, fera bon 
d’ounrir la veine du iarret, ou talon: faire fomenta- 
tion, & vfer des remedes cy delfus metionnez. Pour 
vn particulier & facile remede, aucuns prouuenc 
fort cefte opiate aux pâlies couleurs. 

^Cônf. capill. vener. ceterach, cich. beth. an. 
3.iü.cort.citri,facch.cond.|.ftpuluecis rad.rub.ma- 
ioris,& cort. rad.capp. &c tamarafei an jri* malaxen- 
tur lîmul cum {yr. de atthcmif.fiat opiaca^ Faut vfer 
de cefte opiate au matin aufîî gros qu’vne noix auel- 
laine. 

Autres vfent de cefte poudreauccheureufe ilTuc. 

Of. Limaturæ chaiybis præparatæ vtdccct,^. ( 5 , 
rad.rubiap maioris,&:fol. ceterach an.j.i.cinamomi, 
macis an. 5. fi. menthæ, fcolopcnd. an. 9, i. corcids 
citri ficci , &: coralli vtriufq^ an. 5. fi. facchari albift. 
lb.fi. fiatpulttis fubciUlf. vei fiant ubeUæpond.5.ii 
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cum facch.diflbl. in aqua arthcmif. Faut prendre de 
ccftepoiUdre deux cuillerées au matin en bcuiunc 
trois doigts devin blanc detrêpé afcec eau d aimoy- 
ft. Pluficurs prennent tous les matins vnc roftiede 
pain trempée en verjus viel. ^Jjoujtcàcelu, cesremedes 
fort €Xpmmcntés,afs 4 uoir U pierre de EcT^oard pour les meUn- 
eholiques , qui ont U femence toute corrompue : Ù! en prenant 
tous les matins Jlx grains en trefmenue poudre , difout dans 
t eau de Bourroche^ou bien en tablettes, agni,cajî,ruh , 

onnam, an.d.ij, lapid. Ee^oart, 5. fi. cmi faccb, d/fioluîo in 
aqnd l^îelifa yel naph^, fiant tabelU JinguU pondet'is 5 . De 

piKsJacier préparé y le crocus “blarùs^ la racine de feornoT^ray 
font excellons c^font dcmeruallafes operations. 

Battement de coeur. Chap. VL 

L e battement de cœur aduient aux filles pout 
mefme occafion que les autres accidens,lpecia- 
Icmcntà celles qui ont les pâlies couleurs & Font 
bouffies, efquelles pour les grandes cruditez de l’e- 
ftomach^ & infinies obftruâions de foye, & princi- 
palement de rate,s’amaflent en grande quantité hu- 
meurs grofTcs, efpeires & melancholiquesjdefquel- 
les s^efleuent plufieurs flatuofitez grolFcs & melan- 
dwliques, qui contenues au péricarde &enuiron- 
nanslecœuf , luy excitent tel lymptome. Triais fur 
tout pour les mfimes accidens qui font en la mameeuaret fan^ 
fœcuient ri ayant point dijsue par la bouche inferieure , iette en 
haut de yapeurs yirulentes gr renenetfes qui attaquât le coeur 
lui cau/ènt cefle palpitation ou feure.Vom y donner ordre, 
lors que ce battemet cormentc , faut bailler de Feau 
imperiaIe,ou de Peau theriacalc , ou de la thériaque, 
ou de la quinte effence de macis auec vn peu d eau 
de buglole& de melifié,ou de l’eau d'iftillce de co^ur 
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de pourceau , ou de mouton, ou de beuf, ou de cerf, 
préparée de ceftc façon, 

Cordis porci fccti pep taleolas nu.ii.cordis cer- 
ui vcl bouis ita præparaci nu.iii.caryop. galangæ ma^ 
ioris deminoris, leminis bafiliconis an. 5 iii. macis 5 
ii.florumbugl. borrag.&: rorifm.an p.iii.tempercn- 
tur in vino maluatico pernodê,&diftillenturom- 
nia in aIambico,aqua feruecur vfui,Cefte eau eft fin- 
guliereàla palpitation, défaillance & autres pafîios 
de cœur prouenantes de caufe froide,flatulentc, ou 
de vapeurs : & aux afifedions mclancholiques, au 
lieu de diftillcr le cœur de pourceau,on le pourra lar- 
der de doux de girofle,puis roftir en la broche,& en 
exprimer le ius pour en vfer à la façon fufdidc. Sera 
bon au(Ii de prédre au col vn noiiet plein de caphre, 
mefmement appliquer chaudement fur la région du 
cœur vn fachet interbaftéplein de poudre violée te, 
ou d*vne poudre faide de fadaux,cloux de girofle, fe 
méce de bafilic, fleurs de rofmarin &de lauande:& a- 
uat qu appliquer ledit fachet, rarroufer auec vin h lac 
&: eau de buglofe: toutesfois au cas que la ieunc fille 
fuftfubiedte au mal delamere,ncfaudroitfcleruir 
de ces fachets,nyvfer d’aucune chofe de bone feteur 
houffjJUre, Ch?. VII, 

B ouffifllire , c’eft que les Grecs appellent cache- 
xie, c eft â dire , mauuaife habitude : en laquelle 
la charnurc & les parties qui fon t autour des os font 
remplies d*aquonté ou de ventolîté grolîe, ôc le cuir 
eft lafehe, mollalîè& de mauuaife couleur, comme 
entre blanc & ver daftre , & tout le corps las & debi- 
le , ne fe pouuant quafi fouftenir,accompagné d’vne 
courte haleine. Le mal eft comme vn auantcourcur 
d’hydropificjleucophlegmatie, lequel es ieunes filles 
procédé de certaine intempera turc froide &humidc 
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de toute l’habitude du corps ( on appelle habitude j 
ducorps, lacharnure, les parties autour des os,& 
Iccuir:) & celle intemperature vient decequelc 
foye ne languific point , pour eftre trop refroidy , à 
railon de la rétention des mois, & faute de fe purger 
detelsexcremcnts.-niefmement dVnc opilation & 
dureté de la rate, à laquelle font fubieéles lesvier-* 
ges , qui ne ft purgent point de leurs mois : comme 
aulïï de mauuaife nourriture & de trop boite, princi- 
palement eau froide, ymai^rc ^ autres chojèsquiahrm- 
nemjefoye O* U rate dyne maligne humeur ^ covtefonffruiBs 
crtuls ôtà ne font pas m eur s, cêdre^plajlrese^ autres yilenifs: 
pour leiqüeües occafions Ictoye refroidy & débili- 
té, fait & diftribue vn fang froi^aqueux, venteux, & 
phîcgmatique.Poury donner ordre,faut furouoqucç 
les mois par routs les moyens que Ion pourra, à la 
charge toutesfois qifon ait pareil e/gard aux ob- 
ftrudions de foye &rare.Le firop de cichorce côpo^ 
fé auec rhubarbe , me/lé auec le fy rop de rofesincar- 
nates y fera fort proflS table, comme auflî la hyere dd 
Galenàpurgerle corps: &pour defopiller, les ta- 
blettes de triafandali eompofees auec rhubarbe, les 
trochifqués & tablettes de dialacca,ou de diacurcu- 
ma. Pourceftcflfeétnefeî'ahorsde raifon vfer quel- 
que temps delà decoÆion de gayac, ou defquinc,ou 
iâlfeparille auec didame. (^ant au régime, faut 
boire peu , manger viandes feiches , de bonne nour- 
riture & de facile digeftion : exercer le corpsmedio- 
ciement , & le frotter auec lingesquelquepeuru- 
& yfer prcfque ilesmefinesrenteacs que nous auons 
adtoujléauoe precedents chapnr es. 

appétits A 
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xAppetits coromput CT depraue"^ 

C H A P. VIII. 

L Es icuiies filles,principalemcnt celles qui ont les 
pâlies couleurs , ou qui font cachediqucs, ont 
des appétits no moins cilrangcs que les femmes 
groffes. l’aycogneu deux fort belles & honneftes 
damoifelles en l’aage de quatorze ans,tr2iportecs de 
tels appétits :l’vne defquelles refpaccde demyah 
mangeoit tous Icsiours auffi gros qu’vn efteuf de 
plaftre : l’autre l’efpace de deux ans n’auoitcn plus 
grand delice fur toute viande,que de mager tousles 
iours trois ou quatre muguettes , & toutes les fortes 
d’e^iceries quelle pouuoit rencontrer: celle cya- 
uoit les pâlies couleurs , l’autre cftoit cachcciique: 
il cejlaujiî ycuyne fille'aMar faite agee de lo. ms laquelle non 
feulement niangeott delà bourre , mais mfi fe coupon le poil 
aux parties honteifès quelle mefloit auec durinaigre &(el en 
forme de falade^tm le mangeoit. Tels appétits eftranges 
prouicnnent aux filles des mois retenus, qui regurgH 
tenta l’eftomach, ou y auoyeut vapeurs femblables 
à foy: d’où vient que l’cftomach dcfire alimens fem- 
hlables aux humeurs ou excremens qu’il contient 
de long temps: comme s’il y a quelque humeur me- 
lancholiquenon adufte eipandu dans l'eftomach , la 
filleaura appétit des chofes aigres : fi quelque hu- 
meur adufte,ellc appetera viandes fciches, comme 
charbonsjcendres, plaftre ! fi quelque humeur falé, 
elledefircra les viandes falecs, mefme elle mangera 
du fel à pleine poingnee. 

V ous corrigerez tel accident par frequens vomif- 
fcmens,par mcdicamens deterfifs , & legiers purga- 
tifsjà fin de nettoier l’eftomach de l’excrement dont 
cft plein: parquoy faut faite vomir auec deco(ftiou 

B 
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(flion ticde de graine de raues, deterger aiiec le fyrop 
aceteux,purger fouuent auecles pilules ante cibum, 
ou de hyere, fyrop de rofes laxatif, decoâiÔ de fueil- 
Ics de fenné; puis côforter reftomach auec tablettes 
de diarhodon, ou d aromaticû rof & fur tout prouo- 
quer les inois,qui fot ciufc de tels appétits elt rages. 
Degou^ement. Ch P. IX. 

L e degouftement eft tel quelque fois es filles, 
qifeiles abhorrer toute force de viade,& ne pre- 
nent aucun plaifir à mangcrrccla leur prouient d’vne 
repletion d*humeurs cholériques ou phlegmatiques 
en reftomach à raifon des mauuaifes viades qu*elles 
mangent,comefriiiâ:ages,laidagesou autres telles: 
ou pour la rcgurgitation,ou vapeurs efleuees en fe- 
ftomachdeleurs mois retenus. Lon cognoiftrade 
quel humeur eft plein reftomachis’il eft cholérique, 
elles font toufioiirs fort altérées , ont la langue fei- 
che,la bouche amere,&vomifIët aucunesfois chole- 
re iaune:s*il eft phlcgmadque,clles auront des rouds 
infipides, la bouche pleine de faliue , crachemens a- 
queux , la langue couuerte de limon blanchaftre, 
pefatcur deftomach, le v être lafche.Vous leur ofte- 
rez ce degouftement & exciterez l*appetit,fi purgez 
1 l\umeur contenu en reftomach, tant par vomiire- 
ment que par remèdes laxatifs:vous les ferez vomir, 
fi vomir peuuent, auec decodion tiède de graine de 
raue ou de cabaret : vous leur lafeherez le vetre, pre* 
mierement par cly fteres qui ayent vertu de detergec 
& irri ter la vertu cxpultrice des inteftins»& par con- 
iequent de i eftomach,pour fedefeharger des excre-* 
mens qu'ils contiennentries clyfteres font tels.^^Vi- 
niaibi ibfi. vrinæ pucri impubis^iiij.mel.mercu. 
I y. fiat clyfter, detur multb ante cibum., Puis par 



mcdicamens purgacifs,coinmepar infiiiu> de rhub. 
fil humeur elt cholerique,ou decoftion de lenne 8c 
infufiô d’agariCi fi l’humeur cft pituiteux. Les pilules 
dehycrc font fort propres en ce mal. L’humeur e- 
rtant purgé , conforterez l’eftomach auec le fyrop 
de coing ou de grenade fi rhumeur eft choieriquCj 
duquel baillerez tous les matins vne’cueillcree ou 
deux à prendrepar la bouche:ou fi l’humeur eft pi- 
tuiteux , auec le lyrop de mente , ouïe lÿropd’ab- 
finthe, ou le vin d’abfinthe,ou bien auec les pilule^ 
fuyuantes faides d’aloé. ^ Alocsfucco citr.lotæ in 
aqua rof. 5 . j. formenturpil.feptcmautodo. Prenez 
vne ou deux de ces pilules tous les matins,puis quad 
les fept pilules feront paracheuces , vlez l’elpace de 
quatre iours du vin d’abfinthe ou du fÿropd'abfin- 
the (qui eft meilleur que le vin)puis retournez à vos 
pilules,derquelles vferez iufques à tant que l’appétit 
foitreucnu. 

Kaufee \omijJiment. C h P. X. 

L Anaufee& vomiffemétésieunes filles vien- 
nent de mefme caufe que l'appetit depraué & 
degouftemctjà fçauoir de l’vlage des mauuai- 
fes viandes &de la régurgitation des excremes men- 
ftruaux , ou des vapeurs puantes elleuecs d’iceux en 
l’eftomach: parce faut vler de mefmcs remedes. Car 
en lanaufee, qui eft vn effort de vomir fans aucune- 
ment vomir,faut purger l’humeur, fuit pituiteux ou 
bilieux qui eft adhérant &: attaché aux tuniques & 
mébranes intérieures de l’eftomach.aüec pilules d’a- 
loé telles qu’auonscy deuantdcfcritesjcnyadiou- 
ftat vn fcrupule d’agaric trocifqué &autant de rhub. 
puis le lêdemain vfer de lyrop ou de vin d’abfinthe. 
Vrayeftquc quand l’humeur eft pituiteux , gros & 
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cfpoiSjauant le purger fera bon rincifer Se exténuer 
auec le lyrop aceteux & roximel fimple L humeur 
purgé.faudracoforter Teftomachauec fyrop de me- 
ihe mellé parmi vnc tierce partie de fyrop de grena- 
de ou de coing. cpendant,encores qu'vliez de tous 
ces remedes, ne faillez à prouoejuer le vomillement, 
d*autant que le plus fouuent le vomilfement guarift 
le vomillement & la naufce.Sur tout le long dormir 
& l’abftinence font icy fort recommandables , prin- 
cipalement quand la naufee procédé de pituireifem- 
blrîblcment rvfagc & odorat du vin , vinaigre & 
chofes de bonne lenteur; car comme les choies puâ- 
tes excitét naufeejmcfmes à ceux qui font fains,auf- 

11 les odorâtes guarillènt la naufee. Quand au v omif- 
fementjS’il eft mediocrc>fera bon encoies de prouo- 
quer par vomicoires cy delfus efcrits,d autant que le 
vomillement appaife le vomilîemét en oftât &met- 
tât hors rhumeur qui en eft caufe;mais au cas que le 
vomilFement fuftexccflîf, & empefehaft quela ieu- 
ne fille ne peuft prendre ny retenir aucune viade^lc 
faudroit foudain aircfter par remedes qui facent 
reuullion, &: attiiét aux inteftins fhumeur contenu 
en l’eft mach , comme par clyfteres quelques peu 
acres cy deuât deferits ,par rhubarbe mafehee entiè- 
re, ou pulucrifec & réduite en forme de pilules auec 
lyrop rofat laxatif, pour poulfer en bas rhumeur qui 
mote,& par mcfme moyen aftreindre l’orifice fupe- 
rieur de Teftomachrcar fi le medicamêt eft liquide, il 
n*arreftera guère dedans Icftomach. Le meilleur de 
tous pour purger par bas, eft le cotignaede Lyo, au- 
quel on aura adioufte quelque peu de myrabolâs d- 

trinspuluerifez.Aprcsquerhumeurfcrapurgé,pouc 
conforter leftomach 3 & aftreindre de plus en plus 
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fon orifice fupericur, faudra vfer d ’vn mirabolan co- 
ût ou delà conferue de confouldc,ou de coing. Et du 
téps quelevomiiTemenc fera impétueux , appliquer 
vn peu plus bas que 1 eftomach,vne vétoufe,à fin de 
rarrefterjmefmes frotter & lier les extermiteZjmet- 
ire les pieds & les mains dedas de l’eau pluiloft tiede 
que froidercar la froide repoulle la chaleur de dedas, 
& parce le vomillement en augmenteroit. 

FfiJJons rigueurs Jjorreurî. 

Chap. XI. 

L Esieiines filles ne pouuans auoir leurs moisfen- 
têtdes frilfons^rigueurs ou horreurs aux lobes, 
par toute Telpine du dos>& au derrière de la tefte: ce 
que leur aduient à raifon delà matrice refroidie par 
les mois retenus nouuellement &no encores corro- 
pus.Car d autant que la matrice eft membraneuie & 
ncrueufe, elle communique facilement fa froideur 
aux lobes & efpine du dos, qui eft la foiirce des nerfs 
motifs, ioincf que la femme pour legerc caufe eft far 
cile à frillonner a railon de Ion tempérament froid, 
félon Hippocrate aphorifme foixante neufuiefmc 
du cinquiefme.Telsaccidens fe peuuct corriger lors 
qu’ils aftligét,par applicatiô de linges chaux, ou pain 
chaut, par onaions d’huile laurain,ou autre telle, le 
longdel’cfpine du dos: par fndions, des parties du 
corps,ne fera auiîî mal fait de faire aualJer vue cucil- 
lerceou deux de maluoifie, ou d’hydromel vineux, 
ou d’eau de vie où Ion aura dilEouIt vn peu de theria^ 
que , ou trois goûtes de quintc-eircnce depoyiirc 
incorporées auec vn peu de gelee de coing, qui eft le 
plus fouucrain de tous^& nc.trjt/nows tous fis rmvedes ne 
Jofit rien au prix du bien quy apporte ym c.àUercv d' vau de yie. 
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C hagftnSyJoitfpir$ ygfmijjemensyris» 

Chap. XII- 

L Esmoys retenus à la longue le coniiertillent en 
excrcmét melancholique , principalement es fil- 
les qui font de tel tempérament > qui leur caille vnc 
irilleflc ôc chagrin lans caufe manitefte, des loulpirs 
frequenspour la comprelîion du diaphragme à rai- 
ion du langrerourHe aufoyeplus plein que de cou- 
ftume, & des vapeurs elleuees:despleurs & gcmilïè- 
mens , à raifon des vapeurs melancholiqucs qui op- 
priment le cœur. lay cogneu vne darnoiiclle aagee 
de quinze ans^Iaquelle lans caufe manifefte clloit en 
pleurs & gemilfemcns continus, defquels Toccafion 
if cftoit autre que les moys retenus, ainlî que lagua- 
rifon demonftra par apres. Tay veu aullî deux fort 
honneftes damoifcllcsjlefquellesfànsancune caufe 
raifonnable, apres’auoir long téps plouré,iie fepou- 
noient contenir de rire Tefpace dVne heure:d autres 
au contraire, lefquellesrioyent incellàmment fans 
pouuoir contenir aucunement leurs ris par quelque 
aduertilîemcnt , reprchenlîon ou admonition qu'on 
leur feift, tant de puilfance aiioient en elles les va- 
peurs du lang menftrual retenu , on ha founmt auj^tncu 
^es fillfs fi cjlroj^igcment iha^incs ejueUe plcuroient ou fàttri- 
H oknt tous les matfiîs en Je leuatJî: qm plus ejl que ne fofiius 

attaquer aux perfonnes fe hattoyet t out letour auec qitelque chat 
ou chien: cc qu on iwpntvit a foUcy mais k croy que cela leur yc- 
voit fie U vetenfion fie leurs tmys. 

Aux pleurs, fouljurs &: gcmiHemens faut chercher 
occaiiqn de loÿe par compagnie, inftrumens & chas 
de nuilîquervferdecôferuesde buglofc, bourrache, 
des elcduaires IeticiaGaleni,de’hyacynthe , aromati • 
eu rofatü.cn y adioullant fpit petite quatité de côfe- 
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dio alkennés,fâs oublier les legierespnrga dos au ec 
cafle,confedio hamech, dccoddô de fenné, & la fai- 
gnee de la médiane du bras gauche, fi befoing eft. 
Bycfuerics , Chap. XIII, 

N On feulement laregurgiradon du fang men- 
ftrual,maisaulliles vapeurs des mois recenus, 
elleuees iufques au cerueau parles veines & artères, 
quelques fois infedenc tellement le cerueau de leur 
puaccur & malignité , que fa fubftance en eft rendue 
ftupide, & fes principales fundions en font depra- 
uecs & bien fort corrompues, entre autres la ratioci- 
nation,d5t furuiennent diuerfes fortes de refueries, 
félon la qualité du fiing menftrual, & pourriture d’i- 
celuy:àfçauoir aucunes ioyeufes,comme en ces ieu- 
nés damoifelles languines,defquelles auons cydeuac 
parlé , qui rioyent incclïàmmcnt : autres triftresjcô- 
me en ce lie quipleuroit toufionrs : autres furieii- 
fes, comme en celle qui difoit voir vn diable, & 
commandoit qu’on le tuaft, &: en celle qui fc vou- 
loir eftrangler auec les mzinsicommeVlutarcht nous ra- 
conte qu^ily eufi y ne année en laquelle toutes les fSUes fe pen-^ 
dirent y aucunes pleines de crainte & frayeur, aurres 
auec crisraucunes auec garrulité,& fans intermiftion 
aucune de babiller fortement , dire &reuelercho- 
fes qui deuroient eftre teu’es. La guarifon d’i- 
celles dépend de l'eleuacion de riiuincur menftrual, 
qui encftla caufe,qui fedoit principalement faire 
parlaiaignec, félon le côfeil d’Hippocrates.Et quad 
à rimprcfTîon mauuaift qui s’eft faide au cerueau de 
la qualité maligne de telles vapeurs , hiudra vicr de 
chofesqui puilïènt conforter le cerueau comme foc 
les cofcrucs de fleurs de bctIioine,de melifl'e, de fau- 
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ge^d^acorus^de nénuphar ^lefcorce de citron confite 
en y méfiât quelque peu de mithridat, de thériaque, 
de confccliô aikermes, des poudres des eleftuaires, 
de diambra, læt. gai. aromac.rof. diamarg.hig.S: au- 
très tels:Diiiertir les vapeurs par ligatures &: fridios 
des ianibes & cuilTbs premièrement , puis les brus & 
de toute 1 efpinc : par lauemens des iambes , cailles, 
& pieds , auec decoftion dechamomile, melilot, 
fleurs de fléchas , fueilles de lierre cerreflre,agripau- 
nic,mercnriale,rnelillè, de vigne,violicrs de Mars & 
autres : appliquer fur la tefle rafee ( au cas que la ref- 
ueric euft deua faiû quelque racine aux méningés & 
fubflâce du cerueau)pouiiions de mouton fraifehe- 
mens tuez, petits chiês,pigeons,cochets coupez par 
le milieu tout vif : ou lachets pleins de ftechas,cha- 
moniile,betoine,lauge , lierre terreflrc , melillc fi U 
reluerie eft fans fieureiou pleins de violiers de Mars, 
de nénuphar , de foucy,derofcs,des fueilles de fhcr- 
pc de çhamomile cncores verts, s’il y a quelque emo 
tion ou chaleur en la tefle: Et au cas que tous ces re- 
mèdes n ayent telle y fliie que Ion defire.fera bon ap- 
pliquer vauoufes fans ou auec fearificarion fur les 
|lPauies:Ouurir auffi les hæmorrhoides auec fafues, 
? rndedluertir Thumeur ou vapeur qui monte au 
Çerueau,& par mefme moyenje dernier & euacuer, 

L EH^noHijJiment. C H AP. X 1 1 1 1. 

Es filles s efuanouiflem facileniec , tac pour Tim- 
^ becillite de lorifice fiipericur de fcftomach 
qu elles ont débilité, à raifon de Ivfage frequet des 
inutagcsjlaidages & bruuagc d’eau: que pour la re- 
gurgitanon du fang menflrual en haut & les vapeurs 

puâtes des mois retenus qui leurs nm au kur, 

fldquclks le cœur infeûé ou uaté tôbe en faillanoe. 
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dont vient qn’elles demeurent immobiles, fans au- 
cun fenciment, /ans voir, ouir^parler /ànspouls/inon 
bien petit & obfcur, & /ans relp ration. 

Pour faire reuenir à foy les filles cuanouyes , fai- 
tes les aflbir refpine droideà fin qu’elles pui/Ient 
refpirer plus à 1 aife: lafchez leurs les laffets de leurs 
habillemens: frottez les ciüires &iambes cotre bas, 
aucc linges afpres , rudes & à demy neufs : donnez 
leurs vn air libre & point con traind de l’haleinc des 
perfonnes, afin d’auoir leur vent plus à lai/er/tÆ^j 

untdu poil autour des haines ^ arraehés leitr en promptement 
ynicar elles .'euiendromwconnncnr^i^Lidizs les vomir auec 
decoéèion de graine dcraueifaidles odorer la vapeur 
du pain chaud trempé en vin ; baillez à boire vne 
cuelleree ou deux d eau dcbugloie (Scdcmeliffea- 
uec bien peu de mithridat on theriaque , ou bien v- 
ne demie cuelleree d*eau impériale : faides fentir 
choies puantes,& preientez par bas chofes odoran- 
tes :,/^^m/5alIà fœcida. Galbaiium , rous pouuey^mettre 
yn grain de auette dedans la pâme : ou me goutte d* huile 
d ambre ^ ^^yousyerYer^ynvjfeHmerimlleux , appliquez 
ventoufe fur le petit ventre, & àl intérieur & de-f 
dans des cuillès : baillez cly/lercs carminatits &! 
quelque peu acres, tels qu^auons défia defcripts: ar- 
roiilez la /ace d eau rofe,ou de bon vin, ou vinaigre: 
appliquez fur le cœur &: eftomach petites comprejf 
les de linges baignées en eau de vie. 

Fkurei erratiques. G h A P. XV. 

L Es mois quelque temps funprimez és vierges 
leur apportent occafion de heures, d’autant que 
de fang retenu reflue & retourno au foy c &au 
cœur , au/qucls par fa quantité caufe premièrement 
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repletion& opprcffion,puis à lalongue par ^ 

té.putrefaélioiij par apres inflarnmation, enhncha' 

leur contre nature qui eft Heure. Or la Heure qui eu 
excitee par la fupprcffion des mois es Hiles eft lente 

& erratique, félon Hipp.au liure des vierges, &nc 

garde aucun ordre ny forme de Heure, mais prend 
à heures & iours incertains, félon le temps que le 
fangmenftrual fine &: reflue au cœur&aiitoye,par- 
lie apres p.rrtic,& felô aulïï que les parties font plus - 
ou moins facile à conccuoir pourriturc& inflamma- 
tion: Hippocrates à la Hn du iiure de la fuperfetatio 
appelle cefte Heure Epiale, en laquelle toutes les 
parties du corps voire iufques au moindre fentent . 
chaleur & froideur en mefme temps , à raifo de 1 hu- 
meur dont cefte Heure eft caufee qui eft vue pituite ^ 
vitrée, laquelle d’autant qu’eft fort froide, efpoilfe 
&glaircuie ne pourrit & nosfenflambe qu'à peine 
& partie aptes partie. Tel humeur eft familier aux 
filles qui mènent vne vie fedentaire , oifiue , & mal 
reglcc,& qui vfent temerairement de toute forte de 
viandes crues, friuftages,Iaictages & bruuage excel- * 
fif d’cau,qui leur engendrent vn fang aqueux & tort 
crud, & par confequent grande quantité de pituite 
vitrée cfpandue pat tout le corps , mefmementvn 
fang menftruàl de femblable qualité : Si dôc ce iâng : 
menftrual eftant fupprimi reflue & régurgité au - 
cœur&foye, S: conçoit là quelque pourriture & 
inflammation, la Heure qui en fera fufeicee fera E- • 
piale , à feauoir douce, lente, fans grande chalçur, 
fans lactation & inquiétude, mais accompagneed’v- 
ne horreur friilonnement & hcrillbnncmcnt par 
toijt le eprps , principalement au dos , tant à railon ; 
que les femmes font faciles à frilïbnncr à raifon de" 
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leur tcmperamenc froid , que pour le regard de Tef- 
pine medulle qu’elles ont fort debile félon Hipp. 
aph.69.du cinquiefme liure. Telles fleures ont cou- 
rtume d’eftre allez longues , parce il y faut remedier 
de bonne heure, premièrement par frequens clylle- 
res aucunement acres tels que ceiix-cy. 

merciir.pariet. &ficlæ an.m. i.fol. arthemif. 
puleg. ablynth. Centaur. min.anmfl. feminisanifi, 
knic. an5 j.fiirf. macriinpanno ligati 3. j. flat de- 
cocèio in Iib.i.Colat.diir.diaph.& hyeræ lîmpLanj. 
iij. mel. mercur & facch. rub. an ol. Chamæm. 
& aneth. an. j. fl. fiat Clyfter, iniieiatur tertio vel 
quarto quoque die. Puis par le frequent & long v- 
/age d’apozemes préparatifs & fyrops de mefme qua 
lité, quels sot les fyrops d’armoyfe,de ftechas d’hyf- 
fope, lefquels on fera quelquefois laxatifsy adioii- 
ftant fuffifante quantité de fené, & agaric, mefme- 
nient du Turbith,à la charge que le Turbith foit bie 
préparé, allàuoir fubtilcment piiluerifé par longue 
trituration, puis maccre quelque temps en laict de 
femme, ou decoéHon de figues ou en quelque li- 
qucurdonce, autrementil donnera vne infinitéde 
tranchées: au lieu de Turbith on y pourra mefler de 
la Colocynthe qui eft rennemie capitale de la pi- 
tuite vitree-, que Ton préparera de melmc façon que 
le Turbith: Quelquesfois fi l’on voit que celle fle- 
ure prenc long craict,ron pourra préparer vne maA 
fe de pilules faiéle des pilules de hyera quadrnp. a- 
loé, deag. aiireæ, malaxées enfemble aucc le fyrop 
d’armoyfe, pour en vferd^ huiften huiâioursjle 
poix de deux fcriptulesau matin quatre heures auat 
le part: En fin l’on confortera rcftomachpar tablet- 
tes de rdeâuaire aromac.rof. defcript.gabr.par ef- 
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corcc de citron confié, par Theriaque , mithridat, 
& poudres de rafures d’yuoire , de corne de Cerf, 
de Coral , & de pcries,chacim à parc uu meflez en- 
femblc. 

Soif ^ aJttrdtion, C H A p, X V L 

L Afoifquimolefte les filles qui ont leurs mois 
du tout fupprimez ou bien à peine, procédé de 
deux caufeSjTvne de la régurgitation & vapeurs 
nidoreufes du fang menftrual retenu , lefquellcsef- 
leuees à Torifice fuperieur de rertomach,poulmonSj 
cefophagueA gofier,leurs apportent chaleur & lei- 
cherelle , qui font les deux cailles conioinctes & 
principales de toute iortedefeif , alTauoir défaut 
d’humidité & excez de chaleur: telle foifauffi nous 
voyons pourmefme raifoneftre comme Tanatcou- 
reur es femmes qui approchée le temps de leur flux: 
L’autre caufe, peut eftre leur boire exceffîfd’ eau 
froide , çarTeau par fa crudité & pefanteur s’ar- 
refte long temps aux hypochondres , & y engen- 
dre plufieursobftrudions, comme dit Galien, & 
ctuditez, pour lefquellcs ne pouuant pénétrer au 
foye , veines & habitude du corps , s’amaffç au 
lieu où eft arreftee , duquel amas eft fufcitec vue 
pourriture , & de cefte pourriture plufieurs fu- 
mées s’exhalent à l’eftomach qui defehent Ton ori- 
fice , les poulmons, &r gofier : V ray eft que la cau- 
fe plus afleuree de la loif qu’endurent les vierges 
non menftrualles , ne prouienc tant d’vne fecheref- 
fe caufeepar telles vapeurs nidorulentes & acres, 
que d’vne pituite falcc contenue à l’entour du ven- 
tre, & delai^uelle tout l’cftomach eft plein, qua- 
fi fcmblable a la foif qui tourmente les hydiopi- 
ques. 
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Encores que telle foif ne puilFe eftre dcfracinee 
C les mois ne fluent librement , toucesfois elle fera 
mitigee par purgation de ceft humeur iàlé, parcly- 
fteres deterfifs , tels qu*auons deferit au precedent 
chapitre, par IVfagc des pilules d’hyerc, d’agaric, & 
fine quib. parles apozemes fufdics: puis apres que 
l’humeur fera purgé , fera bon d*vfcr du fyrop ace- 
ceux, ou de quelque oxymel recentement préparé 
auec miel blanc ou fucrc au lieu de mieliSi l'on fenc 
quelque fccherelTe àlabouche&au goficr, faudra 
humeder ces parties non tant par le boire frequent 
d’eau frefehe , 6c autre tel bruuage humedant , que 

f ar fouuent contenir eau frefehe en la bouche fans 
auailcr , & la changer foudain & lî toft que fera 
chaude: tenir auflî dedans la bouche pruneaux, ce- 
rifes frefehes non confides , rai fins fccs trempez 
long temps en eau froide , trenches de pommes de 
malingres, ou de renettes, ou de court pendu, tren- 
ches ou codes de citrouille, tronc de laidues, pie- 
• ces d’argent fur la langue. Quant au bruuage, boi- 
re quelque petit vin blanc ou cleret trempé defuf- 
fifante quantité d’eau, ou au lieu de vin eau d’orge, 
eau bouillie auec iuft de Citron ou iuft de pommes 
de court pendu. 

Faim. C h A P. XVII. 

L Es Medccinsrecognoillent deux fortesde faim: 
l’vne naturelle qui eftvne appetence modérée, 
caufec par defaut de nourriture quife relent à 
l’orifice fuperieur del’eftomach, àraifondela fu- 
dion des venes, les Grecs l’appellent ou yreivïi, 
laquelle quand cft par trop long temps enduree, de 
ceux prinapalemêt qui ont abôdance de chaleur na- 
turelle (quels font les enfans) eft bié founét moledc» 
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ainsdemodcree eft rendue immodérée , les Grecs 
lappellenc ou A/yoic en laquelle Hipp. aph. 
du fecond,defend le trauailler; laucre eft contre na- 
ture , qui eft vne vehemenre & inlatiable auidicé de 
manger , exciteenon tant par defaut de nourriture, 
que par vne mauuaife diipoficion de Torificc fupe- 
rieur de Teftomach, Hippoc.auffi lanommecA/w. 
Celle cy eft de deux fortes pour la diuerfite des eau- 
fesiTynceft nommeedes Grecs , quiprouiét 

la plu/part dVne vehemente réfrigération de Torifi- 
ce fuperieur de Teftomach, accompagnée de grande 
foibldlè & qualî euanoüiflemét de cœur,quelqucs- 
fois dVne grande inanition : cefte refrigeratiô vient 
leplus Ibuuent du froid extérieur fort violent , le^ 
quel pénétré iniques audid: orifice deTeftomach: 
telle faim endurée ceux qui ont long temps demeu- 
ré en vn lieu froid, dans vn bain d*eau froide, ou qui 
ont cheminé par les neges : lautre eft appellec 

appetencede chien, quiprouient laplufpart 
d'vne vehemente refrigeratiô de Torifice fuperieur 
de Teftomach, faide non de caufe extérieure , mais 
intérieure, allâuoir, ou de quelque viande ou boire 
h*oid,ou de quelque humeur froid 8c acide (quel eft 
rhumeur pituiteux ou melancholique)attaché con- 
tre i orifice de 1 eftomach, qui par fa froideur &c aci- 
dité coagule 5c aftreinét le lang contenu aux tuni- 
ques du ventre, dont I orifice de Teftomach eft inci- 
té à fuccerrde cefte dernière efpece de faim les filles 
font le plus fouuent tourmentées, tantà raifondu 
manger exceffif des fruids , 5c boire d*eau froide 
(ainfi que dit Hip.aqua vorax,vlgilia vorax) duquel 
elles s’ingurgitent à toutes heures : que principale- 
ment pour l humeur melancholique 5c pituiteux 
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dont elles abondent par la lupprcllio de leurs mois: 
car outre que le lang menftrual retenu deuient pi- 
tuiteux & le plus Tounent melancholique , qui peut 
eûrc tranlporté par les veines à l’orifice liiperieur 
del’eftomach.encoresy ail vne Ci grande conspira- 
tion & confentement entre la matrice & ratte , que 
l’ofFcncede Tvn eft communiquée à l’autre: Donc 
aduicnt que les femmes affligées des affccfionshy- 
pochondriaques Tentent incontinent des émotions 
en la matrice: Ainfi l’indifpofition de la matrice af- 
fligée par la fuppreflion des mois.émeut la ratte, qui 
efmeuë dégorgé vne partie de l’humeur melancho- 
liquc qu’elle contient par le vaiffeau quclesanato- 
miftes ajppcllcntvas breue, dedans l’cftomach vers 
fon orifice fupericur: dont cefte faim defordonnec 
eftfouucntesroisexcitcc aux filles & femmes hyfte- 
riques par la fuppreflion des mois, de telle forte que 
pour quelques viandes qu’elles prennent ne peu- 
uent aucunement eftre ralïàfiécs , & tant plus elles 
mangent tant plus veulent manger : dont aduicnt 
qu’elles nepouuant digérer la grande quantité de 
viandes qu’elles ont mangé, font contraintes en fin 
de vomir ce qu’elles ontauallé, finon de le laifl'cr 
couler par vn flux lienterique qui leur furuiennnon 
point autrement que les chiens qui nefepouuants 
iamais iâouler, deuorent toute forte de viâdes, mais 
en fin la vomilfent.c’cft pourquoy cefte faim eft ap- 
pellee faim,ou appetéce canine: En quoy cefte cipe- 
ce de faim eft diilèmblable à la féconde cydeuant 
métionnee , de laquelle aufli les femmes & filles dé- 
licates font le plus fouuent tourmentées , àraifon 
qu’elles font fort perfpirables, & ont les e/prits fa- 
ciles à fc diiEper & diflôudre, parce que l’appetit y 
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cft incontinent pafTé, &que Ton ne icauroit pren- 
dre fi peu de viandes que Teftomach ne le fente 
incontinent opprdie , auec faillance de cœur , eua- 
noüiffcment) lafeheté, changemét de couleur, dou- 
leur d’eftomach , rafrefchjflèmens & fueurs froides 
és parties extrêmes, pouls debile & obfcur. 

Si donc la fille dciicace ell tormentcc de la fécon- 
dé efpece appellée fcia bon en fon accez luy 

£üre fendr cnofes de bon odeur, vinaigre , pouliot, 
pommesj poires , pain trempe en vin : luy donner à 
manger roftie de pain trempé en vin&iucrc, fau- 
ne d’œufs , & toutes autres viandes qui font de fub- 
iile & facile digeftion,& qui en petite qualité nour- 
rilfcnt foudain& beaucoup:comme font les prcflîzj 
confomme z , gelec, & autres telles que Ton ordon- 
neroitaux extenuez. 

Mais pour appailer l’autre faim qui cft appellcc 
Canine,leur faut incontinent faire aualler vin tout 
pur, non gros ny rude, mais fort cleret & generenx, 
ou pain trempe en vin femblabler puis quelque œuf 
mollet, ou boiiillon gras, ou viande gralfe , comme 
beurre & roftie à Miuyle: fi c’eft à icun,faudra que le 
vin ioit tiede : &aucas que rhumeur pituiteux ou 
melâücholique fuft caufe de cefte faim immodé- 
rée ,iera bonle purger dvne demieoncede hyere 
de Galen : ou auec les fyrops de cichoree , compofé 
auec rhubarbe &:de rofespalles compofé auecla- 
garic & fenné. 

Veilles. Ch AP, xviii. 

L Es veilles qui tourmentent les filles, pcuucnt 
prouenir, no feulement d*vne fecherelfc de cer- 
ueau excitee par les fumees des mois retenus 
montées en haut , mais, auffî de lâ douleur de tefte, 

iaClion 
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iadion de corps, inquiétude, foif,& autres impatich- 
ces,qiic les filles qui font en peine de leurs mois en- 
durcnt:ains laguarifon de telles veilles en eft d’au- 
tant plus difficile ; toutesfois parce qu’à la longue 
elles profternent les forces,& le plus louuent defei- 
chent tellement le ccrueau , que les facultez de l’ef- 
prit en font dcprauces: fi Ion voit qu’elles perfeuc- 
rent, faudra par tous les moyens que Ion pourra ex- 
citer le fommeiljComme par boiiillons de pourpier, 
laidues & telles entières de pauot , pris à l’heure du 
fommeilrpar frontauls & linimens faids d’huiles de 
nénuphar, viôlat,rofat, laid de fcmmes,y adioullac 
peu de vmaigre,feulement pour faire pénétrer, (car 
autremet le vinaigre defeche) par lauemets de piez, 
iambes& mains, aucc decodion des fueillcsdelai- 
dues,pourpier,morel!e,de vigne,decitroiiilles,cô- 
côbres,raulcs,flcurs de neaupnar,violcttes de Mars 
bouillies en eau de riuicre , adiouilant à celle deco- 
dion quelques herbes chaudes vterines pour tem- 
pérer la frefeheur des au très, quelles fontarmoilè, 
herbe à chat,hyHbpe,camomille , d’autant que n’ell 
icy befoing de beaucoup rafrefehir , pourinefmc 
railon fera bon deadioullcrà celle decodion vue 
fixiefine partie de vin blanc , plulloll que de vinai- 
gre: Ion trempera des linges dedans celte decodion 
tiede , & d’iceux bic;i exprimez on cnucloppcra les 
iambcs,picds& mains: Par pommes narcotiques Sc 
fomniferes, compofees de deux dragmes d’opium, 
dragme demie de Ilyrax, demie dragnie de lafVan, 
vn lcrupule de l’cfcorce de mandragore & de graine 
de pauot blanc,le tout malaxé auec peu de tereben- 
tine de V enifc,que l’on mettra derrière l’oreiller du 
hd cjueicjucsfois Ion prefenccra au nez : ou par 
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elponges trempées en larlccoclion fufdite, ou pour 
le mieux en decodion de ferpoller,marjolaine>ache, 
& graine de fenoilauec vinaigre: carn’cft befoing 
de Dcaucoup refroidir le cerneau ja allez debile aux 
filles &: femmes. Si toutesfois les veilles font ac- 
compagnées de quelque chaleur ou douleur de te- 
ftejon pourra expérimenter ce frontal. 

Itù rad. mandrag. j.i. fi.pfylij & coriand.prarpar. 
an. 5 . fi. capit 11 mpap.albi 5 .ij. opi;. 5 .fi. malaxentur 
ol. nenuph. &roi. nat emplaftrum. 

Douleur de tesh. Ch A P. XIX. 

L Es complaintes plus frequétes des filles 8c fem- 
mes, foyenc faines ou malades,font de la tefte,& 
non lans caufe : car rien ne les tormentc d*auantagc 
que la cefte : ôc pour parler en vérité, le mal de tefte 
des femmes , n*eft vn mal, mais pluftoft vne rage & 
-torment extremerCefte douleur qui afflige les fem- 
mes fe fent en diuers lieux de la tefterou aux tempes, 
ou au front,ou au deuant,ou au derrier, ouTommet 
de la telle , ou à Tentour des oreilles, ou en la racine 
des ycux,felon que telles parties de la tefte font plus 
dcbiles& faciles à receuoirTimprelIiondescaufes: 
ou plus chaudes, ains plus attirâtes à foy icelles cau- 
fesrou queles caules,foyent humeurs ou vapeurs,fe 
rongent plus vers vne partie que vers lautre: ou que 
la partie micténte ait pins grande force Jflir vne que 
fur 1 autre: ou plus grande lympathie 8c confpiratio 
auec IVne qu anec lautre partie.Vray eft que la dou 
leur de tefte que les femmes endurent pour la fup- 
preffion de leurs mois , de la plus grand part afflige 
d auantage la partie anterieure de la tefte & les tem- 
pes, que les autres parties de la tefte , pour trois rai- 
fons : rvne,parce que comme dit Gale en fou Corn- 
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mentaire fur le premier aph* du premier liure du 6. 
des Epid. du fang meiiftrual rccénu aux vcnes de la 
marrice'& corrompu en icelles, ou d’vn fruicl abor- 
tif, ou de quelque tumeur de la matrice, s’exhalent 
plufieiirs vapeurs& fimiees qui montent en la par- 
tie ancerieiue de la cefte conduites par les venes & 
arteres qui partantes d’vn coftc & d’autre du col, fè 
viennent rendre direftemët à ladite partie anterieu- 
re queles Latinsappellcht fynciput, defquelles va- 
peurs icelle partie remplie, fenc douleiir par la diftê- 
fioh de les membranes: la fecondc,parce que durant 
le temps de fancé tous les excremens vaporeux &: 
fuligineux du cêrueau ontaccouftumé de cranfpirer 
& s’exhaler par cefte partie antcrieure,d’autât qu’en 
icelle font plufieurs lutures,& le crâne fort tenue &c 
firtuleux. La tierce, parce que aufdites futures font 
plufieurs petits filets & pellicules qui viennent des 
Inêbranes du cei*ucait,& partent au trauers du crâne 
pour attacher lefdits naëbranes au crane,& conioin- 
drelepanmculc charneux auecle pericrane, parle 
moyen defquelles pellicules qui font fort fenfibles^ 
lapartie anterieure du cerneau ell rendue plus fenlî- 
blc,ains plus facileà eftre moleftce des cames & tou 
tes fortes d’occalions de douleurs: ?n 4 Îs cijie rai/on eFt 
encor plus prâ^rufite : aj?,mojrpource rjue le cerueau en ceft en- 
droit û eji plus dclurit CiT deVile^en apres ejuily a U plus grade 
ahundacede7novAU\iomtsïo[^(ir\o\\^ voulons côfide- 
ter le tout exaCl:cmct,Ia partie pofterieure de la tefte 
peut fencir nô mdins douleur que lapartie anterieu- 
re,quad la matrice eft maUdeSc indifpofee,foit pour 
la retentiÔ des mois, ou pour toute autre forte d’in- 
difpofitip: parce que tout ainfi que la matrice a gra- 
de confpiratiô & confentemem auec la partie aiuc- 
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ricurc de la tefte par les venes & artères, auffi la ma- 
trice a grande aHinité auec la partie poftericure de la 
tefte par la medulle fpinalle,à laquelle la matrice eft 
attachée par tendes &ligamês fort robuftes: fi que, 
par ce confentement de la matrice auec la partie po'* 
fterieure de la tcfte,la matrice indifpofce peut com- 
muniquer les indilpoficions &c doléances à ladite 
partie pofterieure,nÔ par le moyen de quelques va- 
peurs ou matières fubtiles trâlportees de la matrice 
à iceCc,mais par vue condoléance & côpalfio qu’eft 
naturellement entre les parties de fcmblable fubfta- 
ce,ainfi que nous voyons les venes compatir auec le 
foye afflige, les nerfs auec le cerueau , & les ancres 
auec le caur: comme aulfi nous voyons l’orifice fii- 
perieiirdereftomach côpatir auec le cerueau bleA 
le cerueau compatir auec l’orifice Tuperieur de 
l’eftomach quad il eft poin6t,ou ftim ule,ou irrite de 
quelque acre excrement , ou tendu & chargé d’vnc 
multitude d hiimcursrvray eft que la douleur de te- 
fte qui proiiicnt de l’indilpofit^on delà matrice, fc 
nianifefte d'auatage en l’anterieure quepoftedeufe 

Î )artie de la tcftc,tât pour les râifôs fufdites, qu’aulïï 
es vapeurs ou humeurs fubtiles portées au cerueau: 
d’autant que font materielles , impriment d ’auatage 
leurs efforts, que la caufe qui eft portée par /a vertu, 
non auec fa matière. Qui plus eft, la partie anterieu- 
re de la tefte, eft plus accouftumec de fentir douleur 
que la poftericure: que ainfi foie, nous l’obfcruons 
en ce, que quand le cerueau fent douleur de fon pro- 
pre mal & vice particulier.non par le confentement 
& condoléance des autres parties , la douleur fe fent 
plus fouiient en la partie anterieure que pofterieiiT 
re , principalement quand la douleur eft excitcc 



DES MALADIES DES F E M M. 37 
de quelque matière pituiteufè ou autre cxcrciTient 
amairé en la tefte, comme nous monftreiu les con- 
duits,à fçauoir, les narines Sc le palais , par lefquels 
iceux excremens font purgez du cerueau , lefquels 
conduits font les emillaires de la partie anterieure 
du cerueau: Donc la douleur de teitc qui prouict de 
la matrice indifpofeCjfe fent ou en la partie an terieu 
rc de la tefte par le moyê des vapeurs y trafportees, 
ou en la pofterieure par le cofencement qu’à la ma- 
trice auec elle,par la colligance d’icellc matrice auec 
la fpinale medulle. En nulle autre partie de la tefte 
fe pourroit fentir douleur prouenante de la matrice 
indifpofee,fi d’auanture n’y auoit quelque partie en 
la terte^comele fommet d’icelle, àTétour des oreil- 
les, ou autre telle partie , qui par cas fortuit , ou par 
quelque mal inueteré ou héréditaire, ou blelTnre fuft 
rendue debile: d'autant qif en icelles , comme en la 
partie plus debile fe manifefteroit la douleur, nô en 
autre partie: parce que nature a toufiours accouftu- 
mé>cn cas denecefticé fe defeharger fur les parties 
plus debiles ou de foy ou par accident. Aufti voyons 
nous que les doiuciirs,qiu font comme aftbupics en 
quelque partie du corps, font incontinent reueillecs 
aux changement de temps & en toutes antres occa- 
iîons,foyent de maladies ou d’autres accidens. 

■ 0>* e?2C9y que les c4ufès ,tyent cjlé dit tes confujément , il les 
fiut ncitumoifis mettre u cidir: il y en d trois. Lu première O* 
pnnàp.de^^c eji U rétention do Idfemence Cir du fdng wcnjlruuf, 
tclL‘me?ît que y ou cejdng regorge de L) dans les y ânes de toute U 
njlc^oules punntcsydpeuys pufjhit pétr tesyanes âr les pores 
cdchésdu corps y qui f'e trouuijnt dux pAïtics mnfculeufcsnncm- 
bruneufes O'nerueufes : c tjî pourquoy iîippocr. huait y que 
quand lu ujie cji cfcbuuffcc y elle tire de tous cojter^ comme yne 

C ii; 
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ymcufc. (Hippoci'.^.demorbis.) La Jccondt Je 

iyftgc des forts IcxifÇj^ laucnt-cusjdcfquds ces fanwes ju) pru- 
dentes f fement pour embellir leur perruqtte. p\tuantagc\ des 
fards dôme lies embellijjem laface , entos^s îejqm'ls onmeJU 
toujiours d\ügait yif Jubhméy plomba irr autres mmirau>; qui 
ont y ne yapatr mtrucilleufcment pénétrante i tiques dans les 
parties les plus cachées ducerueau^ ou elles exettem de dou- 
leurs^ approchans derage. rayyeuyneKuncfemwcàfanSy 
inariéeayn Chmer^en 3 dans les oreilles de laquelle il amn 
ietîé de t argent yif: dont cUeJouffrit de douleurs f grandes & 
Ji longues^quelle en penfa mourir plujieursfots, ft troificfme 
procédé de t infirmité habituelle du ctrueau ou de quelque autre 
wernbreiou de la deheatefie du fenmnent de cejie partie là ; ^ 
alors cefte maladie est rhemnatique CjT* humide es trefiembU- 
Lie à la maladie de Kaples, 

Pour appaifer cc Tymptome faut euiter toutes vé- 
hémentes agitations, tant de la tefte que du corps, le 
trop parler, trop crier, trop plorer,trop fe cholerer, 
& tous autres mouuemens d'cfpric:le ventre foit laf 
çhe toujours en quelque façon que ce foit , par cly- 
ftûies, pilules communes ou autrementrrô compri- 
mera & cftreindralc front, les temples & toute la te- 
fte auec vn bandeau tout fec le plus eftroittement 
qu*5 pourraicar telle côprcflîon eftroite ne repouife 
feulement les humeurs & vapeurs qui montent de 
bas en haut, mais aulTi empefehe que la tefte ne foit 
tormentee dumouuement & grande agitation des 
artercs,qpi eft telle quelquesfois que Ion fent com- 
me des coups de leuiers , ou des coups de dagues fur 
la tefte: Ion frottera le front <?c les temples iufques 
an lommetdcla tefte dftuiilps dancth, chamomiie 
& fuzeau melleeauec dccoiftion de betoine, marjo- 
laine lauge, dedans lefquclîcs Ipn trempera coiia- 
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prcflcs doubles de linges pour appliquer fur le fronc 
^ les temples : Ion fera froncail auec fueilles feches 
de betoinç, marjolaine, fauge, melifle^ rofes rouges 
& grains de kermes, tous contuz & enfermez dedas 
Vn linge: Si la douleur efi: accompagnée de grande 
chaicqr, au lieu de cefrôtail on préparera ceftui-cy: 
fleurs de violes, de nénuphar, de çhamomilc, de mc- 
Iilot,femencc de laitues, pourpier, ozcjllç , de pauot 
blanc5dcp(>dium,rores rouges, tous recents, foyent 
enclos dedans vn linge en forme de froncail : les 
fueilles de chamomille &dcroucy, toutes vertes, 
rn.orcj fiées fur vne paele chaude &enclofe dedans 
vn linge en forme de froncail, cfl fingulicr pour ce- 
fte douleurdon pourra reçeuoir quelque parfun p;ir 
le nez, qui fera compofé des herbes fuldiccs : les 
ventoufes appliquées fur les efpaules ôc nucqiie fer- 
lient icy infinimeac : Ion fera lauemens de pieds, 
mains & iambes tels que npus auons deferits cy 
deuantaux chapitres des veilles & refueries : Ion fc 
fera efternuer, moufeher & cracher au matin :lon 
fc peignera tout douccméc pour efueiller les efpritr, 
raréfier les porcs du cuir, dceuaporerle cerueau. 

Et tous fis remèdes , notss les pomons rcdmre k fixgcn^, L c 
frewier confifle es bons alimcns en la tyanquilitté de edrps 
d'efirity aufommcil^ es bonnes odeurs : cr antres de nuftne e- 
jïophe. Le fécond en l'cnacuation expurgation y en vuurant la 
ycinc du pie y en cxeitam les moysy en appliqu.mt des ftn^ fucs 
aufondomvH, Le trotjkfmc , en corrigeant l in tempéré par ap- 
plication desftchetsJ^equamLfmCyen fccoïiant or dtjsi pont les 
yapeurs dr yenisquiy font enfermer^. Le cinquiefincy en con- 
fort. mt le ccruexu : eX diuertifitnt. Lcjtxufme , en cbafiant le 
V). l par fortes dr puifaiires mcdccinesy telles qu on applique X 
la ma \tJtc de IL tp les :co éun^ par fueur s continuelles y par deco- 
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Bion di^ fdlfcpiiYallc^ racine de dnnc^ en y adioujlant du bois de 
ftfaphraije , il faut applique)^ des cautères es cuijses , prouoquer 
les mots: que fi U douleur vH fi cruelle; ce fera mte chofe fort fit- 
lutairCj faire yn petit ylcercauec yn cautere aelueL 

Opprafiion CT* eflouffemens. C h A p. XX. 

L Es filles /entent telles fois Ci grande oppreffion 
d*alene qu*clles fem bien t e/loiiffer,qui prouient 
de la regurgitatiô &c vapeurs qui expirent de ce /àng 
inenftrual retenu contre l’eftomach, diaphragme, & 
le cœur. 

Fautlafchcr leurs ceintures & habillemens par 
trop ferrez & e/lroiâs : bailler cly/lercs pourdi- 
uerrir telles vapeurs : les tenir droites &leurfai^ 
re inipirer vn air libre & froid en quelque lieu fpa- 
cieux&:non contraindt : leur frotter tout I2 ventre 
iufquesa la région du cœ*ur , d’huyle violât &ç de 
nénuphar. 

Douleurs ^ pefanteurs aux dosjombes O' cuijfes. 

Ch A P. XXI. 

Eft amas du iang mcnflrual retenu caufe telles 
y'pefinceurs , qui le maiiifeftent d’ananrageaux 
dos, lombes & cui{ïes,comme eftans les parties plus 
voifinesde la partie malade &indilpofec : jumree 

au fit que fies pâmes lafontphines des plus greffes ycines ^ Cr 
/enflent, & s\flcndcnt de rcplction , & que aiiffi la matri- 
ce eft attachée a la fpinale medulle par tendons& li- 
gaments bien robulles & valides, par le moyen del-r 
quels elle leur communique Ion mal: melrne que le 
dos & les lombes lelon raph.65).du liure j.lonc fort 
debiles aux femmes. 

A çe mal les cl^’fteiresTcnt fort propres, les Iini- 
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mens faifts d’huyles violât, d’amendes douces, & de 
lys.Lcs vefies de pourceau ou de beufpleines de laiâ: 
appliquées fur le mal , le repos nccelfaire , la faignec 
du pied en l’eaUjles vetoufes appliquées fur les lieux 
dolcns. 

! dufperme, C H A p. XXII. 

N Odsauons iufquesâprefent alTez amplement 
dilcouru de la difficulté du flux menftrual &des 
lymptomes qu’elle apporte aux filles ; refte mainte- 
nant parler de la rétention de l’humeur fpermati- 
quc,qui eft l’autre caufe principale des maladies d’i- 
celles.Naturedonc ayantinferé en la matrice vu dé- 
fit ardent &extremecnuie de conceuoir & engen- 
drer, luy a auffi donné vne vertu 5c puillànce d’atti- 
rer à foy l’humeur fpermatique de toutes , à tout le 
moins des principales parties du corps , mefmement 
receuoir en foyaucc auidité la femcnce virile , Sc 
conferucr foigneufement toutes les deux fcmcnces 
ioindes 5c meflees enfemble , pour d’icelles en pro- 
créer vn indiuidu: Or s’il aduient que la matrice 
( comme dit Platon)cftant proche delà fleur de l’aa- 
ge ,qui eltdellinee pour engédrer ne met en execu- 
tion fou emiie 5c appétit d’engendrer , 5c eft fru- 
ftree du but 5c intention de lès defirs,lors ftimulee 
5c eguillonnee par la fiiffilànte quantité , ardeur , 5 : 
acrimonie de la matière fp^cimatique en foy rete- 
nue , s’indigne 5c defborde tellement , qu’elle excite 
plulîeurs troubles , niouuemens defordonnez, 5c 
accidens fafeheux par tout le corps femblables 
aucunement à ceux que le fang menftrual retenu, 
n;iais toutes-fois plus en nombre , beaucoup plus 
grefs , dangereux 5c pernicieux : d’autant que la 
çoriHption 5; pourriture du Iperme (quieftd’vne 
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fubftance fubtile & delicate(eft plus grande que cel- 
le du flusrpenftruaUecenu ; ains les vapeurs qui en 
lonc eleuees , plus raalignes^plus venencufcs,&plus 
pernicieujfesià Içauoir conuuUios,paraii/ics,maiiies, 
llcangulations, lyncopes,fureurs de matrice^fatyria- 
fe^tref-Jongs &profoiids lommcUs quafi fcmblables 
àlamort , précipitations &mouueiriens eftranges 
de matrice 5 & autres femblables , delquels parlçios 
bien amplement au lècondliure: Etpour cognoiftre 
fi les filles font en danger d’eftre tormentees^ou font 
tormentees prefentement de la rétention du fper/ 
J me,les figues en feront tels: Elles rçdçnt leurs fleurs 
en fort petite quantité, chaudcSjacres & poignantes; 
elles fentent vne c.halctir es parties gcuitales que 
font tuméfiées, qui leurs démangent, titillent, ôc 
chacouiIlç|it,d5t quelqucs-fois font incitées à ieder 
leur femence en elles , laquelle demeurant en la ma- 
trice, ouàTencour des tefticules, ouaux vaiilèaux 
ciaculatoires , fecorromp& tourne en venin coni- 
meauonsdiét , ains excite les fymptomesfufJicls: 
les parties d*aIcntour la matrice font pleines de poil 
aflèzcfpois rieurs mamelles font grolfes endurcies, 
& rebondies, leur poignet , titillent& dçmangent: 
le fein fort plein: font finguines, charneufes,fuccu- 
Icntes , &c bien nourries : font oyfiues & libertines: 
hantent &voycnt les compagnies des hommes, cf- 
qucllcs les amourettes fe maniêc.-paroles voluptucu- 
ies,delicieufes,&lafciues, s’efeoutent: Icsdanfes fe 
pourmcacnt,qui font les vrayes alumettes desjvolu- 


ptez venenennes. 

Pour preuoir aux {ymptomes qui peuuenr agi- 
ter les filles pour la rétention de Thumeur fpcimi- 
tique, faut tempérer lardeur cVtitilacion dKcluy: 


I 
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le reîpede plus afl'euré felp Hippocrates 4U liurc des 
aÉfedion^ virginales^eft marier telles fille^: ]Ecau cas 
aue Toccafion de mariage rje fe prçfentp, piî qu’elles 
loyenc monjales ou qu’eÛes ayçnç vpuu yirginitérler 
Ion le confeil J Ariftoeç au lufe y.de fpn hUèoire des 
animaux J faut les gardep fpigueufement en U mai- 
fon^&empcrçheîrqu’elles ayept hmjjiaçité auCPue 
auecles hompies? fuirenti}§pfo$:hesp:}rcns : car les 
filles, dit- il, en leur aage de puberté i'ôç fort Jçgijeres, 
fortprqmpces à vainfiez & nienus-plaifîrsj non enr 
cores affez çautes, prudencf^s , &aduirees,ny allez 
forces pour foeptregarder des allants amoureux- n>^ 
pour repriuier les rnouuemexis & pafïîds de la chair, 
comme quand elles font aagees , aucunement expe- 
rimenteçs&cpgnoiirantes les fallaces deplufieurs, 
aulli voyez vous que les filles villageoifcs ne 
fpnt fubiedesà tels accidens àraifonqifelles n*ont 
lesobiefts nyles muguets amoureux comme celles 
des villes , mais feulement peines, labeur 8c douleur 
pour prendre leurs faites Jùr tout cjtidhs fuyhles 

iillunmtcs O* alechcm€?2s ctamom^ Icj quels s engendrent non 
fiidemet en la hamife défis mignons ùf' hcmapbrodttes fiü^désy 
qui ne parle» t que des fiechvs , casquois^ blcfiurcs^ douceurs^ 
queursyembrafiemcsfiufpm (^autres telles fadaifis .mais au fit 
en la leFiure de fis hures ( nipudiques que nos cajiilhmsgsr Ita- 
liens ont inuenté:afiauoir les ^idiures d^:}nadts.e^ autres 
de yray il ny à rtm qui anbrafe plus les feux intérieurs.^ que fis 
exemplcsidcpiiis que l'imaginatid (firaincue lecawC^lc foye & 
toutes les parties s allument dlfitut Tenir à lUfieFl^ou ejîre con- 
fimèùpetctfcuy depuis que l' efirit eft plein de fies chimères y il 
ne peujl receimr autre impnjpon ; yn: Dame ma confefié que la 
leFlurc de fies amours Toluptueufisauoit tel effeS fur la conuoi^ 
tifi quiwpojfible lui cfioitfe pauuoir contenir en paix & reposy 
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<iuelle n’eufldjoui fon appétit. Quant au régime de 
vie, qui tient icy les principales parties, les ieunes 
êc abftinence leur font fort profitables ( d’autant 
que comme dit le commun prouerbe , Ifiud da- 
mon^ genus noneiieitur nifioratimc&ieiunio ) pour re- 
primer 8c réfréner l’ardeur de leur ieunefFe: Leur via- 
de fera facile à digerer , legierc& rafrefehiffanteno 
aromatique, çipicee, venteule, exquife, délicate & 
chaude: Le boire,eau pure & clere,non de vin,d’au- 
tant que le commun prouerbe dit que fans ytn ^ 
'fiande luxure fe refroidit: â raifon dequoy Platon en là 
republique défend totalemét l’vïagede vin aux ieu- 
nes gens & principalement aux femmes , & le per- 
met feulement aux vieils: qu’elles s’exercent à quel- 
que négoce ou il y ayttrauail, d’autant que le trauail 
aflîdu confbmme Sc tarift la matière ipermatique tît 
par Tueurs que par infenfile trâfpiration:Onleur do- 
nera quelque charge ouilyaura du foucy du foincr, 
& pluftoft de la trillelTe que du ris 8c de ioyerqu’eî- 
les veillét beaucoup,ou fi elles ne peuuent qu’on les 
lailfe dormir fort long temps pluftoft que mcdiocre- 
mêt.Euiteront baings eftuues , 8c ne coucheront fur 
lids molets de plumes, mais fur matelats ou lids qui 
foyent pleins de fueilles de Taules , morelie, vignes, 
Q agnus Caftus, & de nénuphar. Quandauxmede- 
cincs,lesapozcmcs&:fyrops réfrigérants leur font 
fort conuenables, compofez de-; fueilles de laidues, 
pourpiers,ozeille,cichoree,endiue, fcariole , fleurs 
de nénuphar, quatre iemencc froides tant Grandes 
que petites , y adiouftant fiic de limô de peu & can - 
phixtlacairemÔdee aucc vn pendeJiapr. fimple,&- 
de Terebiinhine lauee en eau d cdiuc.-linimcs fur les 
lombes, rems,pctit vc£rc,& aynes, d’iuivlc de naiioc. 
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de nénuphar & quelque peu de camphre : applicacio 
d vn morceau de camphre fur les deux poigners, fre- 
quent vfage de clyfteres refrigeratifs que Ion tiendra 
long temps : la faignee fort neçellaire tant pour eua- 
cuer que pour rafrefehir le fang , faide de deux bras 

f )rernierement , puis de la làphenc ou maleole. V oy- 
a couchant la précaution de tels accidens:quant'à la 
curation d’iceux prefens, voyez au fécond liure chap. 
de la fuffocation de matrice &c fureur V cerine. 

LES ACCIDENS DES FILLES 

NOVVELLEMENT MARIEES, 

& leurs remedes. 

En quelle ange U yiergc doit eflre m<xnee^e^ 4 quel mary, 
Chap. XXIII. 

S I toft que la vierge a attaind enuiron le troifiemc 
feptenairede fon aage , à fçauoir dix-huid ou 
vingt ans , fes parcns& amis, félon le confeil d’Ari- 
ftote au liure y.de fes Polic.doiucnc penfer foigneu- 
fenientà la marier, cftant telle aage fort conucnable 
au mariage , tant pour eftre allez forte & robufte 
pour fouftenir les peines delagrolTeire, &letrauail 
de laccouchement , que auffi allez vigoureufe pour 
engendrer en fans forts,puilîans &vitaux,mefraemêt 
pluftoft malles que femelles : auih fi Taagc eft moin 
dre &au delfous de dixhuid ans, les peines de la grof- 
felTe & angoilfes de raccouchcment feront par trop 
fafçheufes & quafi infupportables,mefinement dan- 
gereufes de mort , pourrimbecilicé des forces du 
corps , qui ne pourront refifter aux douleurs &; 
labeurs auelles ; outre que les enfans qui font 
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procréés eri àagé fi cendré &deliGâté,Ie plus fouoenc 
ionc filles , Sc Tiennent fur terré fort petits menus, 
chétifs &nüllémént vitaux : e’éltf^ourqtioy le Roy 
Archidanius filt rriélprifé des Lacedemohies fes fub^ 
ieûs , mefrile condamné à Taraende pourcé qu’il 
auoic efpoufé vhe fille trop iéiinc , trop délicate & 
d’vn trop petit coffàge, de laquelle né pourroieiu 
naiftre queRoitelets,nô Roys puiilàns forts &: géné- 
reux. Fadioufteray encotes ce que diét Ariftoté que 
les filles mariées trop ieunes ne prennent plus ac- 
crolirement dé corps, mais font rendues à la parfin 
intempérantes, incontinentes & libidineuics pour 
s’efire trop toft accouilumees aux efbats ôc plaifirs 
de Venus : mcfmcs fi nom croyons X Galien Ufcyncncc fe 
corroynpt par ync certaine propriei é fi U fille eji trop ïeime. Gale^ 
Lx. c. 2. dejar/, tuenda^itnt veux pas toutes-fois qu’el- 
les pailent l’aage de vingt cinq ans, pour le danger 
de deux voire deplufieurs inconueniens : l’vneeft 
que la fille quia défia atteinctl’aagc de vingt cinq 
ans , quieftvncaage confirmée Secondante delà 
femme, ne voudra qu*à grande difficulté receuoir 
aucun aduertiirement ny difeipline de fon mary , e- 
ft^ntle naturel &couftumedcla femme jaaagee de 
commander & contredire pluftoft que dé vouloir 
eftre enfeignee, & prefter obciiracc aux rcmoftraces 
d’autruyrmefmement qu’en ceft aagè les filles com- 
mencent défia à s’émanciper du ioug de leurs peres 
& meres, & â fentir vn cœur hautaih,felo, reuefehe, 
& qui fe perfuade défia quelque gradeur de foyil’au- 
tre inconuenient eft , que le pere de la fille fera con- 
traint accepter vn mary, qui foit plus aagé, ou d’aa- 
ge pareille à là fille: S’il eft plus aagé, la vie neferaaf- 
lez lôgue pour bien inftruire,enfeigncr & colloquer 
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Tes enfans quad befoing fera î ou il deuidudra incon- 
tinent rt vieil qu il ne pourra plus traiiailler tly pren- 
dre peine pour amaflfer du bien , 'ou poU t lè moins il 
fera contraint de trauaillcr lors qu il dciirôit ptefidrc 
repos. Qui plus eftpourn*eftred’âage conforme & 
correfpondantc Tvne à raiitrc, ils feront auflî de vo- 
lontez, intentions & cfprits dilTemblablcs , ains ne 
pourront viure enfembic ènâmîtié: fi le mary eft 
d aage pareille à la fille , elle ne le refpedcra , ny luy 
portera rcucrance aucuhc,encot que la taifon & hô- 
neftecé commande, que le maty comme il eft le fôu- 
ftien& fupportdclamaifon 5 aufîifoit Icmaiftre,& 
que la femme dépende du tout de luy comme de fou 
chef: Ion doit donc marier la fille depuis dixfeptans 
à vingt cinq,& lui bailld: vn mary non plus aage que 
de trente ans , parce que cc(l aage eft conucnable & 
parfaiclpour engendrer enfahs maflcs,pour amafler, 
augmenter &contregarder fes biens, &pourcftrc 
efleué en q^uelque dignité & degté d*honneur : outre 
cela qu’il fbit ny de plus haut ny de moindre lignage 
8c patentée que U fillercgr fi le mary eft plus noble il 
traiftéra fa féme corne fa feruantc , n’en tiédra copte 
&rauracn dcfdain : s’il eft de moindre lieu qu’elle, 
ou elle le contentera, ou,quand ainfi ne feroir,Ics 
enfans mafles qui feront procréez des deux, dégéné- 
reront : faut donc qu’il ioic d’egalc parenté,auec ce 
fuffifamment riche , nédeparens bien viuans ver- 
tueux &de bonne renommée: Car la noblcfleeft 
peu prifee qui n’eft acompagiiee de vercu,honneftc- 
té,& gcntilcHe: outre ce,quc nous voyons les fils de 
laplus gandc part retirer 8c rcfiemblcr à leur pere.’fi- 
naîemcnt auec toutes ces conditions faut qu’il toit 
fain de fiipcrfonne , de bonae apparence & belle rc- 
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prefêntation , dVn beau & gracieux regard: ainfii leà 
cnfans qui feront procréez dVntcIpere fî beau , fi 
gentil & fî partaid: en tout, feront bien formez,bicn 
îainSjdc bonne température, bien alaigres ôc diipos, 
ains agréables à leur parens & tous ceux qui les re- 
garderont. 

E» quel temps fe doit faire U conionfiion du 
mary auec fu femme. 

Chap. XXIIII. 

A Près que la Damoifelle fera ioinde par lien de 
mariage auec vn mary doüé des perfedios qu a- 
uôs remarquc,deux téps doiuent eflre foigneufemet 
par eux obfèruez’ pour exercer rœiiure de mariage, 
l’vn eft ordonné félon les commandemens de Dieu: 
car puis que Dieu eft Tautheur du mariage, & que 
corne Ton dit, les mariages font premièrement faids 
au ciel qu*en la terre, faut tellement renger les ap- 
petis charnels que Ton ait quelque reuerence aux 
lours fàinds efquels Ton doit employer fon efprit & 
corps à la contemplation des chofes diuines à bones 
œuures, non aux actions voluptueufes Sccharnelles: 
autrement Dieu ne vous fera cefte benedidion d'a- 
noir enfans : ou fi en aiiez vous les aurez maladifs, 
chétifs ,& mal morigenez,oucre cela voftre mariage 
fera plein de tous troubles &c dilfentions : faiitre 
temps qu apres auoir choifi le temps ordonné & 
permis félonies commandemens diuins , l'on clioi- 
filTeauflîvn iour& heure du iour en laquelle félon 
l’experience & obferuatiô des aftrologues,rinfliian- 
ce& afped de quelque planette ôc aftrc beneuole 
domine , qui puifTe faciliter & fauorifer laconion- 
dion du mary auec la femme : car encores que Dieu 
foitle feigneur & feul gouuerneur des adions de 

toutes 
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toutes les créatures contenues fousleciel,fi eft-cc 
qu’iladonné quelque vertu &pui(Iance auxaflres 
pour nous conduire & guider en toutes nos avions, 
ains Tafped bcncuolc des corps celeftcs reiglé 6c 
conduid de la puiilànce du grand feigiieur ne pour- 
loit qu’apporter toute profperité henreufe bçne- 
didion aux ceuures & tflreds de mariage: lesaftio- 
logues remarquer quelques influences & afpecis des 
corps celeftes t'aiiorables à cela :àfçauoir quand la 
lune eft en Tvn de ces trois Agnes , Cancer , Scorpiô 
&IcsPoiflbns:& encor mieux A la lune eften la cin- 
quicAnedixicAiie ou onzieAne maifon du Ciel, en 
Tvn de ces trois Agnes: outreplus quand luppitcr&r 
Venus fe regardent d’vn afpedtrineoii fexcilc, qui 
fôt afpeds bénins , le mallieureux arpcds,font ceux 
de Saturne & de Mars, les, Médecins ayans expéri- 
mente que la lune a puillànce & gouuernemenc Air 
les corps humains, &: que leurs humeurs font con- 
duites lelon le mouucment &cours d’icelle, ont aulli 
obferucquela coniondion du mary auec la femme 
efttouAoursinfaufle STmal-heureufeaii déclin de 
la lune , ou à la côiondion d’icelle auec le foleil,c’eil 
à eire,à la lune nouuelle,ains que ceux qui font con- 
ceusen ce temps ne naiirent feulement difformes, 
mutiles,chetifs, tortus, boAus , contre- faids & ma- 
ladifs,mais aufli font ftupides, fots,lourdaux,depour 
ueus de tons beneflcès & dons de nature, de tous iens' 
& entendement, de tout confcil,Aigeffe & iugemem; 
entout&par tout mutiles, inhabiles entièrement A 
entrep^ndre ou conduire quelque bon affairerbî ief 
A mal*heureux en toutes leurs adions &entre- 
prifes , que rien ne vient à profpere iuccez de ce 
qu'ils attentent : De là les Latins ont tire leur 
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Proucrbe QVarta lvnat.vs quand ils ven- 
lencdefcrire vne perfonne dilgraciee en toutes fes 
aâ:ions:Ces deux temps ainfî bien &deuëment choi- 
fis , faut encor de la part de la damoifelle qu’elle foie 
bien nette de fes purgations naturelles: tant ponr elle 
r^ue pour fes enfans^pottr elle : car cela luy efi fouuent pcfh-- 
fere mortel^pour fes enfans : car le petit qui naiftroit 
ne feroit feulement de peu de vie, mais chétif, lan- 
guide , moribond &fuiet à vne infinité de maladies 
fœtides , fordides & puantes , à laiioirtelles quela 
matière dont auroit efté conceu : comme à gratelle: 
ladrerie,verole,feu volant,feu fauuage,dartres,vlce- 
res virulentes &: autres ftmblables infeéUons de 
cuir; & ne feroit feulement fubiet à ces ordures & 
impeiiçCtions de corps , mais aiilli quant à fel{)rit, 
feroit du tout ftupide , morne , lourdaut : eftourdy, 
fot , depourueu de fens &c entendement, du tout in- 
habile à faire quelque chofe de bon.C’eft pourquoy 
au vicl T eftament il eftoit entièrement défendu par 
Moyfe>que perfonne n’habitaft auec les femmes qui 
aiiroyenc leurs purgations naturelles ; Et ne faut 
croire que les enfans prodigieux,monftrueux, difor- 
ines boflus, boiteux , tortus,mutiles & imparfaits 
que j]ous voyons iournellement , viennent d’autre 
üccafion que de telle coniondion deshonnefte & 
de/orJonnec. Et quand ne s’en enfuyuroit côception 
Vitale ( laquelle aullî naduient que bien rarement» 
d autant que les deux lemencesne le pcuuent faci- 
lement vnir cnfemble à raifoji quelles font fuflFo- 
quecs de les humiditez fi puantes ) encores ap- 
porte elle tous ces mal-heurs &c calamitçzà la ma- 
iLicCjC efl: qu à la logue la matrice acquiert vu inté- 
perie &c uiai/poficion qui la fruftre de toute elpcracc 
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dcpoimoir conceuair , oufîauec le temp^ciie s’ef- 
force à conceuoir quelque frui(2:,fera vn faux germ c 
ou amas de chair fans forme aucune, qui apres auoir 
exercé pluüeurs tourmens ^douleurs & crcnchecs m- 
toleraivks i la femme > trois ou quatre mois au delà, 
voire plus tard , forcira hors par pièces , ou tout en- 
tier non fans danger de mort à la patiente: Parquoy 
afin que la conioïK-tion du mary auec la femme 
vienne à heureufe ilïlie, faut qif elle fe face inconti- 
nent apres que la femme ertpurgee defes mois, co- 
rne daix on .trois iours après & non plus tard que 
cinq félon Icconfcil d’Auicenne , hprincipalcmenc 
Ion defirc lignée mafciiHne: vray elt^comnie dit Ga • 
lien au hure de la dillecbo de la matrice, que la cocc- 
pcionfc peut auflfcoft faire lur le temps des purga- 
tions naturelles, mais telle conception iieDouri oic 
cftrc tant heureufe, Nous parieionsdc laconcepeiô 
plûsamplemcnt en foniieu. 

Qtteltem[>ide lUnnec^quelle pdrtie ^ heure du tour 
fft plus canuenabh pour enierfdnr. 

Chap. XXV/ 

D ’Autant que la conioélion du mary auec la fem- 
me ne fe peut exercer fans quelque laclure des 
forces tant du corps que derefprit, d’âutant qu’en 
cefte aéhon il fe faiét grande perce des efprits&: cha- 
leur naturelle, outre rohfeniation des chofes ey def- 
fus fpecihees , iaiu encor choifir le tcmp§ de f année 
& fheure duionr plus comodes pour s’y employer 
à fin que ceft exercice foie de plus longue duree, plus 
plaifant & de plus heureufe ifllie. Le temps meil- 
leur & moins dangereux de tome raiinee pour 
cela,cft le printemps felon|le confèil d’Hippocrates 
auliuredcla Supcrfœtadcwi, & de Cdfc au prenaier 
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liurechap*5,/o;v principalement que lesmoys ontcejjéou 
dcuant qu ils commencent. Car lors le corps n’eft afFoi'- 
bly par trop grade chaleur, ny alFoupy par froidures. 


apres luy lauconne : le plus dangereux eft refté,au- 
i le 


quel fi faire fe peut Ion le doit abltenir de tel dl>at,de 
crainte que le corps ja débilité des grandes chaleurs 
ôc exténué des cxceflîucs Tueurs & tran/pirations afi 
lidues ne Toit du toutabbattu en ce combat : Thyucr 
Tcmblablenicntà raifon de fa grande froidure ny eft 
conuenabie : s en fautgarderTur tout en temps pe- 
ftilcnt auquel eft bcToiii d*augmenter &c conforter 
lesefprits des parties nobles pluftoft que les dimi- 
nuer & affoiblir: Quat à rheure,clle doit eftre déter- 
minée ieh5 le but que Ion fepropofe à ceft exercice: 
Car fi c*eft pour auoir lignee ( comme auffi félon 
Dieu &honnefteté ne doit eftre que pour cela)rhcu- 
re plus commode pour y vacquer eft la nuidnon 
J c iour , parce que la chaleur naturelle eft plus amaf- 
fee^ains le corps plus robufte de nuit que de iourren- 
cores a^res. auoir dormi la plus grande partie de 
lanuit,alçauoir quand la première & fécondé con- 
coction font paracheuces &le corps repofé dutra- 
uaildu lour: car d'attenter ce combat le ventre plciu 
incontinent qu'on eft au licl& auant dormir iaçoit 
que félon ropinion d’Aetius & Paulus Ægineta,cela 
apporte vndoux repos à la lalfitude du corps pour 


le dormir qui fe prefente par apres, &queIors la 

Mc 


femencede rhommcfembic eftre plus ferme , plus 
compade & globeufe , &c les cfprits meflez &c- 
Ipandusparmi la matière fpermatique plus vigou- 
reux : mefmement que la femme retient Scconfer- 
ne mieux la fcmence receueparle fommeilqui luy 
uruient par apres ( eequi eft fort necefiàirc pour 
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engendrer) ficft-ce,quc cefte agitation de corps 
&relblution de chaleur naturelle qui fe fait en Te- 
xcrcice y enerien attenté fi toft apres Je paft , le vetre 
plein auant dormir ne pourroit qu’extenuer le 
corps, empc/cherlefommeil, corrompre les vian- 
des & engendrer beaucoup de cruditez ( qui font 
caufesd’Vncinfinitédemaladies ) par la fluctuation 
& mouuement defordonné des viandes qui fie fait 
dans rcftomach : lefquelles apres le paft ontbe- 
foin de repos non d’agitation pour cftrc digérées, 
mefmemenc de fommcil qui eft deftiné de Dieu &c 
de nature pour repofer les corps trauaillez du la- 
beur iüurnel , & reparer la grand’ perce d’efprits 
& fang fubtil qui s’eft faite durant leiour à l’exer- 
cice des feus extérieurs , à parler, & à tous mouue- 
mens, négociation , difeours, penfemens,actions 
ou paffions d’elprit , fur tout à faire la c'oncoé^on 
des viandes, tat en l’eftolmach que par tout le corps: 
Aufiî Hip.au liure (?.desEpid. parlant de l’ordre qu’il 
faut teni raux chofes non naturelles cfquellesil re- 
commande médiocrité : met lefommeil deuantfc' 
xercice vencrien , quand il dit , le labeur, le manger, 
le boire ^ le lommeifraéte venerien tout par medio- 
critérvray eft que fi en ceft exercice Ion n’a point tat 
defgard à la génération de fon femblable qu’à U 
confeniation de fanté, d'autant qu’il eft non moins 
proffitabic à l’vne qu’à rautre,& que le fperme rete- 
nu parla trop grande abondance & acrimonie fa- 
ce dommage au corps , de ceux principalement 
qui font fanguins, & outre leur couftume quelque 
temps fe font contenus , Ion fi pourra employer 
autant commodément apant qu*apres le fom- 
meil, & le ventre plein » auffi toft que vuide: veu 
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cjuedKeluyjlc corps cftant plein ooitrc mefurc de 
matières fpermariques ne pourroit rcceuoir aucun 
toit, mais pluftoft allégement. Qui plus nous 
uoulons regarder les dommages de Texceilif vla- 
ge de Venus,nous les rccognoiftrons plus griefs iàns 
comparaifon quand elle eft exercee à ieun & le ven** 
tre fort vuide que fort plein:& le corps eftât froid & 
fec que chaud &hum2dc,paT:c€que les forces en font 
beaucoup d’auantage &plüs foudain débilitées^ ^ 
l’occafîonde la réfrigération , inanition &. feche- 
rcllc que Venus apporte necelïàiremeiit à ceux qui 
l’exercent: G’cftpourquoy Galen au fécond liurc 
de l’cntretenement de làntc, dit que fon vïage eft du 
tou t pernicieux au corps à ieun , refroidis, vuides & 
defeichez , ains que s’il eft queftion de commettre 
quelque erreur & exces cnceftc part , le meilleur 
êc plus expedient fera, le ventreeftant fort plein,hu- 
mede , & efehauté, que vuidc , dcfeché & refroidy. 
Dmatagt\itfi faf4drdabHcmr de ce doux & fume cmbraj?e?nçt 
au lourde U fyur Ration: car nature ne peut fbuffrir dofiblee^ 
"rialcnre refolutfcn : ily a me autre chofi X remaytjf(er^< eft ejnil 
faut garder m'diacntv entefia&e: car ft tu excédés lut empef 
(Jjerus la gehfyafî6n*.ejj>idftes les forces ^façcages les tfprits y/- 
taux y ftii tenabfiiens trop longtemps ccU dinnnuera T cfficucc 
de ta fetnence & ta milité, 

QiîOy qu’ê foit outre le choix des temps commo- 
des, faut encoi'cs. s’employer à c'eft exercice auanc 
que le ventre Sc lavefficayent rendus leurs excrc- 
mens, autrement Icplaifir yfera bien petit &reffed 
que 16 en fouhaitte qu’alîinutilc &:de nul fuccczrpar 
cc uuc Ic.fpermc ne peut cftrc expuifé Hbremetquad 
la vcflic cft pleine d’vrine, ou le boyau droid rem- 
pli de matière fecale àraifon que lesglandulesprQ- 
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ftrates, ou eft receu &gardé le fperme cotnine vn rc - 
feiuoir ) fituees entre le col de la veflîe & le boyau 
droid ont leur conduid (par lequel ils enuoycnt le 
Iperme au membre génital ) cftouppé , parlacom- 
preffionqucla tumeur de la velîie quand eft pleine 
d’vrine ou celle du boyau droid quand il eft plein 
de matière fecale y faid: ou bien parce que , comme 
did Ariftoteenlaquatriefmefedion de fes problè- 
mes, les conduids ja pleins d’humeurs . ne pcuuent 
receuoir d’autres humeurs. 

Quelles complexions , tjuels corps, quelle nage plus hu~ 
bile à l’exercice 'venerien : Qjd font ceux q'û m 
font plus ou moins endommagé!^ 

Ch AP. XXVI. 

S I la m.ediocritc tant recommandée par Hippocra- 
tes es chofesnô naturelles doit auoir lieu en quel 
ques vnes.d’iceilcs, certainement c’eft en l’exercice 
Venerien , car d’autant qu’il retroidift, rarcfie,defei- 
che& débilité le corps (tant fobre lQit-il)à raifon de 
l'cfFuiioi) du lperme,qin contient en Iby grande quâ- 
tité de chaleur naturelle iS: d’efprits vitaux , dont la 
fource &c Ibuftien des vertus Ôc forces de tout le 
corps dépendent, ne faut don bter que fon vfage taiit 
foit peu exceftif ne foit .au corps fort dommageable 
éc pernicieux : à railon dequoy Epicurus quelque 
lois interrogé en quel temps 1 on doit habiter auec 
la femme , quand tu voudras , did il, t’alfoiblir da- 
uantage : dont les nouueau x mariez, encores que par 
le moyen de c’eft exercice ils prétendent auoir li- 
gnée ( qui eft le fcul but du mariagc)plnftoft que de 
latisfaire à leurs volontez, doiueut ce neantmoins 
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lagemcn t expérimenter leur f^^ce en iceluy^afin de s y 
employer auec telle médiocrité, qu’ils n*cn foyent 
aucunement afFoiblispluftoft allégez & rendus plus 
allaigrcs&r dilpos : telle médiocrité fedoit mefurer 
félon les complcxions,aage , habitude & düpofition 
des corps dVn chacun : car ceux qui font de tenme- 
ramennehaud & humide,qui font fanguins,gralTets, 
corpulens & charneuxrd autant qu’ils abondent plus 
en Ipermc , d’autant plus librement fe peuuente- 
manciper à ceft exercice, duquel l’excez quel qu’il 
foit leur eft moins ojfFcnfif & dommageable qu’à 
toute autre maniéré &complexion de corps: apres 
eux , fontles cholériques, pqis lesphlegmatiques: 
Quant aux mclancholiquesjily a quelque conlîde- 
racion: Car ceux qui font natiirellemét melancholi- 
ques,pour la froideur & grollèur de l’humeur mela- 
cholique qui domine en eux, font du tout inhabilesà 
ce côbat ou faciles d’eftre offenfez s’ils s’y addônent 
outre leurs forces : mais ceux qui le lont paraccidet, 
ou par vneefehange d’humeur bilieux enmelacho- 
lique, tels melancholique sayment &. fe plaifent fort 
a c cfl exercice, mefme y reçoiuent grande allégean- 
ce & fontrendus plus elueillez , plus allaigres 
plus gays par le frequent vfage d’iceluy.Qiiant à l’aa- ' 
gc, ceux qui lont en la fleur de leur aage, & delqiicis 
le coips ne prend plus de croilîancc,peuuent làns au- 
cun dommage ae leurs forces, habiter auec les fem- 
mes:mais les bié ieunes &c qui n’ont encores atteint^ 
lapcrfeétiô de leur aage,nes y doiuent hazarder que 
le moins qu ils pourrôt tant pour rempelchemct ce 
croillre qu y pourroit aduenirà leurscorps,que aulïï 
pôiu 1 immodéré défit aux choies vencrién es qu’ac- 
quicrét ceux qui s y addpncnt trop ieunes : Sur tous 
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les vieilles gens y doiucnt totalement rcnonccr:Ieur 
cftant ceft exercice la ruine entière de leur fanté&: 
de leur vierSommaircment ceux qui font goutteux» 
qui font fiibieds à vn tremblement de membre, à 
frilFonnemens de corps, à battement de cœur, durté 
de ventrcjà débilité de veuë ou d’ouye,à douleur de 
tefte,ou de reins, ou des lobes , qui ont defaut d*ap- 
petit, Icftomach debile & plein de cruditez doiuent 
du tout s’ab^enir ou pour le moins vfçr fobremeuit 
du coyt, veu que par Teffufion du fperme tant peti- 
te foit elle le corps eft fort rare , & les cfprits endu- 
rent vne grande perte & refolutiontà raifon deq^uoi, 
Auicenne dir,quc celui qui rend fa femence en li pe- 
tite quantité que ce foit, mais plus grande que fes 
forces ne peuuent porter, reçoit plus de dommage, 
& fon corps eft débilité d’auantage à vne feule fois, 
que fl on luy auoit tiré quarantefois autant de fang: 
auffi nous voyons par expérience, quç ceux qui s’é- 
mancipent par trop aux œuurcs charnelles &volu- 
ptez veneriennes font grande iadure de leur enten- 
dement, de tous les fens, & généralement de toutes 
les forces & vertus tant du corps que de Telprit. 
Ceft exercice violent entre autres accidens infinis 
leur apportent douleurs ôc foiblcfïcs des ioinéfures, 
principalcmét de la hache, obfcurité de la veu*c,fons 
& bruits d’oreille , imbécillité d’cftomach, perte de 
mémoire , fieures aigues, tremblemcns de nerfs, 
veilles continuelles , mal d’clchine, de reins &de 
Uveftie, renouuellcmcnt de colique, émotion du 
mal caduc, la tefte chauuc , mauuaife fenteur du 
corps, principalement de la bouche & des genciues, 
le corps tout trifte,flaccide & abbatu: voila les inco- 
moditez qu’apporte Venus immodérée ôc cxercec 
auccplusgrâd excès que les forces particulières du 
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dVn chacun ne peimcnt pcrmectre:auflî fi Ion en v- 
ie auec médiocrité & tdle mefiire que les vertus 
n'en foyenc aucunement offenfecs,outrc que le fuc- 
cez&ylFue de la génération en fera beaucoup plus 
hcureufe,encorcs lecorps& efprity receuront non 
pas petite allégeance : car le corps en cft rendu plus 
agile, gaillard &: difpos,refprit & entendement plus 
-efueillé , plus délibéré & plus prompt : les choleres 
■en font appaifées, les fureurs adoucies , les triftes & 
melanchoiiques penfees dechallees,au lieu defquel- 
les refprit s'addonne à cogitations graues Sc de gra- 
de importance : le fommeil en eftfaid meilleur, la 
chaleur naturelle qui eftoit corne aflbupie, eft exuf- 
citee &;iugmentee:la melancholie conuertie en ga- 
yeté: la douleur des reins, lombes & tefticulesap- 
paifée : les fonges Sc cogitations impudiques s’ef- 
iianouyllènt : les maladies pituiteufes y reçoiuenc 
grande ayde > mefmement les bubons & autres tu- 
meurs qui furuiennent es aynes & parties génitales, 
d'autant qu'il efehaufte, defcichc&' euacue grande 
quantité de pituited'appetit perdu eft excité: les fu- 
mées & vapeurs qui môtent au cerneau font diiier- 
ties, & par ce moyé faiét cclfei* les douleurs de telle, 
les nuées & obfcuritez de la veuë,les tornemés 8c pe 
frnteurs de tefte,principalemét celles qui procèdent 
pour s*eftre trop îôg teps abftenu de la cognoifiànce 
des fémes. De Jorteqnc ceux 11 entre les antres jwurt ontfe 
ioueratiec U fenn^jfli^s faltuairement allti^^rcment^pourucn 

quils lefucet en telle façcy\^ anec tel wternalle^qnils/ien ref- 
fentet aname SfiipatioJigHeHr on doidcn)\ains qntls s en /?//- 
tenten quelque faço pl/cs difpos O* plus libres. Ce qui aduiëdra 
fetdement on Icfatff deux fors Ufcwame', car le trop frecfum 
apporte imbécillité CST langitcnr , non feulement a Ihom-t 
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Tne^miüs atcfi X U femme ; comme %l aduint en U femme de ce 
Tdrafconmts , laquelle (comme on lit és bijloires) intmta pro- 
cès contre fort inan deuant U B^oyne d'Aragon , de ce qii^ il la 
hefon^ioit dix focs le tour ^ & fit tant quelle obtint atîl arrefi > 
lequel il fut dejfendu à fin mari de continuer cefi aSe fi 
ifiolentement^fir peine d’auoir U tefie tranchée: neatmains 

il s* en trmue de fi puijfimtes , qu elles lefouffrentfans tneom- 
modité: comme ùcfiepucelle qui fouffrttT ardeur de ^o^fildats 
en yne nnici : 'Proculus Cajkr qui engrofia en quin'^e tours 

centpuceües jLlemandes: &fic enime nuici que dix yierge^ 
deuindrent femmes : certes pyyqnrpour Meffaltne 3 qui 

efloitfiafpreàcecombat ^que qtMnd elle atm tefie foulée certù 
fois U n nicifiglorifioit ctefire^afféè non afiomiéy comme fi 

ceftoityne yiBoirc royal le dcfUcçer les hommes entiers ri fi 

ques au fangidle choifit yne putain lapluspnifiante qtù fi pa<fl 
trounerpour combattre ^ qtà en fouffirort le plus; ^ fi trourra 
(comme dit Plme)quenynioure^ nmfleUe fiouffnt 1^. coups 
plus que Fautir. Mais laiflbnsces difcotrrs 3 venons 
aux remedes qui font neceflàirçs à ceux qni'font 
malades pours’eftre trop émancipez drcx^rcice vé- 
nérien. ' 

Les dîhilite{ epT foibleffes qui fuYuicnnent aux nvuueanx 
mariez pour fyfage immodéré de Venus. 

Ch AP. XXVII. 

L ’Vfagc inimoderé de V eniis apporte tous les ac- 
cidens qifauons defery, non toiircsfoisii griefs 
ny en tel nombre aux femmes qu’aux hommes; 
Car pour parlera la vérité, la femme ne reçoit tel 
dommage ny telle iaébure de fa fuite à cell exercice 
que les hommes , pluftoft profit & allcgcacc de plii- 
fieurs maux, aufquels eft fubiede de fa propre natu- 
re & imbecillicc de fou fexe : comme à fuppreffion 
(le mois ; fulfocation de matrice Ôc autres tels : Car 
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outre que ]a femme en lacbe venerien ne fouffre pas 
tant de trauail & n’endure fi grande difïïpation & j 
refolution d’efpnts que l’home pour la petite quan« ] 
titcdefcmcnce qu’elle rend (àrailon dequoyauffi | 
felonHipp. elle eft moins fubiede aux gouttes &a 3 
lapodagre^queThome) encores reçoit elle non pas ' 
petite délégation en icclui,pour le grand plaifir qiiç 
prend la matrice à attirer, fiiccer &conccuoir, 6: 
iouyrde la femence vinlc:qui eft la caule principale i 
pour laquelle Tirefius, en Ouide, ayant expenmcii- ] 
xé rvn & l’autre fcke,iugca que la dclcdation en Ta- * 
£te vénérien cftoiy>lus grande en la femme qu'en 
rhomc; ccqucpombleàinduifHc commûproucr- 
be , de mettre la matrice de la femme entre les cho- 
fes iniatiables : Si donc les nouueaux mariez fe foin 
lailfez tellement trafporter par vn ardent & furieux 
defir de 1 œuure charnel , qu’ils en foyent demeurez 
par trop débiles, ou ayent perdu la mémoire, ou la , 
veu‘é,ou tombez en autres tels accidens qu’auons cy 
4euant defcry,on y pourra donner tel remede. 

Les fignes euidens de tels excez, font : la paroi- 
leabatuc, la maigreur de tout le corps, le vilagepaf* 
le ou plombe, la couleur tefreftre de tout le corps, 
les yeux enfonces,la rarite,rnolleire ôc tendreté delà 
peau. 

Pour pouruoir a tous ces & autres accidens, faut 
/ecourir la partie principale par le moye de lacjnellc 
les clprits perdus & dilîîpezpuiirenc eftrereftaurez, j 
en premier lieu & anant toute chofe>fcra bon de co- 
fort er &jlonner vigueur à l’eftomach aüec bruua- 
ges,fornétatiôs,& efcullbns,afin que la digeftiô dé- 
bilitée foit faicèc bône,&: piiilïe rccouurir les vertus 
accouftumecs: outre cela fera bienfait de bailler 
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quelque boI,opiate ou antidote cordial pour alléger 
& vmifier le cœur qui en tel excez à enduré plus de 
iadurc : & par mefme moyen faire quelque linimêc 
ou autre telle applicatio aux par tics génitales , à fin 
de tempérer lardent défit aux choies vénérées, & 
réfréner la fureur du mem bre génital f qui à toutes 
veucs Sc legicres occafions cft preft de s’émanciper. 

Pour celle occafion faut vfer de viandes délicates 
de bon fuc & faciles à digérer , que foyent humides 
& chaudes quelque peu > quelles font bouillons de 

poulets,perdrix,pigeoneaux,colobes>chapponeaux, 

defquels on fera panades, ou côfommez,ou boiÜllis 
auec iaunes d’œufs , & peu de fafran ou poudre de 
muguetteou d autres elpiccs odoriférantes qui ne 
foyent beaucoup chaudesrfauc piagcr peu & vlér de 
viandes qui nourrilTent beaucoup en petite quatite: 
le laid d’anclfejOU de chieure ou de brebis, ou de va- 
che a vnc grade vertu pour coforter & reftaurer les 
efprits perdus, moycnnat qu’on en prenne au matin 
en telle quantité qu’il le puilfe digerer , puis dormir 
quelque peu deifusilc pain blac trempé en vin géné- 
reux ell vn foudain & prefent reiDede pour telle dé- 
bilité; Les laids d’amédes , auec fcmcnccs de melos: 
Pour le boire, le vin blac doux bié odorat ell le meil 
Icuriles bains font fort recommandables pour lauer 
les pieds & les mains faits d’eau cômime,en laquelle 
ayent boiiillies fleurs de rofes & de nénuphar, tucil- 
Ics de failles, de vigiies,& d’agnus callusiLe log dor- 
mir cil fingulieremét louable en ce cas,mefmemcnt 
le rcpos,& la récréation prife fans agitation d’elprit 
auec ris , ioye Sc ieux plaifans : ne faut purger ny fai- 
gner en tel accidét cncores que la fleure yfuruint: En 
finvnOpiatecompofc des poudres des eleduaircs 
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diamofciinm , ou diambiraauec fuffifante qnatité de 
thériaque ou mithridac &: conièrucs de buglofes, 
borroche, en adiouftant quelqucporrion de la con- 
feâion alkermes, qui eftdemcrueilleuxefFeâ: en 
ceft inconuenient,mefme entre les chofes debonne 
fènteur, vnc pomme compofèc de ladanum , doux 
de girofle,mufc, ambre, ùmàzux &c bien peu de lafra 
que Ion portera pédue au col on en la main : Et tons 
ces rcmedes fe penuent faire chacun i part félon la 
neceflîtéquifeprefcntcra. Voilales moyens de re- 
ftaurer leselpritsdiflîpez, &corriger la débilité du 
corps : mais au cas que la veuë fuft aucunement of- 
fenfee, d’autant quecela prouiendroit du cerueau 
defeichéà rail'on delà grande inanition des efprits, 
faudroit frotter la tefte auec huile violât, mefme en 
inftiller quelques gouttes dedans les narines, & en 
attirer parle nez: ne fêroit aulïî mal faid de laucr la 
tdleaueceau douce tiede en laquelle ayent bouil- 
lies quelquesherbes propres pour coforter les yeux, 
quelles font fenoil, euffaile, erdaircjthue, veruaine 
& autres telles. 

Et quant au tremblement de membre , veu qu’il 
nepourroit prouenirde plénitude d’hunieur, plu- 
rtoft de trop grande inanition ne fera befoin vfer de 
pnrgation.mais feulement frotter le membre trem- 
blant auec Uniment faid d’huile de caftor, de noix, 
d alpic , de kherua, de fauinc , de làuge ou de autres 
femblables,en y adiouftâtcyuette, mufe, ou ambre, 
ou autres choies de bonne odeur : Etau cas que ce 
trêblenicnt ftift caulè no leiilcmentd’inanitiô,mais 
auffi de quelcjuc humeur pituiteux,qui fe tulè amaf- 
fe depuis, en la partie debile, faudroit v(cr de remè- 
des qui sot deferits en la Gurntio vniuerfelle des ma- 
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lacUesJ / fera ^on dttfi cf ployer IhwU de pffiache méfié diwc 
yn peu d’abreg^i O* tous les matins enjmmer yne cmllcrec , 
pour le regard du méhre yirtl qm pedtlle de UfeJSe^ & efl tout 
flefln de trop grande inanition , faudra faire yn Uniment de 
groife de houCy de yerraty de \enard c^r d homme y C* mefler 
parmi defence de V^omarin de Jhechxsauec yn peu de Ciuettei 
O* on fentira yn memedleux efeS. 

Lafchementde Centre (ÿ* dyrine quifuruientinuolon^ 
tairmemaux nûuueaux mariel^ fitoftquils 
ont habité ou habitent enfemble, 

Chap. XXVIII. 

Q Vclquesfois adulent, que bien que les perfon- 
neslbientfaiiies Sc ayenc tôuteslcsadionsdu 
corps entières & niillemeut deprauées, toutesfois 
en laâte venerien (qui ell: le difeours par nous pre- 
fencement intenté) le troiuientiîT!parfai6ts& man- 
quent en quelque deuoir , qui efl: caufe le plus fou- 
iienc de galler ou dilloudrc le mariage : Parquoy eft 
befoin de donner ordre à tels iiiconuenicns: Sc pour 
parler du premier , ce foudaiii & iniiolôcaik'c biche- 
ment de ventre en temps li importun, peut parauen- 
ture prouenir d’vn ardent defir d'habiter^ou du grad 
plailîr que Ton y prend , ou du miirde fphinder qui 
rerelafchc pour la grande relblution des efprits x]iû 
s’eft faite au coït , oud*vne grande molldib&deli- 
cateUcde tout le corps, qui ne peut fe côcraindre,ny 
eudurerla moindre molefUe 8c peine qui (epresete. 
Ou bien pour ce que cefle faculté expuljiue , qia cji put famé at- 
tire toutes les autres , purger t home par to utes les par- 

ties du corpSypar où il ka accoujluinéfe purger: cotnnie i'ay y eu 
maïntesf 15 des hommes > tefquels apres atiotr couché auec la 
fmme , aloientmn feulenutnt a la garde robe , mais aujsi pur^ 
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geoiet par le nh <& là houchey^ quelqt^sfoi^^ pl(^<roiet:& ncaa 
moins cejl la maarque d*yn lajchc poltron ??iol ^ efféminé de ne 
pouuoir foujfrir cejie fuaue euactution de nature , (ans quelque 
Jetrin^nt. Pour obuier à tel inconuenienc , fera bon 
auant que defeioindre enfemble s eflforcer d*allcrà 
fellc, mefmemcnt vfer de ce remede qui cil fort fin- 
gulier àce mal. 

acaciæ, maftich. thuris , balauft. gommi arab, 
boliarm.fang. drac.an 5.!. terantur fubtililf! omnia 
fimul & excipiantur cum muccagine gommi traga- 
canthi extra tta in fucco vel aqua plantaginis aut lo- 
lani, fiant pilulæ ad magnitudinem nucis auellanæ 
aut amygdali: mettez vnede ces pilules dedans le 
fondement quelque temps auant que vouliez vous 
accommoderrpar mcfmc moyen (encores que vous 
ayez mis ces piLiles ou non) frottez le dedans du 
fondement , tout à Teiitour Sc dehors auec huile de 
maftic, de myrtilles, de fpique nard^de coin,de noix 
mufeade, chacune à part ou meflees enfemble, en 
adiouftant la plus grande part de quelque huylc 
chaude, corne d’agnus caftus, de fiiuine, de foucher» 
de cypres,d afpic:lèra bon pour mefmeeffeci qu’on 
vfe de quelque viande ftiptique,& qu’on boiuc vin 
vermeil couuert ou du iyrop d agrefte, ou de coing, 
ou de meurtre, ou de berberiSjOu de grenade, ou de 
quelque autre de vertu femblablerle cotignac man- 
gé auec le paft efl: fort vtile,mefmement la confcruc 
de rofes feches , la confcruc de grande confoulde, le 
berberis confiéf. 

Quant à l vrineque Ion ne peut retenir , Toit en 
l’aclc vcncrien,foit dedans le lid , tel accident peut 
pro ceder de mefmc caufe que le lafehement de vé- 
tre: à feauoir, ou par trop ardent defir, ou plaifir ex- 

cefiif 
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ceflif aux chofcs veneriqi?#*ies, ou pour U^-^axatioix 
du muklc rphm^er qui au col cie la AfpjJie , le- 
quel relafeltéftkit pailige,^ jiyrineconceriucdans la 
veffiç,>Sc tei'itiîé,rempcl4:hc de forcir : Pour y reme- 
dicr.fautauoir bk.n piirpaqanc que liurer.ou rccc- 
uoir le combarimefiues cenips auparauat auoir 
frocté les rcins^ ^aync^<|^;f^*lpax cl\ entre le 
fondenient '&jparcieS;lxO|U^eules'd*vii Imirixent fait 
d’huile de Goingjmyrtilkjmaftich & bien peu de vi- 
naigre ; vkf auee eau deplancinou demeurcej.ou 
derofeSjdçla poudrcdcvcfficrde vache ou de pour- 
ceau, Q.U de brebis:inanger viandes ftiptiques &c boi- 
re vins vermeils, &c aftringens : voyez plus amplc- 


L A plus part des nouueaux mariez reçoit fi grand 
plaifir & cÔienceinent àlaiouyllànccqifilsonc 
delaproye tant long temps affedee &: deliree, & 
auectantdc peines pourfuiuie , qucfouucnfesfois 
s’oublient foy-mefmes , & fans aïKiin efgard que la 
ioüylTance qu’ils ont ne Icureft comme vfufruid:, 
ou comme chofe defrobee,ou empruntée, mais en-, 
tiere poflellîon, fe^^laillcnt tranfporter à des furieux 
& exccffifsdelirs , qui. leurs appoacent àlaparfin 
grande iadure de leurs lorces. 

Telsdefirsencores que de prime face procèdent 
de l’amour ardent conçeu entre les deux nouueaux 
mariez, toucesfois les allumettes & ftimules en fou 
diuers: aucuncfois vne bonne famé, & complexion 
fanguine en ieundlè , qui efl; la complexion 6c aage 
la plus amourcufe&feruiable aux damesrquclques- 
fois lafemencc retenue par trop long temps, laqucl-^ 
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le eft comme vn venin mortel en noftre corps,prin- 
cipalemenr de ceux ^ui (ont du naturel lufdic, cf- 
quels petite quantité de femencc eft allez fuffifantc 
pour conforter le coeur, & entretenir le corps en fes 
forces, mais trop long temps retenue fc corrompt 
facilement, pour fa fubtilite & dclicateirc,ains gafte 
le bon teinâ: , débilité la mémoire , & rend Tenten- 
dement tout hébété & cflourdy : quiplus eft,excitc 
des accidens merueilleux, principalement es fem- 
mes languines & fiicculentesrainn qu’auons difeou-* 
ru cy deuant : Quelquesfois auffi, non fc ulement la 
trop grande abondance de là femence,mais auflî Ta- 
crimonic & chaleur d’icelle ftimule la concupifccn- 
ce charnelle : aucunesfois TexcefRue chaleur des 
lobes & vailfeaux Ipermatiques qui attirent incef- 
fâmment la matière feminaIc:ou,la débilité d’iceüx, 
qui reço uent plus grande quantité delpermequc 
n’eft be foin :oii, quelque prurit & demangefon pro- 
uenanteci’vn hnmeuracre , falé&fereux qui excite 
vndeiir infatiableés parties honteiifes ^ ainfique 
nous voy 031 S aduenir en la bouche de l’amarry : ou, 
abondance de ventoficez retenues , ainfi que nous 
ôbferuons !c plus fouiient és melancholiquesatra- 
biliaires , Idqiiels àraifon des vents dont ils font 
pleins, tombent foiiucnt 5 ainfi que dit Hipp. envn 
priapifnie ou fatyriafe: ou le dormir aflîdu fur le dos 
en licl de plumes, ou plufieurs autres caufes. 

Laguarifon dvn appétit fi defordonné, dépend 
de Tentiere extirpation deS caufes , ainfi que deferi- 
rons en particulier: & premieremêt,fi ce défit char- 
nel eft vn corps fanguin , faudrapurgerauant toute 
chofe auec vne once de caffc,& quatre fcriptules de 
poudres de fenné préparé : vfer de clyfteres refrai- 
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chiflTantsrpiiis /àigner du bras: prendre parquelqucs 
matinées iuleps ou apozemes faiét de Dugl. borro- 
che,fcariole,cichoree^ozeillc, houblon, fumeterrCj 
parelle, fernences froides tant grandes que pctitess 
de pauoc blaiic,&: d'agnus caftus , fleurs de violes & 
de nénuphar, raifîns de Corinthe, cnyadiouftant 
iuft dépuré de pommes de courtpendu de limon , & • 
vn peu de camphre: durant quel temps, ou inconti- 
nentapres Tvlage de ces chofes , faudra oindre les 
reins , lombes, la verge, les tefticiiles auec liniment 
fait d’huylc rofat , nénuphar, de pauot,y adiouftanc 
camphre &cire: ou depopuleum, vnguehtdc li- 
thargerou de cerat réfrigérant de Galen laué en vi- 
naigre, à la charge toutesfois, que Ion ne continue 
pas long temps Tapplication de ces onguetis , de 
crainte de rafrefchir& débiliter par trop la verge & 
les autres parties:lera bon dormir incontinent apres 
que ce liniment fera appliqué: Ion pourra aulli laucr 
lesiambes & cuiires, mefme baigner tout le corps 
cndecoéhonde fueilles de laiclues, iaulcs, nenu- 
phar,maulues,violiers de mars, fueilles de vigne, te- 
lles de pauot, & autres lemblables : Quant au régi- 
me de vie: le peu manger, Tabdinencede vin, de 
viâdes chaudes & cfpicees eft icy neceflairerles cho- 
fes acetcufes,aigres, auftercs, alpres, fures, font fort 
propres , comme lentilles cuites &: confidesen vi- 
naigre ou verjuft : laiclues crues , ou pourpier criid 
ouconficl cnfel& vinaigre ou autrement : toutes 
ces chofes refrènent merueilleufement lesconcu- 
pifcences charnelles. 

Si la caufè eft vne acrimonie de fpcrmc,lc cognoi- 
ftrez facilement , parce que les perfonhes fe fentent 
débiles 6c lalfez aucc vne mordicatioh & comme vn 




6S LIVRE PREMIER 

feu en la vergeivous y pouruoirez en vfant de vian- 
des qui rendent le corps froid Sc humide , quels 
font les melonSjConcombres, pourpier, laidlues, ou 
autres telles cfpeces auecvinaigrejveriuft^iuft deli- 
mon^d’ozeille, d’orenges aigres, ou iuft de pommes 
de grenade aigrctbeiiuant vin fort frais trempé aucc 
quantité d eau, ou iuft de limon : vfant de chair d’ai- 
gneaUjde chcurcau,de ieune porcelet pluftoft bouil- 
lie que roftie,alInifonnee & confiée en vinaigre, ou 
veriuft, ouappreftecen forme de gelée, ou mffée 
auec fueilles &femencc de pauot, ou iuft de limon, 
oud’orenge, ou de cedre ou autre tel: fera bon av ili 
de frotter les aynes, verges, lombes & reins aucc îe 
liniment cy deftus ordonné. 

Si teldertr procédé d'abondance de femence^ ou 
de chaleur cxcefliue des vaifteaux fpermatiques, 
vous pourrez vferdes mefmes remedes cy deuanc 
deferits. 

Si quelque prurit &: demangefon ftimule les par- 
ties génitales, faites tirer du fang ôc purger l'humeur 
qui caufe ce prurit. 

Si les ventofitez efmcuuent ceft appétit defordo- 
né,fal! t ad uifer qui peut eftre la caufe de telles ven- 
tofitez: Il c’eft chaleur, vfetdc chofes froides cy 
deiiahc ordonnées.*fi froideur, vfez des remedes qui 
ayét vertu de diflToudre les vens:tel pourra eftre ceil 
eleduaire. fem.anifi, fen. carui, cumini, &nuar 
ah.j.fi.zingib.&r cinamomi ah 9 .i.fiat puluisfubti- 
liff ex qno cum lacch. diiroliuoinaq.fén. autmen-' 
thæ, fiat eledarium per cabellas pond. 5 .Ü. Prenez 
vne tablette de cefte eleduaire au matin trois heu- 
res auant le paften beuuant apres, trois ou quatre 
cueillcrées de vin blanc pur & fort généreux : Sou- 
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ucnez vous aulli de manger voftre viande auec pou- 
dre de poiure ou de zingembre>ou de canelle, ou de 
cuminrou mouftarde,ou làucc faite auec poudre ou 
iuft de incnthcjOU de bafilic. 

Vollution nodurne , Chap. XXX. 

I L aduienc allez fouuent que les ieunes hommes 5c 
Damoifelies tant mariées qu*à marier fe corrom- 
peneen dormant cômmes’ils s'efbattoyent enfem- 
ble:Ceque procédé parauanture de coucher furie 
dosjou fur vn liét de plume qui loic trop chaud, pria 
cipalement fi le corps efl: dVne rare texture &c de 
complexiô chauderouj apres auoir vfé dfe beaucoup 
de viandes chaudes ,efpicees, ou de grande nourri- 
ture: oud^eu beaucoup devin doux ou nouueaUjOii 
efpicéqud efiThippocras ou cleret : ou auoir penfé 
oufongé profondément en amour durant le iour> 
niefmemét veu ou deuifer auec belles femmes, ma- 
nier , & traider leurs mammellcs ou parties fecret- 
tesjdefquellesrefpecefcreprefcnte en longeât: ou, 
pour s’eftre long temps abftcnii des chofes venerie- 
nes: ou, pour eftre le fperme trop copieux ou trop 
chaud , ou trop acre, ouj?oui Ugra^idforccdes yaiffeaux 
Jpcnnuîiques, Les vapeurs auffi qui montent au ccr- 
ucau font quelqucsfois caufe de pollution : à tel ac- 
cident celles femmes font grandement fuiedes (fé- 
lon Hipp.au liure des maladies des femmes,qui font 
tort abondances en mois & dtlquellesTorifice de 
rainarryeft proche Sc rclpond diredement à Tou- 
uerture de la partie honceufe.Quelqnesfois les vaif- 
féaux fpermaciqnes font fi robulles , 5c aucunesfois 
fl dcbiles que pour la moindre occafion lafemencc 
ify peut cftre retenue. 

Ceft accident fe guarit parlesmefmcs remèdes 
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que ilcfcrirons particulièrement pour le flux de fe- 
nience: Engeneral, fera bon de lailFer le licT: de plu- 
me & dormir ûisvn matelas, ayant foubs les reins 
quelques petits couffinets pleins de poil de Cerf, 
ou de fueilles de morelles, de V ioliers , de faules & 
d’agnus caftus, de fleurs de nénuphar: en quoy tou- 
tesfois faut auoir quelque confideration nies reins 
poutroyent long temps fans dommage continuer 
tels couffinets pleins d’herbes froides: outre ce, fau- 
dra vfer de cefte cenfeftion. laAucæj.üj. 

feminis rutæ 5.fi.feminis agni cafti 3. puluerifentur 
fîmul & cû facchar.fufficienti diffioluto in aquaplâ- 
tag.fiat eleftuarium per tabellas : prenez vne de ces 
tablettes tous les foirs allant au lià : fai( 5 fes le fem- 
blabledelaconfedionqucs’enfuyt. fem. rntac, 
àgni cafti & vrtiex mortuæ ah 9.Â. fem.la(ft.portul. 
plantag.& pap.albi ah S.i.fem.coriand.præparat. 8 c 
canabis torrefatft. ah,g.Y.diacalaminthæ 3 .iij.cornu 
ccrui vfti,Coral.rub.land.& fem.rof ceu antheræ g. 
vii. lem. melon.3.iii. facch.diflbl.in aq.rof. g fuft 
fiant Trocifchi:prenez vn de ces trocirqiies tous les 
foirs allant au liâ:,ou tousles matins.auec vne cucil 
lerec ou deux de vin vermeil trempe d’eau ferree: id ' 
pourra auffi vfer de ce lulcp.î^fanguinariæ, aceto- 
fellac,plantag.ah.m.i portul.capreolornm vitis, vm- 
bil.veneris& rubi ah.m.i.fl.feminis myrtill.rem.co- 
riand. præparat feminis pap. albi ah.y,.(<. fol. lad. fl. 
ncnuph.borrag.&viol.ah.p.ii.f0l.rutæ,viticis,mc- ^ 
thæ & calamenthi ficcorum ah. m.fi.fiat dccodio in 
aquapluuialiadlib.iii.in quibusdiffi ruccirofrub. , 
granator. &pomorumacid. ah, lib. fi. acetil.iii. ' 
facch.qu.fuff.Iîatlulepbenelongum, 

Ou bicn,4uallcz tous les matins vn polîbn devin 
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tudaftre auec farine de glad: ou.femence de laidues 
auec iuil de pourpier : cela defeiche , aftreinct & ra- 
frcfchift tellement le Iperme.que palïerez vne infi- 
nité de nuiéfs lans eftre affligé de tel accident : & au 
cas, qu’il vous fuftmolefte vferde ce$ brimages, 
poudres & conférions, feruez vous del’emplaftre 
que s’enfuit:mellez auec blanc d’œuf ôc vinaigre fa- 
rine de feues & de gland, & Teftendez fur eftouppes 
ou linges, & l’appliquez fur les lombes, petit ventre 
&aynes:Semblablement faiefes deux lames deplôb 
forttenuës, fubtilcs & déliées, trouées par tout: 
qu’elles trempent trois ou quatre iours dans vinai- 
gre rouge bouillant faiél de vin dcbile,auqucl ayent 
bouillies femenccs d’agnus callus , de laiÂues & de 
pourpier, puisauantquede les appliquer fi vous les 
frottez de vif argent elles en rafrefehiront d’auanta- 
ge : parce que le vif argent voire à fon premier con- 
taék rafrefehit bien fort : mais parce que l’argent vif 
à la longue, confume la lame faudra en auoirtouf- 
iours d’appreftéesrappliquez en vne auec vne cein- 
durc tout le long de l’efpine du dos, l’autre vn doigt 
plus bas fur les lôbcs:ce remede ne vous rafrefehira 
pas trop, lequel cependant n’a fon pareil pour appai- 
fer la pollution nocturne & toute autre lorte de flux 
de femencc. 

Aucuns quand vont dormir fc ceindent tout au- 
tour des lombes auec vn ais de bois tort tenue troué 
de toute part , afin que fi en dormant ils le trouuent 
couchez liirle dos, leurs reins foyentempefehez 
d’etlre efchauffczpar le moyen d’iccluy ais. 

Quant au régime de vie, faiumangerpcu,5cvfcr 
de viandes qui nourri fient peu , ne font flatulentes, 
font quelque peu difficiles à digérer & qui ayée vet- 
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tu de rafrefchir & elpoi/ÏTr iu iemencè ^ quelles font 
laiclues, bletceSjOzeille, cichoiée, fcariole^courgesj 
pourpieiriConcombrcs^melônsrs’abftenir du tout de 
vni,prineipalement blancou clairet , boirepluftoft 
vin V ermeil &c. bien couuerc ^ fort trempé auec eau 
decyfterneouferree. 

l'tuxfpermatique. Ch Av. XXXI. 

N Ousnauôs icy délibéré deparler du flux /per- 
macique &: gonorrJioee virulêce autrement di- 
cte chaudepiile, qui eft: excitee par la contagion de 
ceux qui ion t infectez du Virus Venerien : ny de ce- 
iuy quiluruient quelquesSbis es paroxylmes épile- 
ptiques, & toutes autres (optes de conuuKionsrmais 
deceluy auquel fans maladie apparente la femcnce 
découlé inuolontairement de toutes les parties de 
nollre corps aux parties genitales:quelquesfois (ans 
appiehcnfion vcnciienne, fans cogitation ou fonge 
volupcueuxdans ereétion des parties genitales^mef- 
me fans aucune délectation & titillation finon bien ^ 
petite en iceiles parties : aucunesfoisauec tousou . 
1 vn de c^s plailîrs félon que loccurrence des caufes ' 
fe prdence , lequel fiux efl t^ut in comment futui és hommes 
4 un ^ efefam , es femmes d y ne reUxatton des mutnees^ 

ùyo/h/c[}e de tout le co)fs. 

Tel flux prouient de deux occafions principales: 

L vne eft extérieure , laucre intérieure : la première ' 
eft^quand vu appétit charnel nous vient en, volonté, 
cc nous ftimuie aux aères amoureux,pour auoir veu 

choies qmqntpuifliince de nous embralér, ou pour 
y auoirpenlerprofondemét: ou,quand les vaftleaux 
ekjuels s engendre & s am^ ontreçeu ( 

quelque oficnce des chofes cxcerieures,comme d a- 
upirhz nud fur vue pierre , d’eftre tombé fuik^ 
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reins > auoirreceu quelque coup aulieumcfine,(l’a- 
uoirendaretroplong temps les linimens froids fur 
les lombes, s’eftre baigné trop fomvcnt, auoir en- 
duré autre tel accident , dont lefdits vailîèaux Ipcr- 
maciques f defquels l’office e(l de préparer , retenir 
&^arder le/perme ) font rendus debiles : l’autre oc- 
cauon procédé principalement de la qualité du fper- 
me, lequel eft trop abondant, ou trop acre ou trop 
fubtil: le plus fouuent de l’imbec^llité naturelle de U 
vertu retentrice des vaiireauxfpermatiques,ou de la 
trop grade molelfe & lalchcté d’iceux': Laquelle ftcuhé 
peur ejifc debtlitce par toutes fortes d’intentperie, fur toutes par 
f/iwWirr^qiiellceftoit en celuy qui receuant vncly- 
ftcre ou allant à fes affaires, auoit couftitme de laf- 
cher fon iperme , & en vn autre qui pour vne legicrc 
p'.’nfec ou'lbnge Vénérien rendoit lefàng pur auec 
non moindre plaifîr que la femence:0« comme 
me de Vam tanuelle en y ayant feulement la pemBitre d'yn ho- 
me nud , fomMuement en quelque heu que ce fufl iettoitfa fo- 
wf«ff,quelquesfois,d’vne imbécillité caufee de trop 
grande inanition, quelle aduicn t à ceux qui ont trop 
& internpeitiuemét vfé del’accolade amonreufe: ou 
qui trop ieunes fe font émancipez à l’exercice vcnc- 
rien,ainfi que nops voyons iourncllcment aduenir 
en plufieurs mariez,qui pour la moindre eredèion du 
membre lalclient le iperme auant que d’entrer au 
côbat. Aucunesfois de la chaleur ou autre telle indif- 
pofîtion des reins : bien fouuent de la force des vaif- 
feaux fpermatlques. 

Quelques fûts par la rejohmon des yaifeaux^ou conuuljùm des 
mujelesxar dit ^uicenne , tout ainji que la conuulfion du muf- 
cle de tonus retient la matière fa cale , pource qu'il ijl defini à 
ret cnir , atnf la commlfon des mufles feruans à Ugeniratiotif 
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engendre lagonorrhee: il adutet que U quatite ou la qiufi- 
té de Ufemencetexâtent. La {quantité ^comine aux yefuesjcf 
quelles accouJiunu*es défia a ce douxplaifiY de V enm ^ font con- 
traintes de yture maintenant en continece: comme aufii cela ad- 
uientenceuXqtùretM'dent les no f ces ^ &qui neanmoins font 
toufiûurs auec leurs fiancés ^fe iouent auec eux les baifent 
nayment aum chofè que le dtjcours de ce deleBable ieu.Laqm- 
litéi comme taoimonie O* U tenuité^ qui prouient de la cha- 
leur des reins communiqué aux yaifieaux Jpermatiques^& fonty 

2 jue lafetneccyne fcut ejlrc cui&e ne retenue uutdt qui l faut pour 
a cuire efiefiir , & aquerir des ejprits ) maas fif coule toute crm 
& indigefie : ainfi ceux qui yfent de yiandes cr ues & acres co- 
rne beaucoup dejpicerie y aes huijlresy aulxy oignons y arttchaux, 
pignons , maluoifie , yin pur ^ & qui y ont trof fouuent a cheualy 
C3r /exercent trop yfontjubiets à ce/le maladie , aujli font les hu- 
nes gens , qtùfe font addonnes de trop bonne heure à f amour & 
trop excc/iiuement y ca/r les parties fe debtlitentyefquelles toutes- 
fois par' yne iogue habitude les humeurs coulent abondamment. 
Ceux la aujli y font fubiets lef quels en leur adolefcence iay honte 
de le dire branflentyiUtnement le membre yiril auec lajnain 
Csr par cefle façon inouïe ont fait cffufion de leur fcmence. 

La caufe extérieure peur eftre affèzconeüe par 
le récit du patient : rintericure a bcfoing de la ratio- 
cination & difcoiirs du médecin fi c’eft acrimonie 
du lperme,Ion lent vn ardeur , ou prurit au membre 
génital : fi c*eft paralylîc,le Ipermedccoiiie fans au- 
cun fentiment du patient ; fi c*cft conuullion > 1 ou 1 
fent douleur au petit ventre & ayuesrfi c’eft chaleur 
ou froideur , les remedes contraires^ y pro3itent ;fi ! 
abondance de fperme , le corps cft gras & ne le peut | 
amaigrir : fi la femence eft trop aejueufe ôc fiibcilc,la j 
chemife apparoift peu ou point tachee. Si la vertu I 
retcntricc débile , l’homme dénient maigre, ainsi 
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fore grand befoin de foudainc & diligence guarifon^ 
autrement fi le mal s’enuieillift réd le corps hedique 
ou tabide, ou le conduit: à la mort à raifon de la gra- 
de quantité d’efprics nitaux qui s’exhalent auec la fe- 
mence, parquoy , ceux qui endurent ce mal, ne doi- 
uent auoir honte de prendre jfoudain leconfeildu 
médecin* 

La giiarifon de ce mal,côfifte en fix chofes,de quel- 
le occafionil procédé : la première , eftle régime 
de vie, qui doiteftre contraire au mal, comme par 
exemple fi le mal prouient de viande acre , fiilee, ou 
de qualité femblable,le patient vfera de viâdes natu- 
rellemec froides,quclles,fôt ozeille,lai(3:ues,cndiue, 
pourpier, cocôbres, citrouilles & autres tellcsrle pa- 
reil doit eftre obfcrué en toute autre cauferla iecode 
que apres auoir cognu de quelle qualité eft Thumeur 
qui découlé & entretiée le mal en lôgueur. Ion cher- 
che tous les moyens que Ton pourra pour purger la 
fource &c matière de ceft humeur: comme par clyftc- 
rcs,qui ayent vertu de mollifier, fiibtilier,nettoyer, 
Icnir,& tirer hors la matière, le fquels pour ce regard, 
feront préparez des blettes,laiâ:nes, , pourpier, mer- 
cuire , aneth, orge, cafie , huy le commune. Tel, &: 
chofes femblablcs, defquelles aucunes en purgeant 
apportent grande allégeance : mefmc fi befoin eft 
prendre quelque medecine purgatiue qui lénifié le 
iTorps & loic conuenable au mal : qui plus eft,en cas 
denecefiîté tirer du fangde la vene commune en 
telle quantité que le mal& autres circonflances le 
requerront : la troifiefme,fauc voir quel allégement 
feraenfuiuy des moyens cydenant dids, pqisvfer 
de lyrop ouapozeme préparatif & alteratif que fera 
conucnabic : apres ( que fcrale quatricfme) pur- 
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gczle corps auec medicamcnsproprescommeancc 
pilules fine quibus, de hyera,d agaric, & de aroma- 
tibus : aiiec la calFe , l’agaric,rhubarbe , & elecbiiaire 
benedida laxaciua & autres tels medicamensrmais le 
voniillëment eft excellent fur tous autres mcdica- 
mens ( fuirent pilules,vhub^ ou agaric ou autres tels 
tant violens foyentils)d*autant que le vomiiremeut 
reuoque& retire la matière de la partie debiieifaiic 
encor noter que les chofesqiii prouoquent Tvrine 
fôt peu louables en ceft endroidile cinquielme, fera 
dcprcndregardeauxaccidcnsqiii peuuent furuenir 
aux flux de remence,lefquels doiucnt eftre gauris fé- 
lon leur qualité & condition: Ces chofes foigneufe- 
met confiderccs^le médecin fe côduira de cefte fliço. 
Si le flux procédé de caule extérieure , la chaflèra 
en luy appelant fon contraire & fortifiant la partie 
dcbile à retenirrSi la caufe efl interieiire,comnie par 
exemple fi le fperme eft trop acre , cfteindra cefte a- 
crimonicauecremedes froids & humides: Scan cas 
que la grauité du mal fuft infupportable il pourra or- 
donner chofes qui engrolîiirent & cfpoififlënt aucu- . 
iiement cefte humidité, ains les yiandes dont vfera 
le patient feront bouillons faids de lentilles, delai- 
dues, pourpier, orge cuid,milet & autres féblabics: 
les emulfions de quatre fcmences froides tant gran- 
des que pe cites,de pauot Sc d agnus caftus y font fort 
fouueraines auec eau froide , fi autre plus grand mal 
ne l’empefche.Sur tout lera bon d’euacuer l’humeur 
par ce remède. 

% prunor.damafc.iuiub.febeft.an.x. nnm.fl. viol. 
&nenuph.an P.i.myrobai,citrin .5 ii.fiac decodioin 
aqua fufi.bulliedo ad médias, in col. ad iiii.intunde 
thab. opt. g ii, fi,fiind.citr3 i.in expteil. dilî.fyr viol. 
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fiatPotio cap. manerouaulieu de ce brunagc 
baillez vne once de calFe en y adiouftant deux drac^ 
mes de Tclcétuaire de liicco rof.au cas que le patient 
fou alTez robufte , & vn peu de fuccre. Le corps c- 
liant purge ne fera hors de raifon tirer fîx ou Icpt on- 
ces de làng : puis préparer tant de fois Thumeur qu*il 
puilfe eftre difpolé à eftre pnrgéila mahierc de le pré- 
parer fera auec ce Sy rop.^ fyr.de myrto, Cy don. de 
luccoacetofæ ,an^fi. cum^iiii. aquarum plantag. 
portul.&acocofæ, fîat Potio in formam lulepi, fau- 
dra vfer de ce lulep Tefpace de cinq ou lîx matinées, 
puis purger le corps auec la mcdecuiccy delïus def- 
crice:En fin prendra tous les matins vne tablette ou 
trocifque de Teleduairc fuy uat. Trocifch.de rofîs 

jii.fcxninum laducæ, cucum.portu 4 .rof rub. ah 5 15 . 
Caphurægr.ii.fiacpuluis, qui excipiatur mucagme 
feminis cy don. extradæ in aqua plantag, fiant tabcl- 
la: rotundæ vel Trochifei pond.3 i.cap. vnam fingu- 
lis matiu.Sera bô par mefme moy e frotter les reins, 
aynes & petit ventre auec quelque huyle rafraifchil- 
fante comme de violât ,rofat, nénuphar, en adiou- 
ftant file mal cft rebelle quelque peu d*Opiumou 
delofquiame,ou de madragore: fembablementTo* 
guent réfrigérant de Galen , le ccrat fandalin, popu- 
leum ou autre tel en adiouftant toutesfois quelque 
drogue chaude pour tempérer la frailcheur des au- 
tres comme huyle de maftich. ^ fol.roffol.de myr- 
to. foI.de ncnuph.ah 3 i. fem.lad.cucum portul.pul. 
ah3fifcn. rub. baccar, myrti etiam pul. raf. eboris 
ah;9 ). cum cera fiiff.lotæ in aq. plantag.fiat vnguen- 
lum pro renibus & pediue. - 

Mais fi le fperme eft crud.liquiJe 8c trop aqueux, 
apres que le corps aura efté purgé legicrement auec 
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CaflTe faudra préparer 1 humeur qui fera occafion de 
décernai auec vn iulcp duquel Ton vfera tous les 
matins tel que fenfuit.!!^ Cyr. de ftcch.| j.fynrof.ficc, 
& mcl. colati an. § i? cura aquis faluiæ , beth, & bu- 
gl. fiatdofis iulepi cap. mane& repetatur fingulis 
matut. Et au casqueparmy ceft humeur froid & 
aqueux y euft quelque matière chaude & fubtile, 
comme aduient le plus fouuent, faudra compofer 
vn iulcp qui ait efgard â telle qualité. Les viandes 
feront de matière chaude & feche quelles fontlc 
fourment cuit , le riz , & autres telles , L’vfage de la 
menthe eft bon en toute maniéré : Thumeur doit e- 
ftre purgé par ce ou autre tel médicament. 
plantag.acetof.agni cafti>coriand.præpar. ah 5 ij.rai- 
robol,citrin.ind/& Rebul.ah 5 j turbit gumofi fub- 
tililLpul. & nodulo incluf. J.j. fiat decoélio in aqua 
fuff.bullicndo ad médias, in cola, infunde rhab. ele- 
él:ipuh5 ij. fand.citr.9 j.inexprefT.dilLcath.Sj. fiat 
potus detur mane. Ce médicament fera fingulier tat 
en caufe froide, ou chaude, que és deux mellees cn- 
fcmble,& encores dauantage fi Tonfent quelque 
ardeur és parties génitales : Le corps purgé fera bon 
tous les matins & foirs prendre le poix de deux drac- 
mes de la confeélion fuiuante auec deux onces d’eau 
de plan tain, par lequel remede plufieurs ont efté gua- 
ris entièrement en peudeiours. 'IP pignol. rccen. 
mund. lütorum in aqua rof.piftac.lem.cucurb.præ- 
parati in modu pignol. ahjfipalT. Corinth. vel da- 
mafc.mund. 5 j zingib.cinam.macis,fem, agni cafti, 
anifi, fen.dulcisahj ficroci 9 fi piftentur omnia.& 
mifeeatur fimul adieétoq? facch.fufF. fiat velut opia-» 
taiccftc côfeéHon eft bonne quand le mal cft de cau- 
fe froide : mais quand il eft de caufe chaude & raor- 
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dicante la faudra préparer autrement , & de c«fte fa- 
çon. ^fem.mel.mund.^ij.lèm.cucurb.mund. 
fem.agni cafti § fiacatiac.corai.rub.anj j.bcen albi& 
rub.an 9 ij.cum.lacch.fuff. fiat vclut opiata:l’on vfe- 
rade cefte confedion à lamefmeforme qu’audsdit 
de l’autre. Séblablement, prenez trois onces de laidt 
de brebi s, vne once de iuft ou eau de plantain,demie 
drachme puluerifee de bol armene ou de terre figil- 
lee:meflez enfemble & le beuuez tiède i'efpace de 
fept iours continus. 

Et au cas que voulnfliez auoir vn remede qui ier- 
uift en toute caufe , faites ainfiiayez quatre onces de 
laid de brebis, deux dracmes de poil de Heure bruHé 
& fubtilement pulùerile.-raeflez enfemble & en vfez 
foir & matin deux heures auant manger : ce remede 
guarid entièrement toute forte de flux de iperme. 
Mats ceBe unfeBio efiflui admirable entor, afasteir.'^ Jèmin. 
Melon. mmdat.\ ij.fetnints cucurhiu 5 femimsyjtim 
acacite, coralli rssbei.ana^ j. heenalhi hrrubei ana 
ficcharoyfiatyelati opiata: qui particulierentent tmpere lam- 
tnonie delajhnence. la dojèefi de denn once-, auec trots onces 
d" eau de plantain. 

Etencores auec tout celapour retourner au fper- 
raeaqueux, voicy vn onguent ppur frotter foir& 
matin les reins,lombes petit ventre , & ayncs qui eft 
miraculeux,:^ olib. fiue thuris eledl § ij.acatix hy- 
pocift.an 3 ij .ol.maftich.de fpica & de myrto an 3 f, 
gallarÛ3 ).labdani5 j.fi.puluerétur puiucrari po- 
terîit & cû oleis cerâque fuffic, fiat vnguentû molle, 
addendo caph.9 ftpro litu,renû,lumborura, imivé- 
tris & inguinum mane 5 c vefperi.Si en l’v làge de ces 
remedes Tentez quelque allégeance , vlez cncores de 
ceft eleduaire pour defeicher-leiperme aqueux. 
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Of fcm. rutæ,vtricæ mortuæ,agni cafti, metaftri an J 
ij .carioph.thurisjigni alocsan 5 f?Iapid.hæmat, gai- 
la.flo. pomor.granat.fiue balauft. fem. hiolc.albian 
9 j.puluerencur omiiia hæc &cum futf. facch.fiat vc- 
lut opiata, prenez vnc bone demie cueüleree de ceftc 
cofedKonau macin trois heures auanc le pall: Celle 
confedlion auffi fcruira à ceux qui fe polluent de nuit 
en dormant. 

V oicy pareillement vn fyrop fort v tile pour defe- 
cherlcfperme aqueux. !^lucd fenic fucci menthe 
vtriufqiiedeparatiah tbl5 decodlionismyrci &rha- 
pontici § iiij,. cum fufHc. quantité facch. roiacei fiat 
fyrupusmediocricer co(5lus*: ciiius^j Cdiirin5iij. 
dccoCli fem. myrthi, fl. nenuph.& cupularum glaii- 
dium, fumât tepidc mane. Aucuns apres auôirvfe 
quelque cfpace de temps de fyrop prenent la méde- 
cine fuiuanccqui à vertu finguliere d’euacuerles a- 
quofitez. 'Ifj turbithgummofirecen. corrediaedi- 
ligentiflimè præparati nec non fubtililf. pul. 9 iiij. 
(euacuat enim pnlegma aquofum^crudum & tenue) 
cath. § fl mifee fiat bolus , vel diflolue in | iiij.aquæ 
ftillat. mellis & fiat potus detur mane : 1 e corps e- 
ftant purgé , frottez les reins de ccfl onguent.^ ol. 
maftich.rutæ «Sc lil.an 5 j.fem.agni cafti>vrticæ & ru- 
tæ pulucratoru an 9 j.cuni pauca cera fiat vnguécuni. 

Si le flux fpe rmatique procédé de la faculté i eten- 
trice debile des uaÜfeaux lperniatiques:£r//firey?;r«- 
les pendillent trop Xyu homrm y cequi eftydainy faudra foi- 
gneufement aduifer qui peuteftrela caufe de ceftc 
débilitation , froide, ou chaude, afin que les remedes 
foyent ordonez ftiptiques félon la condition & qua- 
lité de la caufe. En caule Iroide , ce lyi op fera fouuc- 
lain.!^ fem.agni cafti,portuL&: coriand. præp.an 3 j. 
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nC cboris 9 j. menthce ficcæ 5 {? puliieAcur omnûi 
fiîbtiliir. piil. infundancuriimulpcr nocleminaqux 
plantag. tepidæ § liij. poftea colencur & exprimanrur 
mane per fîltriim vel liiueum den/tim : in colatura 
dilf. fyi*. de mendia g ij.fiac potus cap. mane : Ton 
pourra auffi pour mermcerfedl aucc heurcufeyllbe 
vfer des trochifques faidis de fcmcnces derofts ap- 
pcllee vulgaireraeiuamhera, Icmenccs dagnusca- 
IIUS5& de pourpier, de fandaux, nieche leiche & cho- 
ies feniblablcs : Ti^yfoasJeces T o^iquts fur k ymre 
reins des femmes fur tout aux finies ou font leurs ufticulcs: af 
fiuoir fomenunons ou hmi iufqne au nombiil d yne dao&id de 
rofes fucilies de myrthe^de coïn ^ , de leurj/que^de rofithiw^uh* 
ih.ii. denoix deCypres^ d'hypaLyfid dacacfe^n‘^jj, e:sr tout 
ccLd faut vuire enc,m de pluye trois heures durant , apres 
ori y feruafeoirUDainoifclIe ïufques m nomhnf &ccpen- 
dont quelque garde ou fille appliquera vn fuhetplem de fis 
herbes aux rems , aux lombes fur ï emboucheure de U ma- 
trice (sr ne fera point hors de propos: quel\Apoticaire arroufè 
fes parties la auec y ne efionge aldreuee ou d'Imilc de rofes ou de 
yin rouge ^ Csr quelquefois appliquer fur fejpine dndosynela-^ 
pune de plomb foit déliée percee coinme dit ^etius. 

Les epichemes y leruironc beaucoup com- 
pofezde fandal , encens, mailich, mcmhe &: vio- 
les auec iuft de plantain &: vin vermeil odorifé- 
rant. Plufieurs tiennent pour vn grand fecret de 
bailler du cart-oreum en- bruuage ou en pilIuleSj&r 
difent que nul remede luy eft pareil pour ceux 
qui ont la vertu rctciicrice debile , ou qui lailïcnc 
couler le fperme , à raifon de quelque conuullîon 
qu’ils endurent : les autres quand la matière eft 
chaude , baillent femences de JaiÛues , de pourpier. 
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de coriandre,rofes, fleurs de nénuphar, morcIle& 
femblable. Aucuns, quand le mal procédé de froidu- 
re pilent racine d’inSjfemencc d’agnus caftus,fueilles 
de menthe, poiiircscalamenth, femcnce de cheneuy, 
Taneth , pierre hématite & plufieurs autres drogues 
qui ont propre vertu à ce mal , comme la farine de 
noix de galle , corne de cerf bruflee, farine de glands, 
defquels Ton peut faire linimcns,poudre & elcduai- 
re quel eft celuy cy. cornu cerui vfti farinæ gland, 
lapid.hæmat.fem agni cafti & la6t. omnium puluera- 
torum ah 5 j.cum fuif.facch.fiat velue opiata. 

Autre eleduaire fort vlîté pour la débilité d es vaif- 
féaux fpermatiques.!^ fol. menthæ ficcæ 3 j.C fol.ru- 
tæ & nenuph. eciam liccat. ah. 3 fi fem. agni cafti, ôc 
raf.eborisah.5 j.fi fadanlirub. 5j. puiuerentur om- 
nia fimul & cum fuff. facch. & pauco fyrupo de rof. 
(îcciSjfiat velut opiata. 

Sile flux fpermatique procédé de conuulfiô ou de 
moUihcacion de ncrfs,,faut guarir cefte conuulfiô & 
mollificatio auec remedespropres à tels lymptomes. 

Si rhomme ou la femme pour auoir long temps en- 
duré ce flu X fpermatique amaigrit & deuient débile, 
fera bon luy préparer quelque confedion pour le re- 
ftaurer,luy rendre les forces &bon teind quel eft 
ceftuy-cy.'^ been albi &tub.doronici,zedoariæ, ma- 
cis. cinam . eledi, caryoph.croci,cardam.ah.5 filign. 
alocs.femin , bafiliconis Sc cariophyllatæ , an. 9 j. 
marg.feledarum hyaciiuhi fapphyri & fmaragdiah. 
9 fi coral. albi & rub. gummi drag. & arab. 5 6 fetæ 
crudæ,corticis cedri,carabe,rafuræ eboris ah. 9 j.pul. 
cled.diarh.abb.5i.pignol.piftac.&pa(r. corinth. an. 
^.6. lacch.rofacei quantum fuff. fiat opiata addendo 
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ambrargrifægiiij.vousprêdreztous lesfoirs & ma- 
tins deux heures auanc inager aufîi gros tjii’vne noix 
de ceil opiate auec deux ou trois cueillcrees de vin 
vermeil trempé de la moitié d’eau freree , ou de ci- 
fterne.ou d’eau rofertenez pour certain que ne pour- 
riez trouuerremcde pareil à ceftuy-cy pourconfor- 
ter & confoler le cœur , 6c pour recoiiurer les forces 
perdues : mais s’il eft befoing feulement dereftaurer 
la maigreur par nourriture , vous pourriez vferde 
bonnes gelees , confommez , couliz .efpreinftes , & 
vousferuir des remedesque defcrirons au fécond 
liuredec’eftœuure , mefme au tlirefor delà beauté 
des femmes oùmonftrcronsla maniéré d’engraiflér 
lesperfonnes maigres. 

l’ay leu en quelque autheur ancien fort dode 6c 
grand philofophe naturel que l’on peut giiarir toute 
lorte de flux Ipermatiquepar ces moyens : faut pre- 
mièrement que le patient loit de repos, fans s’efniou- 
uoir& exercer par trop le corps, qu’il mange peu, 
borne de l’eau, qu’il porte fur les reins les loinbes 
&à l’entour du membre génital vn couffinetde lai- 
ne baigné en vin vermeil ôc huyle rofat : ou vn fa- 
chet plein des fleurs des pômes de coing.ou de fleurs 
de vigne fauuage : ou vnecfpongelelong de l’efpi- 
ne dudozbaignee en eau melleeauec vinaigre: en 
quoy pourra perfeuerer deux ou trois iours : puis 
porter* fur les mefmes lieux emplaftre aftringent , 
quel eft ccluyquieft compofé de palmes , de pom- 
mes de coing, acacia, balauftes, hypociftes , fleur 
de vigne fauuage d autres Amples fcmblables; Ou- 
tre cela faites bouillir fueilles de lentifque , de meur 
te, de ronce, deen quelque vin rudaftre , 6c préparez 

Fi, 
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comme vue fomentation ou vn demy baing dedans 
Iccjuel le patient le tiendra aflîs- Il vlerade viandes 
qui malaifemét fe corrompent ôc ayent vertu de de- 
leichef.les condimés 6c liruccs de l'es viandes feront 
accouftrees aucc poudre faite defcmence de cheiie- 
uy brullé , d’agnus caftus, femencc & fueiiles de rue, 
femence de laicfues , racine ôc tronc de nénuphar. So 
boire lera d’eau commune en laquelle on aura plu- 
fleurs fois cfteinft quelque bille d acier : Ilprendia 
tous les matins de celle confeélion. 

I^femi.falicifemi.calamenthi Sc agnicafti album 
florem ferentis an. ^ 1? feminis rutæ J'J anthera*5j5 
puluerentur omnia ôc cum lyt.volarum ficc, ceu,cd- 
ferua rolarum fiat opiata. Prenez en aulîi gros qu v- 
nc noix tous les matins deux heures anant manger, 
en auallant deux ou trois gorgées de vin vermeil 
trempé d’eau ferrec. Ccremede proliite fort à celle 
maladie à la pollution nodurne. Cepédant faut s’ab- 
llcnir de viades acres , de boire beaucoup,dc goullet 
aucunes herbes linon auec les viandes: fa maniéré de 
viurc fera deficcatiue ôc lliptique : ôc les remedes to- 
piques, comme linimens , ongnens, emplallres de 
mefme qualité,parce les bains emollicns &: rclafchas 
font à cuiter , au lieu defquels fi baigner l’ou fc veut, 
l’ô le baignera en eau froide, qui foit minérale oll faK 
te telle par artifice ayat vertu de defeicher ôc allrein- 
dre:// ftudraiixbflenir le plui tjuon pourra,de regarder la 
heaux f}Smes,ny les baifer-.ny lire aucune hiftoire ou l’amour 
feface,Us bains ôc eaux de plôbiere y feroyét fort lin 
gulieres : l’on ne dormira fur lids de plumes mais fin- 
matelas accoullrez d’vne partie des tueilles de cala- 
mét,de rue,d’agnus callus &autres tclles,S: fc frotte- 
ra l’on le dos & lombes de linimês&: emplallres tels 
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qu allons mentionné cy deffîis# 

Vereâion (^tenfion continue du membre genitaL 
Chap. XXXII. 

C ’Eft accident efl appelle des Latins Priapirniiis 
& Satyrialîs,que font deux noms /ignifîans deux 
chofes deduierfcs elpeces: Carie premier aduienc 
feulement aux hommes & eft vne tendon du mem - 
bre génital fans aucun appétit charnehlc fecondad- 
uiencaux hommes ôc aux femmes , accompaigné 
dVndefir furieux : outre cela, le premier eft lansef- 
fufion de fperme, le fecondauec erfufionrd’où vient, 
quefitoftquerhabitationa cftéauecla damoifclle, 
eefte tendon auparauant continuel: accompagnée 
d’vndedr defordonné, incontinent celle: mais au 
premier , rien moins , qu eft caufe qu’il s’augmente 
de telle façon , que d Ton ify pouruoit bien toft,fur- 
uiencvnc mort cruelle , ou conuuldon infuppor- 
xMt: Et quant ils meurent le Centre leur enfle ils ont yne 
futur froide , à caufe de U chaleur efpuifee la quantité 
des yents^ Tvn & lautre procédé d’vne exccffiue cha^' 
leur& dilation desarteres : ou d’abondance de vens 
remplilïans par trop le nçrf cauc du naembre génital: 
qui peut aduenir de pludeurs occadons : ou pour 
ertre plein de vens de fon propre tempérament, 
ainfi qiiefont.le^ melanclioliques atrabiliaircs , ou 
pour auoir mangé viandes par trop efehaufantes 
&venteufes: ou pours’eftre ccinâ: trop cftroide- 
mention pour trop grande abondance defperme: 
ou pour s’eftre trop emancippé & efehautfé auec 
les femmes > principalement qui eftoyent vierges: 
ou , pour ertre tranfporté dVn dedr furieux de 
s y emancipper : ou, pour auoir habité auec vne 
femme > laquelle eftaat dej nature froide a receu 
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quelque médicament ou pellàire vénérien en fâ par- 
tie honteule , afin d’eftre excitee à prendre plaifir au 
ioyeux combat: ou pour quelque inflammation ou 
vlcereacre &mordicant,que l’on a aux glandules .* 
paraftates , ou au bout de la verge , lequel vlccrc 
par fa chaleur & mordication attire à loy quantité 
de/ângarterieux&flatülent , quicaulè erettion de 
la verge : ou , pourcequela peau du prepuceeftfi ; 
dure & foiide quelle empefehe les vens ou les 
humeurs acres de fe refoudre : faut cependant re- ' 
marquer, que quand ce mal tourmente les femmes : 
aulieudelatenfion,elles fèntent en Icurpartiege- 
nitale vn prurit, ardeur 6c douleur accompagné d’vn 
defir intolérable de Venus, de façon quelles font ' 
contrainéfes porter fouuentles mains aux lieuxfe- 
Cïç.ts.j>ourfe frotter UfOirtie (jui leur demunge, &femettrelt 
doigt deditns pour le gratter : dont il udment que te defir d'a~ ] 
mom&ducoyt feujiamme d'auantage^& par ainfi deuiennmt 
toutes taljides de grande ardeur ce qui leur aduiem d'yne abon- 
dance de r humeur (alcejereufe^nitreuje , hilteufe & adufteauec 
acrimonie eÿ" mordacité: CT quelquefois de la grand' abondance 
debile Toutes ces caufes fe cognoiftront par ces 
moyens. 

Sifontventofitez, le membre génital auantquc 
fereddir<Sc mouuoir droidement, fera des palpita- 
tions 8c iaditati5s,de faid que fi luy appliquez quel- 
que chofe qui ait vertu refolutiue la tenfion ceflera 
incontinent. 

Si l’abondance de fperme en efteaufe : le corps 
apparoiftra gras,vermeil,fanguin,Ies venes de la face 
6c des yeux pleines: outre cela, fi les arteres dilatées 
en font caule fimplement , la perfonne fentira en 
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foy quelque pefantcur , & principalemenc,fi le long 
tempsn*aeu lacognoifîancedes femmes &nes’eft 
exerce en façon quelconque pour diffiper & dimi- 
nuer celle abondance de làng , s’il avle de bonnes 
viandes & beaucoup nourriflàntes : ou chaudes & 
acres : en tels le fperme ne peut fortir qu’auec diffi- 
culté: finalement le patient ne peut rendre raifon 
quelquesfois d’où luy vient ce mal: mais pour cela 
ne doit contemner les remedes^d autant que comme 
auonsja aduerty , le plus fouuent ce maleft lî vio- 
let que l’on n*y pouruoit foudainement Tylltie en eft 
mortelle. 

Pour la guarifon d’iceluy, faut tenir fix moyens : 
Le Premier, eft le régime de vie, qui doiteftre du 
tout contraire à la caufe du mal : par exemple fi c’eft 
quelque ventofité grofle & elpoilFe qui foitengen* 
drec de viandes ou bruuage venteux faudra laifler 
telle maniéré de viure , & fuyurc celle qui luy foie 
contraire & ait la vertu de dilFoudre les vens : com- 
me fi Ton mange viandes appareillées aucc cumin, a- 
nis, fenouil, canelle, poyure , fariette, aneth,y(Ibpc, 
thim, mouftarde& autres telles chofes : bien que 
plufieurs médecins cfcfendent en ce mal Pviàge de 
toutes les chofes qui ont tant foit peu la puillànce de 
faire vrincr, de crainte d’ouurir & dilater d’auatage 
lesvenes & arteresrplufieursrecommandcnt fort la 
grande abftinence & le bien peu manger,fi efl: ce,quc 
lapanade‘y cft fort finguliere pour le manger , & 

f our le boire Peau pure& fimpIe,ou , en laquelle 
on ait fait bouillir coriandre préparée : fauteuiter 
les uiandes chaudes & encor plus les acres entât que 
quelquesfois elles apportent occafion d’inflamma- 
tion : les elyftetes y font fort proffitablcs faiéls d’vnc 
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décoction remolliriuc &: rcfrigeratiue ; Texcrcice 
médiocre y eft bon principalement le jeu de balle ou 
depaiimCaparcQ qu’il coniume &c difîîpe les ventofi- 
tez : fur tout, Id coy t vénérien y eft contraire , fi d a- 
uanture n’y auoit grande abondance de Iperme pour 
Ja longue abitinence des femmes: ainfi que Galcn le 
conleilla àvnfien amy. à la charge loutcsfois qu’a- 
t>res iceluy il euiftaft tous lpcd:acles , regards , paro- 
es 5 & penfees qui le pourroyent efmouuoiràuolu- 
pte: fautaufîî le garder de coucher fiirlidts de pillâ- 
mes , fur Içs reins , furlecofté gauche, pluftoft fur 
matelas & /lu* le cofté droid: : lî la matière cft chau- 
de, vfez de chofes froides, fi c’ell: chaleur de reins, 
;iye 2 recours aux propres remedes.Si c’eft trop gran- 
de graille ou abondance de lemcnce, fai etes grande 
dicte , (Sc vfez des choies qui defeichent la femcncc. 
Si par continence &: longue abftinence de femmes, 
pi enez y voltre contentement. Si pour vous y eftrc 
trop emancippc, donnez vous repos & vfez de diète 
conuenablc. 

Le fécond moyen efl de digerer la matière qui eft 
occafion du mal , aiicc iy rops lefqiiels en ce mal doi- 
lient cllie de grande vertu (5c loudaine operation. 

Le troifieliiie,eft d euacucr la matière non par bas, 
de crainte que le cours delà matière n’en foit au- 
gmente . mais par vornillcmcut à fin de diuertir 
e cours des humeurs , aucciuleps que ferontcom- 
pofez d oxymeJ, graine de raues, & racines decaba- 
icc:vray eft que Ion pouua . icn vfer de medicamens 
purgatiisdoux&bcnings. Sur tout la faigneedela 
balijiquey eft necellàirc au commencemet pourap- 
{ aifer les doulcuis <5cinflamati6s qui accopagiienc cq 
maf&pünçipalemet fi la niaticre cft chaudc,fi lepa* 
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tient eft d’vn tépcrament chaud,s’il abonde en fper- 
me,s’iU efté continent long temps : outre la fàignée 
du bras ne fera mal fai(5t appliquer ventoufes aux 
aynes, entre les cuUres ôc au gras des iambcs:mefme- 
nict des fingfues au membre viril, au cas que le pa« 
tient fuft fort fanguin, Sc fe doiuent appliquer au 
prepuce ou au lieu du membre auquel Ion voirra 
deux vencs fort apparentes. Si c’eft la femme qui 
foitagitee de cefte furie de mal , apres qu’aura efté 
faigneedu bras, luy faudra ouurir la faphene ou la 
vene de la maleole droidte. 

La quarte & cinquiefme eft d’empefeher la géné- 
ration des ventofitez ou changer la matière de lieu 
en deux fortes: l’vnc,eft l’cngroffir auec chofes froi- 
des & chaleur debile: l’autre la refoudre &■ dilîîpec 
aiicc chofes chaudes & feiches : par ainli lors que la 
matière eft trop chaude,fuy ez les chofes qui engen- 
drent & augmentent les ventofitez , S: vlez de froi- 
des qui ont puiifince d’efteindre ia chaleur, comme 
de tenir le membre long temps ded.ins l’eau froide, 
Sc l’oindre d’huylerefrigerâte,qu’ellccft l'huylero- 
fat, nénuphar, y meftâc bien peu de vinaigre &: cam- 
phre , cheminer pieds nuds fur les lieux & places 
froides , lauer ou baigner les pieds en eau froide ou 
huyles froides:fc pourmener en air froidnnettre fur 
le petit ventre l’ame du plomb telle qu’auons cy dé- 
liant deferipte , à feauoir trouée de toute part vc 
trempeediuerfes fois en vinaigre campharé : appli- 
quer fur les lombes & à rétour du mêbre vu empla- 
ftre ou cataplafme faict de morclle, iouharde, pour- 
pier, laiétues, iufquiame, nénuphar & ciguë piclee 
enfcmble:expüfcr fes reins & parties honteufes à vu 
air froid^; coucher en quelque lieu qui foi: froid de 


50 LIVREPREMIER 

nature ou par artifice, non fur le dos mais fiir les co- 
ftez: frotter tout le membre,reins, lombes, aynes & 
partie qui eft entre les tefticules Ôc le fondemét d’vn 
onguent fait d’cfcume d’argent, terre chimolie, cc- 
luie ôc cire , l’auez tous enlemble ôc piftcz par plu- 
ficurs fois en eau & vinaigre meflez enfembleouà 
part; ou,au lieu de ceft onguent , porter vn cerat-fait 
d’huyle rofat&cire, tous deux plufieurs foislauez 
en eau froide ôc vinaigre rofat: mais cependant faut 
fc donner garde d’appliquer chofes par trop froi- 
des.d’autant qu’icelles principalement les aftringé- 
tes rendent la matière difficile à fe refoudre,mais fe- 
ra bon d’y mefler fimples médiocrement chaux: au- 
cuns boyuent auec heureufe yffiië eau delaidue& 
de nénuphar meflé parmy bié peu de camphre, mais 
auant cela ils vient de quelque remede chaud , vray 
eft que quand il eft befoing de dilToudre les vents, 
faut fomenter le membre dvne efponge baignée en 
cefte decoclion:prenez pouliot,origan,calament de 
chacun demie poignée : graine de carni, cvimin, anis 
Ôc fenouil de chaeû deux dracmcs:que le tout boiiil- 
leàla confomption de la moitié de l’eau. Aucuns 
par deux ou trois fois baignent le membre ôc les tc- 
fticuleseniuftderue&d’agnus caftus:ou en vin ou 
ayent bouillis rue , agnus caftas, & cumin, & de ces 
matériaux font emplaftre: en fin quand ils voyent 
que cela ne leur proffite de rien ils le frottent les te- 
fticules d’vn linimen fai(ft des mucilages , delafe- 
mence de pfyllium , extraiârcs en vinaigre y adioit- 
ftantvnpeu d’opium: outre font odorer camphre 
au patient , l’odeur duquel par commun prouerbe 
fpn did chaftrer l’homme : ils donnent à boire iuft 
de verueine , laquelle on did auoir fi grande vertu à 
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cela qu*elle rend Phomme du tout iropuillànt : Tuut 
faire ync tnnehon dans U matrice , dyne dccociion de fleurs 
de nénuphar ^auec yne dragme deTrochifejues deCaphura^ oh 
tant fott peu du collyre blanc de l\afis^ ejuil faut cb f oudre dans 
l'eau qm coule de U yigne taillcc.)\s le Teru enc auffi d’au- 
tres expériences desquelles ie me tairay pour le pre- 
fent. 

Fureur de Tamarry. ChAp. XXXIII. 

fureur yterine^efl yn deflr excefsf CiT defmefirré du coït y 
fl inextinguible , que la femme (emble entrer en fureur & 
refuericy à rajim d yne ardeur excefliue de t amarry , qui efl 
communiqué au ceruean par tout le corps , par la conduicle 

de t eflnnc du dos. File prouicnt du tempérament corrompu de 
[yterus'y tellement que c tft F amarry le premier hleffé y eitr fes 
partiesycfquellesgiflF ardeur de I ’ en us aomme font tes coütllosy 
Cr c^^clethons qui efl le heu & fege de la yolupté , c3r fur tout 
le col dr fon embouchcurc: O* par confentement le Diaphragme 
Crlecerueaufontblelfés:ily ad/fl^erencc entre le prurit ^ U 
fureur i car cefle fureur blefe le cerueau, engendre ync refterte 
enragécy fi grande que les femmes lai fions en asrieretoutehon- 
teaourent apres les hommes Jes embrafJentyO' les contraignent 
à leur faire cela; ou bien fe pendent y Je lettent dans lefeuyoulc 
puitSyCequene faift le prunt. 

il y a beaucoup de eau fies de cefle maladie y les yne s extérieu- 
res des autres intérieures. L es extérieures font, la yie oifiueyC^ 
addonnée aux imaginations d amour y qui $* émancipé a toute 
forte de difcours aitcc les plumets ^qui les œillade y les embraffcy 
Cy ne penfqua eux: la yie addonnee aux poèfies amoureufs^k 
laleHure des ^majps ; (ÙT à la fréquentation des comœdies. 
L'vfige afiiduel O* cxcefiif desalimens chaudsy dr àe ceux qut 
augmentent lafemcnccycotnmc font les artichauXy chardons 
boules{vin mufcarJdppocr^Sy domdr fur le duucty & fur le dos, 
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fj/r & le cUnuit chaude & quand U fe?nme ha coynmencé de 
Je iouér de trop home heure • tellement que douant quel- 
le fujlycnuë en aage de difcretion elle s efl Ufchee a U yo^ 
lupté. 

Les caufès intérieures fon^^ le ieuneaage^ chaudJmmide^A- 
bilieux^ parle moyen dcfquels it feynence s'engendre 


chaude ^abondante y mordicante enfin heu; laquellecnuoyey- 

f Clos ; nue fiel 


ve yajeur yitieuje au ccrueau par t ejjme du dos ; que fi elle ha, 
de la mordacité acrmionie , elle excite de dtfirs dtfimcfnra; 

hfqucls beaucoup fouuent de honte nofent manifefier ; wms fe 
Lufient confuyncr tacitemeyit a ce feu perçant : que fi par defius 
encor il y a des yapeurs pouniesy ïayyiour fe coyjuertit cyi folie:a- 
lors les feynmes foulant toute honte auec yyye effroynerie rncroya- 
Lie , cotryme piquées du taoyi pùurfuiuent les hommes , les con- 
mittent , mefmes quelqtcesfots les tentent (Sr leur deynandent U 


court oifie. Ce que le yulgaire attribue a des Vhy lires amoureux; 
elles 


Cr nn*fhyes elles le forit fouuent accroire^ pour cacher dr excujer 
letn'sfuutesy ou pour crainte difire ckaJHées^ce qui ejl yn erreur 
populaire. 

Or ceste maladie hafesfignes^ car fis femmes lagey^puilltt 
toufiours^ & comme F mies font toufiours en inquiétude y les 
yeux a t cficart et & là; elles font en peyfetuelle dcyyyangefoUy 


lies grattent fouuent auec leurs yyutins les parties honteufes, & 


eiLesg) 

fc deleBcnt yneruLilleufiyyycnt à les monter Csr toucher • niuh 


gtnem & ne parlent d'autre choje que de la compaignie des 
hommesydelcursdouxembrafieynens^ducoity Cîr autres cho fis 
dcshoyymfles; ù* bien quen les ayant elles facent fcmbUntdcn 
Yougtïy neauyyiotns en leur cceur s\m nfiouyj^ent ; dr* fur tout fi 
quelque mignon la touche en cachette auec la ynain ouhbout 
du pied, 

Vour le regard de laguerifonyilfmt eyyiployer les we fines 
medes , que nous auoyis en feigne au chapitre precedent contre h 

pjurjf Surtout yfantexhoriey'lesfemynesài'hQnyieJ été ^ hdt 
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p^-opofer Pignormniejielles ne s'amcridm i ainji guérit on les 
filles Mitifimnesj pur yne loy: ejne toutes celles maUdes de 
Cf fie fureur fe tueroicnt/eroiem trusnees toutes nues par le rnar^ 
chéi il fe ficut toutefois bim ernpefcher d\fùenter leur faute , de 
peur que wejfirifmt leur honnarr Urenoitimee y elles sac- 
conjlument à mefinrifer les aduernfimens. 

il ny a rien de meilleur que le coït , quand il eji loijible : ù* 
bien que Pyfage de F en us augmente F ardeur : toutes fûts quand 
ileft modéré fil eJi fortprofitahlcycntant quepariceluy Ufemnut 
en cftaddoucie dr rifrefchicy & fa fureur mitigee^& lafe?neti- 
ce qui les chatouille & démangé tettée dehors. il faut appliquer 
fur la matrice peptires du fnc de pLtntainy /olanum, pourpier a- 
uec ynpeu dertèé & fuc de coriandre . Sur tout il faut dimi- 
nuer tant qu on pourra lafemence: que fi lafemence efl corronk- 
puefil faut cuire parties cfgales du Kitre^ cardamo m u, faf- 
tran , fpica nardi , dans le fuc de coriandre % ou dans le miel 
rofiiîi O* y tremper yn pefiaire^quilfaut mettre daais la nuttri- 
cc, One fi la patiente efioit.folle^ il faudrait employer le princi* 
pal trait tement fur fVteruSy c efi pourqtwyilfaudroiî ctihgem- 
ment ouwir la y fine y & yfer des bains iufques au nom- 
bril 5 carparuinfi l habitude ymuerfelle du corps en efi ra- 
frifchie. 

Impuijfance ePhabiter. C h A p. X X X 1 1 1 1. 

L Onfeaie allez, ou pour ouyrdirc,oupourra> 
uoir expérimenté , que c’efl: ne pouuoir habiter 
charnellementauec la femme: mais peu de gens 
cognoilFent d’où procédé ce defaut, n y quels figues 
ou conieéfure Ion en peut auoir, parce ne fera trou- 
iié eftrange fi ie fuis quelque peu lôg en ce difeours, 
veulVtilité & promt qui en pourra venir. Donc 
pour entrer en matière , les plus excellens médecins 
unt anciens que modernes diient trois chofes eftrc 
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jiccefïàircs à celuy qui veut habiter auec la femme: 
la première rexcrement humide, bening & gracieux 
qui vient de la plus grand part du cerueau: la fécon- 
dé les ventofitez pleines d’e^rits vitaux qui procè- 
dent du cœur , leiquclles dilloudent ceft excrement 
humide, & le conduifenc au membre genitafauquel 
parleur repletion elles apportent diftenfion & cre- 
étion fuffilànte: la troifiefme,eft vne concupifccncc 
& appétit naturel, lequel s’cfmcut&prend/àfour- 
ceaufoye, & de la s’e/pand par tous les tefticules: 
parquoy font trois caufes & occafions principales 
desadions veneriennes, Tvne appartient à la ver- 
tu, 1 autreà J’inftrument , & la tierce à la matière: 
fl ainfîeft, le defaut d’icelles trois cn/emble , ou de 
1 vne,rend necelîàirement la perfonne impuilïàntc à 
engendrer. 

Q^and telle impuiffànce procédé de la vertu, ce- 
la peu t prouenir de plufieurs occafions : IVne eft , fi 
I appétit & concupifcence charnelle eft diminuée 8c 
faite debile:ce qu’aduient couftumierement, quand 
nos elprits, cogitations , &: penfées font occupées à 
autres befongnes , comme à la contemplation des 
chofes diuines , à quelque bonne cftude ,à quelque 
trafique & marchandi/e : lefi.|uelles vacations di- 
uertillent & attirent du tout à foy les defirs& affe^ 
étions de I e/prit* Comme on dit de 7,enocratcs ^ lequel 
enco) qnd fujl entre leshr^s de lu plus belle Courù%une de 
Crece qui lebaifoit , le mignurdoit , ^ tufehoit pur toutes fortes 
d attruzcls de donner U tenjion à fu yerge^ nefujliawuts efmeUy 
oins bandant fon ejprn a des chofes plus hautes y eidtacefale 
allcchement. L autre , quand la perfonne à l’heure 
mefme qu*ellc veut fiitis faire à fa concupifcence, fe 
repre/ente enl e/prit quelque phantafie ou imagi^ 
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nation , qui luy fait perdre & oublier la volonté de 
palier plus outre, & executer gaillardement Ton en- 
treprilc : ou , quand à cefte heure mefine là luy fur- 
uient à l’improuifte quelque crainte d’ailleurs.quel- 
que honte & vergongne de fa compagne : car il ad- 
ulent le plus fouuent que celuy qui a quelque ver- 
gongne de la femme auec laquelle il veut habiter, 
perdfoudain toute (à côcupifccnce encor qu’il l’ai- 
me & defire ardemment. La troifiefme , par la foi- 
blelfe de la vertu vitale telle qu’ô la peut remarquer 
és perfonnes maigres & exténués , qui ont trop peu 
de chaleur ruturelle pour fournir aux forces necef- 
faires. La quatriefme, procédé de la vertu naturelle 
debile, comme il aduientquàd le corps &fes mem- 
bres font mal nourris, d’autant que, comme dit le 
prouerbe, les plaifirs de Venus font froidemêt exer- 
cer, quand il y a defaut de la compagnie de Cerez & 
de Bacchus. La cinquiefme, peut prouenir delà ftu- 
pidité ôc endormiiïèment de la vertu animale fenfi- 
tiue, quand elle eft tellemét alToupie qu’elle ne peut 
cftre efueillee ny ftimuléepar chatoiiillemens , aile- 
chemens ny titillations aucunes voluptueufes, les- 
quelles /ont comme les auant-coureurs de la délé- 
gation venericnne. 

Si les inftrumens genitaulsqui font le membre 
viril, les tefticules Sc autres, tant aux homes qu’aux 
femmes, font caufe de cefte impuüîànce , cela peut 
procéder de plufieurs occafions : car,ou le membre 
viril ne le peut eriger , à raifon qu’il ne reçoit fufïi- 
fantes ventofitez delà partie inferieure du ventre, 
ou des inteftins,ou des autres parties du corps,prin- 
cipalement du cœur, dont eft la fource principale 
des ventofitez & vapeurs Ipirituelles , qui portées 
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par les artères au membre génital, & efpan dues par 
dedans la cauicé de fou ligamet &fa chair fpongieu- 
fc, le font roidirS: tendre , non autrement que Je 
poulmon enflé de lair infpiré diftend le thorax:tellc 
impuiflànce fe cognoift aux vicillars & perfonnes 
exténuez, au corps defqucis y a /îpeiid*humidicé> 
que d’iceiix ne peut fortir beaucoup de ventoficez 
pourfuffîre au membre génital. Ou le membre vi- 
ril a en foy quelque indifpofition , comme quandil 
cft de tempérament froid & fec, quand il eft paraly- 
tique par trop grande froidure: ou, quand il cil: trop 
court&grefle, careftant telilnepeutporterlafe- 
menceiufquesà la concauité de la matrice , ainsle 
iperme demeurant a Tentrée fe refoult & refroidift: 
ou, les tcfticules font intéperez à Icauoir trop froids 
ou trop fecs, car commeles tcfticules chauds & hu- 
mides ibnt aptes pour engendrer , auftî quad ils font 
fecs & froids font du tout ineptes: ouïes tcfticules 
font trop petits 6c grelles , ainsnon aJfez capables 
pour receuoir & retenir le fperme : ou , trop gros, fi 
queleur vertu ne fiift vnie ains moins forte.'ou trop 
lafehes , paralytiques, ou vicerez, ou üiïenJcz:mais 
le piusfoiuient cefteimpuillanceprouiencdes vail- 
feaux fpermatiques oppiIez,dcs reins mal tempercs, 
ains faciles aeftre ofiFenlez, comme s’ils /ont déna- 
turé froide. 

Sila matière, c’eft à dire le fperme, cft cau/e de ce- 
fte impuiflànce, ccla peut procéder de plufteurs oc- 
cafions: car ou, il y a trop peu de fperme ainli que 
nous voyons es extenuez, maigres, releuez nouuel- 
Icment de maladies , vicils 6c ceux qui mangent peu 
ou vient de viandes qui font de petite noiirritureren 
ceux auftî qui ont reçeu quelque coup ou blellure i 
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la’teftc,dontIccerueau eft débilité, duquel plufieurs 
philofophes naturels ellimenc la plus grand part du 
îperme delcendrc aux tefticules parles veines qui 
font derrière les oreilles, l’inciliô dcfquelles lî nous 
croyons à Hippoc. apporte fterilité : Itemen ceux 
qui font charmez par incantations nialhcureufes, 
ainfi que nousauons veu quelq|»esvns : En ceux 
aulfi qui ont vfé de meflicamens,lefquels ont vertu, 
foit occulte ou manifefte de dirfainuer , mefme con- 
fuincr & perdre du tout le Iperme , ou, le fperme eft 
vicieux & corrompu, ainli que nous voyons aux 
perfonnes cacochymes, ou qui ont quelque partie 
noble ofFcnfée:ou,le fperme defeend lentement aux 
parties genitales:ou,il eft trop efpois 8c quafî fi con- 
gelé qu’il ne peut pa(Ter:ou,il eft fl froid & pituiteux 
qVil n’exerte aucun prurit ny titillation en pailànt,à 
raifon dequoi la vertu generatiue n'cft aucunemenc 
ftimuléc. 

Aucuns Médecins recherchent autrement les oc-’ 
calions de cefte impuiftàace,& les reduifent en trois 
caufesqueles Latins appellent primitiue , antécé- 
dente & conioinfte. 

La primitiuc,confîftc en régime de vie qui s’eftéd 
en fîx chofes non naturelles appartenâtes au corps: 
la première , eft en l’air commun lequel fi froid eft, 
mortifiera la chaleur,quel eft le froid des pieds;aufH 
nous voyons les frétés mineurs & capucins aller 
pieds nads à fin de domter <3c mortifier leur chaleur 
naturelle: c’eftpourquoy les philofophes naturels 
afferment que d aller , cheminer , ou auoir les pieds 
nuds cela ôfte les ftimulcs de la chair : Si l’air eft fec, 
il confume l’humidité: Si humide,ii futfoque la cha- 
leur: Si trop chaud, il rcfoult & diffipc les efprits 8c 
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yentofitez : or 5 que Tair trop cbaiid ou trop froid 
liuifeàl*cxercicevenerien, Texperience le d»non- 
flrealFez , vcu que font plnfieurs animaux lefquels 
ne pondent ny font œuf en luillct ny en lanuier : la 
fccondedont les viandes^ defcjuelles le trop manger 
fiiffoquela chaleur naturelle: ourefteindétparleiir 
qualité,quelles foi#t celles qui font de tempérament 
troidroii, lelquelles par leiu ^jcherclfe confument, 
ou engroliilènt rhumidité : mefme de boire trop 
frais ou autrement dont le corps en reçoiue dom- 
mage. La troiiîelme, cftrexercice violent & plus 
que modéré: ôc le bain qui efehauffe & defeiche. La 
quatriefme>eft trop ou trop peu dormir.ia cinquief- 
me, manger trop peu, ou vferde viandes peu nour- 
rilïàntes,quelles font les fruidts, les herbages : quel- 
que grande euacuation ou flux de ventre. La fixief- 
me,les pallîons de 1 efprit , comme crainte, vergon- 
gnCjIes penfées & autres fèmblablcs. 

La caufe antecedent€,eft la trop froide ôc humide 
fcomplexion de tout le corps , ou du membre geni- 
îâl,oude quelque partie principale , quelles fontlc 
C(Tur,le foyCjle cerueau,ou les reinè : femblableméc 
!a vene grande par laquelle le fperme vient à la troi- 
lîefme digeftion. 

La caufe conioinde,eft la maïuiaife dilpofition 
flestefticules , chaude ou humide, froide oufei- 
che,fimple ou compoféc:ou accompagnée d'humi- 
dité , excedente en quantité , qualité ou fabftance: 
outre celaledefaut des ventofitez Mais venons aux 
figues. 

Les figues des caufes de celle impuiflancefont 
tels. Si les tefticules en lont la caufe, à feauoir s'ils 
font in temperez/pecialement par froidure, le /per- 
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me fort rouuencesfois contre la volonté , voire en 
grande quatité, bien aqueux, &: au toucher les trou- 
uerez froids : S’ils font d’intcmperie ;fèiche, le fpcr- 
me fortira en petite quantité & ne fluera qu’à peine, 
le corps fera maigre & de peu de fan g: celafe co- 
gnoiftra encor mieux fi Ion y fent allégement à l’v- 
fage du bain , des viandes & bruuages humides. Si 
les indifpofitions du foye caufent celle impuilîànce, 
d’autant qu’elles font en grand nombre, faudra faire 
la recherche foigneulcd’vne chacune. Lefigncco- 
mun fera que le^corpss’amaigrilldeiourcniour & 
dénient pafle ou iaune, voire bouffi Si elle prouienc 
du cœur , le defir charnel cft du tout amorty , &lc 
membre ne le peut drclfer. Si le cèrueau en eft l’oc- 
calîon,oü il eft de tempérament froid & humide:ou 
il y a quelque infirmité qui luy ofte totalement la 
vertu fenfitiue.comme la ftupeur.l’endormiiremenc 
contmu,que les Médecins appellent léthargie: ou 
quelque coup reçeu:qui eft caufe que le fperme def- 
cendlàns aucun fentiment& titillation. Si lesreinsi 
vous pourrez foigneufement rechercher quelles 
font les indilpofitions d’iceux. Si defaut de ven- 
tofitez, Vous cognoiftrez tous les autrts rhembres 
du corps qui ferlicntà celle concupifcencc & adiou 
charnelle cftre fains,à Icauoir le foye,le ca-ur,& au- 
tres femblables,mefracmét le rneritbre yirii.-dequoy 
aurez encor plus certaine aireurance es hommes, fi 
apres auoir mangé chofes venteufes , le membre vi- 
ril feroidit Si celle impuillànce prouient parce que 
lelpermcenpairant n’excite aiicun chatouillement 
ny prurit : il fortira bonne quantité de fperme con- 
gelé , efpois & fans aucun momiement au fortir. Si 
de peu d’appetit charnel, le corps eft fec, extehué 5c 
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débile, de hauc Couleur. Vous cognoidrcz aulîi 
pourquoy le fpcrhie cft diminué en {ubdancc^mou- 
uement & mordication>parce que le fperrne fortira 
en pctice quantité tardiuement , aucc vn lentiment 
lîianifeftcde froid es parties génitales. Si elle procé- 
dé d*vn tempérament froid de tout le corps, le fper- 
meflueraen petite quantité, qui fera crud, indige- 
ftediquide, fluide, froid au toucher comme Teau , & 
nc‘flucraqu*à peine non alTemblé, mais gouttes a- 
pres gouttes. Si les tefticules font de tempérament 
froid &fec, le corps aura peu de chair au doz, peu 
de fang, peu de fperrne, & lequel fortira aueediffi'» 
culte. Si le fperrne cft peu mordicant,qui foit qnic- 
cé & congeIé,il fortira congelé, gros,gras & clpois. 
Silespcnfées& cogitations en font caufes, Teiprit 
& volonté eft du toutefloignccdu coyt, ouefttra- 
fportec de quelque amour, crainte, cfperancc ou tel- 
le autre paffion. Si le membre cft lafehe, mol & pa- 
ralytique, Ion fendra foiblcfle &c ftupidité en icelui, 
il ne pourra fc roidir , ny s’ériger à Teau chaude , ny 
au manimcnt,attre(ftation & palpation faiéfcparla 
main de la fcmmc:s’il y a abôdancc de fenvcncc fub- 
tilc,qui flue facilcmcnt,foudainement , & en quan- 
tité, mais fans aucune creélion du membre, encor* 
que l’appctit charnel foit grand, conftant & entier: 
Sommairement fi cefte impuillàncc prouient de 
caufe primitiue , le patient le pourra difeourir en 
foy mefme. 

Par ainfi venons à la curation de ce mabmars auat 
toutjfaut feauoirque les enfans,les trop grades per- 
fonnesjlcs vieilles gens, les yurongncs,les grans mi- 
geurs, ceux qui ont le membre viril trop long, ceut 
già C ont trof cQHrt , cch^ qm t ont ernhu , cmx qui trof fm 
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tmt fe li^chent à cejl exercice ^ & ne font autre chtfe tour er 
nuicique le faire ou y f enfer. Les femmes qui ont ta partie hon~ 
teufetrop large, celles quinasioyent point cfouuettureauant 
le mariage, e>r aufquelles il en ha falu fire par incifion: 
celles qu'on a percé de trop bonne heure, à qui onhagOr- 
flé la matrice nengendrem enfans mafles, ou s’ils en cn- 
gendrenc font auanc terme , contrefaids , laids 
& de lourd efprit, pour les railons cydeuant 4i- 
fcoumës* 

N ous diuiferons la curation de cefte impuilîànce 
en deux parties , en la première nous déclarerons la 
maniéré de guarir chacune caufe d’icelle en particu- 
lierren la féconde nous reciterons vnc in finité de re- 
niedespouraccroiftrele fperme, lavétofité.iclàng, 
& rendre l’efprit fpermatique gros &r elpois. 

Si l'impuiflance de ne pouuoir habiter auec fà fem 
me, prouient du peu de delîr, & dç ne fentir aucun 
ftimule delà chair, .eft befoing de fortifier le corps 
par nourriture conuenable, de exciter l’elpritauec 
allegrcire,penfces,& cogitations amoureules, deuis 
ioyeux, exercice temperé & femblablcs chofes tou- 
tes conduites par médiocrité ; manger viandes qui 
ayent vertu d’engrelFcr, beaucoup nourrir, & qui 
foyent de facile digeftion , comme font les bouillos 
de poules, chappons,poullets gras, la chair d’iceux, 
la chair de ieunc pourceau gras, de bœuf chaftré,de 
veau , de vedele , c’eft à dire de veau nourry de laiét, 
de cheureau.de mouton, d’aigneau , auec fâuces & 
efpices préparées de cefte façon. Prenez cardamo- 
me,poiure long,galange, gingembre, & cubebes de 
chacun deux drachmes, fâfran demie dracme , ca- 
ndie deux onces, pulucrifez le tout fubtilemcnt en 
forme de menue clpicc, fai êtes en lauccs pour en v- 
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fer auec vos viades, mermernent pour apprefter lef 
didcs viandes enfaçon depaftilîerie: lerisurempé. 
& cuidt en laift de brebis^dc cheure^ou de vacherce- 
ile poudre eftanc efpandue par delfuseft fort prpfi- 
table, & incite beaucoupà Venus: deuifez auec vo' 
ftre femme de chofès amoureiifes , ioyeufes & qui 
incitent au plaifir venerien,meriiicnienc maniez luy 
les tetins 8c traittez les parties fecrettcs : beuuez de 
fort bon vin doux à rentrée de vos repas , qui foit 
trempé de bien peu d*caib 8c an fécond voirre de vin 
généreux non fi trempé: vfez deleétuaire qui foit 
de faculté efehauffante, tel que deferirons cy a- 
près : vous pourrez manger de fois à d’autre fe- 
ues,poix ciches, fafeols trempez & cuiéls en laid, 
outout fimplemencen eau comme lonaaccouftu- 
mé, affàifonnez de la poudre d elpice cy delfus men- 
tionnée. 

Mais file cerueaueft occafion du mal outre les 
chofes fufdides. Ion doit vferde l’clecfuaire dia- 
mofeh, &diambra. Silefoye,dediacurcuma, de 
diarrhodon; de theriaque, demithridat, principa- 
lement quand rofFenfe du foyc vient de froidure : fi 
le coeur, des chofes cordiales telles qiiepeuuente- 
'ftre les eledtuaires diamarg. frig. lætit. gai. aromat. 
rof. 8c autres propres pour le cerueaurfi Teftomach, 
confortez le 8c le fortifiez : 8c au cas que reftomach 
ouïe Pôye fulTent tant chauds qiicles ventofitez n y 

{ )eulîent eftre engendrées , temperez cefte cha- 
eiirauec viandes froides &venteufes, qu’elles font 
les poires, coins, meures, laid, febues, & autres 
telles, defquelles nous parlerons amplement cy a^ 
près: mais au contraire fi l’eftomach ou foye e- 
floyent froids, vouscorrigerez cefte intemperatu- 
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ré par Tvfage de viandes chaudes &: venteufeSjquel- 
les font lesciches, phafeols confiéts auecles efpi- 
cescy deffus defcriptesràcelaaufïifont forcprof- 
fitablcsles œufs frais, le laict, le beurre, les»raucs, 
les amendesdouces,lanoixindiquc, lesnoifccces, 
les piftaccs &c autres femblabics viandes, voire en- 
cores d’auancage h le corps eft debüe. Si ce défaut 
prouieïu de frigidité d*eftomachfans fecherellè, eu 
ce cas eft fort vcile Telecluairc diatrion pipereon, 
pris trois & quatre fois auiour, puis boire inconti- 
nent apres quelque vin douxiparciliement la théria- 
que, lediagalanga, lediafpermacon& toiisles ele- 
âuaires & autres chofes chaudes : les efpices cy de- 
uanc mentionnées font admirables c^pandues fur la 
viande : le vin doit eftrc cleret allez généreux , non 
toutesfois acre, violent & fans eau :Xont auffi fort v- 
tiles les noifettes,les figues feichesjes auls cuiéfs ou 
cruds: encores dauatage la chair desicuneseolom- 
bcs,tourds5pcrdrix,phaifans,&: autres tels appreftez 
auec auls , poiurc, (afran , & cubebes : les linimens 
chauds appliquez aux reims,lombes,& membre gé- 
nital font auüi de grande verturnous en parleros cy 
apres i mais quad celle impuilfance procédé de froi- 
deurdc fechereire, les viandes doiuent eftre telles 
qu elles puiflènt efchauffer,engraürer & quafi enfla- 
mer, comme les chairs allez gralles & principaleméc 
de icune pourceau ou bœuf confiéfce en miel , fucre 
& poudre -de menues elpices :: le vin doux fort peu 
trempcdepoilfon n"eft du tout màuuais moyennant 
qu'il foit rolly &appreftéanec'la miiguette, ou les 
cfpicesqu’auons ja par plufieursfois mentionnées: 
le baineltiîngulier , moyennant qu'on y demeure 
log temps &c qu'on en y fe à la manière qiie s'enfuit. 
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Ayez deux liures de laid de brebis ou de vachCjfc 
deux onces de vin depomme de grenade doticcrcui- 
fez les fî long temps qu*ils cfpoififlenc puis les gar- 
dez: prenez tous les matins à Pheure du defieuner 
trois ou quatre onces de cefte dccodion , puis man- 
gez poiiTonsfraids cuids^ec ciboules &:confids 
auecelpices: deux ou trois heures apres entrez en 
bain tiède d’eau douce > auquel demeurez quelque 
cfpace de temps : à riflbe du bain allez dormir : tel 
dormir vous fera fort prolîïtable, &au caserne le 
bain& le dorrnir vous fuit nuifible pour quelque 
occurrence & confideration, apres auoir vfé delà 
compofition fufdide, prenez bien peu de diatrion 
pipcrcoii aucc vne cueilletce de vin blanc doux , ou 
an lieu du diatrion pipereon, de la graine de roquet- 
te &: de panaiz confide aucc les elpices fufdidcs &c 
fucrc ou miel. 

Quand celle impuilïànce prouient de ce quclc 
fperme cftquietc,congclc &:peu ou point mordicat 
Ion doit conforter tout le corps aucc viandes chau- 
des , quelles font celles dont auons cy deuant parle: 
&aiiec eleduaires chauds, quel eftIedia/àtyrion,lc 
diatrion pipcrcon & fcblables: frotter auflî les reins, 
lombes, tefticulcs membre génital d’huiles chau*^ 
dcs:Ies viandes qui engraiflent proffitent d'auanta- 
ge que les autres, quelles font les chairs & boiiillong 
des ieuncspoiirceaux,dc boeuf chaftré, de moutons 
gras prcparécsaucc cl]>iceries fufdidcs : Icspiftaccs, 
les pignons, les dattes, Icsnoifcttcs, les figues fei- 
ches,& les noix,mais fur tout le vin doux. 

Si les fafchciifcs ou profondes penices , les gran- 
des affaires &r autres telles paffios d’efprit caufent ce 
defaut, delailîèz les du tout & vous donnez du bon 
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temps : nourrilFez vous de bonne viande ponraç“ 
croiftnele fpcrmc & les ventofitcz, 

S» ie#'embre eft mollaftre, lafche & paralytique 
Sc It corps trop maigre : frottez les tcfticules & tout 
le ventre d’huyle nardin , coftin,5c autre onguent o- 
dorant auquel foit mefle de l’euphorbe dupyrethfc, 
& quelques autres drogues lcmblablcs:puis fibe- 
foin eftjcôfortcz tout le corps auec nourriture chau- 
de Sc cleékuaires de (èmblable vertu : frottez, trait- 
tez, palpez & maniez fouuent auec les mains les par- 
ties génitales: entrez au baing tiede de vertu efehau- 
fantc , apres, qu’auez mangé quelque viande chaude, 
dans lequel ne ferez longue demeure , mais feulemét 
pour plus commodemet manier auec les mains,frotî? 
ter tout le corps &oindrc Icfdites parues de quelque 
huyle ; 0 U onguent chaud : ou au lieu du bain lauez Sc 
eftuuez lefdites parties en decoâion chaude de poi- 
urc.fencué ,coq, lauande ,raugc,origan,calamét ,cu- 
min:le frottement, lauement au bain Sc onélion def- 
diâes parties en attirant les humeurs , engraillèralc 
corps , conlbrtcra le membre génital & l’iiicitena 
mcrneillcurement : fera bon cependant voir voftre 
•femme, deuifer auec elle de choies ioyeufes, plaifan- 
tcs& pleines d’amour, ce qui ièrt beaucoup en ceft 
endroid Sc en tous autres accidés, qui font occaiîons 
de cefte impuillàncc. 

S’ilyadefautde venfofitez, faut v fer de viandes 
flatulentes, comme de phafcols,feues fraiches, poix, 
ciches, que l’on accouftrera auec] vnpcu defelifc 
dalle douce : ou de poudre de cardamome Sc gu- 
langue ; manger aulli forces nauetscuids foubs les 
cendres ou auec la chairthumer laid frais bien eipois 
«ucc Piiel^ cançllç:wangcr beaucoup Sc de viaades 
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bien nourriflàntes tant à difncr qu’à foupcr , & cntre^ 
les viâdes vfer principalemît des petits poiiTons bits 
cm roftis fur le gril appreftez auec ciboule^ crues, 
poiure,canelIe,& cardamome: quand au boire le vin 
vernxeil doux crêpé de quekjue peu d’eau eft le meil- 
leur : toutes fortes d’eleduairesqui ont vertu def- 
chauÉfer font fort requifes en cefte part pareillement 
leslinimens & bains de vertu femblable, 

Bref, fi telle infirmité prouientderimbeciliité du 
nerfeaue de la verge, aucuns médecins confeillent 
que Ion vfe deux ou trois fois la ièpmaine de la con- 
fedion anarcadine , ce que i’approuue beaucoup 
moyennant que cela ce face par l’aduis du dode mé- 
decin prefent pour fçauoir quand comment & 
combien fera befoin d’en prendre : faut oindre la 
verge d’huyle nardin,coftin , d’afpic , aufquelles l’on 
aura diflbut quelque peu de caftoreum &d’anacardc; 
manger chair roftic auec faulfe faide de poiure & de 
vin cuit :vfer de viandes qui foyent chaudes , & v'en- 
teufes appreftees auec les eipices tat de fois mentiô- 
nees boire vingenereux'& puillànt bien trempé: le 
baigner en bains qui ayent vertu de deleicher, & ef- 
chauffer : ou faire eftuues feiches,6c en icelles frotter 
le membre d huyle d’heuphorbe , auquel l’on ait ad- 
ioufte poudre d’anacarde, de poiure & de coq: ou 
huyle de kerua,ou de noix auquel Ion ait faid bouil- 
lir ou infufèr queue de feynques, & cendres de vit de 
bœufoudecerf: vfer d’vne viande merueilleufe qui 
ayde grandement non feulement à ririmuilfance qui 
prouientpour ceftéocafion , mais aufli aux perfon- 
ncs vieilles &decrepitez,efquelles elle excite proni- 

f »tement les appétits & ftimules charnels,eile eft tel- 
e. Prenez petiz poilibns , fricallês les , ou les cui- 
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fez en huyle commune , puis les appreftez & man- 
gez à la maniéré qui s’enfuit : puluerifez fubtilement 
galangue ,poiure long, cardamome, canelle, gingem- 
bre , noix mufeade , fafran , reins ou queue de Icyn- 
ques rcccns de chacun deux dracmes, pignons mon- 
dez, piftaces,noifettes,daâes,raifms de damaz mon- 
dez de chafeun vne once:mellez &: pillez le tout cn- 
femble, faides en vne compofition auec vin cuid eii 
forme de mouftarde:mangez voftre poill'on frit auec 
celle fauce. ' 

Autre viande quieftmerucilleiilêàftimuleraux 
chofes veneriennes : faides cuire chaftagnes feiches 
& bien mondees de leur colfe & efcorce , auec chair 
de mouton de coq &-de paflèreau,tànt bien &fi long 
temps que quafi elles fe defacent toutes &foyent 
cômme pourries de cuire : puis faites les bouillir à 
petit feu en laid de brebis ou de vacherefpandez par 
delTus poudre des efpiceries cy delTus mentionnes : 
ou mellez parmy lauce qu’auons maintenant def- 
cripte, mangez les de celle façon les vnes apres les 
autres. 

Mais il ell temps que venions à la fécondé partie 
de la curation prefente, en laquelle nous' auons dé- 
libéré d’enfeigner & difeourir bien au long, quel- 
les font les chofes qui engendrent le fang , rendent 
les efprits plus efpois, fermes &llables, multiplient 
lefperme&les ventofitez : toutes lefq^^uelles condi- 
tions font nccelïaires à ceux qui font impuillàns& 
debilesàTadevenerieh : Aucuns philofophes natu- 
rels les diuifent en trois ordresren viandes,medecine 
& viande, & les chofes qui ont la propriété de faire 
l’homme gaillard,difpos & fain.Parquoy les viandes 
qurfont vtiles à la matière par nous propofee font 
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telles : maisauant que paffèrplus outre, faut fçauoir 
en general que toutes viandes qui font propresau 
coyt venerien , doiuent eftrc de qualité humide à 
fin qu’elles puiflènt engendrer grande quantité de 
ventofitez epoilfes, le pain donc foit de pur forment 
très blancrla chair de icune volaille afîàuoir de poul- 
ies, de coqs icunes &gras,de canard,de pailèreaux,de 
poullets,dc pigeonneaux gras,de couIombes,de per- 
drix,cailles,merles , griues , tourtres , Sc femblables; 
la langue de Tov'» eft fort recommandable pour ceft 
effed mangée Ou ’oeuc en poudre: entre les animaux 
quadrupèdes, la chair de icune mouton , de veau de 
vedellc,dc pourceau engraillc en la maifon,Ia moelle 
de ces animaux,ladite chair pluftofl: roftic, que bouil 
lic,ou fricalTcc:entre les poiifons Sc animaux aquati- 
ques font exccllément bons les cfcreuiiïès qui viuét 
CS ruiiTeauz & petits fleuuesfecs&arcneux ,lespe- 
tis poiiTons,& les huiftres : entre le laid , celuy de la 
femme & de brebis eft le plus excellent detous,en- 
trç les œufs, ceux de poulie, d’oye, de canes, depi- 

Î reon, & de colombe : entre les herbes , les choux, 
a borrachc , la buglofè, la menthe,la roquette man- 
gée ,& leurs fcmenccs : entre les graines , le fro- 
ment cuid eft treibon,& le ris aucc laid de brebis, 
oud’amendc;leschiclres,les feues, les phafeols, & 
les poix: entre les fruids, font les railîns frais doux, 
les poires, les coings: entre les fruids à noyaux, les 

{ lignons , les pidaces, 1 amende douce,les noiiettes, 
a noix iuglande,lanoix indiane, la noix mufeade, la 
noix p6tiquc:entre les germes & virgultes tédres,Ies 
aiperges font les plus excellentes , & de la coleurce: 
entre les racines , lefatyrium,lesnaucts, la ciboule 
blanche, le porreau, lail cuid,la treu£Fc,rcringe,& 1» 
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riuc : entre les bruuages,lc vin couucrt,clpois,doux» 
nouucau ou de moyéne aage & odoriferât: Tcau foie 
boulliCjCn laquelle Ton pourra mettre durant 1 ébul- 
lition vn peu de canelle,ou de macis,ou de noix muf- 
caJc, ou de bois d aloës, ou de gingembre, ou aütrc 
fcmblablc^au casquectluy qui veut vfer dcau euft 
les extremitez toibles & débiles. 

Les chofes donc on peut vfer pour viande ôc mede- 
cine,font les fcmcnces de nauets, de menthallrc,d a- 
fpcrgeSjde raucs , d*ache,de perfiU de lupins > de poi- 
lue long & petit verd ou fcc î la graine de bcen, ÔC 
fou huile : la zcdoarc, Tangeliquc, 1 imperatoite, le 
facyrium, le gingembre» la galangc le pirethre,! aza- 
ru m, les herniodattes : TalTc douce , laquelle cft fin- 
guliere mcdecine fi Ton en prend demie once aiiec 
du vin» entre les chofes troicies, fondes fcmenccs 
de laictues de pourpier , de melon: entre les tempe- 
reeSjlc fenugrcc,lc (a(ame autrement di6t lugiolinct 
& les dattes, entre les animaux , fonclcftellion, le 
lézard, le fcync, & principalement la pointe de fa 
queuë & les reins : le fcl du lézard eft merucillcux Sc 
cftainfifaid. Oftez la tefte à quelque lézard en tcp$ 
d efte, vuidez le de toutes fes entrailles , cmplillcz le 
de fcl : mettez le à l’ombre iufqucsà tantqu il foie 
fec : lors tirez en le fel & iettez la le corps du lézard. 
Entre les minéraux , le hyacynthe eft bon pourceft 
effeft, parce qu*il conforte le cœur : puis la pierre 
quifctrouuc cnla tefte des vielscoqs& quelques 
autres animaux , d^autant qu il conforte le cerneau: 
le membre génital du taureau a grande pronricie, 
parquoy files defcchez puis puluerifez, & baillez de 
cefte poudre meflee parmy vn œuf, vous ver- 
rez merueillcux ctf eft : font aufli pluficurs autrc$ 
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chofès fort vtiles à cela come la racine dacorus:laiI 
cuiiflauec la coriâdre;le vin,ranis,les caprcs:la fèmc- 
cedccarthames , Icsclyfteres faids delà dccodion 
dvne teftedecheure: le diaiàtyriûjlaracinedecâpa- 
ne;la fiâte de phaifa beüc ou reduidc en forme de li- 
nimét:lescloux de girofles la graine de mauuedame- 
liflcj l’huile de pignons , lagalla mofehata, les tefti- 
culesde coq ièchez pulueriicz & beus auec vind’os 
du talon bru lié de l’ours & beu : les panaistla pefchc: 
la rauerles tefticules de veau,toutes lefouelles chofes 
le Médecin ordonnera félon la ncceuité prefente, 
ayant cfgard aux diuerfes occafionsqui empefehent 
la puillànce d’engendrer enfans niafles. 

Sur tous autres remedes recommandons la com- 
pofition fuyuante laquelle apportera honneur in- 
croyable au Médecin Sc famé aflèuree au malade. 
Prenez partie égalé de iaune d’œufde beurre frais, de 
vit de taureaujdc ciches,de galangue, de fatyrium,de 
zedoaria , de gingembre,de menthe,des tefticules de 
coq & de renard , la fixieftne partie ceruelle de co- 
lombe, de paftèreau bien cuid &: rofty; les trois parts 
de moelle de la noix indique, des pignos mondez, des 
piftaccs , d’amendes douces, de iugiole ou fefame,de 
graine de mamies , de noiléttes & de dattesrla moitié 
de poiure long, de la langue d’oyc,<Sc de candie : fai- 
des cuire tout cela en laid de brebis : puis les pillez 
foigneulèment,en adiouftant autant de la queue de 
feinq que de candie , puis faides eleduaire à petit 
feu auec fuflifante quïtité de miel rofat ôc fuccre fin: 
Ion peut faire de cefte compofion niarcepainjou tar- 
tre ou telle autre forme félon la volonté &plaifir de 
eduy qui en veut vfèr. 

Il y a vne autre conapolîtion fort vfltee non tou- 
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tcsfois de moindre effe6t que celle- cy, de laquelle la 
faço eft celle, prenez once&demie de queue de feinq, 
deuxdracmes deiemécedcraucs: graines despanets 
fauuages, graines de ciboule blanche, graine de ro- 
quette de chacune dracme & demie : des trois fortes 
de poiure & de la gôme arable once & demie,dcs pi- 
gnons mondez ; vnedracme de pirethre: dracme & 
demie de lague d*oye:vne dracme de cerueau de paf- 
fereaumafle:deuxdracmes de tcfticulesde coq: fai- 
tes vue meflange de tout auec beurre de vache & 
miel ou fucre: de laquelle prendrez demie dracme 
aucevin douxrcela multiplie le fperme&rcnd l*hô- 
mc puilfant au combat des dames: auquel auffi ferc 
de beaucoup ccluy qui s’enfuit. 

Prenez graine de panets fauuages de nauets ou de 
raueSjde ciboules,de raifor es, d’afpcrgcs,de roquette, 
pignons mondez, graine de paradis,poiure,piftaches, 
langue d’oyfeau, c’eft à dire graine de fraine, crynge, 
been blanc & rouge, fatyrion à crois lucillcs , angcli- 
liquCjgingembrCjCrefTon alenois de chacun vne dra- 
gme, pillez toutes ceschofes& auec miel ou/uccrc 
faiftes eleduaire , prenez à chafque fois vne once de 
ceft cleduaire parmy vne once de laiâ:ticde&' de- 
mie oncede crefme, demefmc vertu eft celuy qui 
s’enfuit. 

Prenez amendes , noifettes, noix indique, pifta- 
ces & poiure de chafeun vne dracmeigingembre , 
femencede piuoinc de chacun trois dracmes : fai- 
&CS elcâuaircs auec miel ou fuccre , prenez en auec 
crefme quand il vous plaira habiter auec voftre fem- 
me : ceftuy-cyftimulc & incite bien fort à ladte vé- 
nérien. 

P icnez dgux dracmes de graine de roquette,vn on- 
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cedeciimin,vncclraanc(lcgrainc de pourpier, plK 
Iczlc tout cnfcmble &fai<3:es cleduairc auccfucrc: 
Prenez en tous les foirs ôc matins vne cueülerec. 

Autre qui ri cft de moindre efficace, prenez égalé 
quantité de poiure, de graine de perfiU pignons mo- 
dcz,vit de cerfdefcché,& therebenthme: Pillez tou- 
tes CCS choies, mêliez cnlemblc & en faides elcduai- 
rc, duquel ufez au matin auant manger la quantité 
dVnc once aucc vin doux. Autre qui cft deverrn pa- 
reillejcquel doitçftre pluftoft appelle viande roftie 
qu’cleduairc : prenez tefticulcs de regnard , ccrucllc 
de palîcrcau , & de colombe de chacun vn'c oncc:fai- 
des les cuire quelque peu, puis fricalFcz en vnc poiflc 
aucc huile d'amendes douces, apres que feront IricaA 
fcz,clpcndczpar dellus poudre de canclicj finc,cloux 
de giroflc,dc poiurc ôc de gingembre raeftees enfem- 
blede chacun demie once : vous pourrez auffi pil- 
ler cnfcmblc tout cela & faire comme vn cleduaire: 
xnaisl'vn & Tautrc font àe vertu fi merueillcufe qui 
n’ont rie pareil à eux, quel eft ccluy aufli que deferi- 
rons promptement: prenez égale partie de gingem- 
bre, d’eringc,dc fatyrion ôc de galangue le tout con- 
fid , pillez les ôc meflez enfemblc , faides en comme 
vne con/cruc,dc laquelle prenez tous les matins vnc 
cueillcrcc deux heures auant manger, & autant deux 
heures auant fouppcr,vous fèn cirez vne grande cha- 
leur par tout le corps. 

Autre de non moindre vertu. Ayez fcmenccs de 
nauct,dc ciboules , de fcfeli,de roquette de chacune 
demie oncc,farincs de ciches blachcs & de fefame de 
chacunefix onces, pulucrilez les graines Ôc auec éga- 
lé |)artie de miel d'elpume ôc de fuccre fin telle quâ- 
lilcq^e fçra ncccl&irc,faidc5 va elc^tuairc : non 

mginj 
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moinsvtile eft celui qui s’enfuie: prenez racines de 
fatyrion,de pignons moiidcz^de pillaces,&de noifet- 
tes rofties de chacun demie once: femenccs de panets 
fumages, de naucts,de ciboules, de chacune dracme: 
gingembre , cardamome , & cübebes de chacune de- 
mie once.; been blanc &c rouge de chacun deux 
fcripcules : pillez le tout fubtilemeîrt & auec miel 
dclpume &c fuccre penidiat cor^ofez eleftuairc 
qui fera meriicilleux : quel eftaululefuiuant : pre** 
nez demie dracme de cantharides , fcinqmarin, vie 
de taureau , Sc vit de cerf de chacun vne dracme : 
deux fcriptules de , borax : poiure long & noir , gin- 
gembre& cardamorriede chacun vn fcriptul'e: de- 
mie dracme de cubebesrpignoiis, piftaces j racines de 
îàtyrion, & de palme clirift de chacune vne dracme: 
femence de langue d’oyfeau autrement didc femen- 
cedefraifne, & de roquette de chacun demie drac- 
me: faides eleduaire auec cinq onces de fuccre apres 
auoir fubtilement pulucrife les chofes fufdides vous 
îetrouuerezfingulier, vous cognoiftrezle fembla- 
ble fi pificz diligemment caftoreum , vit de cerf, 
poiure, gingembre, galangue, noixindiane , /àng 
de dragon, borax , & feinq que ne foyent moifis 
de chacun demie ohee , & deux dracnies de roquette: 
mdlez la poudre auec micldefpumé&compofésen 
vneleduaire* 

Et au cas que cefte împuilTancc prouint d’viie laf- 
chetédecaur&du peu d’appetit charnel faides vrt 
cleduaire de cefte forme, ayez cinq dracràes de tofes 
rouges feches & autant de fouchec: maftic ,fpique 
nard, azarum , canelle fine & faffran' de chacun deux 
dracmes : macis , cardamome, ôc noix mufeade de 
chacun dracme &:demie:fleurs de melilfcAde borra- 

H 


XI4 LIVRE PREMIER, 

chc, racines de buglofe , racines de cary opliillata fei- 
chees à Tébre &d’anfl:olochie logue>de chafcun trois 
dracmesros de cœur de cerf, & perles de chacu demie 
dracme:pillcz toutes ces chofes, (les racines Sc fleurs 
exceptées (& Ics^paiFez par vn crible ou tarnis fort te- 
nue & fubtil : & quant aux racines & fleurs faictes les 
bouillir en deux liures d^eau rofe auec demie liure de 
mirobolans emblics Ci long temps que la tierce partie 
foit confommec : ^uis adiouftez les poudres fufdites 
auec telle quantité de miel defpumé que verrez eftre 
neceflTaire, remuez le tout auec vne fpatule de bois de 
faule iufquesàl’entieredecodtion efpandez pardef- 
fus vn fcriptule de mufe baftu : & en vfez: il rend Te- 
fprit gaillard & dilpos , & par ce moyen aide àceluy 
qui par defaut d’appetit charnel prouenant d*vne laf- 
chetédecœurnepeut habiter auec fa Damoifclle. 

Pour multiplier le fperme, le rendre acre,&:accroi* 
ftre le defir charnel : pefez cinq dracmes de fcmcnccs 
d’afperges & autant de racines de iatyrion : trois de 
been & de gingébrerfemences de raiies,cibou!cs bla« 
ches , roquette > ortie &c panets fauuagcs de chacune 
deux dracmes : fquille roflie & reins de feinq de cha- 
cun trois dracmes: fept dracmes de cardamome : vne 
dracme de langue d'oy leau , c cft à dire de femcnce de 
frainerfaides eleâuaire auec aùtat de miel ôc de fucre 
que fera neceflaire : prenez en demie once auec laid 
oueau &miel cuidcnfemble : vous verrez mcrucil- 
Icux effed. 

le cognois vne ieunc & gentille Damoifclle de cefle 
ville, laquelle auparauant fterile ôc nullemét atteindc 
des ftimules charnels fitoftque commença à vferdc 
la compofîtio fuyuante,deuint fecimdeiprcnez feme- 
CCS de lin Ôc d alperges de chacune vne dracmerpauot 
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blae,fefame mondé^farine de ciches^Sc de feucSjamî- 
des douces de chafcunvnedracme , fcmcnce d’ortie 
& pointe de chacun demie once: crois dracmes de Tu- 
crepreuidial : pillez le tout enfemble & formez ele- 
duaire auecmielou fucre ; prenez dracme & demie 
dec’eft eleiduaire aueevin tous les foirs. 

Autre compolîtion qui dcliure de toute occa/îont 
d’impuillance , prenez lemences de cumin & de ro'* 
quetce^raciiie de fatyriô de chacun dix dracmcs,deux 
onces de gingembre, deux onces & demie de pignos, 
vne once danis , battez chacun à part foigiyjufemcnc 
puis pillez &c mellez le tout enfeble auec beurre frais: 
fâidescleduaire , duquel prendrez demie once tous 
les foirs allant au lid: en beuuant incontinent apres 
quelque peu de laidroindez le vêtre d’huile de fuzeau 
auquel huile aurez faid bouillir pirethrerie ne fçaGhe 
rien qui aide dauantage que ceft eleduaire, bien que 
celuy qui s'enfuit foit merueilleux, principalement à 
celuyquicft impuillantparvne complcxion froide, 
par ainfi eft trelbon aux vieilles perfonnes. 

Prenez gingembre , graine d’anis ôc de carufpyre- 
thre de chacun fix dracmcsrfemcnccs de ciboule bla- 
che & de roquette de chaeû demie oncc:poiure noir^ 
poiure long, oliban & noix mufeade de chafeun deux 
draCmes. Puluerilesle tout & cornpofés eleduaire 
auec fucre ou miel. 

Ceftiîi-cy eft de mefme vertu qui eft preparedVnc 
demie liurc de racine de carotte ou panet lauuagc,de- 
mie oncedegommearabic vne once d*huile deiefà- 
mc, trois onces de miel. Pillez la racine &:lagome fort 
menus, meflés les auec huile & miel: puis fticalîes le 
tout en quelque poelleiufques a ce qu’ils s’efpoiflët: 
lors iettez p*irdcHiiscinq iaunes d’oeufs & les incor- 
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porez: enrcmble, aprcz ottés la poeflc de delFus le feü, 
clpandés ôc méfiés les poudres luyiiantes faites de ga- 
langue graine de roquette, poiurelongjclouxdegi- 
iofle, canelle fine,femences de raue, de ciboules & de 
panets fàuuages de chacu deux dracmes : vne dracme 
defafran. Vouspourrez vferde cefte compofitionà 
part, ou en mefier telle quantité que cognoiftrez dire 
conuenable auec Teleétuaire cy deuant ddeript. Vous 
trouuercz grad effedt en Tvn ou en Tautrcjou en tout 
deux méfiez cniemble. 

Aux vieilles gés qui font impuilTans rien n*eft meil- 
leur que quatre onces de rcmences de roquette, vnc 
once de poiure en poudre accompagnes & mellez 
trefbien eiifemble auec miel d*efpumé, 

L*on fait artificiellement des noilèttes qui' ont 
grande vertu d’enflamber les amoureufes alumettes, 
La façon eft tellc.Prenez bien trente cerneaux de paf 
fereauxplus ou moins félon voftreplaifir:hachez les 
nienuleplus foigneufement que vous pourrez de- 
dans vne efcuelle qui foit allez grande & capable: au- 
près prenez quantité pareille de fein de bouc amafle 
fraifehemét d’arentour les reins,nettoyezle fortbié, 
& le méfiés auec lefdits cerueaux: Puis fricalTés les 
enfemble dedans la poefie , &de là faites les cuire 
auec miel d’efpuméfi longtemps qu’ils s’endurciflet 
&acquierent confiftcnce d’electuairc : duquel ferez 
pliifieurs morceaux &: taleoles en forme de noifettes: 
Vous en mafeherez vncauant qu aller aulicl, & lors 
Cügnoiftrez à Texpcrience combien elles feront pro- 
fitables. 

Mais cefte confeéHon dl vtile à toute forte d’im- 
puilîànce &fortifie merueilleufementraycz égalé par- 
tie des racines de panets fauuages,& de graine d’iceux 
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panets bien mondez & nettoyez de leur efcorce : fai- 
tes les bouillir tous enfcmble en hydromel faiâ: de 
miel blanc de/pume 5 auquel ayent cuits auparauant 
çiches rougesiaprcs qu’ils auront bouillis jfî long têps 
qu’ils en foyent erpoilîîs ^ efpandez par delFus vn peu 
de lafraii , & au cas que celuy qui cfl: impuilTant fuft 
froid ou de Ton aage 5 ou de Ton naturel , neluy fera 
mal conucnablela poudred efpice difpenfec d’egale 
quantité de galangue, canelle fine, noix mufeade, 
doux de girofle & zingembre. A celle mcfme impuif- 
fancc n’eit moins proffitable cefte autre compofi- 
non, qui efl: telle ; faittes bouillir enfcmble vne liurc 
dclaidî de vache frefehement tiré & autant d’eau iuf- 
quesà la conlbmption delamoitiérpuisyadiouftés 
deux grandes cueillerees de beurre fraichement tké 
du laid de vache, & autant de miel de/pumé;faites les 
bouillir quelque peu de temps enfemblc: Gardez 
foigneufement cefte compoficion, de laquelle vfez 
fûir& matin. 

Semblablement ayez telle quantité de ciches rou- 
ges félon que defirez l’operation fucceder : concaffes 
les quelque peu, puis faites les tremper en l’eau de la 
dccodion de roquette : quand ils feront bien enflez, 
departillés &: les découpés à l’ombre: à la parfin cuifés 
les aucc peu de fuccre penidial & de laid h bien qu’ils 
ayent confidence d’eleduaire : prenés enauflfî gros 
qu vne noifette,&-beuués incontinent apres quelque 
peu de bon vin doux: ce remede conuient à ceux qui 
ne fentent aucunement couler le lpermc,&: le rendét 
fort aqueux , en grande quantité, Sc du tout inhabile 
à engendrer. 

Outre ce remede, ayés iuft de ciboule <Sc miel en qua 
tité égalé: faites les bouillir iufques a la cofomptiô du 
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iuftrauallés en deux cueillerees quand allés dormir, Sc 
bien toft apres bcuués vn peu d'eau chaude. 

Autre tort fîngiilier : Prenés bouillon de telle de 
poullet &de pigeôifaites^n brouët auec iauue d'œuf, 
farine de froment , beurre & huyle d’amandes douces 
à la quantité de demie liure ou plus, fibcfoineft ad- 
iouftés demy fcriptule de mule, autant d’ambre, 6c 
deux onces dliuylemufcelline: que le toutcuifeen- 
femble lî long temps qu’il deuienne efpois: prenés v- 
ne cueilleree de celle confedlion touts les loirs, 6c 
beuucz incontinent apres vin chaud : aucuns y ad- 
ioullent partie égalé de graine de roquette, cjueuë 
de Scynq , fatyrions ^ pignons , pillaces , dades , poi- 
urc , zingembre , been blanc & rouge: mais foit l’va 
foit l*autre,il proffitc merileillcufemcnt aux icunes 6c 
aux vieils. 

Vray cil que celle cy profite d ’auantage aux vieils 
&de froide nature, qu’aux autres. Prenés Icneué, ra- 
cine de panax , graine de roquette de chacun vue on- 
ce: demie once de cardamome : vingtgrainsdepoi- 
ure : puluerifésle tout fubtilcment , &: formés petits 
paftils auec iull de roquette, mangés en vnedracme 
^u deieiiné auec vn viel allringëc: A ceux mefme aulîî 
cil fort finguliere celle qui s’enfuit : Ayés demie once 
egalehient de graine de lierre : & de fleurs de chamo- 
millergraine de rüquecte,de poiure blanc & de feneué 
de chacun vne dracme : demie once de pirethre , pul- 
uerifés le tout& auec miel conmofés eleduaire 3c 
ineflés diligemment:prenés en auflfî gros qu’vne noi- 
fette, foit dedans ou hors du bain. Celuy qui s’enfuit 
cil de mefme vertu : Puluerifésfubtilemcnt le mem- 
bre génital d’vn cerf, 6c prenés vne dracme de celle 
poudre auec vin pur ; autre qui ed bon tant aux icii- 
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ncsquaux vieils:pulucrifés graine de toute bône, de 
fefame, poiure , graine de roquette, leneué, queue de 
Sdnq,iatyrion,graine de porreau égalé partie de cha- 
cun : copofés vn eleduairc auec railins de damaz mo- 
des , miel d’efpumé ou fuccre:vousy trouuerés mer* 
ueilleux cffed pour les vieils. 

Aucuns médecins ont pour grand fccret &bicn ex- 
périmenté ce remede : prenés vn ftelion,bruflés-le 8c 
en laites poudre, laquelle lailFerés quelques iours tré- 
perenhuylecommune,frottésdeceftehuyle le gro» 
artcldu pied droit: l’on tient pour alFeuré que celle 
ondiô ell beaucoup meilleure que pas vn des eleéluai 
res cy dcll'us métionnés:& que quand l’on veut auoir 
quelque rclafche& repos du combat venerien , l’on 
doit lauer le gros arceil du pied droit auec eau,& fubi* 
tement le delir charnel cellèra. 

le dis d auantage,que qui oindra le membre génital 
depreitiredelieure, ou graillé delyon , 8c l'rotterale 
perinen m,c’ell à dire la partie qui ell entre le liege 8c 
les tellicules.de iull de dragagant auquel on aura méf- 
ié trois grains de poiure en poudre , l’on fendra mer- 
ueilleux effcél. 

V ous pourres aulîî compolcr certaines pilules qui 
feront fort profitables à ce feruice. Ayés lemence de 
ciboule blanche, telbicules de regnard,cerueau depaf- 
fereaa,fleur de palme,&encens malle de chacune par- 
tie cgale,pilés le tout & trempés en eaurfaites pilules 
aulfi groHes que poixciches, baillés en fept au foir, 
vous verres vne fort belle Sc gentile experiencerplu- 
ficursauallent incontinent apres deux ou trois gor- 
gées de vin,d’autres vfent de quelques bruuages fort 
linguliers , quel ell celuy cy : mcllés auec vin , graine 
de roquette puluerifee, ou iull de celle herbe : cela 
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ftimule fort la concupifcence charnelle* 

Si vous prenés vnc drachme en poudre de verge de 
taureau lorsqu’il eft enruft ou de cerf, ScTaiiallcs 
auec iaune d’œuf, vous fen tirés des efguillos merueih 
leux & prompts aux chofes veneriennes. V ous expe- 
rimêterés le pareil,!! beuués vn grand gobelet de laid: 
tiede de vache , ouvne dracmede doux de girofles 
puluerifésjfoit meflee. 

Mais c’eft allés parlé des conférions veneriennes 
qui fc peuuent prendre parla bouche, venons main- 
tenant aux remedes extérieurs. 

Prenés huyle de grenouilles, huyle de fleurs de ci- 
boules canineSjhuyle de formis,& huyle de fefame de 
chacun deux drachmes:pircthre,ftaphilagre,femence 
d’ortie., de chacun demie drachme : puluerifés fubti- 
lemét CCS chofes dernières &les menés auec les huy- 
lesfufdites , faites les bouillir ailes long temps, puis 
adiouftés telle quantité de cire que fera befoin pour 
former onguent : duquel frotté^ les tefticulcs, verge, 
reins,aynes,perineum,& le petit ventre, vous fentiiés 
operation merueilleufe. 

Faites bouillir égalé quantité de graine de laureole 
& pirethre tous deux puluerifés en îuiyle de lis, ou de 
fu'zeau,ou de colle, ou d’aluine,ou de noix:de ceft on- 
guent frottés les lieux fufdits &: experimenterésef- 
fedlinguliet. 

Puis prenés euphorbe & galbanum de chacun 
deux drachmes : lemence d’aneth, d’ortie,caftoreum 
de chacun vnc dracmerhuile faide de fleurs de cibou- 
les caninesjdracmc & demie: lîx dracmes de cire.Pil- 
lés les drogues fufditcs foigneufeinét: faites les bouil- 
lir & incorporer auec Thuyle & la cire en forme d’on- 
guçt:diK|ucI vfercs corne a cité dit cy dcuac L’onguct 
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fuyuanc eft de inefnie efFedl, mefmement fort v- 
tile ponr ftimuler la damoifelle au combat: Pul- 
nerifez égalé quantité d'euphorbe > de pircthrc, 
de cubcbes, & poiure : incorporez cefte poudre 
auec fiel de taureau ou de bœuf , &renoindezla 
verge. 

Semblablement, ayezluiyledepoîure , huyle 
de faflFran , huyle de cofte , de chacun vn once : lly- 
rax, calaminthe,galangiic, doux de girofles, poiure 
blanc, noiç*, candie , de chacun demie drachme, 
Puluerifez ces drogues & les niellez parmy les huy- 
les, fûtes les chauffer fur le feu luftilamment : puis 
adiouftez cire ponr en former onguent, duquel frot- 
tez refpine du dos vers les reins, le petit ventre 
<Sc le membre génital. Vous y fentirez grande 
vertu. 

Et 11 n elles content de ceftuy-ci. Prenés deux 
drachmes d'huyle de Ipiquenard : huiles de poiure 
long, de cubebe,de colle doux, de noix mufeade, de 
chacun vne drachme : poudre de poiure &: de pyrc- 
thre,de chacun deux drachmes ; niellés &c faites on- 
guentaueepeu de cire , duquel vfcrcs àlaffiçon ful- 
ditermais lî vous oindez le membre génital de miel, 
fucre,& poudre de poiure lôg méfiés enfcmblCjV ous 
fentirésexperiencemanifeile, & fort plailanrcà la 
damoifelle : cncores que tous les onguens cy dclîbs 
mentionnés foient allés fuffifans pour cxufcitcr Par- 
toiichement du membre génital. 

Ou bien trouués nonante petits vcrmifléaiix 
qui font efpandiis à Tentoiir du tithimal , ou autre 
herbe qui fait du iaiét quelle cil Teffiurgc , ou le la- 
ihyris : amallés les en ellé lors que Therbe ell en vi- 
gueur:ietcés les dedans y ne liure d’huile fort vieille, 
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quelâiflTerez fcpt iours enciers au folcil ardétrfrottez 
de ceftehuyle les lombes, entre le fiege& le mem- 
bre génital. Vous ne fcauriez deiirer meilleur re- 
mcde. 

Meflez auflîauec huylesdefuzeau& de ftorax 
égale partie de aflàjpirethre,fouchet, & graille de 
lyon : oindez lesMeux fpecifiez & receurez grand 
proffic. 

Prenez demie once de cire blanche ^ vnc once des 
fatyrions : femence de feueué, de ciboules & d ache 
de chacun deux drachmes ; mufeh & ambre de cha- 
cun demi fcriptule : fondez la cire,piiliierife2 fubti- 
lement le reftermeflez parmi autant d'hiiyle, qifil y 
aura de cire fondue. Vous ne fcauriez fouhaitter 
meilleur onguent que ceftiiy-cy. 

Amalfcz œufs de fourmis, faites les boiiillir en 
huyledans quelque vailTeau de verre: & quand ils 
bouilliront, efpandez poudre faide d’cgalc quanti- 
té de femences de ciboules, ôc de roquette d’eu- 
phorbe & caftoreum : puis foudainement adiouftez 
autant de cire qui fera fuffifante pour former on- 
guent: fera cholè fort fingiiliere. 

Faites fondre égalé quantité de beurre & de 
graille de regnard amaflee d*alentour les reins: lî 
toft que fera fondue , meflez egalejpactie de graines 
de roquette, d’ortie, &defeneue toutes pulneri- 
fées : puis adiouftez les tefticules de regnard non 
pluftoft qu’vne bonne pièce de temps apres: que le 
tout boiiille fi long temps que les tellicules foyent 
tout mollaftres: lors mettez y de la cire Sc faites on- 
guent. Oeft vn des meilleurs remedes qui fe pour- 
royenc excogiter. 

Outre cela ayez deux drachmes de myrrhe^autant 
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de carcame, deux fcriptulcs de pirethre , trente 
grainsdepoyure, vingt de cardamome : puluerifez; 
le tout , & auec fuffifante quantité de cire faites on- 
guent. 

Aucuns oindent la plante des pieds d’huyle de 
zeau, en laquelle ayent trempez cinq ioursentierS 
au folcil ces ibrtesde fourmis qui ont des ailles. Si 
defirez faire Texperiencc plus outre, frottez en les 
tellicules, reins & petit ventre,cela incitera au coy t 
outre mefure. 

L’on peut auflî compofer clyftercs fort propres 
pour l’impuillànce du coy t , qui cft le fuyuam. Pre- 
nez vne tefte de mouton, & trois ou quatre telHcu- 
les d'iceluy, vn demy canard , deux poignées de ci^ 
ches:cuifez les en eau fi longtemps que les os le 
feparent facilement de la chair: prenez de cefte de- 
codion fufhlante quantité 5 en laquelle diiroul- 
dez huyle de noix , faites elyftere qui fera mer- 
ueilleux. 

L'on peut dilpenfer fuppofîtoites & clyfteres . 
en plufieurs maniérés qui font fort recommanda- 
bles. Parquoy aucuns fentent grande ayde d’vn 
fuppofitoire fait de racine de fatyrionfans antres 
remedes. Aucuns ont accouftumé faire clyfteres 
debrouct de tefte de chieurc, ou de brebis, de pi- 
geon, deiaunes d’œufs , de tefticiiles de mouton, de 
beurre, d*liuyle de fezame , d*huyle de noix indianc, 
de noifette,de laid de brebisauec graines de roquet- 
te, de panets fauuaees,& caftoreum: defqiielles cho - 
fes toutes enftmbte ou d*vnepart d’icelles,ils le 1er- 
uent en clyfteres : autres prennent la decodion 
de dattes , fenugrec , & lemblables chofes , la 
iiiellcnt auec aucuns des broüecs fufdits &c hiiy- 
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les : en font clyftcres , fur Icfqucls faut dormir. 

Tstjoindïi & rcünir les nouueaux mdJÎ^ qui hayent 
^fuyent U compagnie de lyn t autre ^ 

Chap. XXXV. 

N Ous voyons aduenir bicnfouuct quelesnoU' 
ucaux mariésjfoit qu’ils ayent efté conioins en- 
fcmble de leur bon gré , conrentemenc , & fans au- 
cune contrainéte : ou contre la volonté &c fouhait 
de Tvn oudebautre, conçoiuent Tvn contreTautre 
vne hayne fecretee qui engendre en eux tel difeord, 
contemnement , &c mefpris qu’ils fuyent & abhor- 
rent du tout la compagnie de Tvn l’autre : chofe 
certes entièrement contraire aux loixdiuines,bu- 
niaines5& naturelles, pour rempefehement qui fur- 
uient à la génération qui ell la fin & but du mariage. 
L’occafion de ce diuorcc eft diuerfe: aucunesfoisla 
diffimilitude des meurs : quelqucsfois Timperledio 
corporelle debvnou de l’autre: Oupourcequonlcs d 
cfpoufeo^ns qu^lfcjoyent tamois veus^ ou pour ce que le mary 
ha toute fa yie couru les lotir deaux , Je trouueji perclus U 

pranicre nutCl de Jes nopcesy quil ne peujl faire feulement 
erc&ion , ce qut catfeyne telle hatne enuers Upucelle ^ quelle 
tj} comtne irreconcilutlle; comme il aduint a yn feigneur lequel 
courut trois pojles en ync nuiB , pour aller en yne afignatm 
qu rne belle leunedameluy auoit donnéi mais ejlant dhlelid^ 
nepeusliamats^ iene dt pas faire t ejfecl accousiume^ maisfeu- 
lemait ddner ere&ton à fin mebre^cc qui pouffa la femme toute 
embrajee d'amour a yne telle haine , que depuis iamais elle ne le 
yculuji regarder y quelque fibmiJSid que le fégneur luy ait ren- 
duc. Le plus louucnt le peu de plaifir que l’vn ou 
l’autre prend au combat venericnrcar ce qui plus in- 
cite à ce combat c’elHe plaifir trefgrad que les deux 
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combactasy fencent , à raifon dequoy auffi nature x 
donc aux parties génitales vu merueilleux fcntimec 
plus aigu & vif qu à nulle autre partie , par le moyen 
des nerfs qui y font difperfés : outre cela a inféré de- 
dâs iesproifatc? vue certaine humidité fereufe fem* 
blable à la lemence , mais plus liquide ôc fubtile, la- 
quelle a vne acrimonie picquante ôc aiguillonnante 
auec vn petit prurit & demangefon, qui irrite lefdi- 
tes parties génitales à faire leur adion , en donnant 
volupté & plaifir, parce qu’elle eft accompagnée de 
grande quantité d’efprits qui s’efehauffent & font 
ftimulez à fortir hors-Nous lailferons toutes les au- 
tres occalions & parlerons feulemcntde celle der- 
nière ; pour la curation de laquelle deferirons quel- 
ques remedes faciles & vtiies:outre kfquels toutef- 
fois nous confeillons queTvne &: Tau tre partie prie 
Dieu a ce que luy , qui eft autheur de toute vnion 
&paixjies vueille réduire en bonne concorde &r a- 
mitié. 

Donc pour efguillonner les parties genitalesa 
quelque chatoiiilleufe volupté.Ayéspircthrc&airc 
douce de chacun vne dracme: pulucrifez les, meflez 
auec dix dracmes d’huile de fuzeau en forme d’on- 
guent, duquel l’homme frottera fa verge trois iours 
durant:& la fême,la naturercela les alléchera à pren- 
dre plaifirrains 4 s’aimer infininîent:aimement,pre- 
nez poiurc long, poyure noir,pirethre&galangue, 
tous puluerifés de chacun vne dracme: meflez cefte 
poudre auec miel: & quand voudrés habiter enfèm- 
blc frottés en les parties génitales. 

Et fl la damoifelledeiîre vne plus belle &: gen- 
tille maniere,qu’elle mette dedans fa nature comme 
vn peflàire affés long fait de demie once de gallia 
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mofchata,& vne once de ladanum, le tout incorpo- 
ré Sc malaxé enfcmble. 

D’autrepart Ci quelque homme fouhaitte d’cftre 
aymé & carefle de làdamoyfèlle, doitmafcher des 
grains de cubebes & s’en eftuuer auec fa laliue, c’eft 
vn remede fingulier pour engédrer: le pirethrc faid 
lelcmblablc. Ce remede aullî feroit fort excellent 
pour la damoifelle s’il ne luy apportoit vne ardeur 
dcmordication appliqué fur leslieux. Semblable- 
ment le Uniment fait de dix drachmes d’huyle de 
liz,ou de Ipique nard en laquelle ait trempé trois ou 
quatre fois vne dracmc d’allà fetida puluerifée. Mais 
d’autant que l’aflâ eft fort puante , vaudroit mieux 
mettre parmy l’huylc au lieu d’rcelie , quelques 
grains de cubcbes pulucrifez. 

Puluerilçz auflî pirethrc , zingembre, candie de 
chacun vne dracme : malaxez celle poudre auec eau 
en laquelle aurez dilïbultvn peu de gorhmç arabi- 
que;de celle pâlie faites trocilqucs aulli gros que lu- 
pins:lî toll que lèront feichez , mafehez en vnou 
deux, & vous elluuez de vollrc làliue. 

Aucuns mafehent grains de cubebes auec demy 
grain de mufeh ou d’ambre, & fe fometent leslieux 
de leur làliue: mais cependant faut tenir pour allèu- 
ré que lemulch,ambre, & ciuettefont les meilleurs 
entre tous: lî leur cherté n’elloit fi grande. 

Autres font poudre de pirethre & de poyure en e- 
galeportion, la mellent auec miel, & s’en oindent 
le membre génital non fans grand fruit. 

Certains perfonnages dilloudcnt dedans vn peu 
d’huyle chaude fiels de bouc &de loup defeichez 
auparauant,& s’en frottent le membre lors du coyt, 
fis afferment que c’eft le moyé plus allèuré pour re- 
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mettre en grande vnion le mary auec la femme : ne 
manquent auffi d’autres quife fiottenc aucefuif de 
bouc leiine, & dienc que rien n*eftplus excellent en 
ceft endroit, 

Plufieurs aiuheurs dignes de croire afferment que 
fi !c mary defire que fa femme n’ait la cognoiiraucc 
d’autre qucdeluy, & la femme d’autre que d’elle, 
doit recueillir les cheueux qui tombent quand elle 
fe peigne, les brufler 8c en taire poudre , mefler cefte 
poudre auec graille de bouc 8c nel de poulie, & s’en 
oindre. Aucuns ccrchent d’auoir vue corneille tou- 
te viue laquelle ils font mourir & tirent horslacer- 
uelle rincorporenc auec miel , 6c s'en oindenc. 
Autres font calFer oeufs de corneilles» & s’en frot- 
tent & fomentent les tcfticules: ils afferment que 
rien n’cft plus excellent pour garder la vraye amitié 
&: loyauté. Les crufs d’arondellcs mis en vlagc de 
cefte façon font le pareil. 

il efl bien yrxyyque to/afes remedes non point defondenient\ 
cxrilf jint tous Hrés de U magie. U efiiwpofiibledcfQrcerU 
Volonté par drogues. Si Dia^ ne Icfaici , n attend point dejè- 
cours des fourts^ny des sArondellcs. On peujl auçir quelque ar-* 
tifee, comme/ efmouuoir par drogues eSr par allechemens ; cp 
chauffer lamatmedelafemme: O" cependant faire prouijton 
de laicl pour t ahbremo\ O" tafeher de la fouley^ yf.m e ync e.tu 
de poiure^ girofle a/ccc fiel de fànglie)\c^ yn peu dnyialmijîe^ 
& en frotter U regon de /* y ter us , dr tout le dedans de U ;;u- 
tricei elle efl de mertmllettxcffèci. Luyfùrehonne cherc^Cir par 
bons ali mens affoupir tellement fin imagination , quelle oublie 
les premières amours O* etnbraffeles pnfentes^ la faire prefeber 
par d autres en telle façon quelle ne penfi que cela yienede toy; 
par ce moyen en bien trauaillant tu pourras auoir quelque en-^ 
fumtddUi & alors f amour fe remettra ^ car rien ne lie tant les 
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fenjccsqti^ les enfans^que fi tu tv tmtuesfi poltron ^ fiUfche 
lies reins , que tu neputfies donner quelque douceur u fit rn^tri^ 
ce; tlficur que ru inuentcs des nouuemx artifices; Fay luy peur 
de Upauuretéj afin qu elle s*acldonrie au rnejnage^es' que le foin 
chdffe t amour, Fay luy accroire qu on a parlé d elle calomrmn* 
fement^ quon a mefdn de fa renommee.Empifche la d'aller un 
bal^aux compagnies^ aux comœdiesy d'eflre braue , dé faire ü'of 
bonne cher e^du yin^ des dehees^des ejpiceries mene lafiuutnt 
auxchampSyafin quelle s y contente fonne luy quelque forte oc* 
cupation , quelle h fe les fain fis efmts^ les exemples des chafies 
femmes, Soy foireux de lafaàrefugner ^ CjT frotter fa matncCi 
reins cir lombes des cJ^ofesr^refehifiantesy &c» 

• . Si quelquVn frotte auechiiyle tiede où fera méf- 
iée fiente de dain, tienne pour certain que la femme 
n’aimera autre que fonmary» L’on voit par expc'^ 
riencele fcmblablc adueiiirparleliniment faicède 
fiel de langlicry nouspouuons iuger que cela pro- 
met de la part de celuy qui eft le plus amoureux plus 
que de rautrCjtoutesfois les fimples medicamés ont 
certainesproprietez occultes, defquellesnous ne 
pourrions auoiralTeuree cognoillànce, ny rendre 
certaine raifon finon par expérience. 

Incontinence d'yrine au liêf. C h A P,. XXXVI. 

E Ncores que cedifeours foit quelque peu efloi- 
gnéde la matière fiiiette de certeœuure (auquel 
auons propoféfeulemct de traiéter les propres ma- 
ladies des femmes) toutesfois parce que rinconti' 
iience d’vrine au lid moleftc le plus fouucc les non- 
ueaux mariez , pour n’yauoir donné ordre par le 
confcil de leurs parens auant qu’eftre mariez: chofe 
qui eft caufe Ibuuentesfois ou de feparcr les mariez, 
ou d exciter entre eux quelque diuorce, haync & 

dUljn- 
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dilTenfîon : ne Teia trouué eftrange fi nous traittons 
en ce paflàge les caufes , fignes & curation de tel 
fymptome. 

Donc ce mal, (qui n’cft autre que quand IVrine 
coule & fijrtinuolontairemét des vaülcaux efquels 
eftcontenuë) prouient le plus Ipuuentdela mol- 
lefTe, lafchcté & débilité du mufcle fphincler , du- 
quel l'office cft de retenir rvrine en la veffie & l’en 
poiirtcr hors quand la volonté le commande : quel- 
quesfoisde limbecillité & refolution des nerfs qui 
font inférés au mufclc fphincler: aucunesfojs fans 
aucune débilité , lafcheté , & mollclle dcfdites par- 
ties, finon bien petite,mais d’vne ardeur ôc acrimo- 
nie, ou «xuperance d’vrine : comme aufli de la cha- 
leur de quelque viande qu’on a mangé. Or que la 
lafcheté & molleffe du mufcle fphinder caule ce- 
fte incontinence d’vriiie , eft facile à cognoiftre és 
petits enfans , lefquels en dormant profondément 
lafchcntleurvrine, &ne la peuuent retenir, tant à 
raifon de la grande mollefié dont font pleines tou- 
tes les parties de leur corps , & principalement la 
vellie qu’aufli les facultés animales, outre qu’elles 
font debiles naturellement en eux, cncores font ré- 
duës plus dcbiles,& quafi afîoupies au fomracil pro- 
fond: aufli nous voyons que quand ils font deucnus 
grands , ce vice CefTe en eux,parce que leurs parties 
debiles fe fortifiét.Sc leur fommeil n’eft plus fipro- 
fond,mais beaucoup plus léger qu’au parauant: Cef<t 
mfii .tduient pM'fortehnagination, félon laquelle plujj'ettrs fif- 
fent dans le hfl,penjams pijfer contre l'a muratUe. 

Quant à la curation : plufieursfans vferd’autres 
remedes ont recours feulement aux chofes aftringé- 
tcs&à celles qui ont propre vertu d’eftoupper le 
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cours dcryanc: mais fera beaucoup le meilleur a- 
aiant quVier des remcdes aftringçns purger le corps 
legiercment de l'humeur qui plus rofFenfe. 

Donc en premier lieu lèra bon tous les matins à 
laubc du iour vler de quelques prifes de fvrop,pour 
digérer S: jJreparerrhumeur peccant : tel il pourra 
eftre,preiies iyi ops deiaft d*02eil je.dc lofes leiches, 
& de meurthe de chacun demie once auec trois on- 
ces des eaux de plantain, de buglole ôc d'ozeille:ap- 
preftés vnedoredelyrop: en celyrop auant que le 
preniez , faites tremper vnc nuicl entière deux feri- 
pcules de mirabolans citrins ôc autant de coral rou- 
gede tout puluerifé & enfermé dedas vn petit nou'cc 
de linge fort délié, puis le prenez au matin : fi con- 
tinuez ce lyrop fept iours entiers, vousfentirez 
grand allégement ; puisTera bon lis prifes dulyrop 
paracheuees, boire la medecine fuyuance , ou autre 
telle. 

Prenez fleurs de rôles, de borroche & de bu- 
glofe, de chacun demie once : femencesde plan- 
tain & de pourpier de chacun deux drachmes : de- 
mie once d’efcorce de mirabolans citrins : faites le 
tout bouillir en fuffilante quantité d’eau dé plan- 
tain iufqnes àlaconfomption de la moitié: en Tex- 
prellion coulée dilfoudés fix drachmes de callè fraif- 
xhemenc tirée , Vne drachme delhubarbe fubtile- 
ment puluerifee, ôc autant de mirabolans citrins 
aullî puluerifcz.Beuués celle medecine deux heures 
auant le iour. 

Durant les prifes des lyrops& medecine, leper- 
fonnage vfera de viandes ftiptiques, & boira/em- 
blablement comme vins vermeils bien couuers 
trempez d’eau, en laquelle auront boiiillies bayes 
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de mcunhej ou fleurs de grenades, ou acier, ou 
fer ardeur fera efleinâ:: mangera chair cuite & aP- 
iàifoiinee aUec vcrjus,coings,nefles& fruits fçmtla- 
b!es : s’abihendra de viandes humides , & qui pro- 
uoquent rvrinc , quelles font lesraues, jaiforrs, 
natrcrs, melons^ çjboules , aulx , anetb, poiure, zin- 
gèmbrc&autixs tels : voyia les plus fouuerainsre- 
medes donc pourroit vfer celuy qui pilïc eu dot- 
niant. 

Si ce faicheux accident procédé de la débilité & 
-trop grande niolleire des.Iieux qui conticnnentl'v- 
rine, apres la prife des lyrops & m,edecinc fufdits,fe- 
rabon frotter les aynes, périt ventre, verge & la 
partie voihne duflege ao.ec hnyle decoftc , du dé 
becn, ou de nulicicli , en laquelle foyenc diflbuts ca- 
ftor,bol arraene,inuroic,myjrrhe,&: maftic.'par mef- 
me moyen auallcr de la theriaque auec deux doigts 
de vin vermeil auflîgros qu'vn giajn de poix ciclies: 
vous cogDoiflrez que ce mal promendra de la débi- 
lité des vaiflèaiix , li l’vrine cc'ulenon feulement en 
, dormant,mais aulîi en veillant. 

Si l’ardeur & acrimonie de l’vrinc en eft caiife, 
on le cognoiflra parla chaleur des reins accompa- 
gnée de quelque humidité: par losfrequens voltige- 
roens éctourmens ducorpsçi&là dansleliii du- 
rant le fommcil nvermemcat profond: par la grande 
alteration êc foif: qui eft le ligne certain de chaleur, 
car encor qu’cn caufè froide des reins Ion puiflc 
bien tourner le corps çà &là dedans le liiét, pour 
cela l’alteration &c foif ne fera point moldfe , & l’y- 
rine coulera fans acrimonie & mordication : par- 
quoy en ardeur & acrimonie d’vrine pourrez vfer 
commodément de cefle poudre, faible de coriandre 
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roftic &r infufee vn iour &nui6t entière en vinaigre, 
myrobalans emblics , fleurs de ftechas, bol armene, 
glands dcfeiches & lêtilles mondées de chaeû deux 
drachmes: faut prendre tous les matins trois drach- 
mes de cefte poudre auec cotignac,ou lyrop d agre^ 
fte>ou eau de fumach,ou autre telle chofe. Le viure 
ferade femblables viandes qu*auons did cy deuant, 
en ce cas rien n’eft meilleur que manger fouuent de 
la chair de heriflbn terreftre cuide auec fumach, ou 
meurthe, ou allailbnnée auec la poudre fufmêtion- 
née,ou auec confidure ou gelée de coing, ou de poi- 
re ou de meurthe. 

Si ce mal prouient par la froidure & humidité 
aihfi que nous voyons le plus fouuent aduenir aux 
\eillards decrepites : ou, en ceux qui font fubiedsi 
vne infinité de diftillations froides, ou,qui ont trop 
beu, ou qui ont fis fur vne place froide, ouquionc 
long temps demeuré es eaux froides comme les pef 
cheurs, la plulpart defquels, ainfi que recite Galen, 
fontfubieds au flux dVrinede de ventre inuolon- 
taire pour la froideur qui leurs eft communiquée 
des pieds au fiege &: à la veflîe : les remèdes de ce 
mal feront tels: faides vne poudre bienfubtile& 
bien criblée de deux onces & demie de glandsde- 
feichés : deux onces d'encens fin: trois drachmes de 
myrrhe, cinq drachmes de coriandre roftic, racine 
d'acorus & de fouchet en partie elgale : beuuez 
trois drachmes de cefte poudre au matin à defiuné 
auec vin vermeil biencouuert trempé d’eau, en la- 
quelle aura boiiilly poiure long,galangue,cardamo--- 
me,& làffran : aflailonnés vos viandes de cefte pou- 
drerrrempés voftre vin auec la melrne eau Les via- 
des cy deflas mentionnées font fort bonnes, princi- 
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paiement la chair de herilTbn accouftrée de la façon 
qu*auons defcry , parce que la fauce en laquelle elle 
icra appreftée à propriété d*empcfchcr le flux d’vri- 
ncà ccux qui pillent au licStrne fera auflî hors derai- 
fon prendre vne fois de la theriaque aulli gros qu’vn 
pois ciche. 

Si ce mal procédé de chaleur (ans matière, vfés 
de ces trocilques : prends deux onces de fpodiufn, 
autant de iuft de regalilTe, dix drachmes defcmen- 
cedc laiéluës: fix drachmes & demie de graine de 
pourpier, autant de rofes, &: de coriandre leiche : a- 
cacia,gôme arabique, fandaux, Tetilles pelées,fleurs 
de grenades, & bol armene de chacun vne drachme: 
va fcriptule de camphre : gardés le iuft de regalillbà 

! )art, pulucrifés fubtilement les autres choies :ma- 
axés cefte poudre auec le iuft Ôc eau rofe,& la redui- 
fés en forme de pafte : formés en des trocifques qui 
poifent chacun trois drachmes: prenés en vn au ma- 
tin auec vin de pommes de grenades ou cotignac ou 
antre teliuft aftringent: ôc ne trauaillésierefte du 
iour. Aucuns médecins ordonnent ceft empla- 
flre : malaxés femenccs de pourpier,de morellc , de 
melon, ou de côcombrc,mo’clle ou fcméce de cour- 
ge auec grailfode porc & les piflez fort bien enfem- 
ble:faiétes emplaftre pour les reins. Surlefquelsft 
vous couchés fencirés vn prompt remede. 

Si la chaleur eft accompagnée de quelque hu- 
meur , outre la poudre jqu’auons enfeigné cy douane 
en caufe humide, ayés deux drachmes de Ipodium, 
cinq de pulpe de berberis , trois de bol armene, 
deux d encens, deux de fàndal, fix delemencede 
pourpier, cinq de fumach, vne de camphre & trois 
de lacca: pulucrifés toutes ces elpeces &T auec fiic 
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derofe, fai<3res trôcirques qui poifént chacun trois 
drachmes : baillez en à boite vn aucc fyropdepa- 
uot; en celle part la meilleure viande ell les lentil- 
les pelées & cuidlespuis ailàilonnées auec vinaigre 
ou verjuft. 

Si ce mal prouient de quelque cheuteou coup 
receu an mulcle Iphinéler, ou aux nerfs qui sôt infé- 
rez dedans ce muîcle : frottez les lombes, lesaj nés, 
petit ventre, & la pat tic près le fiege aiiec huylenar- 
din, matlich , tjuiute eflènee de fauge & autres 
telles. 

Sicell accident honteux aduient durant le fom- 
meil profond , ainfî qvie voyons couftumierement 
es icuncs enfans , fera bon le prefenter plufieurs fois 
à piller auan: que dormir , & principalement allant 
auliél: vfer des viandes & du boire tel qu’auonscy 
deuant mentionné , outre cela It les enfàns font en- 
cor petits les faut foulhter,&: menaccrà fin qu’ilss’é 
donnent garde : les ruener quelquesfois au lief d.ins 
lequel auront pille, battre Sc fouetter deitnnc eux 
quelquepoupeeqnelonfeindraauoirpificau liâ.à 
fin qu’ils voyent combien font rudement traiâcz 
ceux qui pillent au liél quand ils font grands, le? 
reprendre, leur dire vergongne &shonte , leur faire 
voirie liél tout baigné : & lî Ion ne peut autrement, 
faire comme les bonnes gens du temps palïe, met- 
tre coucher dedans le liâ quelque image de fainél, 
à fin qu’ayans reuerence à cefte image ils fe con- 
tiennent. 

Pour la guarifon de ce mal honteux , encor 
qne ncfoitnollre intention de parler des maladies 
«J es enfiins, faut vfer de purgation conucnable telle 
qu’auons çy delîus defery , puis vn mois entier vfer 
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du fuiuant ele£tuaire,qui guarira ce mal en tDUte af- 
feurance de quelque occafionpuiire il procéder, il 
cft tel : prenez vne once de mucilage , de la femen- 
ce de pfylium cxtraicte en eau rofe , ou de plantain, 
ou de meurthe : vne once de mucilage , de femencc 
de coing cxtraidc de mefme façon : mirabolans ci- 
trins , noyaux de daétes, coral rouge chacun à part 
puluerilcde chacun denxdrachmes : (aucuns nap- 
prou lient la mucilage de piyliiim la tenant comme 
vue drogue dangereule , au lieu de laquelle met- 
tent le double de la mucilage de femence de coing) 
de ces mucilages & poudre auec quantité ruffilaii- 
te de fucre rofac formez vn eleéluaire : duquel 
prendrez tous les matins demie once trois heures 
auant delieuner. Aucuns au lieu de c*eft eleétuaire 
vfentà 1 heure mefme TelpacedVii mois de certai- 
nes pilules, &enfontguaris:leurcompofition eft 
telle i.prenés trois drachmes des trocifqiies defpo- 
dio, autant de la femence d’ozefUe, pulucrilez le 
tout fubcilemenc & formez quinze pilules auec iuft 
de coing : dcfquelles prendrés trois cous les matins. 
Ion faict vne forte de vin , lequel beu fefpacc 
d vn mois crois fois la fepmaine airelle entièrement 
le flux dVrine:la façon en eft telle, prenés bayes 
demeùrchc &os des grains des pommes de grena- 
des de chacun demie once: fleurs degrèiiades, el^ 
corces d’icelles 5 &fiimach de chacun deux drach- 
mes; graines de coings, d’ozeillc &derofes rou- 
ges de chacun vne drachme : been blanc & rongé 
de chacun drachme & demie : coral rouge demie 
drachme : faiclcs le tout bouillir en füfli lance quan- 
tité de vin vermeil aftringent à la cùn fotnptian de la 
tierce partie de vin puis le coulés-Prcnés trois onces 
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de ce vin,aaquel méfiez drachme & demie de miro- 
balans citrins puluerifezfubtilcment , baillés leà 
boire au matin quatre heures auant manger ; le fui- 
uant eleduaire faid le mefmequi efteompofë de 
deux onces de cotignac faid fans cipice auec lucre 
autant de fucrcrolatvieil, deux drachmes de fpo- 
dium, drachme & demie de coral rouge, vne drach- 
me de mirobalans citrins fubtilement puluerifez , le 
touf: incorporé auec iuft de coing : prenés en tous 
les matins auflî gros qu’vne noix ; aucuns mangent 
tous les matins vnmirobolan citrin confid, lequel 
à la vérité eft de grande vertu en cefi: endroid, s’il 
n’oppilpitbeaucouprparquoircftcmaintenat à par- 
ler des efteds des reinedes extérieurs , comme lini- 
mens, cmplaftres, & epithemes qui font de grande 
efficace , tant en celluy qu’en infinis autres accidens 
femblables:baignez donc vn linge blanc de lin en la 
compolîtion luiuante & l’appliqués aux reins voire 
au foyc fi befoing eftraycs eaux de plan tain, de rofes 
de morelle,dozeille,de chacune demie liure: quatre 
onces d eau d aluyne, trois onces de fort bon vinai- 
gre ; mefiez les toutes enlèmble 6c y difibudés vne 
once des poudres dont eft faid le cerat làndalinrco- 
ral rougeilemcnces de rôle rouge, de platain & d’o- 
zeille de chacun partie elgale; dix grains tbalpic: 
baillés leur vn boiiillon, puis en celle decodion re- 
froidie baignes deux ou trois comprefles de linges, 
Iclquelles bien exprimées appliquerés fur les lieux 
mentionnes, parce que le foye 3c les reins intempe- 
res Ibnt le plus Ibuuent la lource du flux d’vrine in- 
uolontaire. Apres l’epitheme , oindés les reins & le 
foye fi befoing eft de quelque onguent , quel eft ce*' 
lui que deferirons incontinent > puluerifés fubtile- 
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ment cotai rouge , landal blanc & rouge , rolcsrou- 
ges, &rpodiumde chacun vne drachme : meflés le 
toutenfemble furlefeuauec hnylesrolàt,demeur- 
the , Sc de coing de chacun vue oncchuft de plantain 
& de ioubarbe de chacun demye once , auec fuffiiàiî- 
te quantité de cirefaides onguent mollaftre: voicy 
vn autre qui eft femblablc ; huyles rofat Sc de meur- 
the de chacun fix drachmes , rofes rouges , bayes de 
meurthe & de fumach , jcoral rouge & rafure d’yuoi- 
re de chacun un fcriptule: puluerikz ces chofes Sc les 
meflés fur le feu auec vn peu de cire Sc les huyles fuf- 
dides faides onguent: l’on peur auflfl faire vn epithe- 
me femblableauprecedentjqui fera tehprenez fandaj 
rouge Sc fpodium , de chacun drachme & demie: ro- 
fes rouges & femencede pourpier de chacun demie 
drachme : vn fcriptule de camphre : iuft de plantain, 
de ioubarbe de chacun demie once:once&r demie de 
laid de féme qui nourrift vne filleipuluerifés les cho- 
ies que pcuuent eftre puluerifees:& lesmcllczparmy 
les iufts & laid le plus foigneufement que pourrez: 
faites y tremper vne ou deux comprelîes qu’appli- 
querez fur les reins : vous y verrez merueille. L'on 
dit qu vne bonne poignee desfommités de meurthe 
cuides en vinaigre,& mifes fur les reins font de fi gra- 
de vertu que l’on ne Içauroit imaginer chofe d’auan - 
tage : & qu’elles arrertent toute i'orte de flux d’vrine. 
Et au cas que les reins fuflet enflambés, les huyles ro- 
fat, violât & autres choies femblables froides y/c- 
ront fort vtiles : mefmemcnt vne lame de plomb ac- 
couftreedelafaçon qu’auons monftrc cy deuant au 
chapitre du flux de ipermey fera de merueilieufe ver- 
tu Sc appai fera la foif. 

Outre les epithcraes&Iinimens fufdits lesmede- 




1^3 livre premier. 

cins approuuent fort quelques empIaftreSj comece- 
ftuy cy:pienés rofes rouges, fueilles de platain, efcor- 
ce de o^renade , fleurs de grenade & fumach de chaeû 
demi^ poignee , pillés ces chofes das vu morticr,puis 
adiouftés deux onces de farine d’orge , faides les tout 
bouillir enleblc lufques à ce qu’il foie cuit fulHlSmét, 
puis adiouftez fuflilante quantité d’huyle de myrtille: 
faides emplaftrcs pourappliquer fur les reins: vo’ en 
feeés vn de fcmblable vertu , li prenés deux dracmes 
de chacun d’acacia, denccns,iult de l'herbe dide bar- 
be de bouc, myrrhe, gaile.& labdanc : Sc en compofés 
vn cmplaftrc auec huile’rofat pour eftendre fur les 
reins. 

Autre eiftpladre : Prenés iulf de morelle, de ver- 
ge de palleur , defummitésderonccs,deconcom- 
bres,de courges , de queue de fouris,de ioubarbe,de 
coings.dc grenades alpres,de bourgeon de vignes de 
chacun égalé quantitérdans ces iûlts efpadés la pou- 
dre faite de quatité égalé de bol armenc, maftich.en- 
cens,acacia , fang de dragon , fandal blanc & rouge, 
rofes rouges, gomme arabic , fpodium , fumach & 
fleurs de pomme de grënadés; faides le tout bouillit 
enfemblefut le feu , en adiouftant autant d’huile ro- 
fat que fera necellâire & de cire , pour acquérir con- 
fluence d’onguent.Il fera bon à ceux cjui ont le flux 
d’vrine pour vne trop grade chaleur de reinsrà quoy 
aulîl fera non moins vtilele fequent. Ayezhuyles 
rofit , violât & de mandragore : iufts de ioubarbe,& 
de vmbiciiicus venerîs,cau rolèdc vinaigre blanc de 
chacun trois onces incorporez toutes ces chofes en- 
femble , mettes les, fur le feu : & comme elles feront 
chaudes , meflés vne liure de farine d’orge, trois on- 
ces de rofes feches,deux onces de bayes de meurthe; 
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clés trois fandauls fubtilcment puluerifez de chacun 
vue once 5 faites comme vn emplaftre fur les reins: 
outre cela à ceux qui font malades par quelques ex- 
cès de chaleur^les clyfteresfont fort fîngnliers faiéts 
delaidl:clair,quelquesvnsdesiufts cy deuantmen- 
tionnez^auec vu peu d’hiiylcs violât Profit me/lez 
cnfemble;// ny a rien de meilleur que conuerrir la tejie ctyn 
heure en poudre la méfier auec corail ^ en boire yne eueilleree 

auec du yin blanc en fe leuant ^ couchant, 

Aucunesfois le flux d’vrinc vient d’vne trop gra- 
de dureté &conftipation de ventre, à raifon que Tin- 
teftin droiél plein d’vne matière fecale dure compris 
me la veflie laquelle eft appnyee aux hommes fur le- 
diét inteftin droift; pareillement les femmes groflès 
quand elles approchent le terme d*accoucher , ne 

f eiuicnt quelqiiesfois retenir leur vrine , parce que 
amarry plein du petit, comprime la velTie fur la- 
quelle il eft appuyé, & par cefte comprcflîon la con- 
traint à vriner; En ceftepart ne faut au très remedes 
lino à la durté de vêtre le lafcher,& à la femme grof- 
fe atendre le temps de raccouchement. 

Voicy des remedes qui font finguliers indiffé- 
remment en toute forte de flux d’vrine : première- 
ment Ton a cogneu par lôgue experiéce que la chair 
de heriftbn terreftre fechée au four & rédigée en 
poudre a vne vertu propre &occultede retenirTv- 
rinc, fi on en prend drachme & demie à la fois auec 
vn peu de vin vermeil couuert. Autres afferment 
que les reins de lienrê cuits & aftaifonez auec aneth, 
lemcnce d’ache & perfil,font le femblable pour vno 
vertu qui eft cachee en eux : combien que la qualité 
manifeftedes fimples, auec lefquels eft afîàilonncé 
cefte chair dcmonftrc effets cotraircs,&pluftoft de 
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prouoqiif r IVrinc que Tarreftef : merme qucnouj 
voyons par expérience les reins du heure eftrefm- 
gulierspour nettoyer la grauelle des reins & delà 
veffie & faire piirer. Aucuns baillent à boire vne 
dracme de pàudre de gobelet de glad &c de corne de 
ccrfbruflcc auec vin vermeil aftringcnt : quieftvn 
remede merueilleux en toute efpece de flux d Vrine: 
les Autres efcorchem les founs^<& les font roJHr au four ù* tni- 
gerau malade: cejlyne recepte ycmable. Autres font fe- 
cher au four crefte de coq , & font boire une drach- 
me de cefte poudre auec vin vermeil bien couuertà 
celuy qui ne peut retenir fon vrine : Tvfage continu 
de cefte poudre par quelques matinées en peu de 
temps deliure decefafeheux accident : L'on faid 
auffi (ècher vne anguille de mefme façon que la cre- 
fte de coq,& de cefte poudre Ton vfe auec vin ver- 
meil aftringent au foir quand Ton va au lidd’on tiêt 
pour certain que dans quatre iours ce remede prof- 
fitcrplufieurs'^ontfecher quelque vcfliede cheure, 
de bœuf ou de vache,& baillêt à boire de cefte pou- 
dre aux petits cpfansjle poix de deux drachmes pour 
vne fois auec eau & vinaigre meflez enfcmble:&af- 
fermet qu’en peu de iours ce remede guarift du tout 
Le mefme fuccez aduientdvne demie drachme de 
la poudre de noix de galle beiie auec vn odorifé- 
rant. Autant en faid le gofier dcpoulle, defeché & 
mis en poudre beu à la quantité de demie once auec 
vin: Lon couppe toutlegolîer à vn coqviel on le 
faid fecher au four, & réduit on en poudre , laquelle 

f rife auec eau tiçde arrefte miraculeufcmét Tvrine: 
on faid auiïi fecher les tefticulesd’vn liure, on les 
pulucrife, & de cefte poudre Ton boit auec vin odo- 
riferac,cn peu dè temps Ton eft deliure : Reduifés en 
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poudre égalé partié de càlament, & de myrrhe^beu- 
uez en auec eau auanc foupperrvous y fentirez grâd 
allegemenc : Aucuns couppenc la lague à trois oyes, 
les font cuire, puis cuites les baillent à manger vnc 
par lour , au troifiefme iour Tentent manifeftement 
IVrine cftre du tout arrefteeiPJufieurs Tôt cuire veT» 
fie de taureau ou de pourceau en vinaigre : la bailler 
à manger auec heureufe y ilue à celuy qui ne peut re- 
tenir Ion vrinc. 

funmeur (ï haleine. Chap. XXXVII, 

L a puanteur d*haleinc. Toit quelle prouienne de 
la Douche, ou du nez, oudcPeftomach, donne 
occafion fouucntesfois d'exciter diuorce & fepara- 
lion entre le mary & la femme , comme mcTmeles 
loixdiuinesle permettent. Parquoy afin d’euiter 
hneonuenient & deshôneur qui en pourroit enfuy- 
uir ne fera hors de propos en ce paflage de difeourir 
briefuement les caufes, fignes & curation de ce mal: 
' Donc la puanteur d’haleine en general prouient ou, 
de quelque viande puance mangee comme d'ail, oi- 
gnon, ciboules:ce qui peut eftrc facilement corrigé: 
ou de la perfonne& habitude de tout le corps, qui 
ne peut parauanturc eftre üftee,finon auec grad foin 
^&diligcncc du Medeciniains pour en parler en par- 
ticulier, Thaleine puante vient ou de la bouche , ou 
du nez, ou de Teftomach puant. 

Le nez efl: puant,ou à raiftu des fumees & vapeurs 
puantes qui s’efleuent delà matière croupie & cor- 
rompue dans Tcftomachiou pour quelque vice par- 
ticulier du nez, ou parties voifines d'iceluy , comme 
s'il a quelque humeur defeendu du cerneau retenu 
&corrompu en la racine du nez,ou quelque tumeur 
ou vlcere es narines > à Içauoir vn polypus^vne oze^- 
ncjvn chancre. 
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La bouche eft puante pour plufieurs occafionsi 
la première eft la corruption & corrofîon de la gen- 
ciue;la leconde. la pourriture de quelque denega- 
ilce , à la caui.té de laquelle font encloles plufieurs 
humidkez puantes : la tierce , quelque intcmpeiie 
chaudedela chair & membrane qui compolç&in- 
ueftift la bouche, laquelle altéré les humiditez d’i- 
celle, parce qu’eft pleine de grande humidité, cftant 
la fource de la falioeila quatriefme, riiumeur pitui- 
teux pouriy dans feftomach , ou quelque humeur 
bilieux retenu en la bouche d’iceluy : la cinquiefme, 
vn vlcere es poulmons ainfi que nous voyons es 
phtifiques 6c pulmoniques:la fixiefme, quelque vl- 
cerc en la bouche de Teftomach , ou dans la bouche 
mefme, principalement quand font vlceres puantes 
& fozdidcsiLa fi‘ptiefrne cie la grande abondance de chuir (T 
^ariecé des yiandcsy que plnjicur s mangent gmluniêt fmspmy 
ce qui leur caufe yne puante yapenr en la bouche. 

Les fignes du mal font allez manifeftes: les lignes 
des caufes font tels. Si la puanteur du nez vient de 
Teftomach, la puanteur eft moindre apres le paft, 
mclmement lors la puanteur le lent meflee auec l’o- 
deur de la viande : qui plus eft , fi eftant à ieun vous 
cftouppez tellement les narines , que l’haleinc forte 
par la bouche vous fentirez facilement la puanteur 
fortir auec vehemence par la bouche. Si lapuanteur 
du nez procédé de la part dé quelque matière defeê- 
due du cerueau,retenue & corrompue à Tenrour du 
colatoire& racine du nez , & parties voi mes que 
nous voyons à ceux qui ont le nez camus, ainfi vous 
fentirez cefte puanteur autant auant qu’apres lepjft 
& fi vous eftouppez les narines,il ne forcira aucune 
puanteur de la bouche , cncores qu elle fokpleiac 
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deaii. Si delà part de quelque tumeur ou vlcerc 
piiac & fordide, comme d*vn polypiu, dVne ozene, 
ou d'vn chancre vous le cognoiftrçz à Toeil. 

Si la puanteur d’haleine vient de la corruption ou 
erofidn de la genciuc>ou de quelque déc: vous le co- 
gnoiftrez facileniét à l'œil: &c fi couchez auec la pul- 
pe du doige la genciue ou la déc , puis portés le doigt 
au nez , vous fencirez la puanteur ; mefme fi vous 
touchez ladent ougenciue corrompueou rongee 
aucc vil poinlTbn,ou vne paille, vous ternirez dou- 
leur à la dent & genciue,& fi en ferez forcir du fang. 
Si d’vne intempérie chaude de la chair & membrane 
delà bouche , vousferez alteré& fentirez chaleur 
dans la bouche. Si dVne intempérie froide de ladite 
bouche, vous fentirez la bouche fort froide Sc hu- 
mide. Si dVnc ulcéré depoulmons, les fignesdela 
phthife & de maigreur font apparens. Si d'vne’cm- 
pyenie,lcs crachats feront elpois, vifqueux , blancs, 
& purulens. Si de l’cftortiach auquel l'humeur 
contenu foie chaud j la puanteur ne fera fi grande 
apres le paft: outre ce elle reprefétera vn gouft aigu, 
hruflé & enuoicra des roufts fumeux. Si rhiimeiir 
cft froid,la puatcur n'en fera diminuée apres le paft, 
& fera accompagnée auec desroufts aigres. Si du 
cerueau,lapuanceur fefentira encorcs que fermiez 
la bouche. 

Qiioy qu'en foit , toute puanteur d'haleine de 
quelque caufe quelle vienne,ne prefage rien de bon 
à raiton qu'elle dénoté quelque pourriture dans le 
corps : celle des pheifiques eftlaplus perniçieufe: 
celle qui vient des poulmôs mal difpofez, ne fc gua- 
rift facilement : ceux qui fontlubriques&exccftîfs 
apres les femmes,rcndent le plus fouuct vne haleine 
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puantc,mais telle puanteur fe corrige facilcmentrlcs 
bolliis ont Phaleine puante , à raifon que Tair qu’ils 
inlpirent eft par trop long temps retenu dedans leur 


poiétrine courbe, ainsfe corrompt facilement, & 

•>le. 


telle piianrcur eft du tout incurable. 

Pour la curation de celles qui fe peuuent guarir* 
Quand elle vient de la corruption & pourriture de 
quelque dent, ou des genciues,ou de la mollificatio 
des genciues,ou de la chair qui eft entre & à fentour 
des dents,fi le corps eft plein de fang, faut ouurirla 
vene céphalique du cofté malade, puis appliquer v- 
nc ventoufeau col & fur les efpaules,à la charge que 
les forces & aage s'y accordentrpurger le corps auec 
myrobalans citrins , &tamarinds,ouauecca(Te& 
rhubarbe .-enfin frotter les genciues auec quelque 
drappeaii rudaftre , pour les vlcerer Sc faire fortir 
bonne quantité de fang à fin de les allegerrpuis lauer 
la bouene dVne decodiô faite de balaufte, gobelets 
de glâds,rofes rouges , noix de cyprès, alun bruflé de 
chacun vne drachme:ftaphifàgrc demie drachme: le 
tout cuit en eau. Et au cas que la matière fut phle- 
gmatique,faudroit purger le corps auec pilules co- 


chiesjouauecles drogues dont elles font corapo- 
fix 


fecsiou bien prenez fîx drachmes de hyere , demie 
drachme de colocynthe préparée comme auons did 
cy deuant & réduite en trocifques que Ton appelle 
alâdaal, demi fcriptulede bdellium ou d’ammoniac 
faites vne pafte , de laquelle baillez deux drachmes, 
plus ou moins, félon la dilpofitiondu malade , & 
l’operation d’icelle : apres lauez la bouche de cela- 
uemêt, fait de rôles rouges,noix de cyprès & de gaU 
le , alun bruflé de chacu vne drachme,le tout bouil- 
ly en eau & vinaigre fulEfant,adiouftanc vne quarte 

partie 


DES Maladies des femm. *t4r 

pactie de miel: puiscfpandez fur la dent de celle 
poudre: prenez alun déglacé bruflé , balaulles, 
alun de plume , bayes de myrte de chacun drach- 
me & demie, corne de cerf vne drachme, pulue- 
rifez fubtilement & appliquez de celle poudre 
fur la dent : ou mêliez la aucciull ou decodion 
de bayes de meurthe,& en faides liniment. 

Si la puanteur de bouche vient de la pourri- 
ture ou corrolion de quelque dent qui foit gallee, 
faittes la arracher : mais fl elle n’ell du tout gallee, 
vous deuez limer lapartie gallee, Retenir nette la 
bonne, & v ous lauer la bouche tous les iours au dil- 
ué & fouppé: puis bouillir pirethre & llaphilàgre en 
vinaigre,s en lauer la bouche , ou fe gargatizer auec 
miel Icjuillitique: ie fuis toutesfois d’aduis que l’ô fe 
frotte les dents &genciues auec chofes aromatiques 
chaudes, an cas que l’occafion de celle puanteur 
de bouche prouint de froidure, quelles font la ga- 
langue fauuage &domelliqnc , doux de girofles, 
Ipiquenard: mais lî elle prouenoit de chaleur , a- 
uec choies aromatiques froides , quelles font l’eau 
rofe, les rofes , les fandaux ,1e camphre : le lini- 
nient aullî d’huile rolat y ell bon : tenez cepen- 
dant la cauité de la dent nette des rclit]uats de vian- 
des: & mettez dedans celle cauité vn morceau de 
galanguc , vn peu de myrrhe, ou d’encens, ou vu 
grain depoiure, ou vn clou de girofle, ou vn peu de 
miel cuit auec alun bruflé dcchofes femblables:vous 
deuez aulli lauer la bouche auec vin de làugc ou vin 
tout feul. 

Mais , fi la puanteur procédé d’vne mauuaife 
difpofitiOn delà chair de la bouche ou du nez , ou 

K 


1^4 LIVRE PREMIER 

de quelque membre circonuoifin , & que Tin- 
temperie ioit cliAude : comme il peutaduenir> vous 
fendrez parfois au cerneau vnemordicadoii , vne 
ponction , ôc chaleur au toucher > auec cela vue 
grande alteration : lors fans aucune dilation faut 
ouurir la vcne ccphalique , & purger le cerucau 
auec pilules aurees & iemblables : & fi faudrala* 
uerla bouche auec eau rofe , de plantain, de ver- 
ge de pafteur & autres femblables : &c fi auez doub- 
te qu’elle vienne du cerueauoudu nez, faites vn 
parfum de mauues ou delaid:ues: vne fuffumiga- 
tion odorante de rofes , violes , fleurs de nénuphar, 
de faule, randaux,& femblables : lefquelles cho- 
fes le pourront faire en la decodtion fufdide , la- 
quelle fe deura tirer parle nez au cerueau 'Repar- 
ties circonuoifines ; parce que auec tels parfums & 
odoremcns,rindiipolicion defdites parties fe pourra 
corriger. 

Et fi le cerueau ouïes parties voyfines font in- 
difpofees dVne intempérie froide accompaignee 
d’humeur .‘purgez le cerueau à la façon quauosdiû 
au commencement, auec pilules cochies,ou pilules 
faites de hycre , bdellium , & pulpe de colocymhe: 
puis vfez d’oxymel fcpillitia: lauez encor la bou- 
che auec decodion de la racine d’ireos , de foiichec, 
de geneure, de marjolaine, de bafilic, derofmarin, 
d’origan , de calamenth , Sc autres femblables: 
quelqucsfois receliez en la fumee ,& quelques- 
fois tirez en par le nez , qui ferale meilleur & 
le plus conuenable de tous : Quant au régime de 
vie, gardez vous depoilfon,de fruid,de febues,poix, 
legumes & autres telles chofes qui font de difficile 
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digeftion, & fe corrompent legcrement: finalement 
purgez riiumeur froid & corigezlamaiiuaife difpa* 
mion. 

Si la puanteur d'Iialeine prend fà fourcc de quel- 
que humeur contenu dans Tertomach que fbit cor- 
rompu, melmement que foie choleriq & bilieux, 
ûiiifi que pourrez côiedurer par ralceration &foif, 
parla rcicnercli'c,&arnertume de bouche, par la pu5- 
teur grande auant le part : dmerez ceft humeur aucc 
le fyrop aceteux :& l’oxyfachara aufquels meflc’* 
rez fyrop d abfiiite , lequel n'ert: feulement con- 
nenable à Thumear froid ^ mais auffi ayde beaucoup 
au chaud : puispurgez riiumcur pourry de l’cfto- 
machauec pilules d alocs , ou aucc celles de rufïî , 
&auec mirabolans cicrins: iccluy purgé , vfez des 
cleduaires tria/andaii &c de la rofette nouueile,par- 
ce qu’ils tempèrent & rafrefchidcnc l’incemperic 
chaude : outre cela lout fort odoriferans ôc allè- 
gent par ce moyen le mauuais odeur ; Quant aux 
viandes , les pefehes, les melons , Icspefches fei- 
ches , les'coings , la laidue niangee auec le vinaigre, 
les viandes laides d’orge Ôc d’auoine , font fort 
proffitables : mais l’on ib doit garder de poilFon , 
delaid&laidageSjdc chair falee, de ciboules, por- 
reaux , & d’aulx : Les choies aigres aydent aucunes- 
fois. 

SI voyez qiie rhumeur contenu dans l’eftomich 
foit froidjdigerez le auec le fyrop de menthe , que 
pourrez difpenfer de certe façon : Prenez lufts de 
coing , de grenades aigres , douces , de menthe, 
de chacun vue liure : miel Sc fuccrc fin de chacun 
demie liure : faides le tout cuire en confiftcnccde 
fyrop ; qui fera fort llngulier pour efchau&rl’e- 
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ftomach froid , arrefter le vomüTeraent’, reprimer 
le hoquet , & corriger la mauuaifc qualité delc- 
ftomachj& fi voulez qu*il face meilleure operation 
à Teftomach 3 mefiez y vue tierce partie d*o^ymel 
fquilliticpuis prenez des pilules ftomachalcs^quel- 
Ics font, ante cibum , communes , elephangines, 
allaieret : apres cela vfez des tablettes daromati^ 
cum rofatum , de diambra, didgalanga, pliiiarco- 
ticou, diamofchon dulceSc autres femblables : le 
gingembre confidy eft encores fort bon : quant au 
regime'^de vie, vfez de viandesrofties, comme de 
poulets, de cheureau , veau, mouton,perdrix Vau- 
tres femblables quinefe corrompent facilement, 
lefquelles feront appreftees auec cfpices odorife- 
ra,ntes, vfez aufiî de viandes fricalfees danslapo'èfle 
à la mode de France: voftrebruuagcne foit d’eau, 
mais de quelque vin genereux & odoriférant en fuf- 
fifance: n’vfez dcfruiéks ny d’herbes aucunes, ne 
mangez ny beuuez fuperfluement : lauezla bou- 
che auec chofes odoriférantes &c frottez les gen- 
ciues& dents auec efcorce d’arbre amere , comme 
detamarife, genefure, geneft, efcorce de pommes 
de grenades , fueilles d’oliuier &efcorce de fraif 
ne, parce que elles fontbonnesàdefeicher,&fai- 
re cracher les fuperfluitez & humiditez retenues 
dans la bouche & eftomach,& fi elles font bon ap- 
pétit: neferaauflî hors de propos en tel accident 
manger raues , poilfon fàlé , mouftarde & pourreau 
auec miel,& boire du vin : puis prouoquer Icvo- 
milfement deux fois lafepmaine: parce que la ma- 
tière contenue dans l’eftomach lie fe peut plus pro- 
ptementnyplus legierement euacucr parvoyeau- 
-Luneque par le vomilfement : apres tout cela baib 
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lez fyrop d’abfynte , auquel ayez faiâ: infufcr quel- 
que peu d’aloë & d’agaric,parce que l’alocauecce 
qu’il purge doucement i’eftomach , encor fait il 
bonne odeur & preferue de putrefadion : l’on peut 
aulTi bailler le médicament cy apres mentionné, qui 
purge l’eftomach & rend l’haleine douce 8c fua- 
ue : prenez canelle choifie & grolTe, gu il de chefne, 
fel gemme , cardamome, fpique nard de chacun vne 
dracmes &fix drachmes d’aloës:formez pilules auec 
iuft de menthe, defquelles baillerez deux ou trois 
drachmesrpuis V ferez d’vn myrabolan confid prin • 
cipalement belliric , parce qu’il purge le phlcgme 
& fortifie l’eftomach : les myrobolans kebules 
font femblablement bons , comme aulïïle carda- 
mome , les doux de girofles , & le maftich,defquels 
niellez enfemble l’on peut compofcr vn tel médi- 
cament. 

Prenez lignum aloes , doux de girofles, noix 
mufcades , & maftich de chacun deux drachmes : 
puluerifez les & les enfermez dedans vn linge de 
fin:faiâ:es les bouillir à petit feu en vin odorifé- 
rant & eau rôle de chacun deux liures 8c demie 
iufquesàla confomptionde la moityé .puis coulez 
les, Sc tenez en dedans vollre bouche loir 5c ma- 
tin deux cucillcrees d’argent , les y mettant de peu a 
peu. 

Mais fl la puanteur de bouche prouient de 
quelque vlcerc des poulmons ou des parties pedo- 
rales , il y aura toux , les crachemens font purulens , 
auec fleure hedique , & maigreur excelliue de tout 
lecorps, lecrachat fera puant &l haleine pareille- 
ment. La’guarilon de telle puanteur eft lemblable 
àcdle des phtifiques : outre laquelle faut vfcrdc 
^ K iij 
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lauemens& gargarifmes faids de chofes aromati- 
qaes froides , ôcicfeiuir des remccks locaux qui 
loncfort finguliers& de grande vertu quand il y a 
quelque humeur chaud corrompu dedans l'efto- 
mach. 

Sila puanteur d’haleine procédé d’vn humeur 
phlegmatiqiie poiirryenla concaiiicé dclapoidri- 
ne 5 faut V 1er déchoies qui ayent vertu d’inciler à: 
pénétrer , quel eft le iulep faid d’eau de capilli vcn. 
& d’eau diftillee de racine de fenouil & de perfil ^ & 
d’hyllopeauecfuccre : le lyropd“hyHopc& oxymel 
jfquillitic, fcmblablemêt s'il n’y a point de tieurCjCes 
pilules font auffi fort proflitables. 

Prenez chair de palTereau gras cuid5&fuccre 
penidiaî de chacun vne once : macis & fpique nard 
de chacun deux dracmes : autant de conferued’i- 
reos ou decanipane que tout le reftepoife: faides 
pilules & les tenez foiibs la langue: parce que lara- 
dnedelys cekfte, qui eft appcllee iris oucellede 
canipancjincife , atténué &: faid cracher les fuper- 
fluitez de la poidrine par fou acrimonie & mor- 
daciié 5 & fi elle rend I haleine bonne 3 & douce &: 
fuauc. 

61 la puanteur d’haleine vient de quelque hu- 
meur retenu dans le colatoire du nez^ainfi que nous 
voyons à ceux qui cm le nez camus.-digerez la ma- 
tière aucc le lyrop de ftechas,ou auec Toximel Iquil- 
liticdans lequel ayent bouillies mariolaine &hyiIo- 
perpurgez le cerneau aucchyerelagodion, ou auec 
piluIes^ des cinq efpcces de myrabolans autrement 
dides fine quibiis , ou cochics, ou fœtides: detrepez 
& pifle's feneué parmy du vin 6c vous en gargarifés: 
ou vfés du remede que s’enfuit 3 prenés feneué^ fta- 
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phifagrCj& rue de chacun vne once : deux drachmes 
depirethre,puluerifésles, &Ics faites bouillir en 
vin Sc eau & vous en gargarilez : fera bon le faire e- 
fternuer auec la poudre d’euforbe &de côdifi&maf- 
cher gingembre: femblableméii’t attirer par le nez 
iufts de marjolaine, des fucillcs de laurier & de lyer- 
re:i quoy aulîî feruira beaucoup la feméce de nigel- 
laromana &le pirethrepuhierifee &dctrépeeaueC 
vin &attireepar le nez:tout cela doit eftre fait auant 
le part. 

Enfin II la puanteur d’haleine pronient de quel- 
que vlcere de bouche, ou des géciues:ou pour quel- 
que erofiô&defloratiô d'icelles,vous deuez vler de 
gargarifmes faits de ladecotfiô des fueilles d’oliuier 
en vin auec miel. 

M-aisme femble que ne fera hors de propos de 
mettre en auant quelques remedes proffitables à la 
puantcui de bouche de quelque caufe puillè venir; 
teli pourrot eftrc,la racine de fanemode, le fouchet, 
l’encés, le lignum aloes,la grollè canelle,lercorce de 
cedre , la femence de daucus , les doux de girofles , 
lanoix mulcade,le maftich , le cardamome , l’agnus 
caftus , le fpique nard , le fquenanthe, les fueilles de 
laurier, rcfcorce&: fueilles de cedrc,&d’orcnges: 
lesrofesjlesfàndaux, le camphre , les fleurs de né- 
nuphar, le codignac , la tormentillc Sc chofes fem- 
blablcs , mais fur tous autres aidez vous de ce médi- 
cament qui laid l’halainc plaifante& confort les 
genciucs. 

Prenez fàndal blanc , rofes rouges de chacun 
cinq drachmes : fandal rouge , efcorce de cedre, 
fquenanth lèc,gallia molcata de chacun trois drach- 
ines:cardamome,cubebes- macis , cloux de girofle', 
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niaftichjignum alo*és de chacun deux dracmçs:fai«- 
(fies poudre , & d’icelle frottez vos dens , ou fî vou- 
lus, deftrempés les auec vin odoriférant , ouaucc 
eau rofe. 

Quant la puanteur de bouche vient de quelques 
viandes niangees qui foyent puantes comme aulx, 
ongnons,porreaux,cft bon lauer la bouche de vinai- 
gre fquillicique, mafeher fueilles de rue & de ronce, 
ipuchet, zedoare , fenouil , anis, cumin &chofes 
femblables. 


Fin pv premier livre. 
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leproitÛ de ce que fer a defcry en ce Hure fécond. 

Chapitre Premier, 

Ovs auons difcouru cy deuant 
le plus fuccintement que nous a 
efté pollible, des maladies des 
vierges, & les accidens qui non 
feulement font communs, & ad- 
uiennent indifféremment aux 
nouuoaux mariés tant mary que 
femme, quidefirét auoirenfans: 
mais au fli à chacun d’eux en particulier pour quel- 
que defaut ou imperfedion de nature qui les con- 
traindle plusfouuent fe feparer & dilfoudre leur 
mariage: mefmement fe remarier ailleursrnousaiios 
aufli fait mention de plufieurs autres infirmités Sc 
indifpplîtions, defqudlesaucunes fomproprçs au 
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mary feuilles autres à la femme. Maintenant fumant 
Tordre cy deuant propofé , nous parlerons en ce li- 
ure fécond , quelles font les occaîîons & empefehe' 
mens en ceux , qui de long temps mariés n’ont 
çores faicl proffiter le talent de mariage , ains font . 
demeurés fteriles & fans lignée : vray eft qu’auons 
défia traiclé de celle matière quelque peu , & recité 
quelque remede de tels empekbemens au liure pre- ^ 
cedent , lefqucls fi voulons conférer auec ceux que 
déduirons en ce fécond , noi^s pourrons auec toute 
aifeurance ofter toutes occafions de fterilité : & par 
ce moyen rendre heureux &plaifanclcmariagedc 
ceux qui par defaut de lignée le defplaifet ôc abhor- 
rent entièrement la compagnie Tvn de Taiure : Sui- 
uant donc noftre intention, nous parlerons en ce li- 
ure de la fterilité venant tant de la part du mary que 
de la femmerde fes efpeces & differcnccside fes cau- 
fes qui font quafi in finies:dcs fignes&remedesd’v- 
jie chacune caufe : ce que nous efpcrons eftre non 
feulement plaifànt à lire, mais grandement proffira- 
blc à ceux qui par la génération de leur femblable 
au lien de mafiage, défirent rendre leur nom im- 
' mortel. 

Les efycceSy différences cau/ès defle/ilité. 

C H A P. II. 

S Terilité en general eft vn empefehement de la 
génération & procréation de fon femblable, pro- 
uenant tant de la part de Thomme que de la femme: 
encorcsqifà proprement parler, fterilité foie en la 
femme vn defaut de conceuoir & ne pouuoir dcuc- 
nirgrofle au temps 5caage qu’elle deuroit conce- 
voir : Si donc le mary & la femme n’ont aucirnemec 
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çfté rnoleftés de pas vn des accidens, defquels auons 
iraiûé au premier litirc : oufimoleftés de quelques 
vus d'iceux en ont efté entièrement guaris , tant te- 
nir pour certain que fi la femme aptes auoir efté 16 g 
efpace de temps mariée ne conçoit & deuiét grolle, 
qu'elle d quelque indilpofitiô en foy 5 autre que cel- 
les qu'auons cy dcuat mentionnées, qui eft caufe de 
fafterilité. Or telle indilpofition lui eft naturelle, 
'ou par accident : i'appeile indilpofition naturelle, 
celle qu’on apporte du ventre de la mere qui eft cô^ 
me héréditaire , & laquelle fans grande peine & ay- 
de du Médecin ne peut eftre corrigée ni oftée: parce 
que le corps ne peut changer fon naturel fans fati- 
gues incroyables, outre cjuc comme ditlç Poète 
Horace 

‘Naturam furca (xpcUoéytAmen \fqnt reeuffet^ 
ChalTez nature devoftre corps auec telle force & 
viclcnce qu’il vous plairajnonobftant elle ne lailFe- 
rade retourner à les premières erres: Pour ce regard 
eft befoin pour corriger telle indilpofition naturel- 
le, vfer des rcmedes les plus finguliers que Ion pour- 
ra choifir & les itérer fouuent : cncores que paraua- 
ture n'en ayés bonne y lTue,& les experimenciés inu- 
tiles, tac pour robftination & refiftence du mal na-* 
turel, qu'anflî le plus fouuent la Damoifelle eftre-* 
fraûaircau confeil du Médecin , &: ne veut endurer: 
en loy Tenriere operation des medicamens tels quo 
fon mal le requiert J dur cefte caufe le fage & bien 
aduifé Mcdeçin quand il cognoiftra robftination 
du mal naturel & l'inobedience de la malade, à ben* 
droit de laquelle les plus finguliers & fecrets rcin e- 
des qu'il a peu choifir n oc eu vertu ny puilPance au- 
cune, doit fonder la retraite & prendre honnefte & 
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excufàble cogé, &ne point infamer les rcmedes qui 
ont efté autresfois proffitables à vne infinité deper- 
foniies: par ce moyen euitera la calomnie des hom- 
mes , & entretiendra auec honneur & loiiange fa 
bonne réputation. 

L’indiipofition qui cft acqiiife par accidét fe peut 
plus facilement ofter, d’autant qu'elle procédé, ou 
de la part de rhomme,ou de la femme:ou de la faute 
commife par Tvn d'eux à l'heure du combat vene- 
rieiKou bien incontinent apres le combat venerien: 
ou de quelque caufe qui eft commune, tantàl'vn 
qu a 1 autre. 

Quand la fterilité vient de la part de l’homme, 
font plufîeurs occafions: la première eftdelapart 
tant du tempérament 8c habitude de tout le corps 
que de l’aage de rhommc,comme,fi l’homme eft de 
fou tempérament femblable à celuy de la femme : à 
fçauoir ü l’homme de tempérament froid Sc du tout 
féminin eft conioinâ: auec vne femme de mclîne 
naturel; ouli l’homme de tempérament chaud eft 
marié auec vne femme de mefrae temperamét:d’au- 
tant que pour auoir lignée faut que les deux parties 
foyent ou de temperé & médiocre , ou de contraire 
tempérament: afeauoirque l’home froid foitioinft 
auec vfie femme chaude: & l’homme chaud auec v- 
nc femme froide : ou, que tous deux foyent tempe- 
res : car des temperamens contraires ioinéls enfem- 
ble, fe hiâ vne médiocrité : Des tempérés naift le 
tempéré. L homme trop gras Ibit de corps ou de 
ventre, ne peut accommoder ion membre à celuy 
de la femme; qutre ce il a peu de fang , à caufe qu’il 
eftlaplufpartconuerty en graillé : parce peu de fe- 
mcnce,ains fqrtpeu cupide des choies veneriennes: 


DES MALADIESDESFEMM. tj7 
pareillement Thomm e plus ieune que douze ans , &: 
plus vieil que foixante , ne peut engendrer pour la 
plus grand parc,ie dis pour la plus grand part , parce 
qii’Ariftote en fes polit. liure 7. chapitre leziefme, e^ 
llime que Thomme peut engendrer iufques à foixa- 
te&dixans: &:latemme conceuoir iufques à cin- 
quante: femblablement onaveu des hommes quii 
leptante cinq ans & plus tard,ont eu des enfans lans 
aucunfoLipçon qu’ils leurfulîènt attribués: Et de 
faitjil y a des hommes plus verds & vigoureux à fep- 
taïue cinq , queplufieurs autres à cinquante ans : 
d’autant que la force de l’homme ne dépend de Taa- 
ge: ny la loibldredoic eftre limitée des apnées paf- 
lées: mais toutes les deux doiuent eftre mefurées fé- 
lon la complexion Sc habitude bonne ou mauuaife, 
tant naturelle que acquife du corps : confideré que 
plufieurs font vieils auant l’aagc , à raifon de l'vfagc 
du corps qui aduient principalement du rraiiail do 
l’efpritjfafcheries Sc grands manimens,auec vne oy*. 
fiueté ou labeur & trauail exceffif, tellement que U 
force de l’homme touchant la génération ne peut c- 
lire iuftement limitée à l’aage , d’autant que l’hom* 
me pour vieil qu’il^oit,peuc ençêdrer^pourueu qu’il 
foit verd & vigoureux, non vfé de maladie , de faf- 
cherics, &: trauail de corps:aulIi le commun prouer- 
be tient , que l’homme peut engendrer , tant qu’il 
peut leuer de terre vn quarton de fou, 

La fécondé occafion qui rend Lhommefterile: 
quad cjuelque partie noble, ou autre qui luy fert, ell 
oifenfee : ce que l’on peut cognoiftre facilement eu 
ceux qui font malades du cerucau 3 ou du cœur ^ ou 
dufoye, oudes reins, oudelaratte , ou del’efto- 
mach, foit par intemperie>obftruélion,ou autre vice 
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caché : à fcauoir fi la telle fient quelque douleur ou ^ 
autre imbécillité. Si le foyejOii la racte eft Icyrrheu- ^ 
fcyfi les poulmons débilités, fi ficftomach vomill af- i 
fiduënientifiur tout fi k corps cftboufFy, ou hydro^ ^ 
pique, ou ideriquéjou tabide, ou piithifique,ouaf* j 
fligé dVne Heure lente, parce que les parties nobles ' 
fiontlafiourcedela maticre Ipermatique, lefiqnelles 
offenfiées ne pourix>ientengendrer , fournir & cn- 
uoyer aux parties génitales matière v tile ny fiuffifân- 
te^ny allez pleine d’elprits bénins pour latisfairc à la 
génération. 

La tierce occafion^eft de la part de la fiemence, la- 
quelle pour eftre fécondé & prolifique, doitauoir 
ces marquesrcralfie non liquidejiiy fiereuficrmais vif- 
queufie,blanche,gIobeufie à la forme de la grdle,Iui- 
fante , allant au fond de Teau , d’odeur des fleurs de 
palme de Iafimin,ou ie fiuzeati,à l’entour de laquelle , 
les moiifiches voltigent ioyeufiement, comme â l’eii- 
tour d’vne chofic qu’elle défirent fiur tout,Sr fie paifi 
fènt auidement: de quantité médiocre, car trop pe- 
tite quantité nefieroit fiuffifiante pour engédrer,trop 
grande ne pourroit eftre conceuc ny nourrie au co- ^ 
mencement par celle de la feirnpe: outre cela, c]ui 
ne vient des enfans trop ieunes qui font au delloubs 
de i8.ans,des yurongnes , des grands mangeurs, des 
vieillards apres 70. aps, decrepitez, des hommes lu- 
briques & trop addonnés aux femmes, &des per- 
fonnes qui de long temps nepeuuent plusengeri- . 
drer -, Des filles dctLtnt ans^e^ des femmes apres ^0, 

ans ^ de ceux ijui font trauaillés de gonorrhée^ de celles /jui 

reçoiuemyîi honilne apres t autre en rnefmeiour. De la Ion 
peut colligcr,que la fiemêce peut eftre vicieufe , ains 
inepte à engendrer en plufieurs façons : premicrc- 
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mène quand elle eft plus chaude » froide, humide Ôc 
feche que n*eft bcfoui pour la génération : Elle eft 
rédiië froide par deux moyens, IVn eft naciurel, l’au- 
tre eft par accident : le naturel eft quand Thumeur 
vient de nourriture froide , comme dauoir maneé 
fruids & autres telles viandes : auoir beu eaufo^c 
froide, ainli que plufieurs hommes (Sc femmes ont 
couftume fairerauoir v efeu en trop grande oyfiueté: 
eftredVn naturel trop melancholique : telles gens 
ont naturellement leur femencetrop froide. Elle 
eft rendue froide par accident ,ii Tair eft trop froide 
fi Ion a beaucoup crauaillé, li Ion s’eft baigné en eau 
froide, fi Ion a eftclongucmeut triftc&fàfche, Sc 
autres telles chofes qui cocernent le régime de vie: 
outre-plus fî la femence a efté trop long te^^.ps rete- 
nue allant qu*elln:e expulfée, parce que les efprits en 
font dilîîpcz : fi elle demeure trop long temps dans 
la matrice : ce quiaduient lors queThomme iette 
beaucoup pluftoft fa femence quelaDamoifelle:car 
les efprits de la femence fe dilîîpent,& la froidure de 
lamatrice la corrompt : la femence eft rendue trop 
chaude par fcmblablcs occafions efchauftances : en 
cas pareil trop feche ou trop humide par occafions 
defechantes & humectantes : tels excez donc en la 
femence Je l’homme la rendent du tout inféconde 
&fterilc, fîd' auanture elle if eft meflce & contem- 
peréeauecla femence de la femme qui foittempc- 
rée ou de contraire température à elle , comme fî la 
femence fort chaude ou fort feche de l’homme eft 
méfiée aucc la femence froide ou humide de la fem- 
nie , &: au contraire : car telle meflange de femence 
contraire eft prolifique, la femence auîîî eft infecoiv 
de aux hommesftcfqucls en leur icuneflé fe font par 
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trop enitincippés en Tafte venerien: car telle lubrici- 
té leur a tant & défi long temps débilité les vaif- 
feaux fpermatiquesjque la lémence y eft rendue de- 
bile & facile à fe corrompre, qu’ainfilbitilsiettent 
vne femence aqueufCimefme auant que d'entrer au 
combat. Pareillement Tacle venerien exercé aucc 
vnepucelle trop ieuncou trop petite corrompt la 
femence : Ion recognoifi: auffi ie ne fcay quelle pro^ 
prieté inexplicable , qui rend la femence inféconde^ 
comme nous voyons aucuns hommes eftre enclins 
àhayrle vin , autres à ay mer vne autre viande d'vn 
certain naturel qui leur eft propre & particulier : 
auflîàd'auçunsla femence eft inféconde non pour 
autre caille que par vne propriété occulte & inex- 
plicablciSemblablcment plufieurs chofes exterieu- 
resfoyent prifes par la bouche, ou appliquées, ou 
portées font fterile la femence: comme le camphre, 
refcume de fer , les vermilleaux luifiins de nuicl 
pris par la bouche : l’opium Je iufquiame > la ciguë, 
la mandragore & autres tels narcotiques appliqués 
aux tefticules , rendent la femence infecondeià cau- 
fe qu’aucuns d’iceux congèlent la femence , ains e- 
fteindentfes elprits & chaleurs : autres confument 
la matière de la femence parleur chaleur & feiche- 
relfe. 

La quatriefme occafion,eft de la part des inftru- 
mens génitaux ôifenfes & froillésquifontlescefti- 
cules, la verge, &c les vailleaux fpermatiquesJa ver- 
ge rend l’homme fterile, fi ell’eft trop courte , en telle 
fkeony quelle ne pui(fe eiacuUr U femence au profond de U 
trice ;fielle eft trop large ou trop efpe/se^queUfemmeneprnjfc 
fouftenir^fielle ouure fi fort rentrée quil la face baailUr & de 
douleur nie lapuifiejuccer O* retenir iajèmcnccyou de nature 

ou d’avi' 
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oü d aage,ou par accident ou de corpiiléce & graille 
trop grande de tout le corps, ptincipalcment du pe- 
tkyencre, fi qu’ellenepuilïeparueniriufques àla 
bouche intérieure de la matrice,ny là expullcr Tà fe- 
mence: toucestois pour eftre courte la fterilite ne 
s*enfuyura , li la matrice eft puülànte en attradion: 
la verge trop longue faidauffi le pareil : d’autant 
que le fpermeenvn chemin & canal fi long fere- 
t'roidill àuant qu’il foit arriué au lieu où eft befoing:; 
vray eft que cela Icmble eftre hors de verifiitiilicu- 
de , parce qu’il eft fort difticile que lafemence le 
puiire refroidir dans la verge erchaufféc,.& laquelle 
eft entource & munie du col de la matrice au/Iîel- 
chaufte: la verge oblique, tortue & courbe, à raifon 
dulïgamet trop court, telle qu’ont les eunuches que 
Ion appelle l'padons : la verge trop grolFe ou trop 
grefle trop mollaftre & paralytique, ou fon canal e- 
ftoiippe par quelque obftrudion ou comprefiion à 
raifonde quelque tumeur qui eft és parties voifi- 
nes , rend aufti l’homme fterile: les tefticules froids 
& humidesjfoyent tels de leur tempérament, foienc 
par quelque accident comme par applications ex- 
térieures d’emplaftres ou de linimens, préparent & 
rendent vn fpenne aqueux, crud & peu fouuét pro- 
lifique, s’il II eft reçeu dans vne matrice chaude & 
feiche, iceux auffi font inféconds qui font par trop 
petits,concus, quels font ceux des eunuches que les 
Latins appellent thlibic, mal conformez, tuméfiez, 
vlcerez,vulnerez,paralytiques , enfermez dedansle 
ventre, ainfi qu’on en voit à plufieurs aufquels ils 
nedefeendent point fincnàla fréquence & conti- 
nuation du coy t, couppez & oftez tous deux par v- 
ne hernie ouautremenr.car l’autre demeurant prin- 
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cipalementle droict, l’homme ne delaiflè d’eftre fe- 
cond.'les vailleaux Ipcrmatiques oppilez ou oppref* 
fez de quelque tumeur en lapartie voffinc ou con- 
tuznepeuucnt librement préparer ny porter la fe* 
tnence,ains fterilité s’enfuit. 

La cinquiefmc occallon pronient de l’offenfe 
des parties qui aydent à U génération: comme il ad- 
ulent à ceux tjui font taillez du calcul , cfquels le 
plus forment les corps variqueux appelles parafta- 
tes qui apportent le fperme élaboré des tefticules 
aux proftrates , mefmement les vaiflèaux Iperma- 
tiques , ou quelque nerf font blelfez. Pareille- 
ment les veines & arteres appellées iuueniles lî- 
tuées derrière les oreilles, vuinerées ou couppées en 
trauers par quelque chirurgien ignorant apportent 
fierilité , d’autant que les tefticules fontdeftituez 
de la communion ôcfocietéducerueau, tellement 
qu’ils ne peuuent de luy receuoir ny les efprits ani- 
maux ny la matière feminale qui vient la plufpart 
du cerueau. 

Quand la fterilité procédé de la part de la femme 
font plulîeurs occafiôs: la première eft l’aage moin- 
dre que de quatorze ans ôc plus vieille que de cin- 
quante, iaçoit qu’elle puilfe conccuoir pluftoftou 
plus tard ainfi que nous dirons au liure troificfme:la 
mauuaife température fbit naturelle ou acquife de 
la femme, laquelle n’eft conforme à celle de l’hom- 
me , ains du tout diuerfe&elloignéc de celle qu’a- 
bons déclaré cy ddîus: l’obcfité excelîïue du corps; 
la grande exténuation d’iccluy foit naturelle ou ac- 
eidentellcile corps plein de mauuais humeurs. 

La fécondé occahon eft quand quelque partie 
noble eft oJÏenfée,:unlî qu’auons obferué en l’hom- 
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ihe : vray eft que telle offenlc eftplus remarquable^ 
& déplus grande confequence cnTbomme qu’eti 
la femme: parce quelafemencedela ferr/me n’eft 
tant ncccllàired la génération que celle de l’hom- 
me, d’autant qu’elle a moins de vertu que celle de 
l’homme, comme eftant moins pleine de chaleur 5c 
d’cl'prits vitaux : qui efteaufe qu’Ariftotea penfé 
que la femme ne jette fcmencc aucune qui aide i la 
tonception > mais feulement quelque humeur , qui 
fertcorntfiedc ftimulcde volupté a la femme, &de 
noiirritutc à la femcitcc de l’homme, qui eft l’opifi- 
cc Sc cauic première efficiente delà génération. 

La tierce occafioneft le vice de la femence , qui 
doit eftre obferué félon l’aagc <SC autres conditions 
qu’allons fpccifié à la confideratiort du Ipermc d« 
l’homme. 

Laquatriefrne, cftle vjeedes tefticules, cornes, 
qui peut eftre tel qu’aabns déclaré cy dèuant eii 
l’homme. 

La cinquiefme , eft le vice de la matrice : lequel 
eft diuers lelon que la matrice peut eftre olFenfée en 
foy , & plnfieurs de fes parties , alfauoir en foh pro- 
pre orifice intérieur qui refpond à fa capacité : eii 
Ion propre orifice extérieur qui refpond au col de 
la partie honteufe: au conduit & canal qui eft en- 
tre lès deux artifices qui doit eftre proprement ap- 
pelle le col de matrice ; en fes ligaments : en fes co- 
tylédons: eir fes vaüfcaux fpermatiques & menftru- 
aux: en ks tcfticules : en lès cornes:5c en fes parties 
voifines. 

Le corps delà matrice eft offenfé, par intempé- 
ries chaude, froide, humide, Iciclie, lîmples ou com* 
pofées; fans humeur ou auec humeur: car toutes les 

L 


Iéf4 LIVRE SECOND 

intempéries foyenc naturelles, aHauoir apportées 
du ventre de merc : ou acquifes par mauuais régi- 
me de vie ou maladies , quand elles font infignes & 
excefliues, elles débilitent ou profternent la faculté 
de laonatricc, par laquelle elle attire, conçoit^retiéc, 
& entretient la femence : à raiTon dequoy le diuin 
Hippoc. en, raph.5z . du liuie 5. dit, que les femmes 
qui ont la matrice froide,dcnfc,chaude,humide,fci- 
che,neconçoiuentpoint. Enfinil ncfcpcujl famqM 
l(i femme cetncoiuejt elle ha fu mAtricc ou chaude^ ou embrujee^ 
ôu froîde^ou humide^ou moijie^u trop charnetife, ou tropgi\ij]ey 
ou trop defekirnee^ou trop eftroittey ou trop courte^ou mi baoif 
le trop car elle reiette U femence; ou trop claufe > c.iT eue ne l'ad- 
met pas : ou bien fi fes yaificaux font trop fermés , CiT clos par 
ejHclque cicatrice; ou hten file cul d'icelle eji oblique y où trop 
angufle , ou trop a?nplc , car par ce pnoyen le membre rtril nefy 
peujî accommoder y drr. 

Car la matrice trop chaude , refout, diffipe, & 
quafi hannift, en defaut d’autre nourriture , lafe- 
mencc qu’elle aura attire: non point autrement que 
le grain de froment, ou d’auoinc, ouautre tel ef 
pandiien vue terre trop chaude (quelle eft durant 
les iours caniculaires) eft corrompu & quafi brufle 
en peu de iours : telle intempérie chaude dc|matri- 
ce,fe cognpift principalement es femmes hommaf- 
fes & viragines , barbues, hautaines, félonnes , qui 
ont la voix grolfe &: pleine : lefquelles fentent des 
chatoiiiilemens & titillations vénériennes és par- 
ties honteufes , auec ardeur & quelquesfois exulcc- 
ration : & ont leur mois auec peine & en petite 
quantité, d’autant que leur grande chaleur diffipe le 
fang. 

La matrice trop froide congele, efteinéf & faicl 
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mourir le /perme qu’elle aura reçeu 5 toiuainfi que 
les grains efpandus fur vne terre fort froide , ou qui 
eft glacée ou conuerte de neiges , perdent leur ver- 
tu & viennent à néant: telle intempérie froidede 
niatrice fe cognoiftence que la femme n’à aucun 
defir des choies veneriennes 3 pluftoft les fuit & 
abhorre* du tout : elle n’a fes fleurs que bien 
peu encor toutes blafardes : elle fem comme 
vne ftupeur auxçuiiTeSa lombes, aynes ôc bas du 
ventre. 

La matrice trop humide corrompt Tuffoque 
ou ne peut retenir , ains par fa grande lubricité 
laiiTe incontinent efcouler le fperme reçeu , ainfi 
que le grain femé en vh marais ou lieu marefeageux 
nepronite aucunement : les figues de celle intem- 
périe 3 font pefanteur és lombes &c petit ventre : les 
fleurs copieules 3 aqueufes &leplusfouuent blan- 
ches. 

La matrice feiche confume & quafi deuore la 
femence receuç , Cnon toute pour le moins la plus 
grande partie, qui cil caufe que quand encore el- 
le conceiiroit la femence receuë , elle n’en poLirroit 
engendrer des Iccondines : ou fi elle les engen- 
droit 3 elle ne les pourroit agglutiner à foy , àrai- 
fondefatrop grande feicherdlë & denfité: outre- 
plus elle ne pourroit nourrir le petit foetus pour 
lapaucité des mois qui fluent quand elle eft trop 
fciche. 

Les intempéries compofées de la matrice, af- 
làuoir, chaude & feiche, troide & fciche fe pcuuent 
facilemêt cognoiftre par lesfimples: outre lefqiiel- 
les la matrice peut cftre offenîée par amas d’hu- 
meurs fanguin, pituiteux , bilieux , melan^cholique, 
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fereux, flatulcnt, fcnicnce corrompue, lefqucls, ou 
font contenus dedans la cauicé de la matrice, donc 
fontexcités le maiiuais ^erme, rhydropifîecant a- 
cjueüfe queventeufc, la fulFocatiori delamarry, la 
procidence, les fleurs blanches , le calcul : ou font 
reçcus au corps de la matrice , dont liiy viennent 
les phlegmons, cryfipcles, herpes, Icyrrhcs, œdc- 
mes,chancres vlccrez ou nonvlcerez, apoftemes, 
abfcez, vlceresfordides, eftiomenes, puftulcs, de- 
mangeron,latyriare,phymolc,carnofitez , gratellcs, 
obftriidtions de matière crallè, efpaiflè 8c en grande 
quantité, paralyfie, thym, verruques, condylomes, 
nymphe, ihagadics, hemorrhoydes, i'entens he- 
morrhoydes, les extremitez des rameaux des vei- 
nes qui defeendent de la veine caue , & Te viennent 
inferer à Torifice extérieur du col de la matrice, par 
lefqnellcs veines plufieurs anatomiftes tiennent 
que les femmes srofles & les vierges fe purgent de 
leurs mois: couslerquels accidens empefchentquc 
la matrice ne puilfe conceuoir : 8c fur tout les vlfte- 
res d*icelles lelquelles repou (Tènt la fcméce rece'uë, 
comme faiélle ventricule les alimens: les boyaux 
lescxcremensi&lavelTic Ivrinequand ils font vi- 
derez. 

Outre ces accidens,Ia matrice dolente, ou demife 
&chairée hori de ion lieu, nepeut conceuoir : ce 
qui fe faiél en quatre fortes : par dcfccncc , afeente, 
inclination &: procidence : Elle monte au foye,ra- 
te,diaphragme,eftomach,poidrine, cœur,gofier, & 
tefte: elle defeend aux parties honteufes, veflie, ay- 
nes, hanches: elle incline aux coilez contre les lom- 
bes & lut le petit ventre, elle eft precipitéededans 
les fardes homeufes^&leplusfouucnt hors les par: 
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ties honteufes iufques aux cuüres, quelcjuesfois iuiF* 
ques aux genoux: Scmblablemét le corps de la ma- 
trice eft aucunestois lî court & eftroiâ: Ibit naturel- 
lement ou par accidéc, que Ton efpace n'cft pasafles 
furtifanc n y capable pour contenir tout le fperme 
qu’ert necelïaire pour la generatiô du petit embryô: 
ou file contient & en tonne quelque commence- 
ment d'embryon, il empefehe renticrepcrfedtioii 
d'iceliiy, parce qu*ilnepeut eftendre & obeyr à la 
croillànce du petit. 

Qiielquestois la anatrice n’eft offenfée finon par 
Toffenfe d’autrui qui lui eft communiquée : comme 
quand tout le corps eft affligé de fieure félon i’aph. 
31. duliurc5. ou quelque partie c^'iceluy eft malade 
qui eft proche ou a quelque (bcicté auec la matrice, 
comme par vn flux de ventre: ou,quad tout le corps 
eft maigre ou trop e?^tenué, on quad il eft trop gras: 
la plus grande part defquels accidens delà matrice 
cy mentionnés font auflî communs aux vailfeaut 
fpcrmatiques.menftruaux, cornes, ligamens-proprè 
orifice & col d’icellc. 

Les deux orifices propres de la matrice , tant Tin- 
tcrieur,qui eft celuy qui refpond dans la capacité de 
la matrice , (que Ion didl: eftre fi cftro'it aux femnieS 
grollcs quVne efpingleou cfguille n’y pourroit pé- 
nétrer) que l’exterieur, qui eft celuy qui relpond au 
col delà partie honteufe: auec ce le canal & con- 
duiét.ou partage fort eftroit Se anguftequieft entre 
fesdeux orifices, que londoitappeller Iccol delà 
matrice , dans lequel fe rendent les vaiffeaux (per- 
matiques, par lefquéls les femme:^ groflés iettêt leur 
femence au coït non dans la' cauité de la matrice , & 
par lequel auffi la femence tant virile que féminine 

L iiij 


1^8 


LIVRE SECOND 


encre dans k matrice &: le periç fœtus en fort : donc 
coûtes ces trois parties , (quin*en font qifvneap- 
pellee proprement le col de la matrice, ) maldifpo- 
ïees empefchent la conception ; comme s'il cft en- 
durcypar quelque fcyrrhe ou inflammation félon 
laph,J54. duliurc5. s’il efl: précipité ^ pouffe hors 
de fon /îcgc &c fort dehors, félon Hipp. au liu.i. des 
maladies des femmes : ou,s’il a vnc mauuaiie cofor- 
mation :qui fepeuc faire en trois fortes : lapremierç 
^uand il efl: fermé ou nacurellerr^éc, ainfi que fe fai4 
femmes grollcs , es femmes qui n’habitent aucu- 
nemêc auec les hommes, & plufieurs autres qui Tonç 
du tout fermé de nature : ou par accident, à feauoir 
par quelque chofç dlrangere, corne par quelque tu- 
nieur,caruncule,mébrane,graiire, verruque, cicatri- 
ce demeuree apres Tvlcere guary: ou par la coiffe di; 
ventre trop graflé félon Taph 4.^. du liurcf. La fecÔ- 
de force, c]uand il n’efl: droiéfc ôc ne re/pond pas dire- 
dement au col de la partie honteufe,mais eft tournç 
en derrière, à feauoir fur les inteflins, ou en deuanr, 
a feauoir contre la vefïîe : on de cofté,à /çauoir con- 
tre 1 vnc des aynes. Hippocrates au premier liurc 
des maladies des femmes, référé laprin^cipale caufe 
de cefte diflor/îon 5 c maïuiaife fituation a la matri- 
ce, quand la femc cft priuée de la fôcieté & plaifintc 
compagnie del homme : çar Iprsles lieux ne font 
humeétez delà liqueur gracieufe virile,ainsdemeu- 
ransfecs cerchent de toute part quelque humidité 
pour fe recreer, qui Eiiél cftnouupir &tranfporter ' 
la matrice hors de fa place, Sc par confequenc fou 
prificerquelquesfois auftî le col de la matrice le çour 
ne en derricrecontre les imeftins, quâd, (dit Hipp.) 
cft trop lafçhç: çar d’autant que la m^tricç 
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çft appuyee (ut le droit inteftin , s’il aduicntcjuele 
droit inteftin foit vuidc par vne trop grande lafche- 
te de ventre, la matrice neccllairement tombe en 
derrière, & par con/equent (on col : comme aullî le 
foI de la matrice fe tourne fur le deuant, quand l’in- 
teftin droit eft trop plein &c la veille vuide: latroi- 
(îelme , quand ileft hiant trop ouuert , quel il eft 
aux femmes nouuellement accouchées , ou aux 
femmes qui ont leur purgdtions naturelles. Telles 
mauuaifes conformation & lîtuation du col delà 
matrice empefehét que le fpermene puilfceftre re- 
çeu au lieu deftiné , ains que la femrpe demeure fte- 
rile.Il eft auftî affligé d’oëdeme,phlegmÔs,chancres, 
vlcere , & tous mcfmcs accidens que le corps de la 
matrice. 

Le col de la partie honteu(e,comme les anciens 
anatomiftes difent, le col de la matrice, qui eft l’e- 
ijjacc entier qui comméce depuis l’orifice extérieur 
lufditdelamatrice.&s’eftendiufques à l’entreeou 
orifice extérieur de la partie honteufe .s’il eft mal 
difpofé : eft caufe fouucntcsfois de fterilité, comme 
quand il eft fi large & ample , foit de nature ou par 
accidét , à fçauoir ou d’vn trauail labouricux, ou par 
trop frequent coyt que le membre viril ne fente au- 
cune deleâation en l’aéfe vénérien; quand encore 
il y fentiroit quelque prurit plailànt par (a trop gra- 
de largeur ne fe peut referrer &nftreindre à la venue 
dulperme viril. Au contraires’!; eft par tropeftroit, 
ainfi qu’il eft aux femmes<trop g-allcs , fi que le 
membre viril n’y puifle entrer ^ns douleur , n’y 
ietter fon/perme iufques au lieu;ou î.fes paroits 
fontfidures<Sc callcuies par vn coyt tropffequent 
qui les a dcfeichç à la longue ( tels que leso^itles 
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vieilles femmes oulesieuncsputains)ouaraifonde 
quelque cicatrice dclaidee apres vu vlcere guary, 
tellement qu’apres auoir receu le rperme , ils ne fe 
puirtent vnir ny ioindre pour le retenir :ains lelaif* 
ibitefcouler,quieft vnedescaufes pour laquelle 
les putains n’engendrent point. Ou s il éft tottu & 
oblique , ou eftouppé de quelque carnoiite , mem- 
brane, grailTe , col , verruqueiou comprimé de quel- 
que tumeurrou fermé ôc non encor’ ouuertrou affli- 
gé de phlegmon, oedeme, vlccre,chancre,erylîpele, 
vçrruques, thym, condylome, & plulîcurs autres ac- 
fidens , ainfi que nous déclarerons plus amplement 

cy apres. ^ , r 

Les ligamens de la matrice font pluheurs : au- 
cuns , qui font comme petites fibreulcs anfiiles , par 
lefquels elle eft attachée au boyau droit & à lavef- 
fic dcfquels eft entre deux. Autres qui fontforts 
& puiflàns ligarrtens nerueux Sc milfculeux , par lef- 
quels eft attachée à l’os facrum , auquel les anato- 
miftes difent qu’elle eft perdue. Autres tels & aullt 
forts & valides par lefquels eft atracHee& comme 
perdue aux vertèbres des lombes-: ces deux fortes de 
fig.amens luy font annexeTi &inferez en fa partie an- 
terieure & pofterieurc pour la fouftenir fermement: 
les premiers la conioigneut feulement parfoncolà 
la vefîie & au boyau droit : or d’autanc que ces liga- 
ynens icy font ncruçux'&r mufculeux ,ains qui font 
laxes & fc peuuent fftendre Sc ràcourcir félon qu ib 
font pleins oiv-r’ûides d’humeurs , il aduient que la 
matrice fe pAit promptement Sc pour legiere occa- 

üon,moutt>rr,changer de place, monter,defcendre, 
ibrtir bjrs,incliner en deuant,en derrière, és coftez, 
& tunfmuer ca vne autre figure. lecognoisvnc 
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fcme à qui la matrice fereniierfe & tombe iufqu*au 
genouilj&n’a lailFé d ’engroffir & porter à terme iuf- 
quesàdeuxfois. 

Les vailleaux menftruaux de la matrice, fontve- 
nes qui procèdent de la vene caue , defquels aucuns 
rameaux lot diftribuez au corps de la matrice,autres 
rameaux fe rendent au propre orifice & col d’icelle: 
par leiquels les mois fe purgent es femmes:aux vier- 
ges & femmes grofl'es, par ceux qui viennent àl’o- 
rifice &au col de la matrice: aux autres femmes par 
les autres rameaux. 

Les vailfeaux fpermatiques font vne vene & vnc 
arterede chacun cofté :1a vene &artere droite vié-* 
nent delà vene caue & grande artère : la vene & ar- 
tère feneftre viennent des venes & arteres renales: 
toutes les deux font inferees de chacun collé dans 
les tefticnles de la femme. 

Les tcfticules font plus petits & plus plats que 
ceux des hommes: vnde chacun cofte du ventre: 
aux codez de la matrice près du fonds, fans toutes- 
fois toucher àlôn côrps : annexez auec elle , tant 
par la tunique du péritoine, que par les vaillcanx 
eiaculacoires defeendans aux cornes d’icelle , & à 
tout ic dem curât du corps par les vailfeaux préparas* 

Les cornes de la matrice font appendices fembla- 
bles aux cornes d’vn petit veau quad elles luy forréc 
de la tefte,par lefqiiclles la matrice attire à loy la le- 
mence de les tcdicules. 

Tous ces ligamens, vailfeaux mcnllruaux fperma- 
tiques , cornes, tefticules , vailîcaux eiaculatoires & 
preparans.mal difpofez,ou par intempéries, obftru- 
élion, tumeur , abfcez, vlcere, chancre, font cm- 
pefehez défaire leur office, & par ce caufccâcrilité. 


171 LIVRE SECOND 

Les cotyIcdons(qui font orifices ôc extremitez des 
venesmenftrualesaboutiffàntes dans lacauitédela ■ 
matrice par lefquelles le fang rnenftrual s’cfcoulc * 
tous les mois, & es femmes enceinftèseft porte ali- 
ment au petit embryon ) quand ils font pleins de 
mucofîtez ils s'eftouppent , ains empefehent que le 
fang rnenftrual ne defeende dans la matrice en celle 
quantité qu’eft necefiaire pour conceuoir^former & 
nourrir renfantrempefehent femblablement quela ^ 
femme grolfe ne porte à terme félon Taph. 45. du 5. 
liure. 

Les parties voifînes de la matrice maldifpofecs 
qui empefehent dcconceuoir ,fontle petit ventre ■ 
trop gras , félon Taph. 46. du 5. des aphorifmes : les 
femmes trop grafïes qui ne conçoiuent point; en . 
elles la coeffe comprime le col de la matrice, &fi 
elles ne conçoiuent point auant quelles foyent a- 
maigries: quelque tumeur contre nature, liemor- ' 
rhoides,ouvlcercàfinteftindroi(ft,ouau col delà . 
veftie. 

Lalîxiefme occafion defterilité de la part de la 
femme, eft le vice du fang mcnftruahleqoiel confîfte 
en quantité, qualité, façon & téps de fon excrétion; 
carie flux excefîifnon feulement rend la femme fte- 
rile,mais aufîiluy acquiert vnehydropifie & atro- 
phie de tout le corps, La paucicé d’iceluy ne pour- 
roit donner fuffilant alimêt à la femence pour con- 
former enfant ; félon laph. 45. duliure5. la nullité 
oufupreflîon totale d’icelui , fans lequel la conce- 
ptionnepeut eftre pour les caufes que nous dirons 
cy-apres. La vitieufe qualité d*iceluy , à fçauoir 
bilieufe, pituiteufe,melanchoIiquc , fereufe , puru- 
riîlentej, ne pourroit donner bonne nourriturç à la 
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fcméce J à rembiyon, & au petit fœtus. L’excretiou 
d’iceluyqui fe fait gouttes à gouttes, iaçoit qu*elle 
foit de longue duree. Q^nd le temps de. Ton excré- 
tion eft incertain : tantotlpluftoft,tantoft plus tard 
que le mois : nous en parlerons en fonlicu plus am- 
plement. 

Quand la fterilicé procédé de quelque faute com- 
mifeà rheuredu combat vencrien, ou incontinent 
apres, font plulieurs occalîons : comme , le coyt fu- 
bit apres le coy trie coyt côtraindt & non amoureux 
de Tvn ou de Tautre , oude tous les deux , tel que 
l’on voit entre ceux q^ui font mariez outre leurgre, 
oiife defplailent enlemble : le coyt trop ardent & 
amoureux : le fperme trop long temps retenu au col 
de la matrice auant qu'y entrer : ou trop long temps 
retenu de l’homme auant que l’expulfer ,car lese- 
fpritsfe refoudent &difïîpent : le fperme de l’hom- 
me & de la femme expulsé en diuers tempsrcar pour 
conceuoir, faut que tous les deux fpermes foyenc 
cxpulfcz en mcfme temps , ou foudain Tvn apres 
l’autre. Et au cas que l’homme foit le pluslou- 
dain^pour accélérer la femme,fera bon de oindre les 
parties muliebres d’huyle de lys auant le coyt , ou 
que l’homme lie legierement fes telHculcs , pour 
rttenir fon fperme iniques à tant que la femme fen- 
te le fien prell à fortir , ains l’vn attende l’autre : en- 
cores que faulfement plufieurs femmes afferment 
ne fentir aucunement leur fpernxe fortir,&pour cela 
ne lailTer à conceuoir. V ray eil qu’il n’elt du tout 
befoing , que les deux fpermes foyent expulfez en- 
femble,maisil fuffit qu’il n’y ayt pas longue cfpace: 
veu que la matrice prend fi grande délectation à la 
iouyüance du fperme viril , que eacores qu’il foie 
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expulsé cjuciquc temps âuant celuy delafemmcjcl- I 
le ne laille efcoulcr & corrompre^mais lattire, le re- 
tientjle contregarde, & y prend plailîr merueilleux. 
Et toutesfois ne faut croire pour véritable ce que 
recite Albert le grand, queplulîeurs femmes con- 
ceuront pour s*eftre baignées dans vn bain , auquel 
plufieurs hommes s*eftoyent lauez & y auoyent 
j[permatizé:ramarry d*icclles ayant auidemment at- 
tiré à foy ceslpermcs ; car il n’ellpas vray femblable 
quelclpermehors de ces naturels & accouftumez 
concepcacles , ne s’exhale & corrompe incontinent: 
encor moins vray que la femme puille conccuoir 
fans combattre , au combat prendre plaifir. Sont 
les menfonges > impoftures & rufes des femmes im- 
pudiques 5 qui s efforcent fous tel pretexte fabuleux 
de celer leur irapudicité:aufquels fi on adioufte foy, 
qu’elle liberté prendront les femmes enTabrencede 
leur mary, les vefues , les vierges les moniales.Et cc- 
fte fable d’Albert le grand eii yiruedelafaulfe opi- 
nion d’Ariftote,quidifoit,Ies femmes coceuoir fans 
prendre aucune deleétation, finon petite & peu fou- 
uent au coy t : parce que félon fon aduis > elles ne ict- 
tent point de Ipcrme corne fait Thomme , mais feu- 
lement quelque humeur fcreux,qui par la fridion & 
efehauifement de la partie faite au coy t , eft excitee: 
mais cefte opinion peut eftrc refutee entre autres 
raifons,par plufieurs enfans qui naillèntnon feu- 
lement lemblables de vifage & de mœurs à leur 
mere , mais aufTî font héritiers de leurs maladies, in * 
difpofitions , ’& in firmitez , tant de corps que de Te- 
{prit , entant que la mere nephricique, ou épilepti- 
que , ou podagrique, engendre enfans fubiecs à mef- , 
Jmçs maladies. Outre les empefchcmensfufdits , le 
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mouiicment violent de la femme apres le coyt, le 
leuei>le cournerje lancer , refternuer, le cou(Iir,em- 
pcfchcnc que la conception ne fe face. 

Les caufes communes tant à Thomme qu’à la 
femme qui apportent occalîon de fterilité font plu- 
fleurs, Tobefité tant dervnquedeLautre: Tairtrop 
chaud, froid, humide , fec , pellilent gros & efpois:U 
CÔftellacio maleuole&ennemie de fécondité qui do- 
niinefiir quelque lieu ou fur la geniture del'hôme 
ou de ia fcmmeila demeure en vu pays qui eft moins 
peuplé d*hommes que les autres : rafpeâ; malcuolc 
de quelques planettes côme quadrat ou oppolite af^ 
pedde Saturne ou de Mars auec Venus : le defaut 
de la lune ou de la coniondion d’icellc auec le fo- 
leil , ainfi qu’auons amplemenc déclaré cydeuant:' 
au 14, chapitre du liure premier : grand trauail: long 
ieufiie : le bain exceflif tant froid que tiède : flux de 
femence. Venus immodérée: ioyefiibitc : longues 
veilles: cholere: grandes cuacuations : longue oy- 
fuieté: yurongnerie: boire exceflif d’eau froide; 
manger faiids verds & nouueaux en quantité : 
baing alumineux , trifteflè : fafeherie, fafeination : 
charme , incantation : forceleric , Sc plufieurs autres 
occalionsquedefcriprons au liure troificfmc: voyU 
en general lei caufes de la fterilité : defquelles parle-, 
tons cy apres en panicuiier, &: deferiprons la cura- 
tion de chacune le plus foigneufement que nous fe-> 
rapoflible. 

Lts fgnes ^ de fitrileté. 

Ch AP. III. 

nyisque la fterilité prouient tant delà part de 
* l’honunc, que de celle de Ja femme , faut fçauoir 
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premièrement lequel des deux en eft la caufe : de- 
quoy Ton pourra auoir certaine aflèurance par deux 
moyens:rvn clirexperience, Tautre eft la coniectu- 
re & ratiocination que le médecin fage , prudent & 
bien aduisé en peut auoir. 

Quant àTexpcrience : les philôfophes naturclsi 
qui veulent que le fperme de la femme foit iiecelfai- 
re à la génération , vfent de cefte preuue: ils iettent 
du fperme de Thomme & de la femme daiis Teau^ 
& difent queceluy qui nage par delFus eft infécond, 
& celuy qui va au fond de reau eft prolifique. Aucus 
prennent fept grains de froment,fept grains d’orge, 
& lept grains de febues , les baignent en IVrinc de 
Tvn & de Tautre : à fçauoir aucuns de ces grains fe- 
parement en vrine d’homme, & autres en vrine de 
femme : puis les fement chacuns à part , dans quel- 
que pot plein de terre, hors du cours de toute eau & 
de pluye : fi que tous les matins l’homme arroufe les 
fiensdefon vrine :& la femme les fiensauffidefon 
vrine : ils continuent ceft arroufement refpacede 
huidtou dix iours iufques au tcmp's que les grains 
puiirent germer : ceux qui germent demonftrent la 
fécondité de celuy qui lésa arrousé defon vrine: 
ceux qui ne germent point donnet tefmoignage de 
fterilité. Autres elpâdent fouphre parmi l’vrinejfi de 
lànaiffent des vers , ceftfignede fécondité, finon 
de fterilité. Autres prenent deux poignées de fneil- 
Ics de mauues,ou de laidtues toutes verdes, les font 
arroufer chacunes à part : Tviic d’vrine de Hiomme, 
l’autre d'vrine de la femme dont on eft en foupçon: 
celles qui fecheront pluftoft enleignent la fterilité 
de celuy ou celle qui l’aura arrousé : plufieursetn- 
plilFent deux pots pleinsdefon de fromet,font pilfcr 

delfiis 
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defTiis rhomme & la femme , Aacun à parc l’efpace 
dedixioiirs continus ou d’auancag-e : le fonaucjucl 
naiftroiu pluftoft des vers demonftrcra eftrellerile 
celuy qui aura pille ddllis, Aujcenneapprouue Inex- 
périence faide par le Iperme^mais il ne tient pour af- 
fcurces les autres. Hippocrates au 44. aph.du liurc5. 
des aph.enfeigne de taire celle expçriece par les par- 
funs : faibles alfoir, dict-il, Li damoifclle uxr quelque 
chezepercce:entourez la che^e de toute parc aucc ' 
linges, ou draps , fi bien que la fumee du paifun 
neïe puille perdre i foubs elle rnectez quelque par- 
fun, la fumee duquel monte iufques à la matrice par 
laconduide de quelque canal ou entonnoir: (le par- 
fim fe pourra faire auec du ladanum, llorax , calami- 
ta lignum aloë , muTch^& ambre autres celles choies 
aromatiques, puluerifeesalTez .groflèment & efpan- 
dues furies charbôs ardens.)Si Todeur du parfup pd 
necreau crauçrs du corps &c viet iufques à la bouche 
(Senarines, la fterilicé nllldela parc deladanipifelle 
mais de rhomme : plus aiféméne vous ferez telle ex- 
périence fi la damoifelle mec dedas Ca, nature la telle 
d’vnail pelé, le lendemain 6 fa bou!bhelencrail>Q’ell 
fignc nianifefte que la fterilicc' ne vient de fa part; 
ces deux expericccs dernières encores qu*elles loyçç 
certaines elles n’allèurçnCi pas coutesfois de toute 
fterilicéjinais fculementde célle, qui proiiicnt d*ob- 
llrudio ou allridiô des parcrês gej}itales:ou de quel- 
que iîuéperie exceffiue,troideJ>uitiide,chaud6jî^: fei- 
chcicar Tobilrudion &ailriçlio des parties génitales^ 
.( qif elle eftés femmes qui font graires(empefehelç 
paifagedu parfuau nez:la frigidité.feileindifhumi- 
'dicéle fulîoqùe:la fechereUéïe.cpafume : lu chaleur 
le refout &diffipe, . i 
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Aucuns des modernes médecins font ceftc cxpc- 
rienccypar collyres inftiliez dans les y cuxrlî bien que \ 
fl les collyres de quelque couleur n’alter cnt point le j 
crachat J cVftfigne certain d’obftrudfion dcparairifi ' 
de fterilité : d’autant que les membres voyfins des . 
yeux font femblables au Iperme, côine Ton peut cÔ-^ 
ie6furcren ce que par rcxccflîue emiffion dulper- 
mc les yeux font rendus caucs, enfoncez Sc battus. 

Or^ fi par toutes ces expériences Ton ne peut 
auoir fuftîlantc cognoilïancc de la fterilité de Thom*- 
me ou de la femme , faut auoir recours aux autres 
marques qui enftignent à l’œil les occafions d’icel- j 
k.Et puifque , félon le difeours jquenauonsfaitcy 
deuant , font cinq occafions de la part de Thomme, 
quiempefchentlafemmedc conceuoirtdcfquelles ; 
la première eft le lemblable tcmperamêtdesdeuî: 
là leconde , Toffenfe de quelque partie noble : nous 
ne recercherons les figues & enfeignemens de ces 
deux occafions pour leprefent: mais les foubmet- 
trons àTinueftigatio foigneufe d’vn plus gradloilir: 
parlerons feulement des marques de la femcnce vb 
cieufe(quicftlatroifiefme occafion) laquelle fi eft 
bar trop chaude, la femme le cognoiftra par lacha* 
leur & acrimonie d’icelle qu’elle fendra Tayaut re- 
grette en fa matrice : Thomme aulïï en donneratef 
moigiiàge certain, par la mordicaciô 8c chaleur qu’il 
ientira au conduidt de la verge à Teiaculation.*& que 
•suffi elle ne fera blanchaftre,mais pluftoft tirant fur 
le ro\ilTà(\:rt:Da*44ntage ^on cognoiftra la fterilité yfî Uditt 
‘femence esUrop intemperée^cotnme ou trop puantCy ne fent4t 
pfoint rôdeur du lafminy ny de la palme , ny des fleurs de fu^ 
feau^eome elle doibtyoutrop cUlrCyOU trop fanieufCyQU bienf 
elle eft trop froide* 


ÛES MALADIES DES FEMÂT. I79 
L’aage pareillement de ^Ajsaimr s il 

fef^wite ansisil cfi imberbe totulemcnt chauueisil ne peufi 

faire Jrefitr le membre: s il cjhrop gras ^ fbn membre fi ca^ 

ché dam lagraifie^ qtul nepuifie introduire dans U concauité 
de la matme: Dauantage s il ejl Jiuptde e^tr de rnettrs fi brutales 
famagesyque fon imagin4ition ne le puifie porter à ce plaifir: 
le cempcramcncjla qualité du corps,les m€eurs,la fa- 
çon de vie, la couleur du vifàge , le teinâ: la couleur 
du poil, le poil gros & efpois , les tefticules velus &c 
autres tels lignes en donnent plus certain iugement; 
Si la femence cil trop froide, elle fe monftrera liqui- 
dc,fercufe,cruc,fans exciter prurit aucun au paflàgc, 
les tefticulcs petits, les haynes & petit ventre fans 
poils:fans donner chaleur pluftoft froideur à la ma- 
triccrdenul odeur ny fcieur quclconquerrhomme 
de naturel féminin peu addomie & fort débile au 
coyt. ^ 

Outre CCS fignes faudra encores aiioir efgard aux 
maladies ou accidens que IcpeiTonnage peut anoir: 
comme s’il a quelque fiux de fenience,s’il cil fubiedfe 
àqiuJquc foiblcllë de cœur , s’il eft trop vieil, vfé^ 
palfé. Quant à roffenfe des pàrties génitales ( qui eft 
laquatrielnie occaiîo) elle fc peut cognoiftreà l’œil 
touchant la verge trop groile ou troppetice, trop 
courte ou.tr.op longue , ou oblique , ou tortue , ou 
mollaftre , ou paralytique comme aulfi les tcfticules 
trop pctit&,cÔTUs,mal côfârtez,tumefiez,altcrez, en 
fernuez dcdasic ventre : les tefticulcs froids & hu-^ 
mides font cLemonftrez , par le peu de d,efir & plai- 
fir en l’aÆe venerien : par la verge flacide & qui 
ne s’acrige linon par comrainâre&à la longue: par 
le fpcrmje hquide aqueux &z crud : &c que la femme 
fent froid en fa ma^cricc : ic lequel fi dcuien t fécond 
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n'engendre que des filles : nuis poils ou bien peu 
&: tardifs CS parties Iionteufes :1e cerueau offenfé 
feraauffi dcmontlré parla petite quantité de fper- 
me qui efcoulerafil à fil & de mauuaile façon: & 
par autres occafions qui le maniteflerontarœil. 

L es occafions de. fteriü té qui dépendent de la 
part de la femme feront aufli déclarées par leurs 
lignes : mais cependant faut remarquer , fuyuanc 
raduertifiement d’ArUlote au premier liure de la 
génération .des animaux , qu'il y a quelques fem- 
mes , iefquelles ont cela de leur 'dilpofition natu- 
relle > qu'elles ne conçoiucnt point en leur aage pre- 
miere , mais feulement en leur fécondé & tierce: 
autres qui ne conçoiuçnc eu la première ny fécon- 
dé > mais en la tierce :*îdecjuoy pourront tefraoi- 
gner plufieurs femm.es en celle viile.de Paris ,lef- 
quclles ayant efté fteriles à leurs premières aages 
font deuenucs grofles à quarante cinq ans. Ètiur 
toutes malades la Comtcilc de Fiafque qui ayant 
efté mariée dixneuf ansJansauoir enfansà laving- 
tiefme ^aagee d'eniiicon quarante ans eft accou- 
chée cefte annee d’vn beau fils à Paris La 

caufeeft qu’aucc le temps la mauuaife dilpofition 
delà matrice qui empefehoie la conception s*eft 
<torrigee,& s’en eft acquife vue autre qui eftoic pro- 
lifique. 

Si la température de la femme eft diflemblable à 
celle de rhôme , on cognoiftra par les figues de cel- 
le tenaperature qu aura la femme : car a clleeft de 
chaude température aura le corps maigre > grande 
chaleur au toucher , les venes pleines > le poul fubic, 
& le coeur palpitant : fera de mœurs oftinees, biza- 
tes^faciles à fe cholcreivhautainçs^&: propres à tout; 
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dormira peu, aura forces poils, les cheueux crcfpcs 
& noirs , le teint rouxobreur , peu de menftrues, 
craflès, ronfaftres tiransfur le brun: Tviine flaiie, 
fera lubrique & volupcueufc , au contraire il elle efl: 
de froide tempcracuie , aura fort peu de poils fubcils 
rares, tardifs a croiftre (Sc blonds ou blanchaftres, 
principalement au petit ventre, ayncs & cuilfes : le 
poulpetit,lareJpiration quiete; les mois en petite 
xjuanti té tardifs , dpois, blanchaftres non rougea- 
ftres, quelquesfois lercux & aqifcux ; le corps tuoid 
au toucher : peu de defir Sc de piaihr aux chofes vé- 
nériennes :1e fperme en petite quantité,froid& tar- 
difàfortir 

Si elle efl: de température froide & humide, au- 
ra le corps lafehe , mollaftre : la matrice toufiours 
humide, les fleurs blanchex ; grande quantité dç mc- 
ftruesjaqueufesjfercufcs, Iclpcrme auffi aqueux fe- 
reux Sc difficile à contenir : ains difficile à conceuoir 
& facile iauorter cjuand renfant commence cftre 
grand. 

Si elle eft de froide & feiche température, aura le 
corps fec & rude, peu de mois: peu de fperme: le col 
de la matrice , Sc quelquesfois plein de rhagades. 

Silafemméa quelques nobles parties offenfees, 
onlecognoiftra parles adioiis dhcellcs parties de- 
prauees, diminuées ou abolyes. 

Le vice du fperme de la flemme efl: cognii,par la 
température de tout le corps d i.elle : dautant que le 
fperme eft vn excrement decidu,dc toutes les parties 
ducorps:comes’il cft trop chaud, froid, humide,ou 
fec le céperamét de tout le corps,dcs mœurs , l»façô 
de viure&: autres telles chofes en donneront certain 
tefmoignage •: vrny eft cjifil faut plus au oird^elgard 
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à ccluy de Thomme que la femme , d’autant que çe^p 
luy de la femme n’eft iî necellaireà la generatiô^ains 
|)luftoft comme vne choie paffiuequ’adiuc. 

Le vice de la matiicc delafemmeàfçauoirtrop 
chaud 5 fioid , humide, (ec cft manifefte principalc- 
|ucnt par le tempérament de tout le corps lequel de 
la plus grand part (comme didt Hip. ) eft tel que ce- 
Juy de la matrice : tant à railon de la grande fympa- 
thie qu’elle a principalcmctauec les parties nobles: 
qu’aulTi pour la refluxion des excremens&: vapeurs 
qu elle reurs enuoye: comme fida matrice eft excef? 
Juucmcnt chaude vous le cognoiftrés,fi la damoyfch 
le eft maigre, pileule, de gros poiljayant peu de mé- 
iliucs: groiles & noiraftres:lî elle eft froide : voiisle 
iugerés par les mois fiibcils^aqucuz peu rougeaftres: 
par le poil rare^tardif blond pluftoft que noir, débile 
& fort lubtil. Si clic eft humide , par leshumiditez 
qui enfluerot quelques téps auant les rnenftrucs,par 
les mamelles & tout le corps mollaftrcrpar le ventre 
alliiz lafehe, fans qu’elle ne peut retenir le fpcrmeio» 
le co^oijhd aif^i en ce cju^ elle abonde en [emencâ hmnîde^youi 
lui mrrt^ rendyejès moi'Sjubtilsy aejneux en grande quantm: 
elle fè)‘d fvuuentdfjhgce de fiffcnrsrtcy/nes , (Cyncpifanteur Je 
reins c3r de watriceyCdivoJité^rnoUcfj'cyfeydffik^ auxjluxms^ 
Ofycquens crayhemer/s. Si elle eft feche, vous le verrez 
par l’cxtenuation & maigreur du corps : parle peu 
des mcnftrues efpoiires & rares , par Je .peu de poil, 
par la grade fecherclfe & afpreté d’icelle jlaquelle ne 
ie pourra humpder.encorcs qu’elle fpit (oiuient hu- 
medec par l’humidité gracieufe de l’homme, elleferu 
^eu de femence cjpc(se/cn corjfs /ira duy^ taydtfyÿre/le^ & facile- 
vient offmfé par les chofes deffechatites^ 

Lesgrolfes vçptofités qui cngç{idrent fpuuen’- 
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tesfois inflation de macnçe^fc cognoilFent pat le vç- 
tre & mamelles enflees : parles viandes vcceules doc 
la femme avfé : parles brouillement & trenchees 
qucllefenc au ventre, lefquellesfepaflcnt comme 
elles font venues. 

SilaDamoirclleeft tropgrafle l’œil en fera foy, 
outre que le mary ientira au combat vcneiien le bas 
du ventre de fa femme gras , redoublé &^e col de la 
matrice eftroit , vray ell que s’il aduient que la fem- 
me ait la poitrine , efpaules , flancs,ciiilles & le reflc 
du corps êx tenue, & le ventre grand outre mefure, 
faut coniedurer que telle grollèflè de ventre pro- 
uicntde ventofitez amallecs, ou de matière fecalc 
retenue. 

Les vices du vray col de la matrice & de fe^ deux 
orifices tant intérieur qu’exterieur, des cotylédon^ 
des parties voifineSjdesmenftrues , & de toutes au- 
tres chofes extérieures fe doiuent remarquer auec 
grand iugement& diferetion , àraifon dequoyre- 
léruerons celle cognoilîance pour en parler cy apres 
en particulier le plus foigneufemcnc que nous fera 
polTiblc. 

Qiunt au col de la partie hontqufe large ou eftroit, 
oblique, tortu, eftoupéde cal, membrane, verru- 
que, cicatrice, tumeur ,carnolîté,clos & non ouuert 
de nature , le snary feul en doit cftre le iuge,ou pour 
luy la fage femme qui maniera & tentera les lieux. 

Quant aux preiages, Hippocrates auliure pre- 
mier des maladies des femmes: dit que les femmes 
fécondés font beaucoup plus laines , que les fteriles: 
d’autant qu’elles ont les veines plus ouuertes, libres 
& patentes pour expurger les excremes menftruaux 
Iclqucls retenus ou fupprimez apportent occasion à 
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Ja fçmtTie d’vne infinité de maladies : vray eîl que la 
multitude d’accouchemcns les rend debiles, &faiâ: 
vieillir bié toftrAu côtrairejes femmes lleriles font 
valeu.idinaires,parceqif clics ne fe purgent pas tant 
librement de leurs moisreii recompenfe elles viucnt 
robutles,& long temps demeurent ieunes.Si la fem- 
me fterile eft malade de quelque maladie prouenanc 
deramarry*;oueftantenramarry 5 elle en fera plus 
griefuement malade^que la fecoiide^poiir Icsraifons 
lulciites.Les femmes qui ont la matrice chaude^froi- 
de^humide , feche , ne conçoiuent point finon de fe- 
mence contraire:& les hommes qui ont lafemencc 
chaude, froide, humide, feiche, n'engendrentpoinc 
lînon en vue matrice de contraire température. La 
fterilité qui prouient de Torifice propre delà matri- 
ce ferme, ou cicatrice, ou de lapeticellè d’icelle, de 
brefueté , longitude , grofleur, du membre viril, eft 
ihcurablercelle qui vient delà raille de la pierre eft 
difficile à guarir,fi la partie n’eft fortifiée. La bouche 
delà matrice eftant dure, calleufe : parce qu’elle ne 
fe peut fermer exadrement: ou encor* qu’elle fc fer- 
me, parce qu’elle ne fe peut dilater, caufe vue fteri- 
lité incurable. 

^LA CVRATION DE STERILI- 

TE PROVENANT DE LA 

part de l’homme. 

le tempérament fembUbU de l homme & de la femme, 
occafion première deflerilité. 

Chap. IIII. 

V/c]ues à prefent auons difcouruleplusfoigneii- 
fement que nous a efté pofliblc fur les différences 
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caufcs, fignes &c prefagesdcfterilité: i;naintenant. 
commencerons à parler dcsremedes neceflaires i 
chacune caufe : &c premièrement de la parc de 
rhommc. 

il ne faut doubtevy cjue comme toute pLmc ne rient point en 
toute terre ^ mats ch,ijque fimience requiert me terre qui luy [oit 
cornwmllc ; qu aufai en U génération dellmnme^ bien que U 
femme foit naturellement féconde^ quil ne luy faille rnejemen- 
ce propre Çy cdueméle^certcs Ufroideurg^ Itfpeffeur du cLmp^ 
empefclkda fecondné l^fentence ^ damant quelle ne peujh 
for tir i & dtifai il nepeuft paffer qtimfangjercux a trams les 
y ai (féaux ejiroitt de U matrkcy^ quijom ejpcfais de freidypour. 
lanouniturc du Fœtusicequifaitqueny lafecondme-^nyles 
cottyledons ne peuuent esîre bien formes aucc le nombril : doit 
il adment que lafemence ririle^hien que féconde , fe corrompe, 
dr fe fuffoque dans la matrice froidc-humide y tout de mefme 
que la femence d^ns yri champ humide dr mairfcagcuXyCowme 
dit xAuicenne^ Semblablement elle fefleflrit d ans ync matrice 
fecbcyou chaudey tout de me fine que ferait la Jemence es T erres, 
ou Ion aurai tfemé de la chaux. 

Si donc I^homme &: la femme font de tempéra- 
ment efgal, diftemperé, toucesfois leroic bon, ou ne 
les auoir point conioindt cnfemblc, ou fi les loix de 
Dieu le ponuoyent permettre, les /èparer. Mais 
d*autant que Dieu, f honneur,& la raifon defen Jenc 
telle feparationiau lieu de les feparer, faudra par ré- 
gime de vie &c cousaiures moyens changer leiirna- 
tiirel remblable,& les rendre de contraire & difiem- 
blable température Tvn à fautre,à fin qu'ils piiificnc 
engen d rer, ce quon pourra cjfccluer par trots fortes de remc^ 
des, si t homme ou la femme excédent en chaleur yil faudra pre- 
mièrement yfèr d ali mens froids: en fécond Heu de medicamens 
qui brident U chaleuncome de faigner deux ou trots fois fannee 
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dftec purfdtiens prtteJentes ien troifiefmc lieu , pdr chojts /jui 
temperent U chaleur , <ànfi des autres. Carfe/eparer laLoy 
ne le permet point échanger de femme encore moins , hten que ce 
fufi le plus prefent remede. Car comme le ycntricule appette v- | 
ne yiande & abhorre l’autre ybien que metlleure, aufi la nutni- 
cefe plaiji le plus fouuent de sMrettuer d’yne femencepkfi»^ 
que de l’autre. Vray eft qu’il fera plus expédient pro- 
curer ce changement Sc mutation en latcmme, ains 
que l’homme demeure enfbn tempérament natu- 
rel, confideré qvtela femme pour engendrer, refem- 
ble à la, terre & à la matière, Icfquelles reçoiuét tou- 
te forte de fcmence & déforme, eftant première- 
ment bien cultiuée & bien préparée : aulTi la femme 
qui eft le champ de l’homme,conceura 5c fera prgt- 
hter la fcmence de quelque homme que ce foit, Il 
elle eft bien difpoféc & préparée auparauant. Or la 
maniéré de procurer ce changement en la femme, 
eft par régime contraire: à fçauoir corriger fon tem- 
pérament chaud par viandes, breuuages , & autres 
chofes extérieures rafrefchillàntes: combien que 

f »eu fouaent ce tempérament chaud le rencontre en 
a femme plus grand qu’en l’homme :d autant que 
l’homme le plus froid qui fc pourroit trouucr, en- 
cor eft-il plus chaud que la plus chaude femme: à 
raisô dequoy , fi befoing eft de rafraîchir la femme, 
faudra vfer de chofes qui foyent mcdiocremct froi- 
des: L’intemperie froide de la femme le corrigera 
par chofes chaudes , & ainli les autres intempéries 
par leur contraire félon l aduis du doéfe Médecin. ^ 
L’offènfe de quelque parité nobleyoccafion/ecède défit rtlitt, 

C H A P. V. 

N Ous n’auons icy délibéré de traitter tous les 
remedes qui foru nccclfaires pour la ^uarifon 
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des vices & accidens qui peuuent adiienir aux par- 
ties nobles> d’autant que l'ofFenfe d’icelles n’appor^ 
te feulement rterilité, mais auffî grande ia<îture 8c 
quelquesfois ruine totale de la vie,ains referuons ce 
difcours plus exquis pour noftre pratique vniuer- 
felle, en laquelle parlons amplement de la curation 
de toutes les maladies du corps humainmous ferons 
coiuens pour le prefent faire mention des remedes 
plus prompts 6c iaciles^mais ce neantmoins fort cô- 
uenable à ce. D'autant que la fécondé partte dejicrilùé pro^. 
ment de la lejîon ou fotbleffe de quelque partie pnncipale , cow- 
mc du cœufydu cerneau, dr du foyejicf quels lejfrit engendranp \ 
Cr conformateur procédé : d'auantuge cas auenant que les reins 
§u U ratte^foyent prej^és de quelque ohftruciion ou autre malor- 
Me; en telle façon que t homme ne putjfe ietter fafemenecyou s il 
U tettCy afimutilentent , cejl pourquoy il faut appliquer les re^ 
medes félon les parties. 

Si donc le ccruçau offenfé eft occafion de fterilitc 
en l’homme, ou en la femmeivfcz de l’eleâuairc pli- 
rifarcoticon cum mofcho:des conferues de fleurs 
de betoine, de rofmarin, de melilFe, de racine d’aco- 
rus, & autres tels remedes qu’auonsdefery au pre- 
mier liurechap. 53 . où auons parlé de ceux qui font 
impuilFans & debiles au combat vénérien : en quel 
lieu verres les lignes manifeftes pour cognoiftrpfi 
tel accident prouient du cerueau offenfé. 

Si le cœur eft malade, prenez de leétuairc diamof- 
chum,diambra,diagalanga,diairion pipcrcon, fi be-» 
foin eft. De la conferue de fleurs d'oïwge^ de la T henaque de 
la confeciion de perles efmeraudes. 

Lediatnonpipereon & le dia^alanga, font fort 
finguliers pour l’eftomach offenle de hoid : apres le 
iiialatyrion auec les reins de Scinque, 
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Si les reins font indifpofcz par vne intempérie 
froide : frottez les de ceft onguent. l\encz a(Ie feti- 
dcjpirethrejftaphi/agre^roquetrtjgraine de ciboule, 
poiurCjCaftor^myrrhe Sc ftorax calamitlie de chacun 
deux drachmes: graille de ly on demie once: faites le 
tout boiiillir en demie liure d’huyle decofte: ad- 
ioLiftcz telle quantité de cire que fera nccellaire, & 
fur la fin fix grains de mufeh: faites onguent pour les 
reins. 

Si les veines &: artères appellées iuuenilcs font 
vulnerées ou du tout couppées , n’attentczaiicuns 
i^mcdes : parce que la fterilité en ell perpétuelle, 
d’autant que la matière fpermatique ne defeend 
plus'du cerueau. 

Les \ices du /perme Viril yocc^fion troifiefmc de flerilitéen 
L homme, Chap. VI. 

D Euxcaufes font principales pour lefquellesla 
femence de Thomme n eft prolifique : f vne eft 
du vice de la femence mefme : l’autre delà part de 
Thomme : la femence de foy n efl: prolifique quand 
clic n’a les marques & qualitez qu’auons requis en 
elle au fécond chapitre de ce liure fécond, maiseft 
intempere,allàuoir trop chaude, boiiillante, troide, 
humide,feiclie5liquide,fcreufe5aqueufc,acre,/>/^i^ÿ^ 
pcjsc& abonduntttjuilncfaut'. domil aduient outjncllecjl 
long temps retenue^ ou plusîoji iettée quil ne faut , que 

le membre fereUfehe O* deroidh plujloji qudneft nccellaire, 
C2r quelquefois datant le congres rnefmc. Elle n’eft fecon ' 
de de la part de Thomme quand il efl: trop vieil , ou 
trop ieune,maladif & fort vaJetudinaire:comme fu- 
ietàla fieure phlegmatique, s’il efl phthifique, hy- 
dropique : moleflé d’vne gonorrhée : S’il mange & 


DES MALADIES DES FEMM. |8^ 
boit outre mefure,fi bien que par TyTage immodéré 
du manger il change fon bon naturel: ou, lî par trop 
boire ils'cn yurelouuent, tels excez empefehent 
la génération de la fcmence finon cnpetitc quanti- 
iéi&c encorcs qu*on n’euft delFaut de lemence,fî Ion 
commet quelque faute au coït, comme quand on 
l’exerce au decours de lune, ou en Ton oppofitiodon 
engelure le plus fouucnt enfansmonûrueux, mu- 
nis & imparfaits. 

Si le fperme de Thomme eft trop chaud, le faudra 
marier auec vne femme de froide nature,blanche& 
délicate: vlcr de viandes qui foyent rafraichillantes, 
& ce neantmoins tempérées : quelles font les chairs 
de cheureau,d*agneau , de pourcelet, de veau & au- 
tres telles alla^fonnées auec veriuft, iuft de grenades 
aigres, iuft d’efpine vinette:boire vin vermeil trem- 
pé d’eau ruffifamment : vferaucunesfois au matin 
d’oxyfaccara, ou de fyrop de limon , ou aceteux, ou 
de iulep loiat auec decotio de laitues, ou de pour-^ 
pier &ozcillc. 

Si le fperme eft trop froid, faudra luy bailler vnc 
femme brune, qui ait accouftuméd*auoir grande 
quantité de menftrues rouges : boire vin généreux 
& puilfaut auec peu d*eau:manger chair allàifonnée 
auec poiure,mufcade&: autres efpices: les chairs fe- 
ront de ieune mouton, pigeons, palîéreaux : pren- 
dre tous les matins & les loirs auant foupper auflî 
gros qif vne noix deTeletuaire 'diOmargariton, ou 
de diamofehum, oit de diagalaga^ou de diafatyrion. 
Et: 4 tçut ce/a adioufter t yfige du coütllon dujhnc^ ou la 
chair de ieune le^ardeun qui font tnemeilléUjewcnt bander 
quand il font bien preparcT^, 

Si le Iperme çft trop humide & liquide: fera boa 
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vfer de viandes de fuc gros & folidc: boire aiiflî vilîs 
de femblablc vertu : & fe feruir du régime & autres 
remedes qu’auons deicry^ au premier liure chapitre 
de ceux qui font impuülàns à ]*a^5le veneneii: en 
quel lieu Ion trouucra la maniéré démultiplier le 
fpermeàceux qui en ont defaut. 

Le Ipcrme de l’homme trop vieil , ou trop ieunc 
H*eft prolifiquCjpour le defaut de l’aage: & bien que 
queltjues vieillards ayent engendré enfans en laagc 
de foixante & feptante ans: ainfi qu’auons dit cy de- 
uant 5 &ieuncs hommes cnl’aage de quatorze & 
quinze aiMjCelaaduient peu fouuent:parceieneco- 
feilleà femmcfe marier qu’aucc pareil de fonaage: 
parce que fi fon mary eft trop ieune,clle le verra cn- 
uieillir allant le temps ou mourir: s’il eft ja d aage, il 
viurapeu, ou tombera en quelque maladie qui l’o- 
fiera bien toft de ce monde. 

Si le défaut d’engendrer prouient de quelque 
maladie : la faudra guarir. Si de trop boire ou trop 
manger, téperer la laçon de viure. Si pour ne fe bien 
conduire^ ne choifir le temps & heure commode 
cnrcxcrcice venerien, y prendre garde foigneufe^ 
ainfi l’homme fera rendu fécond & ne demeurera 
fans heritiers. 

Sil’vfagc des chofes extérieures prifes parla bou- 
che,ou appliquées par dehors caufent fterilité de fe- 
mcncc,s’cn faudraabftenir. 

les du membre \irÜ. 

Chap. VII. 

L a quatrîefmc occafion de fterilité ptouenant de 
la part de l’homme confifte en Toffenfe des par- 
ties génitales: à feauoir de la vcrgejtefticulcs & vaif* 
féaux fpcrmatiqucs oui di/pofez à l’ackc venerieni 
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Et pour parler de rindifpofition du membre viril: 
aucuns roue, ou de nature, ou par quelque mi/erablc 
accident fi court , qu’il ne peut s égaler à la matrice: 
ou fi long que ie fpeniie s y refroidift ains perd tou- 
te fa vigueur &■ force auant qu’il foit venu iufqucs 
à la bouche intérieure de la matrice: De forte qt^e U 
femme ne reçoit aucune délégation aucc m fi long rnemhrey 
fxfurce que U ponne d'iceluy pdj^c outre le lieu du> chatoüillcmety 
frappe rudement eiT efiordx auec douleur le col de U matrice^ 
It Jemence tnefmefe corrompt en yn fi lôg chemin: quelques- 
foisfitourtu & oourbé à raifon de fon lieamettrop 
court , qu’il ne peut s’accommoder dans le Col delà 
matrice, ny expulfcr direâemcnt fon /perme dans 
fon orifice intérieur : ou, fi mollaftrc, flaccidc &: pa- 
ralytique qu’il ne peut faire aucune adion : Oufilaa^ 
ge cr efies^ que U femme rien peuft foujhntr U fureur , car il 
fait fi fort bddjller le trou d! icelle , qtf elle ne peufi retenir la fe-* 
mencepour U doulettr: ou quelque vlccrc ou verruques 
ou eftouppemet au condiiiâ: de la verge, comme de 
carnofite, & autres : voila les principales indifpofi- 
tions du membre viril, la guarifon defqucUcs trai- 
terons en particulier. 

Le membre viril trop court fera allonge par fre- 
quente habitation , par alpres & rudaftres fritions: 

f )ar onâions d’hoylcdc caftor,de cofte, nardin de 
ombric: par fomentations en lait de chcurc tiede: 
par bains en decodlion de poiurc , tithimal, de pire- 
ihrc : par fiifpêfion de quelque poids pefans comme 
dequclquemorccaudeplomb parpication faite de 
poix 8c poudres de fangfues & des vers de terre ; par 
viandes qui nourri ifciit beaucoup, cfchauffciu& 
foyent venteufes, à fin d’accroiftre & exciter la vêtit 
tu cxpultricc. 
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Ccluy qui eft trop long ne peut h facilement eftre 
accourcy : le moyen eft d’empefcher que la nourri- 
ture ne defcendeau lieurce que ferez par ap’plicatio 
des fueilles verdes de ciguë tout autour : par enipla- 
ftre faidde la fece que Ion trouue au fond de l'eau 
trouble qui chet de la meule, à laquelle lonaguyfe 
ks coulleaux' : parvn bain préparé de cefte fece vi- 
naigre, & lull de mfquiamc blanc : par onéfions fai- 
des de terre cimolee decerulede plombmeflcza- 
ueciuil:deiuiquiame& huylede meurte. Oubimil 
faut pmtique)- le rcmede d'yn gentilhomme du Dauphiné, le- 
quel pour l'excef tue longueur de fon membre, & cruelle dou- 
leur quelle donnoit à U matrice de la femme, l’ accourci f oit par 
le moyen d’yn couftnet , & par ainjtjcngendroit aufi bien que 
les autres. '■ 


Celuy qui eft courbe & tortu,à raifon du ligamét 
trop court : oindez le de beurre frais, d’huyle de 
lys, d’amendes douces, & fein doux : faidesy quel- 
ques comprellés qui le puilîè tenir droid. 

Pour ccluy qui eft mollaftre 5c flaccide : faiéfes 
vfer de viandes venteufes, & qui augmetent le fper- 
mcjd’auellaines trempées long temps en miel: ap- 
pliquez ventoules fur les aynes & fellesioindez 1 os 
facrum,les hances,reins, aynes, petit vétre, membre 
génital d’huyle de cherua , y adiouftant poudres du 
membre génital de taureau ou de cerf, & des reins 

defeinqs, de graines d’oignons & de roquette & de 

bulbes aueefuffifante quantité de cire:vltz foiiuenc 
deconferues d’crynge 5c des fatyrions , 5c de gin- 
gembre confid. 

Lesvlccres intérieures de la verge fontguaries 
aueciniedions frequentes dansle conduid d icelle 
faides de la decodion d’aigremoine, plantain, orge: 

en la- 
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en laquelle on aura ditroiu quelque peu d’aloc , ou 
d’alun,ou de tuthie : Sc porter dedans ledit conduiél 
de laverie vnc bougie ou vne canule de plôbdoere 
de l’onguent diapompholigos ou de l’onguent que > 
defcrirons cy apres pour les carnofitezdelavergc: 
les vlceres extérieures doiuent eftre foigncurcmcnt 
nettoyees auec linges trempez en eau alumineufe ou 
decodionaftringente, des balauftes, rores , noix de 
cyprès : ou en l’eau fuiuante, prenez dix pintes d’eau 
ferrez la auec de gros fers flamboyant tant & fi long 
téps que les dix pintes rcuiennêt à la moitié , mettez 
y tremper l’elpace de vin gtquatrc heures chaux vi- 
uc vne liure: coulez la difl'oudez y quinze grains de 
verd de gris, autant de vitriole , vingt grains de cam- 
phre. Quand elles feront nettoyees vous les defei- 
chcrez, auec poudre d’aloë,de plomb bruflé,ou auec 
l’onguent diapompholigos : çn fin cicatrizerez auec 
l’ongue.ut de plomb lèlon l’aduis du doiSte chirur- 
gien. Les tumeurs & inflammations delà vergefonc 
guariesdemefme façon que les tumeurs des autres 
parties. 

, Les verrues de la verge doiuent eftre oftees 
auec medicamens corrofifs;quel eft l’arfenic ou fiib- 
limé fubtilementpuluerifé ou l’eau bleue : ou bien , 
iTiafchezcntrevosdens quelques morceaux depa- 
picr : faides les tremper l’efpace dedeux heures en 
eau forte, puis appliquez les fur chacune verruque: 

& mettez par deflus du beurre frais ou de l’onguent 
rofat eftédu fur vn linge, cicatrizez I vlcere delailfee 
aueclonguent de plomb , &aii cas que ne vouliez 
vous ayder de ces medicamens corrofifs, 'couppez 
les auec rafoir affilé & mettez par delTus quelque 
aftringent & defenfif comme poudre de bol , /àng 
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de dragon auec blanc d’œuf. 

La carnofitéijuife tiouueau canal delà verge,' 
vient le plus fouuent de quelque vlcere non entiere- 
mentguary, caulé d vnc chaude-pillè vénérienne, 
qui a long temps perfeuerc pour fa rebellion.-f^^Kf/- 
que\foud’ynreih deVero/e: iaguariibn d’icellc eft fort 
difficile pour le lieu inaceffiblc: le moyen deia gua- 
rir eft de côlumer cefte excrefcence de chair ; à quoy 
feruiraceftonguent,prcnez huyle rolîit bien choift 
vnc once,cercule venctiane quatre onces : camphre 
demie once:tuthie préparée auec eau rôle demie on- 
cerlitharge d’or préparé fibe dracmes, antimoine pre- 

f iaré ou liô préparé l'ubtilemét puluerifé & palîépar 
e cicotnn , vnc once & demie : trocifques albi ralîs 
fans opium deux drachmes: maftich.oliban,alo'c, hé- 
patique de chacun deux fcriptulcsrpuluerifez le tout 
îubtillementàpartpuis meflez enfcmble dedans vn 
mortier dÆ plomb, dans lequel le lailferez nourrir & 
macerer l’el'pace de vingt-quatre heures dedâs huyle 
rofàt ; puis If piflerez, malaxerez, & incorporerez 
cnfemble en forme d’onguent : lequel garderez de- 
dans vnc boëttc de plomb bien couuerte : c’eft l’on- 
guent du gentil-ihomme Italien qui pour en donner 
larecepteauRoy de France Charles neuficfme, eut 
de prefertt deux mil efeus: la maniéré d’en vfet eft 
telle, faudra auoir p»'ulîeurs bougies de cire blanche 
devenife fi longues quelle puiilc parueniriufques 
i la carnofité & menue qu’elles pinflcnt pafl'er parle 
conduiéf de la verge l'on en mettra tous les ioursv- 
tie dedans la verge le bout de laquelle 1 on aura oinft 
deceft onguent qui a vertu de manger iSrconfumet 
ccfteexcrefcence: l’on continuera cela refpacede 
quinze ou vingt iours feiou que l’on fentira cefte 
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excrefcence fc diminuer & confumer : voyez plus 
ample curacio de ce mal en la chirurgie de monfieur 
Parc premier Chirurgien du Roy, Sc en Amatus Lu- 
litanus > ladixiieufiefme ciiration de faquatriefmc 
centurie. 

Lts Vices O" offences des tejlicules. 

CHAP. VIIL 

L Es tefticules d’aucanc que font les inrt:rumehs& 
officine où eft préparé le fperme caufe première 
&: principale de fecodicé,( à raifon dequoy aufli plu- 
fieurslesnombrét encre les parties nobles du corps) 
ficancpeufoit font offenfezenrhommeluy appor- / 
tent carife de (lerilité. OrJ, ils peuucnt eftre offenfez 
cnpliifieurs manieres:car,ouils font imeemperezaC- 
fauoirtrop chauds, froids,fecs,humidcs:ou mal con- 
formez aflauoir trou gros ou trop petits, contuz,tu- 
méfiez, vlcercz, vumerez, &c. Nous parlerons icy 
principalement de leur intempérie.^ éc lailferons la 
mauuaifeconformatio pour la chirurgie que décla- 
rerons en autre lieu, 

Leurintemperie doncefl, ou naturelle ou acci- 
dentellerla naturelle, quand ils font tellement débi- 
les & indifpofcz,qu’ils demeurct du tout impiiillans 
àengendrer:! accidécalc eft de mefme condition la- 
quelle eft feule & de caufe extérieure ou par le con* 
fenicmeiit du vice eJe cœur,ccrueau,foye5eftomacii: 
les caufes de cefte intemperie,font ou externcs,qucl 
eftrair,leboire, les viandes , ou internes , les hu- 
meurs vicieufes engendrees de mauuais regimeft'in- 
firmice'aquile par coyt excellîf, par trauail immode-^ 
deré:vray eft que les intempéries ne font fi faïcheu-^ 
fes,ny fi difficiles à guarir que la conformation maut 
tiaifcdiccuxt 

N ij 
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Les (îgnes deî’intemperic chaude naturelle font J 
lesvtnesde labouilc & de la verge larges&appa- 
remes:la peau fort deliee : IcpoildescuilfeSjaynes, 
& peut ventre fort efpois , crefpu , dur, rude i &en 
grande quantité : fort grands defirs, grande prom- ' 
ptitude & ftimules aux chofes vcncriennes : grande 
promptitude & facilité à fc polluer & rendre le fper- 
me: la couleur du fpcrnje tirant furleiaune& ob- 
feur. Quand la fccherefle ert ioinde auec chaleur, 
Iclpcrmt cft fcc, cra(re,efpois& non liquide, ar- 
dent & alîTdu defir d’habiter aiiccla danioifelle: le 
membre facile , prompt & prefti fe reddir pour la 
moindre concupifeen :e charnclle,laplulpart des en- 
fans qu'ils engendrent font mafles. Quand l’humi- 
dité eftioinéfe à chaleur , le fpermeeft plus copieux 
qu’aii precedent, peu depoîl, peud’enfans mafles, 
grande force au coytt le membre ne fera fi prompt i 
le reddir qu’au precedent , mais plus facile à fe pol- 
luer : les lignes de l’intcmperie froide lîmple font du 
tout contraires à ceux du l’intemperie chaude : mais 
quand l’humidité eû: ioindc à froidure le poil du pe- 
tit ventre eft délié non afpre ni dur:fort peu tente de 
la chairrlc fperme liquidc:le membre viril , non faci- 
le à s’cfmouuoirrlepoil tardif à naiftre & en petite 
quantité, fi l’intemperie eft. froide & fcchcpcude 
lpa me,gros>&efpois,& autres fignes diuers de cha- 
leur & humidité. * 

Si les intempéries des tefticules viennent par ac- 
cidét.fiut prendre garde fi c’eft de chaleur.Ce qu’on 
cognoiftra fi l’on y fent au toucherplus grande cha- 
leur que de couftume & inflâmacion : fi leur couleur 
tire tue lerouge'bien teinft & leur bourie fc voit 
pleine de venesifi Ion 7 fent quelque douleur, pefan- 
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tcur & par fois enfleurc mais fansdanger J'apoftu- 
nie:lefquels fignesdemonftreronc le langy affluer: 
&filacholerey eftcOnioinâre , les lieux leroncen- 
flambez daiiancageauec plus grade chaleur,accom- 
paignec de quelque pondion &rnordicacion:la cou- 
leur de Tinflammacion cire fur le iaunallre fans grade 
pcfantcur:fans fieure par fois aiccraciô 6c fembiables 
accidents qui accompagnée 5c fucccdenc â l humeur 
bilieux : mais au contraire fi rincemperic cil froide, 
les tefticules feront froids au toucher : les venes pe- 
tites 5c cachées ; grande pefanccur , dont nous pou- 
uons colliger que 1 intempérie accidencale n’empef- 
chepoinc autrement là vertu d’engendrer que la na- 
turelle 5 outre cela nous pouuons voir parlesfignes 
d vne chacune intcmpcraturc , que la principale 
caufe de fterilité en l'homme de lapart des ctfticu- 
Ics 5 eff la frigidité 5c humidité d*iceux:parquoy pour 
defeendre à la curation de celles intempéries , elle 
confifte principalemcmt en bon régime de vie que 
foit conuenableà vne chacune caufe: puis en Teua- 
cuation des humeurs qui dominent : apres en l’ap- 
plication des remedes extérieurs qui ayent faculté 
de çonforter les tefticules dcbiles 6coffcnfez,le régi- 
me de vie fera contraire à la caufcile médicament fe- 
ra ordonné propre pour purger rhumci^r qui ac- 
compagne 5c nourrift Tincemperie: les remedes to- 
piques feront bains , emplaftres , onctions , fomen- 
tations 5c fembiables , defquels nous ferons icy 
feulement mention , laiffans le régime de vie, 6c 
purgations défia alTez manifeftes par la méthode 
qu’auons cy deuant deferite en fembiables acci- 
dens. 

Si donc Tintemperie des tefticules eft chaude: 

N iij 
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Ion y appliquera diliers remedes topiques aucc cai; 
rofe,d*alkekege , de morellerh^yle rolat , nénuphar: 
mucilages de Icmêces de coingS5& de plylium:chair 
de coingSjfebiies fricairees: farines d^orge de febues, 
de lentille, terre chimoiie . vinaigrcreaiix de courge, 
de cocombres & femblables , toutes lefquellcs cho- 
ies font de froide nature. 

Si Tintemperie cil: froideiay ez fleurs de chamomi- 
lc,meliloc : farine de ciches rouges: miel , figuesfei*: 
ches & gralle^ : feuilles de choux, vcrbenaqiie,bcleb 
lium,iaunes d’œufs, cumin, railîns,fiete de vache, lie 
de vin viel> oignons de lys blanc, hyflbpc & autres 
tels fimpleç qui ont vertu de refoudre: Et au cas tjn il 
falluft majrurer &fnppurer, ferabon vferdegrailTç 
de porc: racines de mauues & de lys blancs : femeii- 
ce de liïiL&defenugrcc & autres tels : les remedes 
que lions auonsditpour rintemperiechaudepour- 
ront f ,Tuir pour Thumide & pour la fciche. 

C^ivma'par roftençedu membre , fhommeeil 
cmp^éi.é d'engendrer, Tonguent fuy\ianteft fort 
vtile& profitable : lequel encores que parcyde- 
n?^nt fayons ordonné pour les reins debiles, nous ne 
l;îtiircronspourla grande vtilicé & excellence enfai- 
« icy mention , & le répéter auec quelque ele- 
éfuaire propre fur tous pour lafoiblefle du mem- 
bre viril. Donc prenez aile fœtidc, pirethre,fta- 
philagre, roquette, graine de ciboule, poiurc,ca- 
ftor, myrrhe (Sc ftorax , calamité de chacun une on- 
ce : mulch fin vue draegme : piflez le toitt&: pallb 
par le tamis : meflez celle poudre auec deux onces 
d'axunge delyon, dedeux liures de huile de coll: 
faites les chauffer fur le feu iul'ques à tant qu'ils 
toüilleat : lors adiouftex deux onces de cire, & 
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cnmeflantlailfezlcsiefroiclir loindezen toute IV-P- 
pine du dos&: les reins s’ils lont debiles , puis les tc^ 
lHcules,& le membre deux heures apres fouppéailat 
dormirila macmee ruiiiantea &: auffi auant fouppc,v- 
fez de celle cofedion^laquelle rend l’homme feconj 
Prenez deux cellicules de regnard , ccrueau de palle- 
reaii, ceiueau de colombe, de chacun deux drach- 
mes : faitees les cuire en eau , & ellans cuits rotillez 
les quelque peu: puis pillez lesaucc deux onces de 
fleurs de palme, &vne drachme de queue de fcinq: 
compofez le coucauec autant defuccre & de nuel 
qui poilent les deux tierces parties des ingredians: 
prenez en à chafque lois auffi gros qu’vne noix & 
vous oindez ainfi qu’auons dit : continuez le plus 
fouuent que pourrez ces deux remedes deux ôc 
trois fois le iour félon le profit que nous y fentirez. 

V oicy vne autre confeftion fort excellente : pre- 
nez ffx iaune d’a*uf,vn quarteron de beurre frais, au- 
tant delaid de cheure, vitde taureau, fatyrions,ze- 
doare, gingembre confiâ:» teilicules de regnard & de 
coq de chacun vne once : ôc Ci deliiez auoir vn 
enfant malle, vn tefticule droit de mouton, &vn auf- 
fi de porc non chaftre., mefmcmenc le feneftre telli- 
cule d’iceluy porc non challré s’il iouxte fouuent a- 
ueclescruyes , deux oucesde cerneau de pallereau 
bien cuiâ:& depuis quelque peu rolly>once& de- 
mie de moelle de noix indique, autant de pignons, 
dcpiftaces, d’amandes douces, de noifettes cuidles* 
quelque peu & pelees , ôc de dadles , graine de maul 
UC , de mercuire,dc roquette , doux de girofle , gin- 
gembre, poiure long, blanc & noir, graine de langue 
d’oyfcau c’clla diredefrefne ,canelle fine de cha- 
cun deux onces,nctcoy ez «Scijaoudez toute s ces cho- 
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fcs, & mettez cuire en lai6t de brebis ou de vache 
aprespiflezlesenfembleauec le laid qui ferareftéà 
la cuilibn , en meflant parmi demie once de queue de 
fcinq,deux liures de miel rolàt,& llx liures de fuccre 
fin, faites le tout bouillir à petit feu, le remuât touf- 
jours , & l’y laiflez iufques à tant qu’il acquière con- 
fiftence d’cleduaire , lors oftezle dedelHis le feu, 
& efpandeZ dedans vne drachme de rnufcli fin : re- 
leruezcefte confedion en quelque boette pour en 
vfèr foir& matin auant manger aulïï gros qu'vne 
noix: c’eft la plus rare &merueilleule compofition 
que l’on vift iamais pour rendre I homme prolifique 
quia toufiours cfté fterile , duîjuel ne fera plus la 
faute fi la femme ne conçoit par apres: ôc fi elle ne 
conçoit faudra qu’elle melme vie de celle confe- 
dion pourplus grande alïèurance, laquelle luy fera 
propre fur tout fi elle ell de froide température, 
& lors ne faillira à porter enfans beaux Sc corpu- 
lens. 

Les tefticules trop gros font tels ou de nature 
eu contre nature : fi de nature, ils n’empefehent pas 
beaucoup la fterilité , plulloll feruent à la fécondité 
pour la multitude du Iperme qu’ils peuuent conte- 
nir, & préparer à l’expulfionfpermatique : toutes- 
fois fi telle grolT'cur ell molcllc l’on pourra vlerde 
iâignee, d’abftinence de viande & de breuuage, d'ap- 
plication dechofes froides fur iceux de mefme fa- 
çon qu’auons defery cy deuant à la curation de la 
trop grande longueur & grollèur du membre vi- 
ril. Si les tefticules ont vne grolfeur contre nature, 
fera pour quelque tumeur humorale ou venteufe, 
laquelle fe doitguarir ilafaçondcs autres tumeurs. 

Les tefticules trop petits font engrollispar bon- 
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ne nourriture .• par fomentations & linimens empi- 
lions : par/ridions frequentcs5&: autres femblables 
remcdcs, qu auons métionné à la curation du mem- 
bre viril trop petit. 

L'obefîté CT cxceJSiue du corps ^cdufe commune 

de pcrilit étant en l'homme ^uen U femme. 

Ch AP. I X. 

E Ncores que Tobefité & graille exceflîue foit vî- 
/ce commû qui peut caufer fterilitéj& empefeher 
la fécondité à Tvn ScTautre Tex^ à caufe qu’elle di- 
minue la femence & le lang mêftrual, comme eferic 
Hipp.au liure de lair, lieux & eaux parlant de la fte- 
rilité des Scythes: toutesfois elle apporte plus gran- 
de occafiô de fterilitéenlafemme qu’enrhomme: 
non feulement à raifon que la grailTe caufee par gra- 
de humidité & froidure , rend les femmes jaalfez 
froides & humides[de leur naturel & vie fedentaire, 
plus froides & plus humides , ains moins garnies de 
chaleur naturelle : ayans moins de jang &d’elprit 
vital, à raifon des veines anguftes:&parce garnies de 
moins de femence génitale, &c moinsdelangmen- 
ftrual,felonraphorifme44.duliurefecondd’Hipp. 
où il dit que les gras outre mefure font de plus cour- 
te vie que les maigres: mais aulli parce que la grailTe 
cxcclTiuc empefehe la matrice d’attirer &receuoic 
lafemence virile: d*autant quelacoeffe) quieft la 
partie du ventre où la graille s’amalfe plus facile- 
ment & en plus grande quantité) pleine de grailFe 
s*eftend& tombe fur la bouche & orifice intérieur 
de la matrice leepel il comprime Sc eftouppe de tel- 
le façon que la femence n’y peut eftre attirée ne re- 
ccuëfuyuantraphorifmc44.. du liure cinquielitie: 
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(Hippoc.Jetair i lieux Csr eaux des flerit es.) QtTaux fem- 
mes, -qui gralfes outre nature ne coçoyuent point,la 
bouche de Tamariy eft comprimé &:efl:ouppé delà 
coëffe : & parce ne peuuent cngi offir fi elles ne font 
amaigries: nous adioufterons encores cefte raifon, 
qu’aux femmes grades la matrice eft lî pleine & far- 
cie de graille , qu’il n’y a pas elpace aflTez capable 
pour contenir enfans : {^retra,j^.Jenn.i^.cap.i(>.) Accc 
àuflî parlât de f obelîcé die qu’elle rend les hommes 
fteriles , parce que le ventre trop gras & prominenc 
empefehe que les parties génitales des deux côbat- 
tans ntfe peuuent commodément ioindre ny ada- 
pter enfemble: ainsquelemembevirilcftanG trop 
court ppur la prominence du ventre ne peut ieteer 
fafemcnce iufques aux lieux fccrets de la matrice: 
parce il confeille que ny les hommes ny les temmes 
ûcquicrft vue habitude grade de crainte d’eftre fte- 
rilcsrmais fur tout qu’ils euitét oiiiudté, laquelle fé- 
lon Hippo auliure dcl’air , lieux & eaux efteaufe 
que les dames de Scythiedeuiennent grades & de- 
meurent fterilesrau contraire de leurs fcruantes,lel- 
quelles pour le grand exercice & trauaildu corps 
qu’elles prénent ibnt maigres, & ne défirent rie plus 
quela compagnie des hommes dont bien fouueiic 
font engrouies. 

Or la graide,eft naturelle ou acquife : la naturelle 
ferecognoift en ceux qui font fort humides &me- 
di.ocreméc froids ou chauds,non extrememét froids 
ny chauds: ainfi que quelques vns penfent:parce les 
pituiteux & les fanguins peuuent facilement en- 
graidér, les bilieux & melancholiques nullement: 
l’acquifeaduicnt principalement par grande oyfiue- 
té , par fa^Qii de viure liberale &c numide > qui eft la 
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pufe die Ariftote au cinquiefme des Problèmes que 
le ventre fur ^toutes les parties du corps s*engrailTe 
facilement:d*autant qif il ne trauaille point, & qu’il 
a coufioiirs de la viade proche de foy:mais les autres 
parties trauaillent beaucoup , & n’ont autre viande 
que celles qu’elles attirent du ventre. 

L’obefité donc enl’vn ou l’autre foit naturelle 
foit acquife , fe doit corriger , non feulement parce 
qu’elle confume grande quantité de fang,ains dimi- 
nue la matière de la femence canfe de fterilité , ain/î 
que nous voyons es belles qui font chaftrées : mais 
aufïï ofte toute l’agilité & beauté du corps:ainlî que 
déclaré Hi|)po.au liure cy delfus mentionné parlant 
deTobefite des Scythes, aufquels il confeille defe 
brufler leurs parties plus grallès,à fin d e faire fondre 
rhumidité fiiperflue ains que leurs corps fuft rendu 
plus fort & agile. 

Les moyens de la corriger ne doyuent eftre fi 
cruels que celuy d'Hippocrates aux Scythes, ny que 
ccluy duquel le fils d’Apronius Romain vfa pour fe 
degrailfer, quand illeua plufieurs pièces de graille 
des parties grallès de fon corps: ny tel que celuy qui 
pour s alléger de fon ventre gros & plein de graille 
fefit l’inciler & ofter la grande quantité de graille 
qui y eftoit amalfée: mais fur tout par régime de vie, 
qui puilTe Idefeicher , à feanoir habiter en vn air 
chaud ou froid pluftoft que teperé : s’exercer beau- 
coup au matin de toutes fortes d’exercices, fuer fou- 
uent,reftomach vuide,& durant que l’^ppetit com- 
mence à poindre: mefme fi poffible eft dormir apres 
l’exercice Sc apres le dormir entrer aux elluues auât 
que manger : ce cjue toutesfois ie ne confeille pas c- 
ftrefaiclafliducment, mais par inteiualfp, comme 
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vne fois ou Jeux la ibpmaine félon que les forces Ju 
corps le pourront permettre. Manger peu & long 
temps apres l exercice & les cftuues , d’autant qu i! 
ify arien qui defeiche d’auantage les chairs humi- 
des que le iciilne félon Hippocr. fe leuer kmelique 
delà table^ieufner tous les iours en hyuer,& en elle, 
vnefoislafepmaine , ou pour le moins ne manger 
que feulement au difner ou foupper: les premières 
viandes du repas, feront graires,onclueufesJiuyleu- 
fes,commero(tie au beurre,boüillons gras,rofties à 
riiuile, pieds de mouton : à fin d’alToupir Tappetit, 
empefeher le trop mager &rendre le ventre lafche: 
les fécondes viandes la plufpart feront falées,aigrcs, 
aucunement efpiflëes & ameres , efquelles n y a pas 
beaucoup de nourriture : Le pain fera cuid de deux 
ou trois iours non de fourment, mais d’orge, ou de 
millet:bis,falc,anifé,fort cuiâ:,bifcuift, rofty & qui 
ait plus de croufte que de mie quel eft le pain appel- 
le de chapitre:les chairs feront de bœufimouto vieil, 
chappon, poulie, perdrix, falees, quelque peu efpif 
fëes,roftiesiufqu’àeftrequafi hauies , lefquellesou 
mangera auec inou(l:arde,(aulces poiurées,vinaigre, 
iuft decitron,d’orengc, devinette, veriuft, fansou- 
' blierdiuerfité de filades. On s’abftiendra d’œufs 
mollets, laid , formage mol , boiiillons s’ils ne font 
faids d*hcrbes aperitiues comme racines deperfil, 
-carottes,ozeilic,porreaux,poix ciches: Les poüfons 
'feront non carpe, ny tenche,ny anguille, ny fàulmo, 
lamproye/ efcreuice, cancre, mais perche, brocher, 
ville, foie, tousfalez, roftis,oufricaflez:les œufs 
.cuids durs, oufricalïëz. On mangera ris,mil,panic, 
orge, lentilcs,pefches, nefles, poires, grenades. On 
cuitera taucs ,.naüets, paftenades,touce forte de rai- 
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(îns, figues, pignons, piftaces,à la fin des repas on v- 
fera d ainx,telioil & coriandre, en general routes les 
viandes que Ion mangera, doiuent eftre froides a- 
auellemenc non chaudes ny tiedes. Le vin que Ion 
boira fera blanc, vieil,vcrdelec, fort trempé, beu no 
allant manger ny àTentréc du paft,mais àla fin.Vray 
eft que fi Teftomach eftoit bon , aucuns confcillenc 
de boire du vinaigre à ieun, autres d*aualler vn grad 
verre de fort bon vin pour long temps auant man- 
ger, & dient que le vin remplit teliemét Leftomach 
& les veines que Tappetit de mager fe pert du tout, 
&fi Ion mange on mange fort pcu.Lon dormira fort 
peu& veillera on le plus que fera poflïble* Loa 
couchera fur vn matelas , non pas fur vn lid de plu- 
mes, & fi toft qif O fera efueiUé on fe leuera.Sur tout 
faut auoir le vêtre lafehe, afin que les viandes ne fa- 
ceiu longue demeure dedans le ventre, ains s’efeou- 
lent incontinent. La cholcre, la triftdle,le foucy, la 
charge de grandes affaires, Teftude afiîdue ont gran- 
de vertu d'amaigrir: C'cftpourquoy auflîlule Ce- 
farnccraindoit pas les perlonnesgralfes, mais les 
maigres, comme gens dcfquelsrefprit & le corps 
eft plein de foucy, en trauail perpétuel , & que la 
graüre,ainlî que dit le commun prouerbe,peufou- 
uent eft accompagnée dVn efprit fubcil & ingé- 
nieux. 

V oila quant au régime : mais quant aux remedes 
médicinaux : fera bon de tirer allez bonne quanti- 
té de fang deux fois l’an : au printemps du bras 
droift , en automne du bras gauche:purger le corps 
deux fois en mefme temps aiicc médecines aftës for- 
tes & violentes Toutes les fepmaines prêdre quel- 
que drogue laxaciue comme pilules dehyere, ou 
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d*aloe y adiouftant quelque peu de turbicli : tous lei 
matins principalement enhyuervfer de cefte pou- 
dre : femencc d’anis, fenoil, d’agnus caftus , rue, cu- 
min, carui,poiure, gingembre, macis, noix mufcade, 
galangue,ameos, amomi, grains de geneure, graines 
d ache,marjolaine feiche, pouliot fec torréfié, lacca 
& fandaraca,racines de fouchet, gentiane, Ariftolo- 
chie rond de cabaretide chacune partie efgale fubti- 
lement puluerifée: prendre vne drachme de celle 
poudre , deux heures auant manger auec eau froidej 
ou vinaigre , ou vin qui tire fur Taigre, ou vin blanc 
aqueux ou vin vieil aucunemêt amerrvous pourrés 
de celle poudre faire vn eleduaire ou des trocif- 
ques,& ne prendrez fî voulez qu aucuns ingrediancs 
lans les y amalfer tous : le diacyminiim , le dialacca 
parce qu’îlprouoque IVrine , le diamofehum amer, 
le diacinamoraum,le mithridat,la theriaque, le dia- 
trion pipereon, les eaux de marjolaine,decariophiN 
lata,de gingembre, de rofmarin,de gentiane, du cé- 
taurium moindre, d’ariftolochie ronde, de pouliot, 
de perfil diftillées par alambic de voirre,prifes à part 
bu meflées Tvn parmy Tautre ont toutes grade ver- 
tu d’amaigrir prifes au matin deux heures auant ma- 
ger,rô pourraaulîi epithemer le foye 8c le cœur qui 
lont les deux parties dont dépend la bonne ou mau- 
uaife habitude de tout le corps , auec chofes froides 
defechantes & aftringctes comme auec iufts ou de- 
codion ou eaux de pourpier, de plantain, verge de 
pafteur,qucue de cheual, laidue, ioubarbe, iufquia- 
mc blanc , y meflant poudre de cerufe, de camphre, 
demyrtil, de fumach, & d’autres femblables. Lan 
pourra faire le fcmblable auec cmplaftrcs ou cata- 
plaûoes ou iinuues composez de drogues de pareil- 
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le vertu , ie confeille toutesfoîs de ne fc point feruir 
de ces topiques icy fans grande prudence,de crainte 
que voulant profiiter en vn poiu(5tjlon apporte giad 
détriment à la lanté de tout le corps , & que comme 
dictle Poete. 

— cupienseuitare Charybdin^ 

Incidat in ScytUm. 

Nous parlerons cy apres comme il faut amaigrir l’o- 
befité ôc graillé excclïïue de la matrice ôc bouche 
d’icelle- 

l4 maigreur de tout le corps , caafe commune defleri- 
liiétant en l'homme tju en ta femme. 

Ch AP. X. 

N Ous appelions icy maigreur félon Galen lîir le 
fixiefme des épidémies vne exténuation & gra- 
cilité, ou vne diminution de la grolTeur, grandeur & 
pefanteur de tout le corps , qui lé recognoiftparlà 
lafchete de la peau, laquelle ellant attirée haut auec 
le bout des doigts s’elleue Sc fe fepare facilcmét d’a- 
uec la chair plus ou moins félon que l’extcmiation 
eft plus grande ou moindre. Or encor que telle di- 
minution Sc exténuation félon Galen fur le eômen- 
taireduaS.apli. du liure fécond puillé procéder dé 
plulîeurscaufes comme par l’atrophie , par heures 
ardentes hediqncs : par longueur de maladie , par 
maladies colliquatiues: par vieillclfe ; par grandes 
euacuations , allàuoir flux de ventre,d’vrine,vomif- 
femens hcmorrlugies,par vioicns & frequés cxerci- 
^s, veilles, loucy, douleurs,cogitations : par defaut 
0 a)inient,par vne trop grande tenuité d’humeurs Sc 
tante de corpsrpar vne imbécillité des vertusnutri-* 
hues , qui ne peuucüt tirfff à fpy «o chacunes pat- 
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des l’aliment, ny quand il eft attiré le retenir & aiïï- 
milermous n’auons délibéré de parler de toutes ces 
elpeces & caiife de maigreur,feulement de celle qui 
h’eft cauiee par violence de maladie, &quin’em' 
pefche & n’aempefehé la perfonne de viure en bon* 
nefànté, non pas parfaiÀe & entière , bien qu’elle 
luy oftel’occafion de fécondité, àrailbn du defaut 
de telle quantité defemeneequi eftneceflàireàen- 
gendrer,&de l’infuffilàncedes forces du corps que 
lontrequifes poury fatisfaire. Donc entre les cau- 
fesfulHides de maigreur nous remarquerons l’in- 
température du corps extrêmement chaude &fei- 
che , les exercices violens , l’habitation en lieux 
chaux &fecs, l’habitude du corps chaud &fec, les 
veilles, foucy, les triftellcs ,melancholies , cogita- 
tions, cholere, le defaut d’aliment, la ranté du corps 
& tenuité des humeurs , les vertus nutritiues débi- 
les : & fur tout l’intemperie de tout le corps froide 
& fciche. 

Or qu’il foit plus difficile d’engraillèr que d’a- 
maigrir pat cela on le peut cognoiftre d’autant que 
comme did Galen au 8. de la methode,le teps d’hu- 
meder eft beaucoup plus long que le temps de dc- 
lècher , tant à raifon que la qualité humide eft plus 
pallîue tju’adiue : que auffi l’humidité radicale, qui 
eft celle quia befoing de reftauration ne peut pas li 
facilement eftre humedee. Entre les corps maigres 
qui font plus difficiles â engrailfer, font les corps de 
température chaude &feichc, à raifon que l’acri- 
monie de leur chaleur hauift & defeiche l’humeur 
alimentaire , ains empefehe qu’elle ne fe puiiTe 
elpoiffir & appofer aux parties , ioind que tels 
corps font rares & contiennent des humeurs 
. fubtils 
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jfubtils , les corps aufîi qui o\n le foye grand 5 tel 
qu on le peut cognoiftre par les venes amples, parce 
qu’en tel corps les humeurs font fubciles &Yapo- 
reufes, les corps maigres font plus facilement oflren- 
fez par cau(es extérieures, comme de TardeurMufo- 
leil , dû froid , que les gras, d*autant que leurs parties 
nobles ainfi que ditGalen au commentaire44.aph. 
duliure2. n’ont point de couucrture iînon bien 
tenue, pour fe défendre cotre les iniures extérieures: 
au contraire les gras font les plus affligez des iniures 
intérieures comme d’bbftruCHons, fieures> inflam- 
mations , apoftemes, àraifon que leurs venes font 
anguftes & fort eftroidtes ains pleines de fort peu de 
chaleur naturelle félon l’aph. d’Hippocrates 28. du 
liurez. Que les gras font de plus courte vie que les 
maigres. 

Or comme l’obefite eft vice commun qui cm- 
pefehe la fécondité en l’homme & la femme ; autant 
en faut il iuger de la maigreur,à raifon qu’elle appor- 
te pénurie d’aliment en quelque façon que ce foie, 
& par confequent de femence qui eft le bénin excre- 
meiu du dernier aliment; En la femme toutesfois ce 
defaut d’aliment s’eftendplus loingqv’enl’homme 
afl'auoir non feulement par tout le corps,mais aulîi à 
la matrice , la maigreur de laquelle caufe aiilîî fterili- 
céâinfî que tu pourras colIi,;rer par l’aph. 44. & ^2. du 
luire cinquielme.' 

Puis que donc la maigreur procédé la pluspart 
du defaut d’aliment: faut cercher'tous les moyens 
d’humeéfer & nourrir les corps del’yn oudel’autre: 
& auant que d’attenter cefte nourriture , purger 
le corps 's’il lemble eftre chargé de quelques 
mauuais humeurs aueccaife ou autre conuenablô 
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medicamcnt,autremenc tant plus les nourrirez tai>t 
plus roffenrerezrmefmement s'il y a quelque intem- 
périe exceffiue la modérer: Comme par rafrefehiffe- 
mencdela chaude: par efehauffement de la froide: 
autrement vofhe nourriture ne proflitera en rien: 
Ce faictjon nourrira le corps, premiereiftent de via- 
des qui foyent de bon fuc & faciles à digerer, puis de 
viandes qui nourrirent beaucoup & foyent quelque 
peu plus long temps & plus difficiles, à digerer. Les 
viâdes faciles à digerer, fontjehairs djéperdrix,chap- 
pün,tourtre,poullets,fai(ans3cheurcau,aigneau,plii- 
rtüft boiîillyesqueroftyes : bouillons de ces chairs 
préparées, auec iaune d'œufs, y mdlant vnpeu de 
vin: efpreintes de ces chairs, gelee, blanc manger qui 
cfi: fait communément auec la poulpe contenfe d’vn 
chapon,amandes, fucre, laict & farine de ris : la chair 
de tortue & principalement fon bouillon, y adiou- 
ftant peu de vin : on pourra faire de fa chair vne for- 
me de tartre auec amandes douces, pignons trem- 
pez en laiét , farine de ris & fuccre , le tout contuz 
& cuiét dans le four : lesiaunes d'œuf, ie beurre, le 
laict de vache , ou de brebis pluftoft que d'anelTe 
ôu de cheure, car ceux cy purgent & detergent d'a- 
uantage qu'ils ne nourrilTent. Les railîns de damas 
nettoyez de leurs pépins &infufez en- eau de bnglo- 
fe &c vin blanc , couuerts &quafi confiefs en fuc- 
cre: laid d'amandes, bouillies de farine fubtile de 
froment ou de far,oud'aiioine auec iaune d'œuf: fi- 


gues, daéles , pignons, auehiincs, préparez de mefmc 
façon que les raifîns de damas , les viandes i 


; beaucoup 

nourrifîàntes, niaisquelque peu tardiues à digerer 
font pieds de vg^^ ^ Je mouton , chair de beufen^ 
trelardec de gra^Je , cçrueau Ôc chair de ieunepour- 
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teâu:lcsviandes]venteufes,falces ou beaucoup efpif- 
fees d autant que font de difficile digeftion &plus 
cxcremcnteulcs quenourriffantcsne font conuena- 
blés. Le vin fera cicrct, ou blancrtirant fur le doux: 
faudra manger peu Sc fouuent & encor Jplus fou- 
uent en efté qu’en hyuer : Hunier au matin quelque 
laid d amandes , ou iaune d’œuf puis dormir in- 
continaiitaprcs : ledormir fera long denuid:, court 
deiour dcaureueil de matin on fc fera frotter auec 
linges doux tout le corps , fans faire autre exercice; 
eftant leiié commenceant es iambes , puis es cuifTes, 
de la es efpaules, col , e/pine du dos , lans oublier la 
lefte, à fin que par ces legicrcs frictiôs la vertu attra- 
ftice foit cxcitce ôc les membres prennent nourritu^ 
rc:Es iours que l’on n'vfera point de fridiô l’on en- 
trera dedarîs quelque baing d’eau tiede apres s’eftré 

□ é de tous excremens 5 auquel l’on pourra ad- 
er vne partie de la decodion des telles & extre-^ 
mitez de mouton cfcorchee &de chappons : l’on 
fe tiendra long temps dedans ce baing &n’cn faut 
foutirqu’ilnefoitrefroidy, alfadoir quand la poul- 
pe des mains commencera a fe retirer aiicunemcntià 
fin que la peau du corps foit quelque peuaftrainde; 
ains que l’aliment là attire ne fepuilTe exhaler hors 
du bain: fera bon entrer dedans vnli6l mol, tendré 
& médiocrement chaud , &auant qu’y entrer fe 
hottertantle corps au-ec huHe d’amendes douces, 
beurre trois ou cjuatres fois lauéjgiailTe demouton 
Sc quand ce l’inimenc fera defeiche fe frprter iterati- 
uement tout le corps d’huylc rofat, &de mallich 
pour contliperles pores duî cuir , &au mefme in- 
ftant humer quelque confummé,efpreintc , iuftdc 
chair , ou bouillon nouailîànt, ou du laid de vache 
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OU de brebis , puis dormirrcar le dormir apres tous 
les repas y eft necellàire : les clyfteres nutritifs 
faicts de decoftions de telle de mouton , chair 
de veau &de ehappon ont grande vertu d’hume- 
âcti \ 

^ : Aece pour les remedes extérieures approuue fort 
couurir tout le corps à riflue du baing de poix,& le 
lailfer ainlî trois ou quatre iours : au lieu de eefte pi- 
cation Ton fe pourra feruir de quelque onguent ou 
cmplaftrcquel fcrale martiaton , dialthea agrippa, 
arrogoiijV adiouftant delà poix & quelque peu de 
fel ammoniac. 

L’habitation fera en quelque lieu chaud & humi- 
de principalement en elle : Ton euitera toutes occa- 
lîons de trilleires,melacholies, foing foiicy,cholere, 
G d’auanture le perfonnage n’eftoit tout Ilupidercar 
à telles gens Aece confeille la cholere : l’on cerclie- 
ra tous moyens de fe refiouir par ieux honelles, col- 
loques plailans , chanfons ,mufiques: car laioye, 
corne did Auicenne , lur tout conforte la vertu nu- 
tritiue,&elllc plusfingulierremede pour oller la 
niaigrenr , faut fuyr le coy t comme la chofe plus en- 
nemie: faut tenir le ventrelalche,afinquelecorps 
ellant deliuré de fes cxcrcmensjpuifle prendre meil- 
leure & plus foudaine nourriture. 

Nous parlerons cy-^apres comme il faut engraif- 
fer la matrice & bouche d icelle trop maigre Sc 
extenue. 
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LA CVRATIONDE LA STERI- 


LES VICES ET OFFENSES 


Oiis auons cydeuant demonftré lesoccafîons 


qui caiifent fterilicé de la parc de rhomme3& ap 
porte les remedes plus finguliers pour la curaciô d'i- 
celles en parnculienniaintenac refte à parler des em- 
pefchemens de fœcundicéprouenans de la part delà 
femme:&: de leurs remedes. Ec d’autant que les qua- 
tre premières occafions de fterilicé font femblables 
en la femme & en l’homme, nous ue feros en ce lieu 
particulière defeription des remedes qui font iicceT- 
faites pourla curation d’icelles , maisrenuoyronsà 
cequ enauons ja efery pour le regard de l’homme. 
Nous commencerons donc à traiéter les vices &c 
offenfes de la matrice, encre lefquelles les premières 
font les inceiTjperaturesrà fçauoir quand la matrice 
eft trop chaude, froidc,humide,leche. 

La matrice trop chaude lans toutesfois inflam- 
mation aucuhe,fera temperec fi l’on purge l’humeur 
bilieux ou fanguin qui caufe cefte incemperie, auec 
caffe, rhubarbe , ou autre tel médicament, puis 


Lite" provenant de la 
part de la femme. 


DE LA MATRICE. 

Et premièrement de tintemperature d'icelle^ 
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Ton faift quelque legere laignee, tant du bras pour 
h reuulfîon defhumeur découlant , que du pied 
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poiu* la deriuation d’iceluy. Sur tout par diète & 
DO régime qui ait vertu derafrefehir , auec telle cau- 
tion & prudence toutesfois,que tel rafrefchilTcment 
ne foit outre mefnre en quatité n’y qualité:mais plu- 
ftbfttemperé pour l’elgard do îa femme , quija de 
naturel froid n’abefoing de l’vfage deschofes par 
trop froides, lefquelles ont couftume de confumer& 
deftruire la chaleur naturelle. Qu^elle mange donc 
viandes temperees 5 adàuoir chairs de cheureau, de 
poulet, de porcelet , & d’aigneau , aflàifonnees auec 
îaiftues, cipinars,borroches,courges,& femblables: 
qu’elle boiue de quelque petit vin délicat, bien trê- 
pé, qui ne foit fort puillànt ne generenx : qu’elle vfe 
auec les viandes ou parmy fon vin , du iuft de pom- 
mes de grenades aigres , de veiiuft , de laiftues &c ci- 
choree en falade : qu elle mange orges mondez pré- 
parez auec graine de coriande : foit fort fobre, tra- 
naille peu , dorme bien: qu’elle prenne quelquesfois 
delaconferue de rofe vieille à part oumeflecaiiec 
l’eledluaire appelle rolata nouella^ qu’elle fe baigne 
quelquesfois en quelque baing d^eau douce tiede, 
en laquelle auront bouillymaïuics, violiers , rofes, 
nenuphar,lc3 foirs,pourlc moins deux heures apres 
foupper,aiiquel elle demeure fort peu: à la fortie du- 
quel elle prenne aulïî gros qu’vne noix de triphera 
magna auec vneou deux cueillerees de vin trempe 
d’eau cômune , ou d’eau toute pure de laidue ou de 
mandragore , cela l’aydera meriicilleulement. Au 
lieu du baingps’il luy eft incommode & molefte,fera 
fort bon qu’elle reçoiue vn partu par la matrice faict 
d vne decodion de fueilles de violes, branche vrfî- 
ne , pariétaire, rofes,mercuirc 6c pou]ior,en adiou- 
befoing efl, camphre 3 & gôme arabic,ou fang 



DES MALADIES DES FEMM. Ü5 
de dragon : au matin & diu*anc Jeiour^elle portera 
dansla matrice vn peiraire faid Ipecialcmcntcle tri- 
phera magna & encens méfiez aiiec eau de mandra- 
gore ou de rofes rouges. 

Si la matrice eft de Teche température, apres que 
les purgations co^iuenables lerôt taictcsrquela fem- 
me fe baigne en pure eau, enUiâ^ ou en huile damandes 
di^uceSiOU dam la decoLiion dis herbes rcmoiijjantes^comme 
jont mauues guimauHes "^tôliers camonullcSy racine dalthee 
dirA (^c.&c qu’elle continue fouuent le baing vue ou 
deux heures apres aupir mangé: qu’elle dorme beau- 
coup &ferepofe le plus du temps. Ses viandesfe- 
ront bouillons de poulies , poulets, chairs^rallès & 
de volailles , auec panades faides d’œufs rirais , qui 
foyent ailàilonnees de poudre de cardamome &: de 
faffar.-les panades cuides en brouet de chair grallé de 
poulie ou de veau fur lefquelles Ion efpandraefpicc 
laide de cardamome & de fafran luy feront fore 
nourriilàntes. Son boire fera de vin nouucau,cle- 
rec &doux. Durant leiourelle fe tiendra en quel- 
que baing d’eau chaude, auquel auront bouilly fleurs 
dechamomile, mauues, fenugrec, guimauues,bor- 
roche &‘buglofe. Q^lle vfe de quelque eleduaire 
qui face engrailfer , quel pourra dire ccfluy-cy. 
Prenez amandcsdouces, piftaces , & noifettes bien 
mondees , pignons", femence de pauot blanc &: 
grains de feiame de chacun deux bnces:piflez le tout 
enfemble allez menu, faites le bouillir à petit feu 
auec beurre frais de vache & fuccre fin , à médiocre 
conlîftcnce en forme de palte ou fl’eledua;re li- 
quide ; prenez çn tous les foirs & matins aufîi gros 
qu’vne chaftaignc,Sc beuuez incontinent apres trois 
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ou quatre doigts de bon vin, fera bon auflî que tous 
les matins à fon leuer elle aualle deux iaunes d’œufs 
bien fraits. Voyez plus amplement la maniéré 
d’engraiflèr les damoifelles cy deuant : & en nq- 
lire threfor de la beauté des femmes. Quant aux 
remedes particuliers ricnn'eft pi^s vtile pour hu- 
meder la matrice trop feche>que fi le mary Wiumc' 
mede fouuent au coy t de fon Iperme, parce que tel- 
le liqueur fur tous autres lui eft gratieufe&: plaifan- 
tc, qu’eft caufe que la matrice au defaut de telle hu- 
medatio le plus fouuent voltige par tout le ventre 
ccrchantqnelque humeur pour eftre humedeeco- 
me did Hippocrates au liure des maladies des fem- 
mes) & de là excite plu-fieairs /ymptomes hyfteri- 
ques. Outre cela fera bon oindre la partie honteule 
de graiffe d’oye^de canard, de coq mellees enfemble 
^ liquéfiées : mefines de ces grailles faire pellaires. 
Il ne faut point oublier les fomentations Hippocrates 
ordonne (^lib.de nat,mulier,)les onguens ^ pejjaircs remol- 
lijptns: mais fur tout grattifier le plus quon pourra cepede- 
/erte matrice^auec douceurs qui ont quelque conuenace aneç 
la femence humaine: O" par ainfn faire inicÛions auec pe- 
tites fringues defpcrme de balaine^du Ui£l^ d'butle d'ama- 
de douce (y* autres mignardifes. 

Si la matrice trop froide eft caufe de fterilité , 
faudra digerer rhumeiir froid auec lyrops dar- 
m oyfe,de ftechas, d’hyflbpe dilfoul ts en decodion 
de melilfe, herbe à chat, lauine, fcolopendre, ori- 
gan,calament,agrîpanlme,praffium,poulior,valeria- 
nerpuis le purger auec pilules fetides fine quibus, de 
hicra&bienpcu de caftoreumrou bien auec benedb 
dalaxatiua rparTefforc defquelles médecines file? 
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menftruesfè viennent à efrnouuoir encor’ <jne (bit 
hors leurs teps, lailFez les couler à leur ayfè: puis par 
quelques matinées faudra entrer en quelques eftu- 
ucs ou y il ait vn buin préparé d’vne decodiô de vio- 
liers,mauues guimauues , rofes, parietaire,mentha- 
ftre, fueilles de geneure : laurier, meurthe, pouliot, 
chamomile , lâuine,herbeà chat,pimpenelle , men- 
the, marjolaine, -baiîlic,rofmarin,mille-pertuits , va- 
lériane, & autres telles herbes odoriférantes , tontes 
enfermées dedans vn fàchet , faudra que ladarooi- 
fele fue & entre dedans le baing par trois matins , à 
l’ylTue duquel elle oindra fes parties honteufès auec 
hayles laurin,ou mufcellin, ou chamomille,qui fc- 
rontdedasvne bouteille que l’on aura faiét efehauf- 
ferdans l’eau boiiillante du baingrle quatriefme ma- 
tin ferafeignee du pied. Pluficurs pronuent fort 
qu’àrentree& lylFuedu baing elle prendra vnc ta- 
blette de diamargariton,ou d’vn eleduaire chaud & 
confortatif aulîî gros qu’vne noix , beuuant apres 
deux ou trois doigts de bon vin : ou vne drachme 
de theriaque ou mithridat diffbult en eau d’armoyle 
ou de meliilè,ou de triphera magna fine opio, à l’yf • 
fue du baing toutes les fois faudra fe repofer au liét 
& s’y faire nier le plus que l’on pourra: ôc au cas que 
l’on n’euft la commodité n’y le temps pour faire ce 
baing , au lieu d’iceluy l’on fe feruira de fomentatio, 
N’eft bçfoing de tirer du fag du bras,mais au lieu Je 
la faignee fera bon,comme auons diÂ,fouuent itérer 
le baing & l’vfàge de l’eleéluaire , principalement de 
celuy qui s’enfuit. 

Prenez efpece de triphera magna fine opio, de di- 
ambra,de diamofchon,de dialàtirium de chacun de - 
mie draçhme:rafiue d’iuoire, femence de mercuriale 
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de chacû deux fcriptules:dc la piefure de Heure & de 
fa matrice de chacune demie drachme: fefeleos demy 
fcriptuleifuccre blanc demie liure , dilfoudez le tout 
en eau de melilfe, & faictes cuire .'•bigneui'emcnt, ad- 
iouftez.y vne once de conferue à’clcorcedc citron, 
& demie once de conferue de rofmarin : failles vne 
confection par mourceaux : prenez en foir& matin 
aulîigtos qu’vne poix auec deux ou trois doigts de 
vin odoriférant. 

Faudra fe baigner de dix en dix iours,& eftantdans 
le baing lauer foigneufement fa nature de l’eau du 
baing : puis receuoir tous les iours quelque parfun 
faiCt de ladanum,eiicens,bois d’aloe , Iforax, calami- 
te, ambre & femblables efpeces : &foudain apres 
mettre dedans la nature quelque peiîàire fai Cl de tri- 
phera magna , poudre d'encens & huyle laurin ou 
mufcellin , lequel on tiendra tout le iour, & le len- 
demain l’on en fera vn nouueau : mais d’autant 
qu’il feroit fort difficile que parlesremedes fusdiCls 
la matrice fuft allez purgee de toutes fes humi- 
ditez , faudra/la nui<à tenir ce peiîàire iufques à 
tant que l'on la lente deliuree de toutes fuperflui- 
tez. 

Prenez arm oy fe, fauine , marjolaine, diClame, 
abfynthe , de chacun demie drachme : anis , ameos , 
rue,efcôrce d’enccs de chacun vn fcriptule: pulpe de 
colocynthc deux fcriptules: puluerifez le tout, & de 
celle poudre auec iuft de mercuirc ou de chamedrys 
faites vnpellaitc. 

Quand l’on s'apperceura que la matrice fera net- 
te de toutes fuperlluite;zl’onleleruiralanuiÇldece 
pdlàire- 

l'jreuez noix mufeade , ftorax , calamite , alipta. 
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cloux de girofle , mufch,& bois d’aloe de chacun de- 
mie drachmejpuluerifez les , & auec eau rôle faides 
pelFaire , au lieu duquel vous pourrez emplir vn lâ- 
cher de cefte poudre , l’appliquer dans la partie 6c l’y 
tenir toute nuid ; mais au cas que la femme fentift la 
matrice encores toute relafchee, pour l’aftreindre, 
elle vfera de ce peiraire:prenés myrrhe,alû de roche , 
bois d’aloe, balaufl:e,acacia,ruejbayes de laurier,noix 
de cyprès de chacun vne drachme : ftorax, calamite 
deux drachmes : ambre demi fcriptule:maftich,noix 
de galles de chacun demie dracmcrpulucrifez le tout 
& l’incorporez auechuyle de myrtilles , faides vn 
peflâire. 

Donepour conchirre, la femme fe baignera pre- 
mierement,puis à Tyllue du baing,receura le parfun, 
apres prendra rdeduaire,& en mefme temps mettra 
vn des pellàires le iour, & l’autre la nuidme fera auf- 
fl mal faid fe fomenter quelquesfois , ou recçuoir la 
fumeedeladecodion de biftorte>pouliot,racinesde 
confoulde,ladanum & encens. Durant ces dix iours 
& autres fubfcquens,elle tiendra ce régime : vfera de 
viandes qui nourrilfent allez , qu’elles lont les chairs 
de mouton ieune , de volaille, de poulies & de coq, 
œufs frais, lcft]uelles feront aflaifonnees auec fâuccs 
de poudres fort odoriférantes faides de cubebes, 
poyure long,cardamome:elle boira du vin doux cle- 
ret Si odorifcrantile dixiefme iour palfé , & non plu- 
ftoftle mary ira trouuerlafemmcau lid du grand 
matin auec laquelle il fe couchera,& luy fera carelfc, 
enfin luy prefentera par effedfonferuice: pour ce 
regard faut que durant le temps que la femme vfe 
desbaings & autres remedes fufdits , le mary & la 
femme loyent chaftes & qu’ils ne dorment aucune- 
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ment enfemblc^à fin qu’en temps &licu conucnablc 
ils foyenc plus auides & ftimulez à fe carcllèr &s’ef- 
battre enfèinble’.auffi le mary doit vfcr de quelque 
côfedion qui ait vertu d’augmenter le fpcrme auant 
que d’entrer en lyfre://jy a certains couitifam qui ont in- 
uenté en fè$ derniers temps moyen entre autres fort propre 

four eflimuler U matrice froide yCefi de ta faire gratter par^n 
homme\ne heure durantypar cemoye il ny a fi grande froi- 
deur qui ne fefùeilleion fait vn huile de mufch qui efi admi- 
rable ^duquel on en frotte deux heures durant auec le doigt Je 
canal de la matriceypar le moyen duquel le feu yenerien /ex- 
cite (ifort la dedans quimpofible eft qu*yne femme ne depre 
incontinent les embrajfcmens. Nous en auons deferit 
plufieurs de telle faculté au premier liure, chap. de 
Timpuiflànce d’habiter. 

Aucuns médecins enfeignent autre manière à 
fiiyure en cefte pourfuitte. Ils ordonnent premiè- 
rement que la damoifelJe par fept ou huiâ: matinées 
auant iourvfe de fyropfuyuant, prenez matricaire, 
pouliot , calament, origan , hyflbpe , pimpenelle, 
chamed. chamepith^de chacune vnepoingee: raci- 
nes d’afperges , de^bruq, de rub. maior , deringes, 
cf enula campana , d’acorus, de fenouil de chacune 
deux onces: culbute, praffiuin, &melille de cha- 
cune demye poignee , lemences d’anis , marathri, 
ameoSjCarui, fefeleos de chacune deux drachmes: 
ciches ronges vue poignee : faibles le tout bouil- 
lir en eau de fontaine, en adiouftan t fur la fin canèlie 
choifie deux drachmes : prenez de celle decoblion 
quatre onces : dilfoudez oxymel fquillitiq & lyrop 
d’armoyfe de chacun fix drachmes,faibles vne potid 
que la damoyfelle prendra au matin : les fyrops fi- 
nis fera purgée de pilules facides,ou d’agaric, ou de 
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hy^rCj en adiouftanc quelque peu de caftôreum ou 
auecbenedidalaxatiuaou autres femblables mcdi- 
camcns : mefme le mary s’il eft plein d’humeur fera 
aufli purgé, eftant piirgee le iour fuyuanc entrera eu 
quelque bain faid de fueilles de laurier , de mentha- 
ftre,fauge, origan, calamenth , pouliot,herbe à chatj 
rofmann,fauine,armoyfe,millc-pertuis,valeriane,& 
chamomile : & à fin que fa matrice foit nettoyee de 
toutes fuperfiüitez, qui s’y pourroyent eftrc amaf- 
fees pourra rcceuoir dansla matrice vne iniedion 
faide de decodion de coloquinte &maftich en la- 
quelle foit dilibutc quelque portion de hyere : mef- 
me y tenir vn pefiTaire côpofe de macis , de bdellium 
&de gallia mufcata de chacun deux dracmes,demye 
once de colocynthe , & vne drachme de hyere , le 
tout incorporé auecladanum , aucuns y adiouftenc 
del’euforbe : la noix vomique bruflce cnclofe dans 
l’aine, & mife en la matrice la purge fort bien & net- 
toyé de toutes fuperfluitez. Quand la matrice fera 
bienpurgce &: nettoyee , faudra l’efchaufFer defci- 
cher & conforter auec l’onguent fiiyuant ou autre 
femblable: prenez vne liure de racine d’cnulapi- 
ûee & mondée : demie liure de brancevrfine aufli 
pifteerfaides les bouillir en trois pintes de vin blanc 
odoriférant & yadiouftez trois litires de bon lard 
vieil,& vne poignee de matricaire : quand il auront 
bouilly alfez bon efpace de tcmps^oulez les ôc met- 
tez en quelque vailîeau neuf vitré fur le feu , faides 
les boifillir quelque peu &en bouillat iettés y demie 
once d^encens blanc, demie once de maftichS: fix 
onces de cire neuue : quand le tout fera incorporé 
enfcmblclcuez le pot d’auprès le feu, & yefpan- 
dez remuant fort bien la poudre qui s’enfuyc.Prenés 
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canellc,gaIIi^,clouxde girofles^noix mufcadcjmacîsi 
galangiie, fpique nai*d,& gingembre de chacun trois 
onces: vne drachme de fafran , reduifez le tout eu 
poudre fubtile : apres que cefte compofition fera re- 
froidie vous verrez l’onguétdeirusjes poudres deC- 
fousjle vin au milieu: quand la femme fera fortie du 
baing , auquel elle aura laue tout le corps^qu’elle fe 
frotte tout le ventre,le bas du ventre ôc les aynes des 
poudres meflees parmy Tonguent : puis qu’elle fe rc- 
pofe das fon liâ:,à Tcntree duquel elle prendra quel- 
que peu de triphera magna fîno opio , pu derafurc ^ 
d’iuoyre auec vin odoriférant ou de Teleduaire fuy- 
uant: piflez racine d’eringe bien mondees & nettes: 
fatyrions & tefticules de renard de chacun vne once: 
trois onces déracinés de raues: deux de racines de 
panetsfauuages,nets&bienpurgez : quatre onces 
de pignons: trois onces dcpiftaches mondeesttiois 
onces de graine de fefame:deux drachmes de gin- 
gembre , autant de been blanc & rouge : canelle fi- 
ne , femence de crelfon alenoys ^ Sc poyure long 
de chacun demie drachme : auec fiiccre fin dilFout en 
eau de melifle, faides vne confedion de laquelle 
rhommede la femme pourront vferauec heureux 
fuccez. 

Autres médecins donnent premièrement quel- 
ques fyropsj comme font ceux qu’auons defery cy 
deuant : puis quand l’humeur eft préparé l’euacuent 
auec ces pilules: puluerifez bois de baume, canelle 
fine, filer de motaigne,azarum,maftich, anis,fenoil, 
macis &/àfrande chacun vn fcriptule : calame aro- 
matique , fqucnailth & fpique nard de chacun deux 
fcriptules: deux drachmes de turbith bien corrigé & 
préparé aiafi qu’aiions dit cy deuant / drachme & 
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demie: de mirabolans, kebulcs & autant d’emblics 
& de cicrins: autaiit-d’aloc que poife le tout : formez 
cnvnemadc de pilules aucc iuftde fenouil , prefiez 
deux drachmes de ces pilules au matin au poin(5tdii 
iour. Q^nd le Corps fera purgé de f humeur qui of- 
fenfe la damoifelle , ordônez qu^que bain d’vnc dé- 
coction de fleurs de chamomille, mclilot, /pique 
nard , pouliot , /cfeli > laurier , & autres telles herbes 
faidesy feoir la damoifelle iufques à Tombilic pair 
trois ou quatre heures>& au cas que le baing fut def- 
plaifant & incommode, vfezd*vne fomentation 
defdiCtes chofes y adiouftant,meliflè, ladanum,pule- 
gc,rofmarin,mercuire,agripaume> encens & alun: 
d autre part lefdi(5tsmedecins commandent cpele 
mary felaue deux heures apres fouper les pieds & 
iabes de f eau en laquelle ay et bouillis tous ou aucûs 
des fufdicts fimplc s : ôc que en mefme têps la féme fc 
parfume auec chofes aromitiques^quels font les tro-» 
chifques de gaillia mafchata,& de ladanîi>ou aucc la- 
danum,mufc,ambrc 5 ciuette & femblables elpeces: 

[ mis que l’homme apres s'eftre laué les pieds, s*oind6 
c membre viril de grailfe d*oyc, ou huyle de baurtic 
ou de lys: ott d*h nle de lel^rd cjni eft plu^ puijjkntque tout 
Us mm huiles: & la damoifelle au iour du foir qu’elle 
dormira auec fon marv,tiêne dâs |fa nature ce pellai- 
rc;qui fcracompofé de bois d’aloe^ de baume, fefeli, 
ftorax , calamite , fcmcncc de piuoinc , 3c myrrhe en 
partie efgalc auec huyle de mufeelin & huyle de bau 
me, en laquelle on aura dilfout du mufeh. Elle pren- 
draauflifoir & matin aucc bon vin vue tablette de 
feleduaire compofé des poudres d’armoife, de la ra* 
cinede biftorte &noix'mufcade, incorporées enfem* 
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blcauecfuccrediflTout encan de melilTe: Ton pcnt 
faire vne autre pellaire dVn fiel entier de cheureaii fi 
la femme defire aiioir enfans mafles:oii de cheure^fi 
elle fouhaitte vne fille quatre onces de fatyriohs & 
autant de miel qui fera fuffifant pour incorporer 
le tout. Et vn autre de graiife d’oy e;, de la compofi- 
tion appellee blatta byzantia , mufeh , foucher, 
ipique nard,aneth,origan>hy flbpe bdcllium & tefti- 
Cilles de renard. Semblablement Ton en forme vn 
auec trois drachmes & demie de fàfran , autant de 
canelle, fpique nard & melilot , vne drachme de 
cardamome, deux onces degraifièd*oye, deuxiau- 
nes d'œufs, demie once d’huyle nardin, Tonmefle 
tout cclaenfemble & renueloppelon dans vn ta- 
fêtas cramoyfi ^ pour le mettre dedans le lieu 
quand la damoifelle en aura befoin : il faut tous les. 
iours renouueller le pefiàire : Ton prouuc fort fem- 
blablement vnail cuidenhuylerolat, ouhuyledc 
fefame iuiqucsà tantqu'il fe deface& fon aquofi- 
té foit côfumce, puis Tenueloppcr en laine en forme 
de pefiàire qui eft à ce que Ton dict , fort admirable. 

Aucuns des anciens médecins depuis quelada- 
moifèlle a efté purgee auec releduaire benedifta la- 
xatiua& diaphenicon, confeillent qu'elle prenne 
deux drachmes deTeleéfcuaire fuyuant qu'ils difent 
eftre de grande vertu pour engrofler la femme. Pre- 
nez candie fine , cardamome , clouxdegirofle,fa- 
frâ de chacun demie once: gingembre^poyure longj 
galaiigue , macis , fouchet , noix mufeade, cumin & 
bois d'aloe de chacun demie once : trois*dracmes de 
eubebes ; ambre mufeh , & baume de chacun demy 
fcriptule,pulucrifcz le tout,& faites eleéluaire auec 
fuccrc fin difibuc en eau de melilfe. E t fi n'efiies con- 

ten 
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tent de ccfte eleétuaire vfés de la confeiHon fuyuan- 
te : prenés doux de girofles , candie, galangue,gin- 
genibre , bois d’aloe de chacun vne drachme : bladc 
byzance,noix mufeade , zedoaria , doronicum, fe- 
mencc de bafilic , os de cœur de cerf, rafuce d’iuoi- 
re,perle,fpique nard,& fafran Je chacîi vn fcriptule: 
coral rouge , trociiques de diarrhodon,làndal citrin 
dechacun demie drachme: foye crue vn fcriptule: 
demie fcriptule d’ambre, d’eux grains de mulch,aucc 
fuccre dilfo'ut eneaurofe , faiâes eleduaire par ta- 
blettes, qui conforte, relîouifl, & Itngulier pour en- 
gendrer. 

Aucuns médecins fort cxcellens confeillent que 
incontihent apres la purgation vniucrfellc du corps, 
la damoifelle le fomente ou fe parfume auec la de- 
cocèion dé rubie maieur, armoife, làuine , ôcablyn- 
the en partie efgale,colocynthe vne drachme le tout 
bouilly enfemble en eau iufquesàlacomfomption 
delà tierce partie , & en icelle dilFoudre vn peu de 
myrrherleiour fuyuât qu’elle prenne deux dracmes 
decellelecluaire, auec deux ou trois cueillerees de 
bô vin. Ayez vne once de try phera magna fine opio, 
noix mufeade & poudre de l’eleduaire aromaticum 
rofatum deferiptione gabr. de chacun vne drachme: 
efcorce de citrô demie once:deux drachmes de bois 
daloe : faiftes opiate auec fuccre,vfés tantofl de l’vn 
tantoft de l’autre. 

Et parce que la fterilité vient le plus fouuent de 
frigidiré ou d’humidité , ou de l’vne 8c l’autre caufe 
enféble làns humeur ou auec humeur &r que ces oc- 
cafiôs ne fe peuuet facilemét oft er n’y corriger, ne le 
ra trouué eftrage fi no’ auos délibéré de prologçr no 
flrcdilcours, quoy quelôgs ayôs ja efté,mefmémét 
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cju auos affaire auec plufieiirs femmeSjIefquelles en- 
cor qu'elles ay ent eu des enfans, coutesfois ne fe cô* 
tcntent^ains eii veulent auoir d’autres qui leurre-' 
femblent : nous reciterons donc les matières diuer- 
fes que les médecins tant anciens que modernes ont 
tenu en ceft endroidt. 

Vn médecin de grande doârine , expérience & 
iugement/eferit qu'il faut procéder de cefte façon à 
rendre fécondé la femme , purgez la legieremenc 
cinq ou fix iours auant qu’elle ait fes fleurs auec de- 
codion de myrabolans , emblics,kebules,indes: la- 
quelle adoucirez auec fuccre, a fin qu’elle foit plus 
Aggreableàlabouche : les moisvenuz, & palFez fé- 
lon l’ordinaire , faides la baigner l’efpace de cinq ou 
üx iours en decodion de rôles rouges , noix de gal- 
les, balauftcs> & racines de piuoine quelque peupi- 
ftccs: cftant fortie du baing & bien elluyee , qu’elle 
mette dedas fa nature vnc chandelle trempee & bai- 
gnée en huyle de baume ou iiardin, & couuerte par 
delFusde poudre de piuoine, ou baignee en iuft de 
piuoine Sc de baum/s: tous les matins à foleil leiiant, 
qu elle mangei delîeuné deux drachmes de femencc 
de fefeli ou de cubebcs oudameostpar ce moyen 
& régime la damoifelle deuiendra fécondé en peu 
de temps. Et auant que palîîons plus outre faut 
fçauoirqne pour engendrer enfans le mary ne doit 
cognoiftre fa femme point pluftoft que quatre iours 
apres fes purgations menftruales , d’autant que lors 
la matrice bien purifiée & nettoyee de telles fu- 
perfluitez retiendra & conceura plus facilement & 
auec plus grande delecftation. Entre les chofesfîn^ 
gulieres&merueilleufes quece médecin eferit eft 
k iuft de piuoine méfié auec la poudre fubtile de pi- 
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lioine,mefme appliqué en forme de liriiment ou de 
peifaire. 

Q^lque autre médecin approuuc fort Tvfagô 
de celte poudre à la femme, incôtinêt apres Tes pur- 
gations naturelles : prenez tefticules de verrat ou 
porceau non chaftré defeichez à Tombre & rédigez 
en poudre : rafure d*iuoire , graine de fefèli , matri- 
ce de lieure &prefure d’iceluy de chacun demye on- 
ce : puluerifea tout cela & mellez cnfemble : que la* 
femme quatre iours apres cftre biehpiirgee de fe^ 
purgations naturelles vfe foir & matin de cefte pou - 
dre auec vn bouillon de poix chiches ou auec vin 
blanc : fi aucz doute de vomiiremenc adiouftez telle 
quantité de regaliffe ou de fucre que la rendiez dou- 
ce : quand aurez acheué toute celle poudre , vfez de 
ccreniedc ; prenez ambre citrin & ftorax calamite 
de chacun vue oncermyrrhe, maftich, encens, doux 
de girofle s , bois d’aloe , canelle fine,noix mufcade> 
& noix de Cyprès de chacun demie once: pulue- 
rifcz le tout & incorpores enfemblc en foeme de pa- 
ûe auec oxymel d iurecique, & eau rôle : diuiTez cc- 
ftepafte en quatre parties: de la première, faiéles co- 
rne vne pomme de fenceur :de la fécondé, des pilu- 
les auffigrollcs que poix chiches, pour en prendre 
trois tous les matins : de la tierce formez vn fuppo- 
fitoire; la première feruira pour mettre dans la na- 
ture apres Tauoir frottée d*huile nai din , ou de bau- 
tt)e:laquatriefine feradilloute en eau bien chaude, 
pour en enuoyerla fumee iufques dans la matrice 
par quelque entonnoir , fi que la chaleur s y ap- 
perçoiue : puis, que la Damoifellc aille dormir auec 
ion mary, 

•Qi^elque autre Médecin non moins fameux 
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que pas vn des deflufdits, enfcigne ceftc forme dont 
l’experience eft heureufe.'premieremenc il ordoncle 
regimédeviedela damoilelle: puis la ^repaie auec 
^ iÿrops:&: purge auec couuenabtcs medicamés , apres 

la faid baigner en femblables baings que dellbs: en . 
fin il nettoyé 6c purge la matrice auec pdlàircs faids 
promptement & félon qu’il eft befoinrà Içauoir pre- 
nez caftoreû,agaric, coloquinthe,& maftich de du 
cun demie once : faidesles legereraent bouillir en 
vin blancrpuis adiouftes y>miel, & en formez pcîlii- 
res,que ferez appliquer par trois iours continus:pu:s 
ordonnerez le cîyftere fuyuant , faides bouillir en 
vin blanc parties cigales des bayes de cyprès & ma- 
trice feiche de quelque biche iufques à la confom- 
ption de la moitié du vintprenez liure& demie de 
ce vin,&: y dilibudez deux onces de triphera magna, 
faides vn cîyftere vterin à la damoifelle par trois 
iours : lequel elle retiendra le plus qu’elle pourra: 
puis vfera d’vn parfum fait d’efgale qiutité de myr- 
rhe, encens, bois d’aloé, ftorax, calamite & candie 
fine,tous rédigez en poudre & meflez enfemble: re- 
ceura par vn entonnoir la fumee de celle poudre ef- 
pandue fur les cendres chaudes:& ayant vfé par trois 
iours de celle poudre,fe feruira de ce pelîàire par au- 
tres trois iours,le renouuelant par chacun iour. Pil- 
lez enfemble pareille quantité de prefure de heure, 
de fiente d iceluy, & de miel; incorporez le tout Ibi- 
gneulement enlemble , 6c auec laine formez vn pef- 
laire:Durant ce temps, que la damoilêlle boyue tous 
les matins quelque peu de rafured’yuoire auec fort 
bo vin:& ayant paracheué tous ces remedes , qu’elle 
dorme auec fon mary en toute allèurance : & au cas 
qu’elle ne deuicnc grolfe pour celle fois, pourra ite- 
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rer atJ temps & à lyllue de Tes purgations naturelles 
celle expérience: âc donner ordre que fon ellomach 
foie coulîours bien difpos. 

Semblablement pour le regard du mary , il doit 
prendre garde a trois chofcsjnon leuleftienten celle 
occafion froide de .fterilité , mais aiiflî en toute au- 
tre : la première , quç fon fperme ait toutes les mar- 
ques & qualités de fécondité qu’auons mentionné 
cy delTusrla fécondé qu il exerce d’aéle veneriéauec 
fa femme aux temps & heures conuenâbles félon 
qu’auôs difeouru ail liure premier:la troilîcfme que 
tel exercice nfe foitattentéfans ftimules de rnemie 
amour & pareille.cÔcupifcéce, apres s’eftre quelque 
temps contenus; Si ce neflque l’homme Joit mturellcmet 
fit.-mpli de ce fl humide gratteux CT ait les rein: ft forts 
î«4 tout heure il putjje exercer çeâ aÛe auec efficace-. 
Sc que tous deux fe conduifent en iceluy. félon la 
forme qu’il eft defery en ce liure latin, quiell au 
vray dire alTez peu honnefte à déclaré en fran- 
cois pour re/Frenee petulencc des hommes , ne- 
celTaire toutçsfois pour la génération , voyez 
le latin : ne faut cependant oublier à préparer le 
lié! bien nettement , mefmc le parfumer d’odeurs 
fiefenteurs plaifantes , & fe feruir des mefmes 
fenteurs es lieux necelïàires. Que l’ex ercice fa- 
pment paracheue , la femme demeure pour 
le moins vne heure en la mefme fituation qu’e- 
lloit auparauant , â fçauoir fur le doz , la telle 
balTe , les hanches hautes , & y dorme fi polîïblc 
eft; ne parle que le moins que pourra , ne touf- 
fe J n’ellernue, qu’elle tire à foy toulîours fon ha- 
leine , qui font t outre les fecrets,lesmoyensp^lus 
fingulierspour retenir le fperme : la femme auui fc 
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pourra aider pour ccft effecb de quelques ’emplaftres 
aftringens pour appliquer lür lepetic ventre, quel 
eft celuy de maftiche , pro matrice, vnguentum co- 
mitiiræeny adiouftant delà racine de biftor te. Au- 
cuns médecins préparent rhonimc de rpefiue façon 
que la femrneauec baings, confedions &fcmbla- 
bleschofes , félon que Toccafion fc prefente mais 
telle preparatiô ne fe doit attenter fi Ton ne cognoift 
que la çaufe de fterilité prquienne de la part de rhôi 
me. Etpareeque comme auons jadid cydellus la ‘ 
fterilité prouenant de frigidité eft plus comm une en 
la femme qifen Thomme , faurquele fage jfe bien 
aduifé médecin attente tous les r^edes fufdidsà 
Tendrait de la femme ancc telle caution qu*il la pur- 
ge premièrement, puis fàigne fi befoin eft,apres net- 
toyé la matrice auec peflàires & ^lÿfteres v terins , ce 
faid qu*il luy face tenir bon régime luy conforte la 
matrice auec baings ’ftparfnns^bndions , & autres 
tels remedes dont auoiis parlé , en fin qu’elle habite 
aupc foamary en temps heure oportune,&tiennc 
en icelluy la. forme qu’auons recité , & au cas qu’elle 
nedeuienne grollè pour çefte fois, rétournera aux 
remedes melmes incontinent apres qncles méftriies 
ferôt palfecs : mais d’autant que telle fterilité caufee 
defrpide intemperiede matrice ne reçoit lî facile 
guarifon , i’ay propofé de mettre en anant , outre les 
remedes prccedens,Tordre que pluficurs autres mé- 
decins non moins eftimez que les premiers, tien- 
nent en la curation de cefte fterilité. 

Si la femme ne conçoit pour la trop grande 
froidure de fa matrice, faudra luy acquérir chaleur 
auec exercice Sc pluficurs efpeces de fomentations: 
lui faire boirp auec vin paftoieum,cumin,anis,puleT 
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ge,poiure & autres chofes femblablesrou le medica- 
met fuyuant, turbich gommeux bien corred &c pré- 
paré ainfiquauons déclaré cy déliant, epithim , poi-* 
ure, graine de pancts faiuiagcs,&de perfîl deux drac- 
mesdutout, le tout puluerifé foit malaxe auec fy- 
ropdarmoife pour faire bol : ce bol purge être- 
chauffe la matrice, outre cela prouoque les mois qui 
font retenus de long tcmps.fera bon auffi la faire vo^ 
mil*, au cas quelle ne foie purgee fuffifamment par 
niedicamenspurgatffs , ou que rhumeur ne prenne 
cc chemin poiirs'euacuer , auccdecodion de grai- 
nes de raues& racines d’azarum : puisluy faire re-» 
ceuoir des parfuns tant fccs qif Rumides dans la ma- 
trice par vn entonnoir qui f era mis fur vnrechauc 
plein de cendres chaudes , fur lefc]uelles on efpan- 
dra la poudre du parfû:ou fùrvn pot plein d’vne de- 
codion vterine.-apres & durât les parfuns la baigner' 
çn eau tiede où aurôt bouillis fauge,pouliot , armoi- 
fe, rue, cumin, fouchet,eringe,biftorte : mcfme pifler 
ces herbes biencuides &Tes appliquer fur le petit 
ventre en forme d'emplaftre : frotter auffi le petit 
vçntre&lesaynes d’huyles d*iris nardin , & de fou- 
chet: mettre dedans la nature quelque pellhirefaid 
demyrrhe,rue, galbanum, caftoreumiou pluftofl: de 
poiiire, fel & fiel de bœuf, le tout incorporé enfem- 
Dle& bafty de laine. le ne fais icy mention de la quo- 
tité & poix des drogues, d*autant que cela dépend dç 
la gradeur, antiquité & autres circonftances du mal, 
félon lefquelles les medicamens doyuent eftrc or- 
donnez, en quantité & cjiialité raifonnable. 

Pour cefte fterilite qui prouient de froidure , 
ie feray encore récit de pluneurs expcrcnces foi;c 
finguliercs d’aucuns médecins bien renommez: 
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la première eft^prenez cigale quantité des fueilles de 
brâche vrlîne,de campane>d’armoife &de iàiige tou» 
tes verdcs:aucât des racines de biftortc que des cho- 
fes fufdites toutes enfêbleifaites les cuire^puis piflez 
les matériaux , aufquels adioufterez iaunes d'œufs 
battus & deftrempez en eau d'armoife : fricaflèzle 
tout dâs lapoelle auec lard ou fein doux^ou en faites 
comme vne comporte dedans quelque pot de terre 

f )res le feu:Donnés en â manger à la damoifellc tous 
CS matins après que l’aurez purgeerfaiétes luy aullî 
ce pellaire : prenés trois onces de gallia mofehata & 
trois de galbanumronce & demie de ladanum: deux 
drachmes de ftorax liquide : vn fcriptulc de fpique 
nard rédigés le tout en poudre5& leincorporésauec 
fuffî faine quatité deiuft de matricaire & fiel de chat; 
formez vn pelïaire auec laine graiTe^lequel la femme 
apres auoir erté purgee & baignee portera dSs fa na- 
ture iour &nuiét:ce pelïaire la fera conceuoir enfans 
malles: vous en pQurrez compofcrvii autre de lem- 
blable vertu, & proffî table à quelque intemperature 
que ce foit de matrice, auec cire neufue,heurre,moel 
Je de cerfi&huile roiat de chaeü deux dracmesriàfra; 
fine caneIle,&cartoreû,de chacun vne dracme: myr- 
rhe,rtorax,aloe,terebinthine , de chacun trois drac- 
mes : graille de poulet & d’oye , farine foie & de fe- 
mence de fenugrec, de chaeû demie once: fix grains 
dAnuic : le tout incorporé eniemble : non moins 
fingulier ert celuy qui s enfuit. Aprertez demie liure 
de miel defpumé : graifles de veau^&de renard, hui- 
les de lentifque & laurin de chacun deux onces,qua- 
tre onces de beurre , vne liure de graille d’ours, & 
autant de cire , demie liure de iiirt d’armoife, dilTou- 
dez le tout enfemblç, f^iétes bouillir Sc efeumez 
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foigneulemenc: puis y efpandez ceftë pondre, qui 
cft raide d*vne once de galbanum : gingembrCjfpi- 
que nard, bois de baume^iris de Florence,ameos,en- 
cens, myrrhe, maftic & caiielle,de chacû deux drac- 
meSjhyirope, pulege , cpithim, agaric , ftorax , cala- 
miche, graines de perfil,depanets lauuages, de car- 
ui 5 d’anis, & de fenoil marin de chacun vue once: 
meflez le tout enfemble foigneuièment , laiilëz 
lercfioidir : gardez ceft onguent dans quelque vaif- 
feau vitréiduquçl auec laine ferez vn pelHiire. 

le trouuerois encor ceffe procedure meilleure i qui . e fl 
premièrement U nourrir d'Aimem chaux er ga,u , viandes 
efpiceés e^propres à douce met efehauffer tefoye^en y faut de 
honVmd'hyppocrai ou eau decaneUe^ ams^ fenouil ^ dans 
Usuelle on aura cuiélefcorce de çitcryracine de chine ybou de 
findalyefcorce de capprier auec y>n peu de bois degingembrCy 
fecondementil faut purger auec me dtcamens gratte ux leshu^ 
meurs froides g^pisuiteufes^en troifielme lieu^ tl faut efehauf- 
fer la matrice auec les chofes quiont eflé ia dûtes: en apres il 
faut 'Venir au baing^ qui fera nitreux ^fulpbureu>\ou hie méf- 
ié auec U dccoflion de matricaria^ armoife , betoine ^mdijp^ 
dans lequel la femme fera aflife iufques au nombrthynehen^ 
re durant ^cependant de fes mefmes herbes on fera des fachets 
qu on appliquera fur les haynes^ apres on ferale parfunje^ 
quel on fera entrer par yn canal bien élirait dans la partie 
honteufeje parfum fera ainfi fait. bdelimyrrh. ah^ i*f:^ 

lior, arthem. matrica,(icc<£an 5 {? teshcuLyulp. ajfator, 
3 h mofeatee 9 j. quil faudra réduire en poudre tref 
menue: apres on fera les linimt ns d!huyle^ çÿ* deuant que ye^ 
nirau congics , onfaiâlle pefjaite, quon tient pour k moins 
iour ^ yne nui£i. Q^uand donc les amans yiennem aux 
4 pprocheSyyoici les maximes quUlfaut obferuer : il fut que 
UDme demeure yne heure coachee fur les reins en liild^ 
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j?lume parfumé de mufcyciuette^rofeî ^c.que le liélfoit hm 
ejîeué paries pieds a/Jes bas par ioreilUeriquefadamoi- 

JelleonferuAnte luy life quelque pUif Ante hifloire damouri 
quelle luy frotte Icfpine du dos les temples dhuyle de re- 
nard: quelle luy mette deux emplafrcs furies rcins/floignés 
de demi pied l'yn de l" autre Pqui feront de mufe malaxé auec 
huile de leXardy quelle luy frotte le plus mtgnardement qiùl 
fe pourra auec U main la matriccyiufques à tant quelle com- 
mence à [entir quelque petit feu y rir pUifir^alors le mari fera 
appelé , incontinét qutl fera entré das le liûyon dont a à cha- 
curty yn iaune d'œuf demi cuiély dans lequel on aura mu yn 
g^ain d'ambre gris en ppudreyapres l'œufils boiront yn doigt 
d'hyppocrasialors l'amoureux commencera à chatouilier l'a- 
moureufey fentrebaifer ^ s'etremflxmmeriufques au dernier 
degré dé pUifîr: aufitofl famante haujjera le genous, élargi- 
ra les cuijjes embrajjera cflroiÛementleguerrierylequel pouf- 
fera le plus profondément qu il pourra fa lance tu fques à tant 
que la femence fait entree iu fques au lieu de U génération la- 
he ifiniythomme retirera fon bouda femme fe ferrera les cuif 
f es, qu'il îiédra toufiours cjleuees fur les reins deux heures du- 
rant y dorefnauant donnera le moins de yiolence quelle 
pourra à fa perfonne. 

Si U matrice cft froide & humide, outre les remè- 
des fufdids, fera bon lui faire vn parfun dVnç deco- 
étiondclîmples chauds &:fecs, quels /ont fanine, 
laurier , fleurs de chamomile , mclilot , mariolaine, 
balîlic, herbe de paraly lie , cedre & autres tels:de la- 
quelle deco6tion elle receura la vapeur dans fa natu- 
re par vn entonnoir accommodé en /orme de cou- 
uercle fur le pot où fe fera ladite décoction : Apres 
aiioirvfé quelque temps de ces remedes, la femme 
pourra s’eigayer auec Ion mary , &au cas qu’elle ne 
î^eumt groltc pour le premier mois, ne laiflera les 
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itérer au fécond & trbifiefme, voire quatriefmc en 
pbferuant toutes les conditions qnVuons cy dcllus 
Ipecifiees. 

Aucuns ordonnent çepeflaire auecheiireufeyf- 
fue en la fterilité qui prouient de caufe froideîprenés 
fiête de renard &de Heure, fiel de lyon & de taureau, 
de chacu partie efgale : forme z vn pellàire auec hui- 
lelaurain , &: quelques grains de mufeh. 

Voicyvn brunage de lî grande vertu qu’il faiét 
conceuoir toute fême encor qu’elle foir gralfe,cho- 
lerique, &de long temps fterile , prends germes de 
couleuree, fleurs de mçlilot,fueilles d’armoife, pim- 
penclle,chamedris ,chamepithis,fcolopendre,mille 
tueille , cheurefeuil,violiers,orpin , fauinç,agrimoi- 
ne, toutes vendes de chacune vne poigncercét grains 
de poiure, demie once de cumin, doux de girofles 
çanelle fine , Ipique , galangiie , noix mufeade, gin- 
gembre, angelique de chacun deux drachmes: pil^ 
lez toutes ces chofes& les faides tremper en fort 
bon vin blanc Helpacc dedeux iours: autroifiefme 
cuifez les iufqpes à la confomption de la tierce par- 
tie du viii : puis coulez le vin & iettez là les herbes: 
meflezy autant de miel delpumé que fera neceflàire 
pour en faire lyrop,duquel la damoifelle prpdra vne 
ciieilleree foir & ipaçin auec autant de vin détrempé 
d’eau de melifle. 

La damoifelle engendrera fi elle porte trois ionrs 
&nuiâs entières en fa partie honteule vn pellàire 
faift cTvne poigneede iauge, d’hylTope, & de rue 
pifleesenfemblc dedans vn mortier ôç incorporées 
auec laine: puis ces trois iours Sc nuifts expirecs 
quelle prene autant de iours foir & matin vne cucil- 
jeree d’vne poudre faiétes de tefticulcs& membre 


■ XîS LIVRE SECOND 

entier de quclqiielieuredefechez.au fourouaufo- 
leilr&incontinêtapresboiuevnpoiron devin blac 
tiede , le lendemain matin au poind: du iour qu’elle 
aille dormir aueefonmary, par ce moyen ne faudra 
de coiicéuoir. 

Pour la fterilice qui prouient de la matrice froide 
ce baing eft fort profficable : faiftes bouillir en fufti- 
fànte quâtité d’eau de riuiere fueilles d’armoife, rof- 
marin calamenc & origan ; en ce baing la damoifellc 
fe baignera par trois iours iubfequens:puis vfera du 
breuuage fus mêtioné^en y adiouftant trois dracmes 
de triphera magna : tiendra aufli deux iours entiers 
dans fa nature, vn pelïàirc aulîi grand & long quelc 
doigt plus gradjfaid des fueilles de calament piflees 
Sc enucloppees dedans vn linge de lin fort fubtil , a- 
près couchera auec fon mary. 

Mais il eft temps que parlions de la fterilitéqui 
prouient de trop grande humidité de matrice, pour 
y pouruoir faiéfes ce fyrop qui feruira pour préparer 
l’humeur nüifant:prenez armoyfe,rubie maieur,bal- 
famite,fauine, bethoine,meliflb; pulege^marjolaine, 
marrubiu de chacune vne poignee : racines de cam- 
pane,foiichet, fatyrions, fenouil, azarum de chacu- 
ne deux dracmes;femcncc d’anis,ameos, panées lau- 
uages5cumin,filcr de montagne de chacun vne drac- 
me : faieftes le tout bouillir en eau iufques à la con- 
fomption de la nioytié ; adiouftez y fuccre fuffifànr, 
aroniatifèz auec canellerque la damoifellc en prenne 
tous les matins trois ou quatre onces : Thumeur 
préparé foit purge fouuent auccbenediéfa laxatiua, 
ou I electuaire inde : ou pilules fetidesrquelle mange 
viandes rofties , viandes qui ayent vertu de defei- 
chcr & efehauffer, pain dur pluftoft ejue molletrpaiii 



DES MALADIES DES FJEMM. 2J7 
bifcuift, croiifte de pain de chapitre:qu*ellc vomillc 
fouiicntau marin ou de foy-mefme, ou par vomi^ 
toires auecdecodionde racines &femences de ra- 
ues, fcmêces d ancth> d arroches, de fencué & dç|ci-* 
boule, en y adiouftac oxymel fimple:& au cas qu el- 
le fuft de forte nature , ne fcrôit mal faicl luy bailler 
vne drachme de racine d*azarû, ou vn icriptule d*el- 
lebore blanc auec vin blanc pour la faire vomir: 
qu elle vie fouuent de parfuns & fomentations 
deficcatiues pluftoft que de baings fur tous des 
pelfaires deuant diâ:s,ou de ceux cy. * Prenés colo- 
cynthe , alun > git , caftoreum , myrrhe , galbanum, 
poiure , ftyrax , calamite & opopanax, de chacun 
vne drachme : ambre &/ mulch de chacun demy 
fcriptule:puluerifés le tdut& l’incorporez auec vin 
nouueau , plulloft que vieil fuft il de deux ou trois 
ans, compofés des pellàires gros & longs comme 
le doigt : qu’elle en tienne vn toute nuiâ: : Et d’au- 
tant querelle humidité de matrice prouientlaplus 
grand part de l’humidité de-touc le corps, la faudra 
fouuent purger , & dcfechcr par eftuues feches , ou 
par bains deiechans : préparés de ces herbes armoy- 
fe , bechoine , bafilic , chamedry , chamepitis , 
laurier, angélique , campane,coq,thim,poulior, 
marjolaine , melilfe , herbe à chat , marrubiuin, 
origan , calament, pulegc, rofmarin , fauinc, meli- 
lot, mille-pertuits , hyftbpe , va!eriane,chamomile, 
graine d’angelique,de fenouiI,carui,cumin,anis,lîler 
demotagneenadiouftatàla deçoftiô de ces herbes 
once 8c demie de foufre:deux onces de fd,vne once 
d alun, mettre toutes ceschofes dansvn fachetpour 
ks faire bouillir en eaurfera bon auftî apres que le 
corps aura efté deucmêc purgé Sc (iefeohé par les re«i 
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mede$rufdic 3 :s, ladamoifcllc vfe fouuent dccespi^*' 
Iules: pienés bois d’aloë, filer de moncaignc, aza- 
rum , maftich, noix mufcade , femence danis& 
de fenouil de chacun vne drachme : Ipique nard^ca- 
lamearomatique^galbanum de chacun demie drac- 
me,myrobaIanSj chebule$,& belliricsde chacun lîx 
drachmes: aloes deux onces : malaxez le tout cn^ 
fembleaueclyrop de rôles laxatif, laprifiefera dV> 
ne drachme : & au cas que tous ces remedes ne 
foyent fufKfans , qu*elle face dicte afiez longs temps 
au cela dccodiondu bois deiquine ou de falfe pa- 
reille ou de gayac félon fes forces.ou pour le dernier 
refuge qu’elle aille aux baings de plombiereoudé 
Spajà boire des eaux minérales qui ont vertu de dt- 
feicher les humiditez de tout le corps , aftreindre & 
conforter les parties lafehes & mollaftres: Eteequt 
fît a, mcHlittit quelle mette dis fon breuuéige limaille d*acier^ 
ou ce quart appelle faffran de mars.Et fe faut garder de trop 
dejjicher au fi ; C4r comme U matrice trop humide ftffoqut 
lafemence^aup U trop feche U confumcé 

Denfîte de la matrice. 

Chap* XIL 

C Elles qui ont la matrice froide &: denfehecdil- 
çoiuent point didraphorifme 61. du 5. Telle 
denfité félon Galen prouient d’vne grande froidu- 
re, qui eftouppe tellement les pores & orifices des 
vaiffeaux de la matrice que les mois ne peuuet fluer 
finon aqueux 8 c encores en fort petite quantité: 
dont aduieiit quclafcmence virile ne peut adhérer 
à la matrice , ny eftantreceue eftre nourrie par de- 
faut d’aliment : mefmeque les cotylédons font tel- 
lement prelfcz §y contrainds qui ne fe peuuent 
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amplifier , eflendre ny dilater pour feioindre aux 
membranes Sc fecoiidines. Q^icftlacaufe deftc- 
rilité. 

Laguarifon fedok attenter par remçdcs chaux 
qui relalcheiu la matrice> principalement parfuns & 
baings,celsque nous auons dcfcry pour Tinteniperie 
froide de la matrice. 

Doiélenr de matrice» 

Chap. XIII. 

L a douleur de matrice procède ou dVnc intem- 
peracLirc limple : ou accompagnée de quelque 
hiiiDeur : ou de quelque inflammation > ou de quel- 
queventofitc : ou deauclque chancre : ou de quel- 
que vlcerc: nous parierons icy feulement defin-' 
température tant fimple que compofee & referue- 
rons les autres caufes pour les traicter chacunes à 
part d autant mf elles n’apportent feulement dou- 
leur, mais aum d’autres maux à la matrice. Telle 
douleur eft communiquée aux aines, petit ventre, 
lombes , deuant de la tefte , quelques fois au derriè- 
re delà tefte félon le lieu de la douleur qui eftàlm- 
terieure ou pofterieure partie de la matrice : c]uel- 
quesfois aux hanches. 

Poury donner ordre faut aduifer c]udle intem- 
perature en eft eaufe, fimple ou compofee, &fi com- 
polce quel humeur faccompaigne : la fimple rem- 
perature ne pourroit cftre autre que chaude ou froi- 
de ,ainsrvne ôc Taucre fc doit couiiger par remeuçs 
alterans : aflàuoir la chaude par fomentations fai- 
tes d’herbes réfrigérantes comme rofes,, violiers, 
nénuphar, pourpier , meurces , lentes, niauues,gui- 
niauues: parfuns de ratilliire de corne de cheure; par 
pelliires faids des mjcfmcs herbes piflees, y adiouilat. 
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huylerofat > ou de coing , & quelque jaune d’œuf 
crud .La froide fe corrigera par les fomentatiôs, par- 
funs,pelïàires &autres remedes qu auons defeript au 
chapitre precedent. ( 

Si rintemperature eft accompagnée de quelque 
humeur , tel humeur fera languintbilicux^phlegma- 
tique, ou melancholique. Si fanguin ou bilieux , le 
faudra preparer*& purger auec les medicamens dé- 
clarez au mefme chapitre : fàigncr tant du bras que 
du piedifaire baings, fomentations,’parfuns&pef-^ 
{aires hume-dans & rafrdchilfans médiocrement, 
ayant toufiours efgard foigneux à la partie dot peut 
prouenirc’eft humeur fanguin ou bilieux, qui eftle 
foye de la plus grand part. Si melancholique , le fau- 
dra préparer auec fyrops de fumeterre ,dc fcol^)pen- 
dre , de ftechas & d armoife: purger auec calFe ôc co- 
fcdioii hamecl. ; faire baings ôc fomentations auec 
fiieilles de laurier,lauende,armoyfe,hyirope,valeria- 
ne,chamomille,melilot. Siphlegmatique,faudra v- 
ferdes rqefmes remedes qifauonsdefcric,â la cura- 
tion.de la matrice froide ôc humide : outre lefqucis 
toutesfois nous en deferirons quelques vns plus par- 
ticuliers à fin que nefoyons eftimés manquer de re- 
medes. 

Puluerifez fubtilement le poix d’vne dracme de 
racines d’arillolochie , depeucedane ou queue de 
pourceau, ôc de panax heracleum, ou en fon lieu d’a- 
gelique : baillez la à boire auec vin blanc tiede: vous 
y pourrez adioufter graine d’ortye puluerifee:faidcs 
vn parfum auec efcorce de pomede grenades dou- 
ces , limure de bois d’alyfier , Ôc fueilles feches d’oli- 
uier:ou auec galbanû,myrrhe,ôcencens: ou auec mu 
mie,poil de Heure, racine de grateron,graines de rue, 

& 
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Sccoriandre: oiiauecpoix, gomme arabic 
prez: ou auec rafui'e de corne de cheure; ou auec pé- 
pins de raifins bruflez &puluerifez puis bouillis en 
vin vermeil fort bon , à faire receuoir la vapeur à la 
damoifelle. 

El au cas que la douleur de la matrice paruint iuf- 
ques à la veme: que la damoifelle boy ue à defieuner 
graine de porreau puluerifee auec eau tiede,ou 
vin blanc tiede , auquel on aura faid tremper toute 
nuicl quelque racine de pain.de pourceau: & qu’elle 
mette en fa nature vn pellàire faiâ: d’vne telle entiè- 
re d’ail, nitre brullé Sc cumin, le tout trituré & incor- 
poré auec miel: mais voicy vnpdiaire qui guarift 
toiisaccidensde la matrice: mettez tremper toute 
nuiék des eftouppes de lin en vin blanc tiede dans vn 
vaillèau bien couuert: exprimez quelque peu lefdi- 
ûes eftouppes & en faiéles pellàires , que la damoy- 
felle portera 8c changera de fois à d’autres , ou bien 
Prenez lafran,myrrhe^& noix pontique, incorporez 
les auec laine blanche cardee engrailïée de graille 
doyeoudelysceleftcj e’eft à dire huyle d’iris , lî la 
douleur perfeuere fomentez la partie auec decoélio 
de myrrhe, encens , nicllip romaine, fefeli,anis, fe- 
mcnce d’ache faiéleen viii blanc doux , à laquelle 
adioufterçz miel , graillé d’oye 8c blanc d’œut : 8c 
au cas que la douleur fu(l fafeheufe &exceffiue,vous 
pourrez faire vne fomentation de vin vermeil, où 
auront bouillies racines de fouchec , calamearoma-^ 
tique , ireos , ionc odorant auec quelque peu de 
moufehes cantharides. Et fi telle douleur apporte 
difficulté d’vrine,faides iniedlion ou fomentatiô de 
iufts de porreaux , & des fruicls de fuzeau , y adiou- 
ûant vin auquel auront trempez graines d’anisjfcfe**^ 
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li , encens &myrrhe : mi d’eau de mercuirc', en 
laquelle aurez faidb bouillir myrrhe & encens , ou 
mille-pertuits, & fàugerou de vin auquel aurez faiâ: 
bouillir femcnces d’ache , anis, nielle romaine, fefeli 
myrrhe:ou de vin vermeil auquel'aurés faiâ bouillir 
fleurs de fuzeau, & bayes de laurier, ou fruid de fu- 
zeau : Semblablement , que la damoifelle boiue,à 
dcficuner vin blanc auquel aura trempé racine de 
pain de pourceau , comme auons did, ou racine de 
rofinarin,ouplufieurs autres Amples, quels font le 
fruid de cedre , le fefeli,le mil, le fruid de rentifqne, 
lanielle romaine ,1a racine, &femence dedaucus: 
vray eft,que les aromatiques font de plus grande ef- 
ficace, comme le thim , le thimbre,Ie mille-pertuis, 
le pauot blanc,la femcnce & racine de crifte marine, 
la racine de mauue , la femcnce & fucille de mercui- 
rc, lafcmence d’ortie,la fange, ledidame,lacanel- 
Ie,le cardamome, ratiftoIocnie,le caftoreum,radia- 
thos,Ia queue de pourceau autremétdid pucedane: 
la fcrpentairc tant grande que petite, la rue; graines 
d’achc,defenouil,deperfil&d’agnuscaftus,la racine 
& graine de l’herbe aux foullons,l’hyirope,lapiuoi- 
ne,faides bouillir l’vn de ces Amples en eau ou >^in, 
&cn beuuez la decodion pour appaifer les douleurs 
de matrice. 

Si la douleur de matrice vient de quelques vento- 
fitez enfermees dedas la capacité , ou entalïèes entre 
fes membranes,a_ydez vous des remedes que deferi- 
rons cy apres pour l’inflation de matrice. 

Si la douleur de la matrice eft A vehemente qu’elle 
rende la damoilelle débile & extrêmement tour- 
mentée, fomentez la partie d’vne clponge chaude 
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baignee en huyle & eau^puis cfprcintc : oindez laa- 
uec moelle de cerf, graille d oyc,cire blanche, fienie 
de cheure &iauned œuf mêliez enfembleu 
Inflammation de matrice , 

Chap. XIII. 

I nflammation de matrice ^ que les Grecs dpf>ellent phlegmo 
à proprement parler cefi^ne tumeur cotre nature en quel^ 
(jtte partie de U matrice pour l'abondance defang^auec dou^ 
leur/oi4geur tenflonye:p^mefme pulfatio fl U matière croifl O* 
flfatâ v« pus^car alors tous les fymptomes f 'emflamment ^ 
faut Auflifçauoir queiLü. matrice endure louuentcsfois 
inflammation par la defeente .dVn humeur fubtil & 
chaudquidcfcoulantdelavenecauepar les petites 
vencsjcll reccu non dans la cauicé d*icelle,mais en fa 
fubftacc totale, ou partie d*icelle,foit anterieure ou 
pofterieurc,ou laterale:en laq.uelle amalFé fe purifie, 
aini> y engendre inflammation : tel mal fe voit plus 
fouuéc au col de la matrice qif en la macrice,les c lu- 
fes d’icelles, aucunes font inceniesrcÔrae la fuppref- 
flon des mois,le corps plein d’humeurs, quelque vl- 
cere en la msnriccyabondancc de fang chaud y qui regorge 
desalimenSyO* de layene caue fefcoulepar tes capillaires: 
latrop grande rétention de [perme^ les autres , font exté- 
rieures, comme quelque cliente, quelque heurte- 
ment, auorccmenc, le coyt immodéré , duquel il ad* 
nient que la matrice s^mbrafe fuffoib lit tpïivïci^zlcmct 

auec homme quiaicle membre génital trop gros, 
accouchement lînillre & contre nature , multitude 
de vens,froidurc cxcclTiue qui peut auoir tellement 
aftraiacHa matrice qu’elle n’ait aucune cranfpiratio. 
Dauantage elle yient pour auoir efte trop longuement a flifi 
en litudur^pourseflre trop logtéps pourmenetjors que par- 
Uciélieremet Us mou JapprQchentjpQurieflre ylceree ^ pour 
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AHoir aj^pliqué des yentoufes fur la matrice^ 

Les figncs de ce mal font fieure agiic , phrcnc- 
îîerlesmellreues rnamiaifes &en petice quacité:dou- 
leur d*eftomach : difficulté de refpirér â raifô du dia- 
phragme empefchérvomiirement apres le manger: 
plus mauuais &pire porcemcnc apres qu’auant man- 
ger. douleur excreme&pefanceur en la partie ante- 
rieure de la tefte, pour les raifons qu auons mentio- 
nees au premier liure de la douleur en la bafe des 
yeuxrconqulfions du cofdes bras,des doigts,& iam- 
besifroidcur & fueur au front & aux extrcmicés:fail- 
lances^hocquets, fiipprelïîon dVrine ôc de ventrede 
pouls fort petit & frequent : douleur ardente & pub 
fatile au bas du ventre, parties honteufes,haynes , ôc 
lombes ; fi quelque fage femme met le doigt dedans 
le lieu , elle y fentira vn ardeur , retraétion & corn- 
prellîon accompagnée de dureté à la différence de la 
compofitio mollaftrequife fent eulagroiffè: car fé- 
lon Hippocrates & Galen au yi* aphorif. liure 5. aux 
femmes grolî'es la bouche de la matrice fe referre a- 
uec mollefièraux tumeurs cotre nature, auec dureté: 
le ventre enflé comme en groiffe,les iambes ôc pieds 
bouffis : Si tout le corps de la matrice eftenflambé, 
les figncs feront tels que les auons dit. Si la partie 
anterieure d’icelle douleur eft en la partie anterieure 
de la telle, la douleur fc fetira au bas du vêtre, & fur- 
uiendravne difficulté dVrine par lacomprefliondc 
la veflie. Si la partie pofterieure , la douleur fe mani- 
feftera au derrière de la tefte , aux lombes, & ef- 
chine ,& furuiendra vne fuppreflîon de ventre par la 
comprefîion du boyau droid. Si Tvne ou l’autre 

f )artie latérale, l’on fentira tenfion en l’ayne, dou- 
eur,pe(ànteur,mouuement difficiie,&quelquesfois 
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claudication en la hanche & cuille refpondante à la 
partie enflambee félon Galé au «.liure des lieux mal 
dilpofés. S’ilefod oucauitéd’icelleeftenflambce,la 
douleur femanifeftera fouslenôbriltcllequ’ôn’o- 
feray toucher. Si la bouche d’icelle , onlentirala 
douleur au . bas du petit ventre. 

Quant aux prefages :/’i«^4ww4fw» de U matrice tant 
flm de partie elle occupe, tant plus eft dangereufe: moins da- 
gertHje e(l celle de fa bouche , ou defon col, que la cauité, 
parce qu’elle reçoit plus promptement &c facile- 
ment les ccmçdes:L'inflammationdematriceenltfcm- 
mtgroffeefi mortelle , aufstbiencjuel'erifipele,(don\’i- 
phoril. 45 .dijliurer. toutesfois celle qui eft petite 
n’cll mortelle.d’autant que la heure n’eft ague félon 
Hip.au fécond du prorh, fueur gelée, (ujfocation de pa- 
role , auec faillance de cœur ceft chofe trefmauuaife : L’ïn- 
flammatiô dégénéré tjuelquesfoü enerifypele,œdeme,fchyr- 
it ty rarement en chancre ^ flux de yentre, gy abondance 
d’yrine furuenant à l'in fl ammatton elî chofe trcjlonne. 

La curation dépend la plus part du régime de vie: 
Que ladainoifelle dorme peu& veille beaucoup: 
car lesveilles empefehent la génération Sc accroif- 
fent les inflammations aux parties internes : qu’el- 
le fe repofe & ne trauaille fes cuilTes & hanches , 
pluftoft qu’on luy face des fritftidns aux bras, mains 
•&iambes : qu’elle mange peu,'vfede viandes fort 
peunourrilTanteSjprineipalemét de bouillons faitfts 
d’herbes qui rafraichilTcnt &lafchcntle ventre. Le 
remede principal & premier doiteftre lafaigneedu 
bras pour la reuulfion de l’humeur,& du talon inté- 
rieur pour la deriuation : puis la purgation de tout le 
corps auec calfe,& autre tel médicament bening:les 
topiques feront iniedtions, fomentations,cataplai- 

d iij 
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xncs&pefTaires : lesiniedions feferontpour Icco- 
mencemcntauec iuft& eau de plantain , de motel- 
le^deioubarbe^dccoiStion d’orge, mefmenientauec 
Jaid de cheure tiède, fi befoin eft d’appaifer la dou- 
lcur:tellesinieâ:iôs fe poiirrot faire entrois lieux,das 
la matrice principalemét , en laquelle receue faudra 
haulTer les cuiflès,&faire quelque eftouppemét,à fin 
quelmiedlion demeure la dedans : Dans le boyau 
droid,&danslave(Iie : parce que la matrice eftli- 
tuee entre les deux: Si Tinieftion eft faide dedans le 
boyau & la vcflîe , la faudra faire Tvne apres l’autre, 
parce que la femme ne pourroic pas endurer laten- 
Îîon des deux enfemble. Les fomentations fe feront 
aucc peu de vin ou vinaigre, huile rofat , & huile de 
meiirte y baignant efpongesrles cataplafraes, auec 
mie de pain bouillie en laid & huile de chamomille: 
ou felô Galen au iJiure adGlauconem ^^ucc iuft de mo- 
relle,vin cuid,vin vermeil,balauftes,efcorcede gre- 
nadcs,& farine d’orge. Quadla douleur eft quelque 
peu appaiièe, & la defludion arreftee, on appliquera 
cataplalmes digerens auec farine d’orge, & de femê- 
ce de lin, fleurs de chamomile , melilot,& racines de 
guimauues,& quand l’inflammation fera en fa decli- 
nation,lon adioufteraà ces catâplafmes , racinesde 
lys &de guimauues, fueilles d’arm oyfe : fummitez 
d’anet, farine de febues & de lupins, axonge de porc, 
beurre frais,& huile de lysrles pdlaires au commen- 
cement de l’inflammation feront d’herbes refrigC' 
rantes contufes &piflees , huile rofat ou violât, & 
iaunes d’œufs crudsrle commencement palTé, feront 
de moelle de cerf : graille d’oye,iaune d’œuf,& cire 
ncutuc. Sur tout ne faut continuer long temps les 
topiques repeltans, de crainte de congelcr,& confti- 
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per par trop l’humeur, ains d’exciter vn fcyrrhc.au- 
quel la niatiice eft fort prompte , à raifon dé la chair 
denfe, &tjue aulli elle retient pcrtinacement les de- 
fluxions. 

Eryftpele de U matrice. 

ChaP. XilII. 

L ’Erifipele ou feu facré,en la matrice eft faift d’vn 
humeur bilieux decoulat.ou amalfé en la matri- 
ce:de mefme façon cju’inflammation : duquel les li- 
gnes font, \ne tumeur qui commençant aux pieds , monte 
ym les cuifjes tT lombes : enfin parfuccefiion de tempt 

leMntre s'ente chyles mammelles aufii àcaufe du yoipnage 
du ventre ,fieure aigue,horreur,douleur pulfatile,foif, 
noirceur dclague.fueur, au front, relpiration diffici- 
le , vrine rouge , conuullion , lÿneope , priuation de 
voix , phrenelie , douleur de telle & de la balè des 
yeux , douleur d’ellomach: enfleure des pieds , iam- 
bes Sc lombes pour le commencement , puis du pe- 
î tit ventre, aynes 5c parties voilines: inquiétude 5c 
laffitude de tout le corps : llupidité.tumenr, froideur 
& couleur pafle es extremitez , le corps plein de 
pullules, la face rougeallrc. Quand tel mal aduient 
4 la femme grojje n’y' faut ejperer que la mort félon taph.^^. 
du Hure 

La guarifon confillc en régime de vie , quelque 
peu plus froid 5c humide qu’en l’inflamation de ma- 
trice:.! la charge toutesfoisqnclilaféme foit grof- 
fe.onneluy baille viandes nyremedesqui nepuif- 
fent faire tort à fon peïit : Si n’ell grolfe , qu’on luy 
tienne le ventre lafene par clylleres , ou médecines 
laxatiues douces, qu’on la làignefoudainement tant 
du bras que du piedffes topiques feront au commen- 
cementplus repellans qu’en rinflammation.commc 
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iniedbions faiftcsdeiuft de morelle, de iuftjuiame, 
d’ainoglbllè, de paiiotdemâdragorc,vinaigrerofat, 
eau de neige, iuft de concombre, citrouillerefquellcs 
on pourra dilFoudre fi belbin eft quelque petite qua- 
lité de camphre,ou d’opium;les fomentations & ca- 
taplafines, l'eÔrt de fcmblable vertu, à la charge tou- 
tesfpis , qu’on ne perlcuere pas lôg temps en tels to- 
piqucsrepcllans,pourlesoccafions qu’auons ditcy 
deuant: quand l’ardeur fera quelque peu appaifee, 
faudra mefler es cataplafines médicaments dilcutiés, 
comme farine d’orge,de lentille,mauue ,huile rolat: 
quant au refie de la curation y fera procédé com- 
me en l’inflammation de matrice. 

Tumeurs en U matrice. 

Chap. XV. 


kVtre l’inflammation & Eryfipele qui font tu- 
’meurs chauds,l’vn caufédefang,l’autredebile 


flauepure,la matrice peut efire affligée de plufieurs 
autres tumeurs&apoftemes,defquels l’humeur n’eft^ 
fimple mais mefléîdc forte que la tumeur rapporte 
le nom de l’humeur qui domine le plus.-aflauoir fan- 
guine,bilieufe,plegmatique, melancholique. S’il 
y a doc quelque tnmeurenlamatricc,onle cognoi- 
fira par les mefmesfignes qu’auons defery en l’in- 
flammation : principalement parla douleur, par la 
duretequel on lentiradanslclmu, &par tels autres 
Agnes. On cognoifira pareillement en quelle par- 
tie de la matrice efi la tumeur, allàuoirpour tou- 
te là fiibfiance:ou en partie intérieure: ou pofterieu- 
re,ou latérale , ou encauité , ou en là bouche inte- 
rieure,par les mefines lignes qu’auons mentiôné en 
i inflamtnation. La tumeur languine , outre les li- 
gnes del inflammation, le cognoifi par l’vrine rouge 
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I & cipoiire :par le tempérament fanguin : par la rou- 
geur desyeux & de lai^ace. LacholeriquCjOutreles 
figues d’eryfipcle , par la grande douleur , chaleur , 
poindure en la m^trice:par le tcmperament,& cou- 

' leur de la damoilelle.Laphlegmatique. parla pelàn- 
: teur, moindre douleur, endure mollallre au petit 
, ventre, hanches, cuides,mains.pieds, <Sc extrémi- 
tés. tamelancholique par la dureté,douleur petite, 
tempérament melancholique, couleur plombée Sc 
autres lignes. 

Chacune tumeur demande particulière curation, 
tant en régime de vie queremedes.Es tumeurs chau- 
des, qui font languines ou cholériques , le repime de 
vie fera tel qu’en l’inflammation Sc l’erylipele-La da- 
moifcllc donc fera la demeure en air froid , euitera 
toutes émotions de corps , principalement toutes 
• padîons d’efprit , comme cholere, crainte , triftelfe; 
veillera beaucoup , dormira peu : mangera peu ou 
point,pourles trois premiers iours , efqucis nufera 
que d'orges môdés,ou de bouillons peu nourrilîàns, 
laids auecozcille,pourpier, laidues: ne boira point 
és trois premiers iours, carie trop boire aide & au- 
gmente la defluxion de l'humeur : fon bruuage lcra 
de.iu fuccree, ou d’eau de coriandre, ou defebefte, 
oudeiuiubes. Quand la tumeur commencera à dé- 
cliner, vfera de viades quelque peu plus nourrifiàn- 
tes,afindereftaurer les forces abbatucs , & boira 
qûelque peu devin trempé. M.ais es tumeurs froides, 
quifontphlegmatique,ou melancholiquc,lercgime 
devie fera autfe:car d’autat que telles tumeurs font 
plus longues & difficiles à guérir , que les chaudes: 

I lera befoin des le' commencement viure plus lar- 
gement , Sc vfer de viandes plus Uourrilîantes. 
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L’air tempcré , lirantfurleleceftneceilàirefilatUT 
meiir eft phLegmatiqiic &.îuimide , fi elle eft melan- 
cholique , le dormir en la melancholique : le veiller 
en la phlegmaciqne.Le* viades lcichcs,foit de natu- 
re,ou pararten laplilegmatique: les humides.en la 
melanchüliqueJe vin cleret genereuX &c puiiranten 
la phlegmatiqiie; le vin blanc & moins gcneieux.en 
la melancholiquefivn «Se l’autre crêpé aiiec eau bouil 
lie,ou lucree,ou coriandrec. 

Quant aux remedes; En la tumeur fanguine fau- 
dra premièrement lalcher le ventre auec caiFe Sc au- 
tres tels medicamêsbenings: puis tirer lang du bras 
en telle quantité, que les menllrues ri’en loyent arre- 
ftecsmiais feulement, la fureur du fang découlant ré- 
frénée. Deux ou trois iolirs aprcs,ouurir la vene du 
pied droict, & tirer telle quaticé de lag que la nature 
fanguine de la damoifelle,& la gradeur de la tumeur 
le pourront requérir. Et au cas, que la defluxion fuft 
grade, faudroit foudain faigner auant que purgerai ô 
feulement du bras,& d’vn piedmiais de touslcs deux 
par deux iours cofecutifs, li la damoifèlle cftoit ailez 
forterou par iours interpofez fi foiblc eftoitile corps 
purgé Sc laigné, l’on oindra tout le petit ventre auec 
ceft onguée. Prenez rôles rouges,b.ayes de meurte,fu 
mach,hypochiilis,5cbol armene tous réduits en pou 
dre de chacun vne drachmcihuiles rolat Sc de meur- 
te , dech.icune vne once : méfiez tout enfemble, 
&faiv3:es chauffer fur le feu : baignez là dedans vn 
linge, ou pièce de drap : puis appliquez furlelieu: 
aprcsfaiétcsy vne fomcntaaion auec decoélion de 
rofes rouges, balau(lcs,fumach , hypochiftis Sc cha- 
momille bouillies en (ufiilante quâtite d eau iuiques 
à la conlomption dclamoitié : en laquelle crêperez 
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vneefponge.-refpraindrez &: appliquerez fur k pe- 
tit ventre:! y laüiërcziufquesd ce qu’elle deuiennc 
froidc5& lors retournerez àronguent.Quanclaflu- ' 
xion fera arreftee,adiouftés à la fomentation fufdite, 
fleurs de chamomilc & melilot , afin de digerer , &: à 
loguet huile de chamomile &d’iris. Quad la tumeur 
fera en Ion eftat &c proche de fa declinationifaidesy 
fomentation auec la décoction de chamomille , me- 
lilotjgraines de lin, fenugrec^matricairejmelillë, puis 
oindezle lieudonguent faid d’huyles de lis, &dc 
chamomile, poudre de matricairc, d’armoyfe, & peu 
de dre. 

Si la tumeur eft bilieufe, faut làigner première- 
ment, puis purger auec fix drachmes de calïë & deux 
drachmes de Teleduaire de fucco rofarum : ou pour 
le mieux auec le catholicon doublé & fyrop deci- 
choree compofé auec rhubarbe dilîbus en décoction 
de tamarinds, pairules,& graines froides : apres vfer, 
TcTpace de cinq ou fix iours au matin de quelque 
lulep faict des lÿrops violât & aceteuz dilTouseii 
decoftion de cichoree,ozeille,buglofe,laictues,qua- 
très graines froides tant grades que petites, paflblcs, 
regalifl’c, fleurs de nem^har : & les fix iours pailez 
purger auec vne expremon de rhubarbe trempee en 
ladecodion fufdide, en laquelle dccodion on dif- 
foiidra catholicon dogbié, (yrop violât & quelque 
peudediaprunis folutif, ou de fucco rofarum : Et 
au cas , que les bruuages fulfent delplaifans à lada- 
moifellcifaudra compofer pilules de deux fcripcules 
des pilules aggregatiues,vn fcriptule des fetides , Ôc 
aillât de rhubarbe, le tout malaxé auec fyrop violât. 
Apres la purgation , fiiudra ietter le lulep fufdicT::ou 
enfaire vnautre,auecla décoction de fleurs de bu- 
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glorejborrachc&nennphar : en laquelle on dilTou- 
dra lyrops d’cndiue , roîac & violât, vfer foir & ma- 
tin d*vn clediiaire en forme de tablettes ou d'opiatc 
qui ait vertu de conforter la matrice & parties vita- 
Ics:quefera compofé d*vne once demie de fele- 
âuaire diamargtrig.demie once def elcûuaire tria- 
fandal. le tout incorporéauec /yr. violât ou fuccrc 
violât dilfbut en eau d’êdiue ou de buglofe.Etau cas 
que la tumeur feift vnc douleur extreme pourTap- 
paifer fera bon faire (eoir la damoifelle dedas vn de- 
my baing d’vne decodHon des fueillcs de iufquiainç 
blanc ,morellc,pauot, coriandre, mandragore, cha* 
momile , melilot,aneth, graine de lin, en laid d anef 
fe,ou mefgue de laidjmcfmement faire vn emplaftre 
de toutes ces herbes contiifes , & incorporées auec 
huyle rolàt ou violât, adiouftat lî befoin eft peu d'o- 
pium &: l'appliquer fur le petit ventre, hanches, & 
dans la partie honteufe, tel emplaftre fera fort bon 
pour le commencement de cefte tumeur: Pour le 
plus expédient , ie confeille que Ton face vn pdlàirc 
de plomb aufli gros que le membre viril, que Ton 
mettra dedans la nature, quand on y voudra appli- 
quer quelque remede Ibit liniment, onguent ou au- 
tres telles chofcs,lequcl pellaire de plomb fera oind 
& imbu de ce qu'on y voudra appliquer. Surtout, 
l'on doit auoir fouuenance, que la matrice eff de té- 
perature froide: ains qif il luyfautappliquer les to- 
picques froids auec grade prudence & caution. Si la 
douleur pour les remèdes fufdicts ne ceftè,vfez de ce * 
pelîaire, prenez deipie once de graine de lin triturée, 
autant de graine de guimauiies, vn iaune d’œuf cuid 
dur, deux lcriptulcs de fafran,vn fcripcule de femen- 
cedeiufquiamc autant d'opium:incorporezle tout 
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cnfcmble, & faides vn pefTikc, par deflus le lieu ap- 
pliquez cataplafme detueilles de iufquiamc, rôles 
fechesjgraines de laitues & concombre , cuides en 
laid, puis piftees & meflees auec amido, fi la damoi- 
fellc pour lextreme douleur ne peur dormir,froctez 
luy le front d’huile de nénuphar , de mandrngore,ou 
de pauoc,y méfiant vu peu de vinaigre:fi la fleure ar- 
dente laccompaigne, faides luy v 1er fouuent de pe- 
tits iuleps faids de fyrôps de nénuphar ou violât ou 
aceteux auec eau d*orge , ou laidues ou d’endi- 
UC, oude pourpier: qu’elle mange laidues, con- 
combres, courges, pourpier, orges mondez , ou 
gruaux d auoine , aulquels on aura méfié iuft de gre- 
nade, oude verjuft, oude berberis , qu’elle vfe de 
bouillons appreftez auec les herbes fufdides. 
Quand la tumeur aura rçmis la fureur, lors com- 
batez le refte , auec remedes emolliens & digeransj 
comme auec fomentations faides de la decodion 
de violes,branche vrfinc,herbcaux foulons, mau- 
ues,guimauues,pour en faire receuoir la fumée dans 
la nature: feruez vous depellaires compofez de mu- 
cilagesjde femence de lin, fenugrec , guimauues ex- 
traides en eau de chamomille , de grailFe de porc, 
d’oye,& de poulle:huile violât : letoutcuid & in- 
corporé enfemble : ou de ce peilaire qui eft de gran- 
de verturprenez branche vrfine, racine de guimau- 
ues, mauues, houblon,herbe aux foulons , abfinthe 
de chacune une poignee, graines de lin Sc de fenu- 
grec de chacun vue once , faides le tout cuire en 
eau, puis pifiez Sc paffez les matériaux , adiouftez 
yaxcingedeporc, beurre,huilerofat , ôc miel fuf- 
fifante quantité , quelcjue peu de fiirine d'orge, 
faides cuire le tout dcdansvne cafole iufquesà ce 
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qu’il acquière confiftcnce quelque peu folide, pour 
en former vn pellàire: celavousfcruiraauffi d’on- 
guent. 

Si la tumeur eft phlegmatiquc,faut premicremét 
diminuer l’humcurauec deux Icriptulcs des pilules 
fœtides malaxées de fyrop d’armoyfc, que la dâmoi- 
felle prendrai, eux heures auantiour: puis les fix ou 
fept matinées fuyuâtesjle préparer auec IVrops d’ar- 
moy fe , des cinq racines, d’hylPope , oxymel fimplc 
diflTousendecodiond’armoife, pouliot, borrache, 
buglofe, bethoine,meliflc:racines defouchetnreos, 
campane , ache, perfil, afperges : femence d'anis, fe- 
nouil,carthame,ciches rouges,fleurs de genefte, fte- 
chas,ro (marin: l’humeur préparé fera purgé, aucc 
fix drachmes de catholicon doublé , autant de fyrop 
de rofes pâlies laxatif,deux dracmes de diaphenicon, 
ou de diacarthamijOU de l’eleduaire indien maius,lc 
tout düfout en quatre onces de la decodiô fufdidc, 
en laquelle on aurafaid bouillir trois drachmes de 
fenné oriental, & quatre fcrijptules d’agaric : ou au 
lieu de celle potion,la damoilelle prendra cinq pilu- 
les compofeesde deux fcriptules de pilules fœtides, 
vn fcriptule d’aggregatiue, & autant d’agaric trocif- 
qué. Aucuns médecins prouuent fort vne drachme 
de la poudre de turbith faide de deux fcriptule de 
fin turbith bien corrigé & préparé comme auÔs did 
cy dcuant,& vn fcriptule de gingembre,calame aro- 
matique & armoyfe, prife auec vn peu de vin bjanc, 
la (àignec n’cft icy nccellaire fid’auanture le corps 
n’eftoit plctoricjue : le vomillèmenty eft beaucoup 
plus vtile pour faire reuullîon de l’humeur. Quant 
aux rcmedes topiques , ne faut v(er défi forts repel' 
lens qu’aux tumeurs chaudes : car l’humeur qui eft 
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froid &gi os s’empafteroit dauJcage^ains ne fc pour- 
roic refondre, celte fomentation y fera fort bonne: 
Prenez lexiue faicle de cendres de troncs de choux, 
de farmens , & tartre quantité fuffîfante: adiouftez y 
vinaigre & huile rofat vn peu : faiéles y tremper vnc 
cfponge, laquelle e{praindrez& appliquerez tiede: 
vous pourrez faire vne inieftionde cefte decodion 
dedans la naxurcrmefmc compofervn cataplafmc,fi 
en ceftcdecodiô vous faides bouillir trois ou qua- 
tre poigneesde choux, quepifterez & réduirez en 
formedecataplafme: /:juandladefluxion fera tout® 
arrcftecjvfez de celle fomentation, prenez mente, 
melilor,marjolainc,origan,choux>figues fcches bla- 
,ches& raifnis : faides cuire à putrefadion en eau 
&quatte parties de vin blanctfomentez de celle de- 
codion la nature, petit ventre ,& partie voyfirrerpi- 
ftez les matériaux de la decodion, & auec grailfe de 
pourceau &■ miel commun , faides vn cataplafme 
pour appliquer fur la partie: par mefme moyen infe- 
rezdedans la nature quelque pelfiire tel cjif allons 
cy delfus dcfcrit,ou tel que ccllny cy. Prenez axon- 
gc doye, poulie & de canard, de chacun trois drach- 
mes,moelie[de cerf &: de veau de chafeune fix drach- 
mes:melilot,hyirope,fleurs dechamomile , graines 
de lin & fenugrec cous rédigez en poudre : medez le 
toutenfembleen y adioullant quelque peu d*huyle 
de chamomilc faides vn linimêc: dedans lequel bai- 
gnerez du cotton ^rappliquerez dans la nature, co- 
tinuez cercnîedeiiifques à tant quela tumeur fait 
rcfolaejou tende à fuppuration. 

Si la tumeur eft melancholique, digerez Phiimeur 
l’erpace de fept ou huid matinées, auec luleps faids 
deladecocl:ion de racines de pareUc,poljpodc.-fueiU 
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les 4e bori:ache,biigIore,cichoree , fiimuterre, hou- 
blon, touts les capillaires', endiuCjfum'mitez de hou- 
blon,meliire graines d’anis fenoil, cardui:thim,epi- 
tliim,fleurs cordiales, ftechas: en laquelle dillbudrez 
iuft de buglofe Sc de pommes de courtpendu,fyiops 
d’armoife ,& des cinq racines,oxymel fquillitKjiie: 
aromatizez auec poudre de l’electuaire diamarg. 
frig. lesiulepsparachcués , purges l’humeur auec 
trois dracmes des fueilles de fené bouillies en la de- 
coûion fufditeidcuxdracmesde rhubarbe infufees 
enmelguede laid de cheure: drachme Sc demie de 
confedion hamech : & vne once de lyrop de pom- 
mes ou violât : itérez celle purgation toutes les fe- 
maines,ou au lieu d’icelle préparerez celle cy.prenés 
catholicon doublé & triphere perfique de chacun 
demie once; confed.hamech deux drachmes, auec 
decodion de trois drachmes de fené autant d’epi- 
thim &depolipode, faides jjotion deux fois lafe- 
maine,au matin vous bailleres vn iulep faid de deux 
onces des fyrops de furaeterre, Sc de pommes, auec 
quatre onces d eau de tormentille : Sc autres deux 
ionrs au matin aulïï gros qu’vne noix de celle opia- 
te, Prenez conleriie de buglolc,&de fleurs de cicho- 
ree de chacune une once : conlerue de violes demie 
once: elcorce de citron &myrobalans embliccon- 
fid de chacun deux drachmes : de la poudre delæti- 
tia Galeni vn fcriptule : faide opiateauec fyrop de 
pommes. 

Quant aux remedes topiques , nefautvfer icy 
de repellenSjtant à raifon , comme ia auons did plu- 
lieursfois,que la matrice ell vne partie nerueufe,ains 
reçoit dômage de choies froides ; qu’aulli l’humeitr 
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ftielancholique eftanc froid gros & virqüeux fcroic 
cngroiïid’auancage, &impadé, ains demande les 
difcuciens^emoliens & incidcns médiocres. Parquoy 
vfezde ceft emplaftre : prenez racines demauues, 
guimauues de chacune deux onces;fueiIIes d*armoi- 
lejmacricaircjviolicrs de Mars, branche vrlinCjfleurs 
de chamomille , meliiot , & d anethjde cjhacune vnc 
.poignee : figues railins mondez de chacun douze: 
faides bouillir en eau fuflSlante: piflez ScpalFez le 
toucparvn tamis : puis adiouftez farine de lin & Je 
fenugreede chacune vne onceibeurre frais , graiiïe 
de canard &: de poulie , huyledaneth,& d’iris, dé 
chacune partie cfgale : faides emplaftre pour appli- 
quer furie petit ventre & aynes, ne fauticy tendre à 
fuppuration,majspluftoft à refolution , à quoy fer- 
uiront beaucoup les ventoufes appliquées toutes les 
fepmaines fur la cuilfe &la plicature du genouilrpuis 
appliquer Templaftre fufdidrou vn autre faid de l’ê- 
plaftre de meliloto,auec quatre onces de iuft de cha- 
momile verte & autant de iuft de matricaire : vous 
vferez de ces remedes, à la charge que la tumeur ne 
foit accompagnée de quelque chaleur ou inflamma- 
tion: car en ce cas ,.faudroictemperer les topiques: 
cpme fi cefte tumeur participe du lang Ton fera cata- 
plafme, ou emplaftre auec farines de feues & orge 
cuides en oxymely adiouftant huyle rofat : fi elle 
participe de cholere,auec farines d’orge, de lentilles 
pclees en eau de plantain 6c de morelle, ou de con- 
combres, ou de courges , oudelaidues, oudeiuf- 
qniame oudeioubarbe , adiouftant huile violat,.& 
les appliquera l’on fur le petit ventre &ay nés , Ton 
fera jaufli des iniedions comme auons did cy de- 
uant, auec mefgue de laid & decodion de plantain. 
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pourpier & verge de pa£b.ur , quand la melancholic 
eftmefleeaueclang:ouaufec mucilages depfilium 
ou huylc violât quand & aucc cholere : telles aydes 
fettôt fort profitables pour cmpefchcr que la tumeur 
ne vienne à s’enflammer; cela faid, vfez de remedes 
refolutits que préparerez auec graines de fcnugrec, 
de guimauuesjdclin , fleurs de chamomile , melilot, 
d’aneth, farine volatile de moulin, ou autre fembla- 
ble,fafran : defquelles matières compoferez empla- 
ûres>iniedions,&autres tels topiques. Quand toute 
l’occafion d’inflammation fera paîlèc , ferabefoing 
d’vfer de plus forts refolutifs que ceux de cydeuant, 
quels font l’ammoniacje bdellium, le ftorax.la cire, 
les graiffès , les moelles, les huyles chaudes, comme 
de chamomille, de lys, d’aneth, d’iris, des grailTes 
d’oye, de canard& femblables qui ont vertu de re- 
fondre alleger,incirer,attenuer&lubtilier l’humeur. 

C’eft onguent me plaift fur tous,prenez iuft de guy- 
mauucs , de racine d’iris, de matricaire de chacune 
deux onces bdellium, opoponax, & galbanum , de 
chacun demie once , difîbudez tout cela enfemble, 
& faides onguent auec vn peu de cire, duquel chau- 
dement oindez la matrice & parties voifînes: puis 
rcfpandcz pardeflus lapoudrefuyuante, faide de 
deux drachmes pour chacune de racine feche de 
zedoaria,de galangue, vne drachmejpour chacun de 
bois d’aloe , macis, noix mufeade; dracme & demie 
de carui,de cumin & d’ameos : & encor par delTus le 
tout appliquez vn ceroine faid de quatre onces de 
diachylonireatû , vn once de ceroine d’oefipe,deux 
drachmes de fàfran : once & demie de iuft de matri- 
cairerle tout dilibult enfemble , adiouftant fur la fin 
refîne de pin & cire. Faides aulli vne iniedion de- 
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danî la matrice auec trois onces deiuftdeguimau- 
ueSjdeux onces de laidl de brçbis, & vne drachme de 
iâtran. 

Sipour Tv/àgede tousies rcmedesprecedens la 
tumeur ne fercioultnyià nature aucunement: fau- 
dra retourner auxiulepsdc purgations fufdites, & 
fuyurevn régime qui humeéle, vfantpour le com- 
mencement de chairs decheureau, depoullet, de 
veau, de bouillons faidbs auec e/pinards , borrache, 
laidue,courges,& autres telles herbes puis de chairs 
de poullesjchappons, iaunes d’œufsrhypocras d’eauî 
vin doux cleret trempé de fuffifànte quantité d’eau. 
L’humeur eftant purgé faudra tendre de mollifier, 
plus qu’à autre chofe, & à refondre mediocremét: à 
quoy feruiront les graifles de loup, d’oy e, de cicoi- 
gne,d’aigle,renard , taifibn , ours , lyon : les moelles 
de veau , de cerf : les mucilages des fcmences de lin, 
fenugrec, guimauues, l’ammoniacjle bdelliû, ftorax 
liquidé, galbanum,bitume iudaique, la poix liqui- 
de, les rennes grades & nullement acres, la terebin- 
thineiles fueilles d’hiebles, rue, aneth,matricaire:lcs 
femences d’ache , cumin : carui : les huyles de keiri, 
ireosjiafmin. Le meilleur remedepouremollirla 
dureté, faiéfesfeoir la damoifelle dedans vn demy 
baingjfaiéf d’vne decoétion de mauues , guimauues, 
hyeblesÿ violiers,fleurs de chamomile , melilot, a- 
neth , racines de lys , de guimauues : y mettant vn 
peu d’huyle.à Tiffue du baing , appliquez l’emplaftre 
fuyuaHt , qui eft lîngullier pour emollir & refoudre, 
non, feulement les tumeurs , mais auilî les eferouel-’ 
les.Pulucrifez vne once de litharge : mettez la auec 
deux onces & demie d’huyle , dedans vne cafole fac 
k feu , laillàz la bouillir, la méfiât iufques à ce qu'el- 
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ledenienne elpoilFe comme miel crud : leuezladc 
deflus le feu^Sc eftant refroidie formez la en paftilles 
dansTeau : Tefqpels garderez pour eftendre fur des 
pièces de lingej&: appliquez fur la tumeur & parties 
uoifincs quand fera befoing. Cependant faut eftre 
Teigneux demefler parmy les emplaftres & autres 
remedes , chofes rafrefchillantesj afin d'empefeher 
les inflammations qui pourroient furueninpar mef- 
me moyen faidtes inieâions en la nature auec vin & 
eau , ou ayent bouillies fueillcs de matricaires, & de 
guimauues, auec vu peu de graillé de poulie &r de 
terebenthineifi vous y adiouftez racines, 6c fneilles 
d*hyebles, Toperation en fera merueilleufe. Conti- 
nuez les onguens cy delfus deferits ,'au lieu defqiiels 
fl dauanture les trouuez de peu d’effedt , vous vous 
Tcruirezde ceftuy-ci,faict de demie once pour cha- 
cun de bdellium &: ammoniac dilibults en vinaigre 
& iuft d’hycble , ou de matricairc : [vnc once pour 
chacun de grailles d’oyc , de poulie , & canard: 
trois onces de beurre : deux onces pour chacun des 
huylesdechamomille&defcmcncede lin : ne fera 
mal faid receuoir quelqnesfois le parfun & vapeur 
divne tuillc ou grezarroufé de fort vinaigre auant 
qu appliquer les topiques cmolliens ; ou au lieu de 
ce parfun y appliquer vnc tuylefeftiere efehaufFee, 
entournee d’vn linge trempé en vinaigre. Au furplus 
lîktumeureftoit de matière froide , vous pourriez 
mettre deflus vn emplaftrc faiétde telles dauxeui- 
étes en oxymehde racines de lys cuiéles fous les cen- 
dres , pillees &: incorporées enfemblc anec graille 
vieillie de porertous ces remedes refoudront on ma- 
cureront la tumeur. 
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Les tumeurs de la matrice conueriies en abfce7. 

Chap, XVI. ^ 

Q Vandles humeurs contenues en la tumeur ne 
fe peuuent refoudre par aucuns remedes, & 
quelles femblent fe vouloir putréfier , & conuertic 
en matière purulente : lors faut efperervn abfcez: 
les fignes duquel feront, la tumeur s'elcue de iour en 
iour, la douleur s’augmente.la fieure furuient la plus 
part fur le velpreauec horreur &frilIbnnemcnt:lon 

fent vue pulfation auec douleur poignante & pefan- 
teur au lieu nous lefquels fignes font plus griefs ou 
moins félon la qualité de la tumeur-plus griefs en tu- 
meurs chaudes, ni oins griefs,és froidcs,& continuée 
tels iufquesà tantquela matrice purulente foit en- 
tièrement faide, 

Le moyen de procurer la fuppuration,fcra de fo- 
menter auec efponge trempee en eau & huyle tiede: 
ou en decodion remollitiue, maturatiue & fedatiue 
dedoüleur,mefme en faire receuoirla fumee dans 
la nature par vn cntônoir,puis appliquer cataplafrae 
ou emplaftre faid de racines de lys & de guimauues, 
fucilles demauues, branche vrfine, fcneHon,figues 
grafiespalfules mondees,farine de froment, & de fe- 
mencede.lin, le toutcuid àperfedion : puis pillé 
& pa(Té*pat le crible, y adiouftant graille deporc, 
ou de bœuf, huyle de lys & de chamomilc. Si la tu- 
meur eft moins chaude & plus difficile àfuppurer, 
l’on pourra adioufler à ce cataplafme racines de co- 
leuuree, &d’oignons, fueillesd’ozeilIe& pas d’ai- 
ne çuides fous les cendres : quelque peu d’am- 
moniac: huyle l’aurin , &de chamomilc , grailfes 
d’oyc , & de canard : fautellcndre les cataplaf- 
mes fur ellouppes mollallres , & les y laillér vn 
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iour entier ou plus,vfer suffi de pcHàires faits, de té- 
rébenthine & beurre frais. 

Lon cognoiftra que la matière purulente fera fai- 
dtejquandladamoifclle aura recouuert forrappetit 
perdu , quand la douleur &la heure & autres acci- 
dens feront remis. Vray cft, comme diâPaulusÆ- 
gineta,que quand la matière purulente vient à for- 
dr,le plus fouuent furuiennent douleurs lancinantes 
& fort piquantes, mefment chaleurs plus grandes 
qu’auparauant : quclquesfois l’vrine eft fupprimee, 
aucuncsfois le ventre endurcy. Qupy qu’enfoit 
faut foudain donner yffiie à la matrice purulente par 
l’ouucrture de l’abfcczjlaquelle fe pourra faire auec 
la lacentte Ci l’abfcez eft en lorifîce de la matrice, Sc 
fepeut prefenter à l’operation manuelle.La manière 
de faire l’ouuerturc de tel abfcez,eft deferite en fau- 
lut Ægineu Hure 6.chap.j^.f^ en ^etius 8tf. C4p. du [». 
mon. 4 T etrabible 4. mais Ci l'abfcez eft en la cauité de 
la matrice, ou en la partie anterieure , pofterienre ou 
latérale d’icelle , l’operation manuelle ne peut & ne 
doit y eftre attentée , parquoy faudra procurer l’ou- 
uerturepar cataplafmes, emplaftres , vaporations, 
peflàires. La douleur monftrera le lieu où eft l’ab- 
icez. Les emplaftres & cataplafmes pourront eftre 
tels. Prenez leuain acre demie once : oignon cuift 
fous les cendres deux onces,fiente de pigeon &grai- 
ne de chcneuyvne drachme de chacun ; fauonnoir 
&axonge de porc (quantité fuffifanteftaides vn petit 
emplaftre,appliqués le fur le lieu où eft la douleur,& 
par deffiis appliquez vn autre cmplaftre refolutif Sc 
ilippuratif : les pellàires & vaporations feront com- 
pofeesde iêmbîable matière. La boue contenue en 
iablcez,ttinlîquelemouuemét de nature fe tourne 
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pluftoft vers une part que vers l’aiurCjfort quelque- 
quesfoispar le fondement auec les egeftions : quel- 
quesfois en pilTant auec l’vriné : aucunefois par le 
conduit de la nature: & quelquefois feiette entre le 
péritoine & les boyaux, tendent excerieiiremét vers 
la peau du ventre, quelquefois parla hanche , ainlî 
quei’ay cognoiftre lelieu par 

lequel la boue fortira. L’abfcez donc eftant rompu 
fe faut employer du tout à le mondifier & deterger 
parmedicamens deterlifs,que l’on ordonnera félon 
fe lieu où fera l’abfcez , & par lequel fortira la boue. 
Si donc la boue fort par le conduit de la nature,fauc 
mettre dans l’incifion faide , ou feulement dans le 
col de la matrice vne tente torfe fort délicate &dou- 
ce trempee en huile rolàt & iaunc d’œufry faire aulïï 
quekpie iniediô auec eau d’orge,en laquelle on au- 
ra dilloult fyrop de rofes feches , ou miel rofat cou- 
lé, & continuer celal’efpace de trois iours.Puis quad 
oncognoiftraquela bouene coulera plus, on con- 
folidera dcdelfechera la playe auec farcotiques: quel 
cft celuy-cy. Prenez quatre onces de laid de fem- 
me , deux onces d’huylc rofat,dcmie once de tuthie 
préparée , deux drachmes d’aloe : triturez tout cela 
cnfemble dedans vn mortier de plomb, iufques à ce 
qu’il foit incorporé: dilFoudez vn peu de ce médica- 
ment en eau d’orge,&: en faides plufieursiniedions 
dans la matrice. Autrement prenez trois onces de 
terebenthine lauec en dau de matricaire,deux onces 
d’huyle rolàt, deux drachmes de myrte & autant 
d’aloe, vne once de litharge d’argent : triturez tout 
cela dedans vn mortier de plomb & l’incorporez 
cnfemble : dilfoudez en vn peu en laid de brebis 
ou de vache &c en faides iniedion dans la nature. 
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Autrement prenez deux onces d’onguent commun ' 
de tutlne,diiroudcs les en huiâ: onces de laid de bre- 
bis; faides en iniediondas la matrice, Ou plus f'aci- 
lemetFaidcs iniedion ou lauement de vin tiede auec 
tierce partie de miel rofat. Ou de laidclair de cheure 

& de miel:oudilîoudezencens,myirhe,aloe,&fai)g 

de dragon en eau d’orge ou laid de vache , & en fai- 
des iniedion tiede.^ Ou mettez dedans lam,atrice 
vnpellaire compofé de quantité cigale de lycium, 
bol armcne,myrrhe, encens, fang de dragon, &arifto- 
lochierondçjle tout puluerifé& incorporé aueciuft 
de plantin. Ou vn autre, faid d’cigale quantité de 
myrrhe , cncens,rang de dragon & aipe , le tout in- 
corporé enfemble auec lÿrop de meurthe, ou dero- ■ 
fesleches. Vousvlerez defemblablesremcdes,fila 
boueTort entre le péritoine &les boyaux undant 
extérieurement vers la peau. Cependat que la damoi 
fclle s’aydera de les remedes,faittes lui auaier qua- 
tre heures auam manger , vn bol faid de trois drac- j 
mes de terebenthine laueeen eau de matricaire : 
dt2,chme &dcmied hyllope lechellibtilemcntpul- 

uerilee , vue drachme de miel rolàt coulé : ce bol lui 

feruira merueilleu^rqcnt a mondiher intcrieurcmét 
l’abfcez : ou au lieu de ce bohfaides lui boire refpa- 
ce de dix ou douze iours frx onces de laid de brebis 
fraifehement tiré auec vne once de miel rofat.' Si la 
boue fort parla velîre ainfi que l’on pourra con- 
gnoiftre par rvrine purulente: baillezà boirepre- 
mierement laid danelle,. auec graine de melon ré- 
digée en poudre ; ou decodion d’orge emullîons 

des quatre grandes fcmehccs froides Aclyrop vio- 
lât, pour mondiher , deterger &empelchcr l’exul- 
ceiation.-puis chofes ftiptiqaes & aftringentes coin- 
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me eau deplaïuiti) d arnoglofleauec lyrop de meiir- 
the. Si la boue fort le boyaudroift, baillez clyfteres 
de decodion d ’orge,lentiles , balauftes & efcorce de 
' grenades, laides iniedions aftring^ntes,puisincar- 
natiues , Il la boue qui fort n’eft bonne & n’a les 
marques de plus louable, ainsefl:fereufe,(Sdiquide 
de femblable confidence & couleur qu’eft celle des 
vlccrcs malignes &fiftuleufes, faut vfer denicdi- 
camens fort deficcatifs & aftringens tels que les chi- 
rurgiens deferiuent ésfiftules : Ci durant lapplioa-r 
non des medicamens delïufdids la matrice fenc 
quelque prurit ou chaleur , frottez le par dedans Sc 
dehors auec liniment fait de partie elgale de blanc 
dœuf, huyle rofat , litharge , cerulé, ôc camphre 
meflez enfemble : ne fêta mal laid en tel abfcez de 
la matrice bailler potions vulneraines pourenvfor 
fouuent au cas que 1 on cognoille que 1 abfcez ne 
fe puilTedétergcr , n’y dcllccher ( qui à la vérité en 
telle partie qui eft vue fentine des excremens du 
corps, & qui n’a facile perlpiration ne fe defecheiî 
facilement ; ) la potion vulnéraire pourra eftre 
telle. 

alchimillx , vnicæ peruinæ, veronicæ,her- 
pi roberti , plancag. nepetæ , herbæ carpcntarij,ca- 
lend. arthemif. faniculæ buglx an. m.j. verbeux, 
dentis leonis , confol. mai. ôc minimx cum coto 
ah. m 15, fem. hyper. Sc cardani ah. ^ ij. fiat decod. 
in tribus librisvinialbi,fi febris ablîtraut in aqua 
fi febris abfit : fub' medium decodionis immer- 
ge cineris aftacorum captorum in Huuijs luna 
plena , in clibano poft detr.idura panera exficca- 
torum ôc pulueratornm fubtililf nodulo incliifi 
3 ij. redeat decodum admediaS , faut boire qua- 
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tre onces de cefte decodtio tous les matins trois heu- 
res auant le paft, cefte decodion fera bône auffi pour 
faire iniedion dedans la matrice:mefme pour en fai- 
re fomentation. 

Scyrrhe ou tumeur dure de U matrice, ChaP. XVII. 

L a matrice acquiert vnc durté & tumeur feyr- 
rheufe , quelquesfois d’vn humeur melancholi- 
que ou pituiteux efoois amafle de peu à peu en kelle 
lepluslouuent il furuient à quelque inflammation 
mal traidee au commencement , à laquelle le chi- 
rurgien ignorant a appliqué trop fors ou tropfrc- 
quensrepellens &aftringens,qui ontimpadé &faid 
rétrocédé l’humeur en dedans : ou i la fin , trop vio- 
lens ou trop frequens refolutifs lefquels ont defeché 
l’humeur plus tenu & fubtil & laifleleplus gros&: 
efpois. Soitl’vn ou l'autre: fcyrrheenla matrice eft 
vne tumeur dure fans douleur , /ans lentiment ou 
bien peu,auquel la matrice eft facile à raifon quelle 
eft d’vne chair denfc.ains prompte à retenir pertina- 
cement les humeurs receues. Les lignes lont , re- 
nitence au toucher,afperité das le lieu,lcs mois rctc- 
nus au commencement, grande pefanteur fur le pc- 
tit ventre, & fur le fiegc eftant affife, le cheminer di- 
fficile,mefme le mouuemct non feulement des cuif- 
fes , mais auffi de tout le corps: laffitude d iceluy & 
pareflè à toutes adiôs:Que/çuefais le mal yenantàcrou 
Çre les femmes font trauaillees d’xne grande hémorrhagie 

de fângpar intreualles-SouHentes fois elle a grande puanteur 

à la bouche cr'du chancre: U aduient mefme quefiant mal 
traittee il fen enfuit y ne hydropi fe : cefte tumeur occupe 
aucuncsfois toute la fubftance de la matrice î quei- 
quesfois feulement vne partie d’icelle , à fçauoir 
anterieure, pofterieure,laferale , ou fon orifice intc- 


DÎS MALADIES DES FEMM. x€j 
rieur:Z es caujjès font intérieures ou extérieures. L es exté- 
rieures fontiles exces de >if , l' tipige des alimens froids. Les 
inferieures font,U coUeÛiô de melancholie naturelle hors les 
yenes, laquelle engendre le yrayfcrrhe.i. L'inflammation 
laquelle s'engendre parles temps grands aflringens ou refri- 
gcransourepercutans quefont quecequi eflfubtil gyya- 
poreux Je digéré , maiscequi eftmafif efpes s'endurcit 
en forme de pierre. 3. toute matière efpeffe endurcie,com- 

melapituiteyifqueufe^plaflreufe C7* condenfee. 4. toute for- 
te d'humeur méfié auec la melancholie naturelle , gj* fur tout 
la pituite.Et quant aufronoflic , le yoici , fi la durtè eLi en 
l’orifice ou col de la matrice, elle efl aucunemet curable, mais 
fi elle efl au fonds malaifement fe peut elle guérir, l'hydropifie 
fuitlefcyrrhesilnefl bientraitté gy- fouuent mefme fe con- 
uertit en chancre. 

La curation d’iceluy doit commencer par la iai- 
gnee du bras gauche & maleolle intérieur: puis fuy- 
ure par les frcquens digeftifs & purgations telles 
qu’auos def* ry cy deuant en la curatiÔ de la tumeur 
melancholique : les topiques principaux feront fo- 
mentations, demy baings,pellàires, cataplafmes,& 
clyfteres. Les fomentations & demy baings fe ferôt 
auec dccodion de racines de lys,de guimauues, con- 
combres làuuages de chacun demye liure : mauues, 
armoife, pouliot, herbe à chat de chacune deux poi- 
gnées : figues demie liure: graines de lin , fenugrec 
Sc guimauues de chacune vn quarterôrfleurs de cha- 
momillc,violiers, mcIilot,aneth,de chacun vnepoi- 
gnee:à laquelle decoiftion on adiouilera hiiylc dou- 
ce:faudra demeurer long temps dedas demy-baing, 
& fouuent fomenter le lieurles cataplafihes fe pour- 
ront faire des matériaux, y adiouftant huile dclis5f 
beurre frais ; les linimens feront tels. Prenez beurre 




de porc de chacun deux onces:grai(Ics 
de poulie , canard & doycde chaculie vneoncc : 
Iiuylcs deiofmin &:dekeruade chacune trois onces: 
mucages defemencedefenngrec extraites en vin 
blanc vnonce. Terebenthine & cire ce que fera 
de befoing :faides liniment 3c en vfez apres la fo- 
mentation : apres l’vfage de ceft onguent appliquez 
ceftemplaftre: prenez opopanax , bdellium & am- 
moniac dilFous en huyle de lys &vin demaluoific 
de chacun deux once : myrrhe, cncens,& oliban,de 
chacun vne once : graille d’anguille , poulie 8c aigle, 
de chacun deux onces : aueccire faides emplaftre: 
les emplaftres de diachylon magn. diachylum irea- 
tum y feront fort bons, Lesclyfteres auffi fort vti- 
lescompofczde chofes emollientes & digerentes. 
En la déclination &c quand l’on congnoiftra que la 
dureté fera quelque peuemollie, l’on mettra en la 
decodiondes fomentations &demy baings^herbes 
digerentes en plus grande quantitéiquelles font her- 
be à chat 5 pulege , armoyfe, origan^calament fleurs 
de chamomile, melilot,ftechas, luzeau: car ces her- 
bes bouillies en grande quantité d’eau defeichenc 
moins,& digerentfufîilamment , racines de couleu- 
ree,de flambesjde concombres, agreftes : parce que 
le feyrrhe eft faid d’vne matière cogelee^eft befoing 
y appliquer remedes chauds & digerens, &meflet 
parmy des emolliens ôc hümedans : afin que le plus 
fubtil ne foit refout & le plus gros demeure:fembla- 
blemcnt la rapine de mandragore cuide en vin^hny- 
Ic d’amades douces, & graille de porc , &: pilleey ad- 
iouftac quelque peu d’opoponax eft linguliere pour 
emollir, les pellaires ferot faids de terebenthine,aii- 
moniac , galbanum : myrrhe , les iniedions de iufts 
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matricaire , mauues , & huyle de iafmim , ou de 
kerua , les ventoufes fouuent appliquées y Ibnt plus 
que nccefraircs.O» permet qutlqutifois,de maUxer^uatre 
grains d'antimoine préparé anec y ne once de conferue de ro- 
Je: OH fleurs d’orenge,aux femmes bien fortes: pour les purger, 
fur touf les tnteâions ferontytiles,(î elles le peuuent ptppoiter 
(y les peffaires propres à ce. 

Chancre en la matrice. Chai», XVIII. 

S I pour tous les remedes ful'dits la dureté (Sefeyr- 
rhe de la matrice ne s’emollift point, au contraire 
s’endurcift de iour en iour,tenez pour certain qu’il le 
tourne en carcinome, à raifon de la matière fcmbla- 
ble dont ils font faids, car tous deux font procréez 
d’humeur melancholique : la carcinome d’humeur 
melancholique brnljc : le feyrrhe d’humeur melan- 
choiiquc fort efpois&non encor btullé, comme auf- 
fi la pituite crallè. 

Lon cognoiftra que le feyrrhe fera changé en car- 
cinome, lï la partie ayant efté auparauant fansdou- 
leurà raifon de froideur &lîecité de la matrice com- 
mence à fentir douleur à caufe de la chaleur & acri- 
monie de l’humeur qui le nourrift. 

Les carcinomes de la matrice font de deux fortes 
l’vn vlcerérl’autre non vlceré , le no vlceré fe faid la 
plus grand part en la fubftance & corps de la matri- 
cerl’vlceré en fon col,ou en là bouche intérieure : le 
non vlceré fecognoift par ce qu’il eft auec douleur 
ayant efté au parauant lans douleur par la pelanteur 
és aynes, petit ventre,lombes,& parties honteufes: 
l’vicere, parles leures dures tumides,pelàntcs,blan- 
chaftrcs,ouliuides,ou rougeaftres.rendans vue lanie 
fereufe , puante,noire ou roullàftreft’vn ôc l’autre eft 
incurable , parce qu’il occupe vne partie de laquel- 
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le il ne peut eftrcextirpc : aufli félon le cô/eil d’Hip- 
pocrates au trétefixieime aphorifme du fixiefine li- 
ure , cft le meilleur ne point toucher au carcinome occul~ 
te: car eflant guary retourne incontinent, n estant guaty re- 
quiert I5g efface de téps &• lobfhnèyfage des remedesfans 
proffit. Gai en au commentaire de c’cft aphorifme in- 
terprète cancre occulte,, cancre non ylceré, ou vlceré, 
mais qui cft caché au profond du .corps & occupe 
quelque partie intérieure comme le palais , le ficgc, 
la nature de la femme , dont il ne peut eftrc extirpé, 
n’y endurer aucune vftion, qui font les deux remedes 
feuls & principaux des chancres : fiainfi eftilne faut 
que procurions au carcinome de la matrice autre cu- 
ration que palliatiue, par laquelle nouspuiftîons a- 
doucirla fureur prelcnte du mal & empefeher fon 
accroilfcment. N ous le négligeons au commencc- 
met d’autant qu’il n’apporte pas encores grande faf- 
cherie, iaçoitque lors il feroit facile d^empelcher 
fon accroiflement par régime de vie &medicamens. 
Puifque donc le carcinome de la matrice tant vlceré 
que non vlceré eft incurable , fera alfez fi nous cm- 
pefchonsl’exulceration du non vlceré, &c l’accroif- 
iêment de l’vlceré : nous empefeherons l’vn & l’au- 
tre parla faignee faiéte au bras & à lamaleole : par 
rouuerturedes hemorrhoides : parles frequentes 
purgations qui n’efehauffent pas beaucoup, &: eua- 
cuent l’autre bile, ou cralfc pituite, telles qu’auons 
defery cy delllis és tumeurs melancholiques : par le 
régime de vie qui confiftera en l’vfage des viandes 
plus humides que chaudes,alIàifonnecs auec iutts de 
pommes , de grenades douces , ou aigres douces, 
ouveriuftdoux,devin doux blanc ou clairet bien 
'trempé : en cuitant fur tout les chofes aceteulès , 
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acres J & trôp chaudes : qu’elles font les porreaux, 
aulx, ciboules ries ventcu les , comme toute forte 
delegumes, le formage, icspatiflcries, lesfalines. 
Qiwnt aux remedcs toniques fi le carcinome n’cft 
vkcréjla damoifelle le tièndra vn iour entier dedans 
vn demi-baing dé laiéf, ou d’eau de trippcs , ou d’v» 
ne decodion de mauues, guimauues, en laquelle on 
adiouftera huyle rofat afin d’appaifcr les douleurs: 
à l’ylfue du baing on lui frottera le lieu d’vn onguét, 
faidd’huylesrofiitjomphacin, depauot, de nénu- 
phar, y méfiant les iuftdemorellc, plantin, peu de 
vinaigre & peu de camphrcrlon en pourra aullî faire 
des embrocations, & des inieclions dedans la ma- 
trice, mefmesdes cataplafmesauec farines de len- 
tilles & blancs d’œufs. L’on prouue fort l'huylc 
de grenouilles tant pour difeuter que pour appaifer 
la douleur, qui eft ainfi prcparec-Prenez grenouilles 
verdes que trouuerez à l’entour 'des arbres ou es 
eaux nettesriettés les dedasvn vailfeau de terre vitré, 
quiaitplufieurs trous en fon fond empliflez leur Ja 
la gueule de beurre:eftouppez foigneufemét le vaif- 
feauauec mortier que rien nes’cxhale: mettez fous 
ce vaifieau vn autre vaillcau enfoncé dans tcrre.al- 
luniez feu de charbon tout autour du vailfeaurama- 
fez la liqueur qui diftillera au vailTèau d’embas:mcl- 
Icz pariiny cefte liqueur diftillee de la poudre des gte 
nouilles verdes 8c en faittes liniment : voicy vn cm- 
plaftre fort fingulier. Frcne4 bol armene vne on- 
ce: litharge d’ôr , pierre calam inaire & cereufe lauee 
demie once:plomb bruflé & tuthie préparée de cha- 
cun deux drachmes : iuft de bourfe de pafteur 8c 
d’amoglofle, vinaigre de chacun deuxoncesream- 
phre vn fcriptulc : huyU de meurthe & rofat dç chit- 
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cun deux oncesicire blanche autat que fera befoi'ng,' 
faittes emplallrerfi ladamoifcile fent grade douleur 
dans üi nature, t'aides y iniedions auec decodion de 
nénuphar, pauot blanc, fueillcs deiufquiamejrofes 
rouges : y dilloudant camphre puluerisé: ou oindez 
la partie auec mucilages de pfilium extraides en eau 
de moteile& huyle rolàt : ii pour cela la douleur ne 
s’appaife,appliquez quelque emplaftre froid : ouvn 
Gataplafme faid de fueilles & telles de pauot récen- 
tes piftecs en iuft dccoriandcverte , oude verge de 

f »aftcur ou de morelle : lî encorcs pour ces rcmedes 
a douleur ne s’appaife renés pour certain que le car- 
cinome s’exulcerera. 

Le carcinome eftant exulcerc,auant toute choie 
faut mitiger la douleur qu’endure ladamoifelleen 
celle partie auec medicamens qui abftergent legere- 
ment: quel cil le laid d’anelîè, auquel on auradif- 
fout vn peu de fuccre pour en faire inicdion dedans 
la matrice: & fi l’on cogoift que d’heure à autre le 
carcinome gaigne pays & face erofion , faides inie- 
dion auec laid de femme, eaux d’atnogloflê &dc 
morelle,tiede: ou auec eau de plantain, de pourpier, 
ou de verge de pafteur. Si la douleur perfeuere auec 
telle violence qu’on ne lapuiire plus endurer , fai- 
des iniedion auec huiles rolàt &de iauire dœufs 
mcûez enlenble. L’huile de iaune d’œuf fur tous au- 
tres remedes proftite aux douleurs de matrice & de 
tous autres membres fenfibles, principalement quad 
le mal a pris défia racine. Faides donc tous les iours 
vue iniedion dedans lamatrice auec ces deux fortes 
d’huile. Si l’vlcere s’ell faide fi profonde , que les 
venes commencent à fe ronger , ains menacent d vn 
fluxdelàngquipourroit eftre. <lilïicile à eftancher': 
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mcflezparmyleshuyles fufdites iuftsd arnoglofle, 
de morclle5& de pourpier,auec vn peu de cerufe de 
plombjbol armene, iuîl de barbe de bouc ^ & autres 
telles chofes , & de tout cela ferez inieÆon dedans 
la matrice auec heureufe ylTue, la tiitie préparée eft 
fur tous autres remèdes infiniment recommadee en 
ce mal, foit feule , ou meflcc parmi les chofes fufdi- 
des. Par mefme moyen l’onguent diapompholigos, 
remplaftre de cerufa , ôc tous autres métaux cjui ra- 
fraichifl'ent & dcfeichentlans mordication: lelcjuels 
allant qu’en vfer faut foignculement triturer , puis 
lauer , & d’iceux faire onguens auec iufts,huile$ , & 
cire blanche , ou fein de bouc , car toutes les autres 
axoges caufent pourriture.L’huile d’œuf log temps 
& diligemment mence &agitee dedans vn mortier 
deplombiufquesà ce qu’elle efpoiffife& ait acquis 
la couleur du plomb , ti\ vn remede à nul fécond: le 
plus excellent de toiiscft, l’ongucnr duquel auons 
îaift mention cydelllis aux carnofitez du conduidt 
du membre génital. Les cendres du cancre de fleu- 
uelauee eneaudemoreile, auec poudre de plomb 
bru(lé,ou d’antimoine , font remedes fort finguliers 
pour guarir les carcinomes vlcerez,pour le moins 
pour les mitiger , defecherS: arrefter leur erofion. 
Ceftonguenty cftauiïi fort proffitable. Prenez dc^ 
mie once de cerufe lauec par quatre fois en eau ro- 
fe.-deux dracmes de camphre: vnedracme de plomb 
bruflé : demie dracme de bol armene : incorporez le 
tout auec iufl: de femperuiuum , huile rofat& cire 
blâche:faides onguent duquel oindrez le mal, apres 
auoirlauepar plufieurs fois lelieuaueclacompofi«. 
tion fuyuante, laquelle mitige la douleur,& relrene 
b fureur du mal. Prenez faugc,confouldc farracinc. 
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confouldcgrande petite & moyennc.bette faiiuage, 
betoine,ai 2 temoine , pimpcnelIe,fanamonde, mille 
fueille,decnacunedemiepoignee:faidesles bouillir 
en eau ; de laquelle decodion pteiiez quantité fulii- 
làntepour vne 'iniedion, en laquelle dilFoudez vn 
iaune d’œuf : vne once de laid clair, faides vne inie- 
dion dans la matrice. Autre iniedion fort fingulie- 
rc : prenez fiente de bœuf quatre liures : herbe ro- 
bert,placain,femperuiunm,iulquiame,pourpier,ve- 
ronique , feabieufe , herbe au enarpentier, lancelee, 
ronccSjlaiducs, de chacune vne poignee: douze ef- 
creuiccs defleuues: pillez le tout & faides diftiller 
par alanbicjgardez l’eau pour en faire iniedion.mef. 
me pour fomentation. V oicy vn onguent qui defe- 
che merueilleufemcnt,&:guarift la tumeur chacreu- 
fe làns apporter mordication quelconque. Prenez 
antimoine, plomb bruflc,litharge,cadmi3, cerufela- 
uee, balauftes,alum de roche,farcocolle,efcorce d’é- 
cens,& pompholix , de chacun vne drachme : tritu- 
rez toutes ces chofes longuemét dedans vn mortier 
de plomb auec fuHifantequantitc de marc d’huile 
vieille : adioulleï cire blanche pour faire onguent. 
Auant que l’appliquer, purgez foigneufcmentlada- 
moifelle , Sc balîinez la tumeur chancreufe auec eau 
ou iulld’efclere , oudes fueilles d’oliuier. Voie/ 
Vn autre onguent ordonné par vn médecin de grand 
renom, pour toutes vlceres chaudes de la matrice & 
du fiege fordides. Prenez plomb britllé & laué,tutie, 
& encens de chacun vne once': pulucrifezlesfubti- 
lement.'fix drachmes d’huile rolàt&autant deci- 
re blancherdilFoudez les enlemble Sc mettez dedans 
vn mortier de plomb ; adiouftez / les poudresrtritu- 
rezle tout alTez long temps : puis adiouftez demie 
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once de iuft de morelle,tritu:cez encorTeipacc de fix 
heures, en fin laifi'ez les Falloir : icttez la liqueur qui 
nagera par delliis,& reccne:^ le marc, qui reprefence^ 
ra la matière dVn emplaftie , qiiieft admirable en 
tels chancres. datitam que tous tes remedes yulgaires 
nontguiete deffiét entiers yn nml fi efpoutiantablejagrdn^ 
Vigueur du mdl nous contraint auoir recours aux 
remedes chimiqueSyqui forte, treipuijpins^trefeifjlicacesycom--^ 
me font l'huile d'antimoine > d'orpiment, de plemb,defquels 
onpourra mefler quelques gouttes parmi les emplaflres que 
nous auons ordonné: car certes t en ayyeud'effeÛsadmi- 
râble S; 

ylceres de la matrice. 

ChaP. XIX. 

L Es vlccfcs s’engendrent en la matrice, non point 
autremet qu’en Teftomach & autres parties net- 
iieufcs : & telles y font excitecs apres d’auties mala- 
diesreomme apres les.inflammations, ou les abfcez: 
ou apressles defluxions acres , menftruales ou fleurs 
blar^ches ; ou apres ks acres humeurs amallees en la 
partie,Gu y enuoyez de tou t le corps,ou de quelque 
partie du corps : ou apre« rappofition des mcdica- 
mens acresacomme de fauine , coloqninthe , opopo- 
nax,femence de niellc,&: autres tels: ou par la conta- 
gion & virus de là verole, ou par la rétention des ex- 
cremens; ^ putrefadion dHceux auxplis de la matrice:o\x 
par loccafion de quoique, accident extérieur, com- 
me de la defloratio d’vne pucellc trop ieune : de Tac- 
couchement difficile ou fmiftrc & contre nature:de 
lextradion de Tenfant : du coyt inmioderé : de Tin- 
uafion du membive viril trop gros, & autres tels. Ec 
celles vlceres oii font en la cauicc de la matrice ou en 
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fon col pures:’ ou fordides. 

L’on cognoift quily avlccrcen la matrice paf 
la douleur poignante que Ton y fent, par la finie qui 
en rortjlaquelle toutesfois eft fort difficile de difccr- 
net d’aucc le flux blachaftre fi Ton n’adioufle autres 
confiderations : Comme aufîi fort differente d*aucc 
lafanie qui procédé du chancre : car au chancre y a 
douleur afîidu de tcftejauecpefanteurricy point de 
douleur lînonquandlafanicaVeenfort. Si les vl- 
ceres font pures &feiches ou fordides : les fignesen 
feront m an ifertes par ryffue grande ou petite de la 
finie, encoresque peu de finie en forte : d’autant 
que la matière purulente y efl encores crue& mal 
digeree. 

Les caufes aufli d’icelles fer ont cogneues^nô feu- 
lement par la difpofition du corps , régime de vie & 
autres chofes qui ont precedc:niais aufli par la natu- 
re de r V Iccre &qualité de la finie qui en lortrcarrvl- 
cerc virulent ,&corrofif demonftre quelquecryfi- 
pele ou inflammation auoirpreccde,quelque amaz 
d’humeur ou cxcrcmét bilicuxda nature bilieufedu 
corpsrle régime de vie bilieux. L’vlcere gangreneux 
vient d’vn fcyrrhe.L’vlcerc difficile à cicatrizer pro- 
cédé le pluslouucntde la verolle. Lafanie rougot- 
ftre coulante auec ardeur & ficure, procédé de quel-, 
que inflammation. La finie de couleur citrine cou- 
lante auec ardeur & douleur grande,demonftre cau- 
fA bilicufes. Lafanie fereufe & coulante affidumet 
fans douleur grande & auec pefinteur, vient d’hu- 
meur pituiteux. La finie noiraftre , verde ou liuide 
procédé de melancholie. 

L’on difcerncrafirvlcereeflenlafubftancc de 
la matrice par quelque iniedion acre:commcde vin 
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ou d’hydromel qui renouucllera la douleur. Ou an 
col d’icelle , par le fpecule de la matrice: ou par l’at- 
touchement du doigtrou par quelqueiniedibn acre, 
faut toutesfois remarquer qu'il aduiét/buuétesfois 
t|uela fanie prouenace du corps de la matrice, ne fort 
toujours par le cÔduit naturel, mais /è refpîd dedans 
le ventre,& demeure entre les inteftins,dont le ven- 
tre en Jeuicnt enflé & pefant:outre plus que la lànie 
quiprouient du col de la matrice ne fort auffitouf- 
joiirs par le conduit naturel, mais par la vcllie : ainfî 
que i’ay veu aduenir en vne femme, laquelle apres a- 
uoir enduré quelque téps vn vlcere au col de la ma- 
trice faifoit vrine purulente,5de plus fouuent piflbtt 
parlecol de la matrice : quelquesfois parrinteftin 
droid,l’vlcere ayant pénétré iufques la. 

Les vlceres de la matrice font guaries auec gran- 
de diflicultéjd’autant que cefte partie efl: le récepta- 
cle des excremens du corps, qui empefclïentla con- 
folidation de l’vlcere:celles toutesfois qui fepeuuëc 
voir font plus faciles à guarir, que celles qui font au 
profond : comme aufli les pures , plus faciles que les 
fordides : & les fordides plus faciles que les amblila- 
tiucsrlcs nouuelles plus faciles qucles vieillcs:és ieu- 
ncs gens plus faciles qu’és vielsrcclles qui rendent 
vn pus blanc , vni Sc elgal plus faciles & moins 
dommageables, que celles t]uila rendent vne fanie 
aqueufe,ou noiraftre, ouliuide: carlcplus blanc 
demonftre la force de la chaleur naturelle , &: 
l'humeur obeiflànt : l’autre , l’imbécillité de la 
chaleur naturelle , la malignité & rébellion de l’hu- 
meur. 

La curation fe doit attenter par régime de vie, 
medicamens purgatifs,topiques deterfifs,<Sc:fur tout 
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deficcanfs:cai:<laiuant que la raatriceeft vue partie 
îicrueule ,ains de tempérament lec.& qu’aii/îi eft lc 
receptacle desexcremens du corps , fes vlceres re- 
quièrent mcdicamens beaucoup defîccatits. Vray 
eftquctous)ces remedcsdoiuenx eftre ordonnez le- 
lon.'la dilpoluipn de 1 vlcere qui eft pure ou ibrdide: 
ia qualité de Thumeur qui eft pituiteuxjbilieuxpne- 
lancholique : la nature diicorps bilieux , pituiteux, 
ianguin,mclancholiquc. Sur tout ne faut icy vfer de 
niedicameus qui lafchent beaucoup le ventrerne qui 
prouoquentrvrine,pluftoftdevomitoires , afin de 
faire reuullîon de rhumeur : &quelquesfoisde la 
iaignee de la bafilique du bras ,& de la maleole inte* 
rieure:la purgation fera douce ôc frequente auec ce- 
fte opiaté. Pycnez calle mondee trois onces, rama- 
xinds once & demie : pulpe de prunes & de febeftes, 
de chacun vn once: mucilage de femence de pfilium 
üx drachmes.: fenné oriental puluerifé trois onces: 
anis deux* drachmes : rcgalilTelubtilement puluerifé 
vne drachme:auecfyroprofat laxatif: Fai des opiate, 
duquelprendrezfix drachmes toutes les fepmaines 
auecdecodion de mercuriale, epithin& raifins de 
damaz. L^humeur iera préparé auec ce iulep,prenez 
rafurede boisdegayac quatre onces : efcorced’ice- 
luy once & demie : faictes^le tout tremper en quatre 
liures de la dccodion de cichoree, endiue & abfyn- 
te , puis bouillir à petit feu à la confomption delà 
moitié:adiouftezà lacolature vne liuredc lÿropde 
fumeterre: prenez en trois onces au matin, & autant 
au foir iufques à la fin de la decodion,puis purgez le 
corps auec ropiatefufdid, auquel adioufterez deux 
dracmes de confedion hamech ou diacarthami. Les 
remedes topiquesferont iniedions,Iotion$,fométa- 
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lions, paifuns, onguens , & autres femblablesics vl- 
ceres acres & niordicantes, faudra faire iniedion de 
laid clair auecfiiccre : ou vin auec mielrofat : ou 
de decodion d’orge, &rofes auec mielrofat; ou 
fyrdp de rofcs feiches , ou de decodion de lentilles, 
plantain , meurthe, ceterach,aigremoine,&: autres 
herbes ameres, qui font (ans grande chaletirrmefme 
fera bon faire la decodion ai eau , en laquelle on e- 
fteind du plomb. Esvlceres fordides&pituiteules, 
l’on fera des iniedions de la decodiô d’ache , ablyn- 
te, febues, lupins , orobes , centaure grand <Sc autres 
herbes qui ont plus grande vertu de deterger, mef- 
meydillbudre quelque peu d’egyptiaque, ou d’on- 
guent apoftolorum au commcnceraét , fi l’vlcere eft 
plein de beaucoup de matière purulente 6c cliait 
pourrie,voire quelque peu de poudre de mercure&’ 
d’alun, fi l’vlcere fe lent de la contagion vénérienne, 
eft virulcnt,corrofif & ambulatif. Vray eft qu’il fau- 
dra changer ces médicaments acres, &vferdeplus 
doux quâd l’on cognoiftra que les vlceres ferôt cha- 
ftiezàraifondu fentiment exquis de la partievlce- 
ree ; on fe pourra feruir pour iniedion& fomenta- 
ration de celle eau dillillee. 

^rad. ariftol. vtriulquc.irid.florent. centaur. 
min. ana ^ j. fi. ag. 5 fi. lymph. hyper, pedis co-‘ 
lumb. herbæ rob. an.m j. cort. pini §ij. rof. rub. 
& anthos ana. P. fi. mcli. rof. col. quart, j. irro- 
rentur omnia vinoaibo, &alembicoplumbeo di- 
fiillentur : 6c aqua ilia llillatitia bis in die inii- 
ciatur. 

Celle-cy fera aulli fort finguliere. l^fucci fu- 
mach , agrim. folani, plantag. fummitatum rnbi, 
acetof. fragariæ , herbæ roberti , herbæ carpent. 

S iiij 
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anaibf 5 , vini albig vj.auripig. 3 {?.aluminisinpul- 
uer emrcdaftijiiij. albumina ouorum decemagi- 
tentur fimul &diftillencur omnia in alembico plum- 
beo. 

Autre eau non diftillec. [^cerufæ, litharg. ana 
j.plumbi vfti, iapid. calam. ana§ fi. boli arm.^j fi. 
fang.drag.terræ figil.ana § j.alum.combufti 3 fi.cali- 
cum glandium , gallarum viridium , baccar, niyrti, 
pfidiæ, balauft. fumach, ana m j.coriand. fcm.plan- 
tag. ana 3 fi. rof. rub.mj. bulliant omnia in aquæ 
fabrorum fuffic. quantitate : Sinatur aqua fubfidc- 
re> vbiliibfedcrit , vtendum ea ad inieâionem & 
fotum. 

Quand Tvlcere fera detergé iiiffifàmment faudra 
diffbudre ésinicAions fuldi( 5 tes,myrrhe, aloe, iris, 
rrochifques alb. rafis , & autres deficcatifs,& mettre 
des pellaires dedans la nature frottez d'onguenc 
pompholigoSjdc cerufe,de plomb, & autres que Ion 
pourra compofer d^antimoine , fang de dragon: ma- 
ftich, &: autres métaux qui ont grande vertu de de- 
fecher: oufe feruir de la poudre d’iceux , fera bon 
aulliv/erde quelque parfun : prenez efcorce d'en- 
cens, maftich, gomme delyefre&de geneure, lada- 
jlium pur,de chacun demie once:orpiment rougc,ou 
citrin deux dracmcs,foimez trocifques auec terebc- 
thinc pour ieder fur le feu afin d’auoir la fumee par 
vn entônoir. Si fvlcerc eftdc vcrolle,lon adioullera 
aces trocifques une onceou demie oncedccinna- 
bre;&au cas que la damoifelle ne put endurer la fen- 
teur puante Je ces trochifques Ion pourra aullîad- 
ioufter à ces trocifques quelque drogue odorâce, co- 
rne <;je Talipta mofehatadu benioin. Sur tout lil'vl' 
çere viêc de la maladie veneiicnnc.faudia s'ayder des 
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remedes propres à telle maladie, comme de la déco* 
âioji de boys de gayac,des linimcns,onguens «Scpar- 
funs d’argent vif : fi durant l’vlàge des remedes luf- 
dids, ou tjue par l’acrimonie de l’humeur l’vlcere 
fentift quelque ardeur , prurit <Sc inflammation, l’on 
yferavne inieclion deladecodion d’orge, de len- 
tilles, plantain, verge de pafteur : trois teftcsdepa- 
uoc, rofes rouges en eau de fo rgeron: en laquelle on 
dilfoudra trocilques dccamphora, mucilage de la 
graine de plylium,& deux iaunes d’œufs. Si l’vlcerc 
deuient chancreufe faudra vfer d’vnc cure palliatiuc 
auec la decodiô de bouillon blanc;Ia décoction pre- 
cedentefl’onguent de iuft de morelle long temos ba- 
ttu & demeuré en vn mortier de plomb auec vn pil- 
londeplomb: 5c auccles autres remedes qu’auons 
apporté en la cure d« chancre : fi l’vlcete proiiicnc 
delà violence du membre viril trop gros ou de l’ac- 
couchement violent faudra fomenter, laiier ou fai- 
re inicélion dedans auec eau de plantain ou iuft de 
pourpier , auquel on aura diflbut aloë puluerifé , ou 
tutie, oubolarmene, blancd’œuf, dragagant & au- 
tres. qu’es ylceresde Venus l y fige 
d'argent yif, eii nef- dangereux pour la tefe ey- autres par~ 
fies nobles , quife refentent à jamais de ce yoi/îrt, en quelque 
façon qu’il fois préparé: ily i d'autres medicamens plus pro~ 
pies qui font fîiptiques gy defechans , comme font, l'eau alu^ 
nineufeje propre de laquelle eftrepoujpr gy deffecher: ily 
aaufithuyle des rofes l'eau d'acier , dans laquelle on aura 
cuiâlecypTes,mirabolas abpnthe (yc.Mais fur tout il ny a 
rien de plus propre que le papier bruflé: oul’arftn préparé 
(bimiquemtnt:auec yn buing perpétuel qui peut mitiger cefe 
flamme. 
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Fiiiulcs en U matrice, 

ChAp. XX. 

E n la matrice s’engendre fiftule, c*eft à dire vne 
/vlcere finueufc cauo^profunde^ouume par ynfort pe- 
tit frowjlongue , eftroide 5c calleufe fi Ton a mal gua- 
ry^oufi l'on a elle trop lÔg ceps à guarir les abfce'z ou 
vlcercs d*icelle. Car la matière purulente des abfcés, 
ou la ianic des vlceres s’arrefianc là trop long temps, 
ronge &: corrôpt les parties voyfines encor lainea;& 
y laifFe vne cauité,laquelle fi foudain n’eft guarie dé- 
niée dure 5c calleufe, reprefecat vne cauité fiftuleufe. 
La caufe d'ycelle yient des humeurs putreftees ^ corropues 
engeneralimaisen particulier de ce qu on à traitté auec ne- 
gligenceles ylceresy ^ quon na ouuertaljés to[f bien à 
propos les abfcel^peuuet yenir(^come dit Hippocrates)d'yne 
contufion ou équitation ^mais fes caufes U t engendrent plu- 
ftoft atifiege. Qj^nt aux pgnes ils font diuersÿ car première- 
ment on la cognoifià la figure, car elle esiprefque faitte com- 
me yne fieufie: elle ne fait point douteur fi elle n atteint le 
nerffitulaprejjesil enfortira yn pus yimlent: que s'il efi 
bUnCyCefiyntefmoignagequelafifiule r/ï recente: fiefies 
^ vifqueuXy quelle eAymlle: fi fuhtily lente^noWy caufe 
douleur en fartant: tefmoigne que le nerf efi corrompu: que fi 
lafipule paruientiufques à l'orifice , n'entrant point iufques 
dans fa cauité yle pus paroit fubtil ^ pafie:quc s'd efi oléagi- 
neux cefiyn fignequela mouellc efi corrompue y ^què la fi- 
fiule à pénétré iufques à l' intérieur ef^c, 

. Telle fiftule efi: fort difficile à guarir,celle princi- 
palement qui efi: an profpndde la matrice & péné- 
tré iufques à la velîie ou à rinceftin cfroidtiplus gua - 
rifiible efi: celle qui fepciu voir ,& de laquelle on 
peut ofircrla chair morte: encores qu’attenter cela 
en la matrice foit dangereux à raübn de ia fubftaiicc 
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nerueufe.S’iIy adonc quelque guarifon de la fiftule 
de mattice,telle eft palliatiue & confifte principale- 
ment en la Frequente purgation du corps , conforta- 
tion dçla matrice, Scremedes bien fort deficcatifs. 
Lè corps fera purgé par les medicamens purgatifs 
cy deuancdefcrits en la curation des viceies de ma- 
trice:& d’autant que les humeurs affluens incelTam- 
ment de tout le corps fur la partie fiftuleufc.nour- 
rill'ent & entretiennentla fiftule , fera bon que la pa- 
tiente vfe de la decoéHon de gayac , ou de lquinc,ou 
de falfe parille afin de defecher & tarir la fourcc de 
l’afRuence de ces humeurs : telle pourra eftre la dé- 
coction, prenez rafure de gayac deux onces, faides 
les tremper en vne pinte d’eau de riuiere ou de fon- 
taine fur les cendres chaudes l’elpace de vingtquatre 
heui^es , puis bouillir à la confomption de la tierce 
partie, fur la fin adiouftez ofmonde royale,autremét 
diâe fougiere malle,fcrofulaire,aigremoine,de cha- 
cune vne poignee, racines d’Ariftolochie ôc de gen- 
tiane de chacune vne once: vin blanc demy feptier ; 
faut prendre tous les matins vn polfon de cefte de- 
codion.-lcs remedes topiques feront iniedions auec 
decodiond’aigremoine, & racine de fougiere: en 
laquelle on dilfoudra vnpeu d’egiptiaque , onde 
poudre de mercure,ou au lieu de celte decodion on 
fe leruira de l’eau diftiilee de fiente d’homme rouf- 
feaHicujje: Si toft que la fiftule fera pleine de l’inie- 
ftion on cftouppera le paftàge de charpie, & mettra 
Ion par deirus.del’cmplaftre diuin , ou de gracia dei. 
Si 1 entree de la fiftule n’cft allez large la faut dilater. 
Si 1 iniedion fufdide neft allez forte , emplilfezla fi - 
ftulc de poudre d’ellebore blanc: fi pour cella elle 
ne s’amende ^ vfez de ceft iniedion ; Prenez on- 
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guent egiptiaqnc , demie once : fublime demie 
drachme : arlenic vn fctiptulc : eau rofe deux 
onces : eau de plantain & de morclle de cha- 
cun deux onces : lexiuevne once: faides bouil* 
lir à la confomption de la tierce partie : faides 
iniedion dans la fiftulc trois iours , & eftouppez 
le trou de la fiftule auec charpie ou cocton , i 
fin que Tiniedion ne forte : cefte iniedion mor- 
tifiera la fiftule & pourra confiimer le cal d’icelle. 
Si toutesfois la partie par fon fentiment exquis 
ne peut fouffrir ces medicamens acres : faudra 
fc çontenter de purger fouuent la damoifelle» 
luy faire vfer long temps de la decodion fufdide,& 
appliquer au mal topiques médiocrement défie- 
catifs , queleft longucnt pompholigos :lon^ucnt 
par nous deferit cy delTus pour lacarnofite^dela 
verge: Templartrc diachylon ireatum, ou diacalchi- 
theos. 

il y en a /jui diUtent fort l* emboucheure de U 
mdtrice pour U mieux mundifier extirper , en y 
mettant Ufdcine de genthiane , brionie , aripolochie: 
en apres qui brifent le callus : ou par médicament , ou 
parfit y ou par feu : Car ils le coupperif^u le bruflent 
auec yn fer rouge» 

Bj?agadies en la matrice. 

Chap. XXL 


N Epluene moins qu ils s'engendrent de fijjur es aufon- 
dement y axx mains , aux leures , cr tiux bouts 
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dts mmmeües quand la bift fouffte , ou que te foye edi 
trop fec : aufi en aduient il en la matrice dans laquelle 
fengendrent des Rhagadie* , qui font petites fillu- 
res qui molcftent le col de la matrice , & telles 
lui font excitees , ou par trop grande licherelîc 
d’iccllc , ou par le violent & difficile trauail : ou 
par l’affluence d’humeurs acres &: mordicans , ou 
par quelque inflammation. L’on s’en apperçoic 
parla douleur , ou parl’effufion de fang qui eftex- 
citee , principalement au coytvencrien, ou par le 
fpecule de la matrice. 

Or ce! chofes 'viennent ou d’yn effort Violent , 
quk fait l’enfant en fartant : qui auoit ta tefle trop grof- 
fe : ou de celuy que fait le membre Viril , quand il 
tfl trop efpoiX^i ou bien l'affluence des humeurs acres : 
ou la trop grande fecherejfe de l’Verus : ou lecondylo~ 
me enflammé, lequel par trop grande tenflon fait creuer la 
peau. 

Pour la guarifon d’icelles , la làignee de la 
bafilique du bras gauche ôc du pied gauche y 
eft fort proffitable & vtile : comme auffi les fre- 
quentes purgations li elles font caulees d’hu- 
meurs acres & mordicans , ôc durant la curation 
s’abftenir du coy t SC plaifir de V enus : Quant aux 
topiques fi elles font extérieures : lera allez 
d’y appliquer vn Uniment faief de tutie& iaune 
d'œufs , ou bien longueur de cernfè , ou l’on- 
guent diapompholigos , y adiouftant auffi vn 
peu de poudre d’alun , ou de plomb bruflé , ou 
de l’onguent diuin dilibut en huyle rofat , ou de 
l’onguent citrin , y adiouftant balaufte , aloe , 
myrrhe , encens > maftic auec huyle rofat. Si 
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toutesfois elles prouiennét de fechereire auec dou- 
leur &pruritjfera bon les f ometer auec décoction de 
Hmacons , femenccs de mauues: puis les defecher& 
appliquer onguent rofat auquel On aura adioufté vn 
peu de camphre , de ceruie laueeeri eau rofe, & 
blanc d’œufs. Quand le prurit & douleur feront 
appaifez , les faudra forricnter auec decodion de 
rofes, meurthe, noix de cyprès , faidc en vin ver- 
meil , & continuer les Onguens deficcatifs cy defl’us 
flientionnés; li elles font externes faudra vfer de pef- 
■fairesjiniedions & parfuns tels qu’auons defcrit aux 
vlceresi 

Condylomes en U matrice. 

Ch A P. XXII. 

C Ondylomes font eminences riddées & excrer 
fcences de chair ou verruqncs fungueufcs qui 
font mefme les rugofircz delavulueayansla tonne 
de grains de raifins,ou de meures, oude figues ou au- 
tre telle qui viennent au col delà vuluc apres quel- 
ques vlceres Ou filïures d icelle , parvn amas d hu- 
meur melancholique ou pituiteux gros & vifqueux, 
lefquelles femblent eftre redoublées à raifon des 
riddes qui font au col de lavulue. On lescognoill: 
au toucher auec le doigt. Laguerifond’iceiixcft de 
lesofter comme chofe contre nature auec le rafoir, 
ou filets , ou mçdicamens fort deficcatifs ou caufti- 
ques. L’on ofteraaucc le rafoir celles qui font gran- 
des, eminentes ,& qui ont leur racine alfez large & 
profonde, toutes à vn coup , ou par trenches petites 
louuent itérées , les laillànt faigner quelque peu a 
chacune excifion,afin d’alleger la partie du fang gros 
& efpois : puis appliquer par deflus vn médicament 
refiddif de fang faid de bol, galles & alun:en fin vnC 
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autre onguent faidlde rongucnt phompholigos ôc 
apoftolorum afin de deterge^ Ôc deleclier par niefme 
moyen: au lieu du rafoiron Te leruira de quelque 
cauftiquepotential afin de les arracher du tour : 8c 
appliquant le cautère faut couurir les parties cir- 
conuoifincs de bol armene incorporé aucc blanc 
d’œuf & eau rofe,& faire pafl'er le rup toirc par quel- 
que lame de fer trouee. Les condylomes qui font 
moinseminentes& ont leur racine grefle& la tefte 
grollètte,dc forte qu’on diroit eftre vn nœud de cor- 
de pendu à vue lifcelle fc peuuét ofter auec le rafoir: 
ou on les pourralier cftroiéfement aueclc poil de la 
queue ou du crin d’vn cheual ou de foye, par l’effort 
duquel eftantdeftituez d’aliment, ils tombent:apre$ 
qu’lis font cheuts les faut laifièr faigner quelque 
temps afin d alléger la partie du îarrg^ros 8c efpois: 
au lieu du rafoir ou filet on fe pourra feruir de medi- 
camens quelque peu acres &corro(îfs , comme de 
cefte poudre faiéle d vue once defauine de(èchee& 
-fubtilement puluerifee , hermodaéfes & myrtilles 
brûliez de chacun trois dracmes,calchitis 8c alun de 
chacun deux drachpaes,orpyment rouge vne drach- 
me, le tout fubtilement puluerifç: lapoudre de mer- 
cure, ou le fublimé bouilly en eau rôle & de platain: 
tremper en cefte eau/des plumaceaux & les appli- 
quer là delfus : la cendre de graueleezie lauon noir 
auec peu de fel marin puluerilé: le laid de ty timal,le 
verdegris auec foufre vif : l’eau quidiftille du boys 
de farment enflambéihuylc de vitriol ou d’antimoi- 
nc : huyle ou eau de tartre : eau alumineufe : papier 
n^achonné entre les dens , puis trempé l’elpace de 
deux heures en eau force , & à la parfin appliqué fur 
Icmahmais d’autant que tous ces medicamens font 
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fore dc^s& que la partie qui a vn fcntimêc bicnex^ 
qiiis nelespourroit p^^ndnrer (ans danger, ne fera 
mal faidfc y adioufter quelque peu d*opiu ou de man- 
dragore ou de camphrerou pour le moins par dcfliis 
ces mcdicamés appliquer quelques defenfifsme fera 
auflï mal fai£t auac Tapplication de ecs topiques pur- 
ger le corps, prouoquer le vomiffcmeiu, le defecher 
auec decoâion de lalfe parille , tirer du fang tant du 
bras que desmaleoles, appliquer auec fcarification 

{ uofondeventoufes aux felfes, cuilTêsien fin quand 
es condylomes feront oftez , defecher & cicatrizer 
le lieu auec l’onguent de plomb : voyez cy apres au 
chapitre du thym qui font cfpece de condylomes. 
Quoy que i' en fou Retins ^ 'PahluSy confèillent d'en "Venir 
à U feèlionycomme le plus affeuré remede. 

Hemorrhoides de la matrice^ 

Chap. XXIII. 

C Omme au fiege , auffi au col de la matrice (ainfi 
qn’auons didt cy deuant) naiflent hemorroides: 
lefquelles font orifices &extremitez des rameaux 
desvenes , qui viennent delà vene caue,& defeen- 
dent à l’entour du propre orificc.de la matrice & col 
d’icellc : par lefquelles extremicez de venes les vier- 
ges & femmes grollesfepurgentle plus fouuentde 
leurs purgations naturelles : d’autant qu’en l’orifice 
dclamatricceft ferméraux femmes grolfes àraifon 
de l’enfant conceu auquel les cotylédons referuent 
le lang pour fa nourritureraux vierges, parce qu’elles 
n’ont point encoreseftéouuertes. Ces extremitez 
de venes quelquesfois font grofles& fermées fans 
ietter lang; quelquesfois ouuertes auec effuliondc 
(ang. Q^and elles font ouuertes , elles iettent vn 
fangnoiraftre, tel que les hemorrhoides au fiege, 

fans 
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fans ordre n y fans periodeaucun, & aiicc douleur 
tel flux doit eftre appelle flux d’hemorroidejpluftoft 
quemenftrual, encor’ que tous deux viennent par 
lesvpics mefmes. A'cce faift trois fortes d’hemor- 
rhoicles de matrice non point autrement differentes 
que delà fituation : aucunes au propre orifice delà 
matrice , d’autres au col d’icelle. Quelques vnes 
mais biê rarement à la partie honteufe. Elles fucce- 
dent aux inflammations ou rhagadics de la matrice, 
ou au crauail labourieux. On les cognoift par l’effu^ 
fion de iang qui coule non en temps certain, comme 
le flux menftrual , mais par interualles & fans ordre: 
pour la pefanteur & douleur és lombcs,aynes,& fie- 
gequeladamoifelle endurcrparle Ipecnlum matri- 
cis. Par U Ujsitttde qu^cUe fouffrCy^ parce quelle a y ne 
couleur trejJimbUble à l humeur d ont elle abonde. 

Leur curation eftfemblable à celles des he- 
morrhoides du fondemuc^qui cft d’appaifer premiè- 
rement leur douleur fi grande cflr, par fomentations 
faiftesde grainesde lin, deguimauues, fucillcs de 
bouillon blanc : par liniment d’huyles de nénuphar, 
depauot, de noyaux de pefche, d’amandes douces, 
battues long temps dans vn mortier de plomb , ad- 
iouftaiit le iaune d’œuf , auec vn peu d’opium fi 
befoing efl:*Vray efl: que fi la douleur eft conioinde 
auec inflammation &diftenfion faudra laillèr l’o- 
pium, &fe contenter des huyles d’amendes douces, 
de violât , & de lumbricis, battues dans vn mortier 
de plomb pour en faire liniment. Et cependant 
diuertir le fiing affluant fur la partie dolente par la 
faig nee du bras : par les ventoufesapplicjuees llir 
le toye & rate : par les linimens d’huyles de myr- 
tilles 6c coiiigs iur les reins 6c lombes. . Si elles 
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fluent par trop, faudra y faire aftringentes fomen- 
tations auec decodion (|e rofes , balauftes , fu- 
macli , alun, en eau ferrée, linimens aftringensa- 
uec huyles de myrtil. bol armene , blanc d’œuf, 
encens , (ang de dragoh ^ iuft de bouillon blanc: 
diuertir le flux defang par lafaignee du bras : par 
ligatures doloieufes : parventoufes appliquées fur 
le foye & rate & fur le dos. Q^lqucsfois elle font 
fl grande douleur que les autres remedes ne les peu- 
lient appailer,ains l’on efteontraind les incifer. Ci 
elles font au col de la matrice, non à l’orifice inté- 
rieur. Quand elles font inueterees , Ablucrafis dit, 
qu*elles le font condylomes, &parceles faut inci- 
ler:luy mefine ordonne que l’operation s’adinini- 
ftre envne maifonfort froide , afin de plus facile- 
ment empefeher le flux defang , & qu’on applique 
fur la playe poudre de bol , fang de dragon , & d’en- 
cens: qu’on face tenir l’efpaced’vne heure les pieds 
de la malade contre vne paroy froide : fi cela ne 
fuffit qu’on la mette dans vne tine pleine d’eau 
froide : ou qu’on la baigne en la decodion defu- 
mach, de galle , d’efcorce de grenade, & autres fem- 
blables: on qu’on luy applique fur le dbz vn empla- 
ftre de farine d’orge , miel , & vinaigre: fur le lieu oi 
aefté faide la fedion , que Ton mette de la laine 
trempee enfuede plantain & de branche d églan- 
tier &en gros vin rude: qu’on luy applique gran- 
des ventoufesfur les mammelles & fur le dos fins 
fcarification. 

Dureté de matrice. C h A p. XXV. 

A La matrice aduient fouuentesfois vne dureté,’ 
laquelle n’eft fchyrreufe,mais feulement renité- 
tc & afpre au toucher. Telle prouient de plufieurs 
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obftru6lions *qui fè Tont faiélcs des humeurs gros 
&crpoisretenus tantésvenesmenftrualcsjou ori- 
fices des cotylédons, qu es vaifTeaux rpermatiques. 
Oncongnoiftccfte dureté au toucher : à lapcfan- 
teiir &petite douleur,au has du vctre ôc fur les yeux. 
L’obftruéhon des venes menftruales , par la fnppreft 
fion des mois. L’obftrut^ion des orifices des cotylé- 
dons , par les frcquens & foudains auottemens apres 
la conceptid,d’autant que le petit fœtus hé rcceuanc 
aucune nourriture par les cotylédons oppilez eft cô- 
trainélen fiiidedelogerde laplace,oùilneproffite 
aucunement. L’obllruéfion des vaifleaux ^erma- 
tiques , par les accidens hyfteriques qui moleftcnc 
fouuent. 

La guarifon dépend du frequent vfàgc des cho- 
fes apperitiues, telles qù'auonscy deuant deferites, 
dedeferirons au ch.ap. de la rétention desmoys. Les 
topiques doiucnt eftre fomcntations,baings,empla- 
ftres,pefraires,parfunsjtcls qu’auospropoieau feyr- 
rhe de la naatrice. 

Taralylie çÿ* LtJîitutJe de la matricCi 

. Chap. XXVI. 

C E mal eft contraire au precedent , lequel pro ‘ 
nient non feulement defrequensauartemens* 
tuais aulïï d’humiditez fuperflues qui relafchent 3c 
rendent la matrice mollaflê, laire>& fans aucun fen- 
timeni : on la cognoift , cii ce que la damoifclle nô 
ptent aucun plaifirà l’aéle venerien : la matrice eft 
froide Sc ridee au toucher ; elle ne retient le fpérme 
receiKou fi elle 1 e retient elle le laillê cfcbiiler au fé- 
cod ou troifiefme iour.Si elle conçoit quelque cho- 
fe fera vn faux germe. 
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La guarifon eft telle qu’auons défait cy deflus en 
rinteraperie humide de la matrice & que defcrirons 
,cy apres pour le ftiiliçide des mois , à laquelle ad- 
ioufterons qu’il faut fqr tous les remedcs topiques 
vfer de parfuns faicls. de la poudre , ou decodion de 
balauftes,efcorces de febues.-gobelets de gland , pla- 
tain,làngde dragon : bolarmene, acacia, hypociftis 
& autres tels : & continuer ces parfuns long temps: 
durant î’yiàge delquels la damoilèlle prendra vn 
peu de triphera magna fine opio , auec autant de la 
compofitio que Ion appelle micle ta Nicolai, laquel- 
le eft propre medecine des membres paralytiques 
&debiles,,finguliere auflî pour arrefter les flus de 
ventre , des hemorrhoides & autres tels foit pris 
par la bouche,foit appliqué extérieurement en quel- 
que façon que ce foit comme peifaires, clyfteres, 
emplaftre. Vray eft quelle fera de plus grande 
vertu fi l’ony adiouftefang de dragon, maftich ou 
bol armene. L’on pourra fe feruir de tel pelfairé. 
Prenés pfidie,hypociftis,acacia,efgale quantité com- 
pofezvnpeflàire, auec poix colophone de groiîèur 
fulîifante,pour le tenir long téps dans lanature.L’oii 
appliquera aulîi fous le petit vétre,& fur les lombes 
iuKjuesaujCroupion l’emplaftre pro matrice : ou vn 
autre cdpose des poudres fufditesincorporeesauec 
P onguent commitiflæ.ou le fuc de plalitin , ou em- 
plir lachets longs &larges de demy pied,d es poudres 
mefmcs pour les appliquer aux lieux mefmes : tout 
cela confortcra,& aftreindra la matrice, & retiendra 
le fperme receu. Leviurelèra de viandes fcches& 
roftjeSj^lcfquelles on allàifbnnera & mangera auec 
ce iel qui eft appelle des anciens fel Æcerdotal. Pre- 
nez deux onces 5c demie de fel commun, quatre 
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onces de fine canellc:poyiirejameos,fiIer de montai- 
gne,hy (rope,oripn & pulege,defechés & puluerifés 
de chacun demie once : puluerifezhe toutrubtile- 
menc. Ce fel confnme le phlegme delà tefté ôc de 
l’eftoinach .• purge la nnatrice&: tout le corps , rend 
l’haleinc bonne; nettoye les yeux nébuleux : oftela 
douleur des dentsrappaife la douleur de tefteiarrefte 
lat0ux& route difficulté d’haleine : briefil contre- 
garde la ieunellède toutes perfonnes & empefehe 
la vieillelîê. 

Inflation de matrice, Chap. XXVII.- 


L a matrice s’enfle quelquesfois de telle façon,’ 
qu’il femble que la damoifellefoirgroflè : telle 
enfleure procédé d’vne multitude de vens amaflèz 
dans la cauité de la matrice : ou és angufties.ou en la 
fubftance& teiscture^cTiceller&ce apres l’accouche- 
mentrou apres le baing,ou eftuues:ou purgation des 
mois : ou parce que tout le corps en eft plein pour 
l’imbécillité de chaleur. Celaaduicnt apres accou- 
chement, fi les femmes nouuellemét accouchées ne 
ferrent point leur ventre auec bendages,à fin que la 
matrice fe retire, & l’air n’y puiffie entrer : apres le 
baing ou eftuues , fi elles s’expofent incontinent à 
l’air froid. Et telle inflation le plus fouuent appor- 
te fterilité , parce que l’air froid condenfe les parteis 
relafchees & efcliaulfees du baing ou eftuues, &la 
partie intérieure d’icelle, mefme il ferme les orifices 
des vailTeaux, c’eft à dire les cornes par lefquelles le 
Ipermedefcendles tefticules dans la matrice: apres 
les purgations , fi les femmes fe expofent à l’air 
froid. 


Cefte inflation fe manifefte par vne tumeur au pe- 
tit ventrc,ayncs,à l’entour du nombril.-quelquesfois 
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iufqqes à reftomach auec douleur poignante : le 
ventre au frapper reprefente le Ibn dVne cloche;les 
vens forcent en abondace par la bouche,6c par le col 
de la matrice^fort fembiable à Thy dropifie ty mpani- 
te, finonqu*en cefte inflation la foif ne prdlc fi 
fort:&fi les parties fupcricures du corps ne lont tant 
cxtcnuces. 

L’inflation qui vient apres raccouchemêt fegua- 
rift facilement parla purgation naturelle delama- 
triceilaquellefi n’eft railonnable la faudra prouo- 
quer par peflaires actachans compofez de benoifl:e& 
autres difcutiens:faudra bander le ventre de lingej& 
appliquer bien fouuent delFus fachets pleins de mil, 
fcl,fon,cumin,anis fricallërcataplafmes faifts de fié- 
te de vache, de cheure, de brebis, graines de cumin, 
ache,perfil fricaflez auec vin de maluoific^ou vin gé- 
néreux : bailler fouuent elyfteres carminatifs , faiâs 
de vin de maluoifie oud’hyppocrasaucc huyle de 
noix;fomenter le ventre auec lâchées pleins de mar- 
jolaine,rue>origan,armoyfe, herbe à chat, calament, 
pouliot,chamomile,melilot,anis, fenouil, cumin & 
bouillir en eau &vin,ou au lieu de fomentations fai- 
re le baing. Si cefte inflation excite des hyfteriqiies 
accidens, comme quelquesfois elle faicft,lon aura re- 
cours aux remedesque deferirons en fon lieu pour 
lafuffocation de matrice. Si elle vient apres le baing, 
fera guarie par mefmes remedes. Si Tinflation procé- 
dé deplufieurs cruditez amalTècs en Icftomach & 
partout le corps, faiidrapurgerles humeurs froids, 
auec pilules aggregatiucs , cochees & d agaric de 
^uit en huit ioiirs ; &tous les matins vfer de ce- 
fte opiate pour conforter la chaleur du vcntricu- 
îp de'tout le corps. Prenez efçorce de citron 
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confifle , conferuc de racine d*eringc de chacune 
vne once : poudre des eleftuaires d*aromati^n ro- 
fatum , & diagalanga,de chacun vne draci^:carui 
confidjdeux drachmes : aueciÿropdelaconferua- 
tion de citron , formez opiacé : duquel baillez aufli 
gros qu’vue noix au matin auec vin ou eau d’aluyne, 
de bethoine , menthe, d’hyllopc , frottez l’ellomach 
dluiyle nardin , de menche , rue , d’aneth: appli- 
quez fur le ventre emplaftre de baccis lauri : ou tels 
fachecs & fomentations auec feultreoii efponges, 
ou efeheueaux de fil , qu’aiions didt cy douant: bail- 
lez fouuencclyfterescarminatifs de vin de maluoi- 
fic, ou dyhpppcras & huile de noix : appliquez 
ventoufes grandes auec grand feu fur le nombril, s’il 
ny a fuifocation de matrice : car lors les faudroic 
appliquer aux aynes ou au dedans des cuilîès^ou 
pluftoft furlesaynes comme nous dirons en lafuf^ 
tocation : induifez pefiàires compofez de bdel- 
lium, rue ,armoyfe, origan > cumin :donnez par- 
funs de myrrhe , ladanum , gallia mofeata , eu- 
phorbe : iniedions de decodion de rue d’origan, 
calamenc , agnus caftus , carui , cumin , ameos > 
anis. Quelle au régime de vie il fera tel qu’en la 
colique , à fçauoir de viandes chaudes & feches 
alTaiionnees auec poyurc. Boiue vin de maluoi- 
fie , hyppocrasGu vin excellent fans ou auec peu 
d’eau : mange peu, d'autant qu’apres le manger la 
damoifclle eft plus affligée : à raifon dequoy fera 
bon tant aiiant qu’apres le repas vfer de quelque 
poudre digeftiue faidç d’ams > fenouil doux , cand- 
ie, &c. 
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J^ydropyfie de matrice^ 

Ch A P. XXVI ]I. 

L a motrice feremplifl: d’eau de mefme façon que 
les autres parties du corps & telle rcpletion peut 
eftreappellee Hydropifie v tcrinc, laquelle reprelétc 
vue faulle grollellèrc^ refpond à U tumeur cedemuttufe^ 
cefte eau s engendre en la cauité de la matriceiou liiy 
eftenuoyee des parties fiiperieiircs du corps comme 
du vetre^du foye:de la ratCjde lavenccaue, des inte- 
flins & autres lieux:elle s’engendre en la cauité de la 
matrice principalement apres les auortemens , ainfi 
quedidl Hippocrates au premier liure des maladies 
des femmes: a Içauoir quand la matrice débilitée par 
par yn trop violent &cxcelîif trauail & accouche- 
met auec terme, couertift le lang tat celui qui luy eft 
apporte pour fa nourriture , que le menftrual en eau 
fereufe. Semblablement quand les mois ont efté 
retenus de long temps principalemenj: pour vnc in- 
tempérie froide de la matrice; Qt^nd ^ne conception 4 
ePe empefchecypource que la retenrio des mots, la tro^ gra- 
de abondance defang opprime la chaleur çjr l efprit ; cefte 
eau au fil eft enuoyee à la matrice du foye , lequel 
au lieu du bon lang, par fonintemperi^roidefaiét 
des lerolîtez , lelquellcs s’elpandent en la capaci- 
té du ventre , &de la entrent dans la matrice de 
melme façon qu enl hydropifie aqueufe. Elle vient 
aulli quclquesfois de la rate ainfi que diét Hip- 
pocrates au premier liure des maladies des femmes, 
quand la rate eft pleine d*eau. Ce qu’aduienc 
comme il à dict, quand durant les fiebures conti- 
nues la perlonncçftfi fort alteree , boit beaucoup 
d eau , & ne vomift ny ne fiie , ny a le ventre lalche 
aucunement ; car lors vne partie de ce qu’on boit 
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s'en va à la veflie& s’euacue par les vrines: Tautrc 
qui demeure cft attirée du ventre à la race, à raifon 
qu'elle eftfpoitgienfe, rare , mollaftre &lîcuee le 
long du ventre: ainsla rare enfleee & tumefieefc 
defgorge de cefte grande quantité d'eau par tou^ 
tes les venes du corps , principalement dedans la ca- 
pacité du ventre, Vautres lieux circoiiuoifins: ce- 
fte eau aufîî procédé quelquesfois delavene cane, 
comme Fernel Tenfeigne par l'hiftoire d'vne fem- 
me hydropique , laquelle tous les mois quelque 
ioursauant fes purgations naturelles vuidoit einq 
ou fix bafîîns d'eau citrine par le col delà matrice, 
&:de la Ibn ventre fe defenfloic. Elle vient aulîi aucu- , 
nesfois du cerueau, comme nous voyons les fleurs 
blanches. 

L'hydropific vterinefe cognoift , par b tumeur 
grande , lafehe , mollaftre & pefanteur au petit ven- 
UQ:d'ot4il(>roHicntqueles ignorantes fages femmes (fj* me^ 
decins fe trompent foHuent les croyat eflre ^ojjes^parce qtiil 
oytntdes murmures: parla difficulté de rcfpirerrpar les 
mois retenus ou bien quifluenten plus grande ou 
petite quantité que de couftume , fans ordre , de 
mauuailecauleiir , femblablesà Teau en laquelle la 
chairaefté lauee : parla douleur & enflure tant d« 
leftomach que de tout le ventre qui s’augmente in- 
continent apres lepaft; par les mammelles molla- 
ftres fans laiét &flaccides qui eftoienc fermes &: foli- 
ées auparauant iparrorifice intérieur de la matri- 
ce qui au toucher eft trouué grefle, maigre,humide, 
pleind'eau: parla iigneur,fieure, &griHément des 
densquifuruientàlacôcinuedumal:par la douleur 
des’reins, lombes, flancs, hanches, Sc iambes : par la 
mucojité qui leur Çort des narines : Si la femme cft 
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grollè, fon frui(îi fera en danger d’aller auant terme, 
ëc de mourir , inefmement la mçre : & aura grande 
quantité de vuidange aqueufes& fereufes rougea- 
ftres : de quelle partie la l’ource de cefte eau \ient on 
le pourra cognoiftre par TofFence d’vne chacune 
partie du corps. 

rhydropifie peut future la conceptionimaU iamaisla co- 
ceptionne fuit thydropifie: parce que I animal ne peutelhe 
engendré dans y ne matrice aqueufe : aufsi peu quyne plan- 
te dans yne terre ounageNaUyZT parce aufi que partir^- 
dropifiCy la bouche de la matrice ejlfermee : que fi la femme 
(fi greffe Je fruiflfe perd : pource que cefteau fœtide ci - 

trincygafle en deux mois le plus fouuent le fœtus : lequel efl 
expuljéau dehors auec Udiûe eau ; dequoy la mere périclité 
fort^^ fouuentesfots meurt ; pource que cefle maladie efl or- 
dinairement mortelle. Car de l'hydropifie de la matric'fen- 
fuityne hydropifie yniuerfetle partout le corps y c\ fi pour- 
quoy il faut yenir promptement aux remedes. 

Pour la guerifon de ce mal faut aduifer fi la fem- 
me efl: groflê ou non.Si eft grolfe^contentez vous de 
la fomenter , & vfer des remedes qui puiirent appai- 
ferla douleui: , refoudre & diuertir vne partie des 
eaux : vray eft qu’il eft fort difficile qq,e la femme 
puilfe eftre grolfc&auoir l’hydropifie vterineplus 
haut de deux mois:d’autant que, l’eau croillant touf* 
iours dans la matrice corrompt le petit : ains eft co- 
traincle d’accoucher auant terme & en accouchant 
iecler grande quantité de fang aqueux. Si tomesfois 
on voit querenfleure ne s’augmente point ,& que 
le petit commence à fe moiuvoir> faiéles fouuent 
vomir &fuer , & la purgez doucement aucerhu- 
l>arbe. Les fomentations que liiÿ appliquerez fur 
lé petit ventre feront vcffic de pourceau pleines 
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de decodion en vin blanc , demercuire , fleurs de 
fuzeau jgraines de cumin, d*hyeble:fachecs pleins de 
fon, mil, cumin &: fellricaHèz. Si lu femme n eft 
grollè fauc cercher tous les moyens que l’on pourra 
pour luy prouoquer fes purgations naturelles & fai* 
revuyder fes eaux: à quoy pourra feruirlciulep^ou 
apozeme fuyant : prenez racines d*erynge,de garen- 
ce, dache , perfil , afperges , chiendent, efcorces 
moyennes de fraifne de tamaris, de fuzeau de câpres 
trempees Tefpacede douze heures en vin blanc de 
chacune vne once : racines d’azarum &de coleu- 
reede chacune demie once: fueilles d’aigremoine, 
hyirope,endiue,houblo , brafîîque marine,ceterach» 
capilli vencris de chacune vne poignee.-femences de 
carthami,d'hyeble, de fuzeau, d*azarum,d’agnus ca- 
ftuSjde chacune deux dracmcs:ciches rouges demie 
once:fai6tcs le tout bouillir en eau fuflilànte iuf- 
quesà deux Hures de decodion : en laquelle dilfou- 
dez iufts de racines de flambes quatre onces,fulKiân- 
te quantité de fuccre: faides fyrop ou apozeme:du- 
quel baillerez tous les matins,nonpluftoft qu'aurez 
purgé le corps de quelque legierc purgation, à fça- 
uoir auec rhubarbe inhifeenla decodion fufdidc. 
Apres qu’aurez vfé quelque temps de ce iulep Am- 
ple , vo us le rendrez l’axatif y adiouilant fueilles de 
lenné & agaric : les clyfteres font icy plus que necef- 
faites compofez delà decodion d’armoyie , matri- 
caire, mercuire,brafliîque marine,chamomile, fleurs 
de genefte:en la'quelle on diflbudra iuft de mercuire 
& de blette , vrine de ieune enfant, hyere de Galen, 
leuain , fel & miel mercurial : pour en prendre deux 
fois la fepmaine , fld’auanture il n’y a flux de ven- 
tre. Et d’^uuanc que ce mal ne fe peut garir finon par 


300 IIVKE SECOND 

fréquence de remedes, fera bon de répéter fouuent 
leiulep fufdiâjOu au lieu d’iceluy vfer duiuftou 
eau diftilleede rherbepetiim qui a vertu fyngulierc 
devuyder les eaux des hydropiques: ouduiuftoa 
liqueur que Ton crouue amalfé dans la cauitcdela 
• racine de couleuree qu’on auracauécnfa fommicé; 
ou iuft des racines de flambes , ou d'hyeble , ou 
des petits grains ou pépins d’hyeble: ou de la ra- 
cine de mechoacam puluerifee & beuë auec vin 
blanc. 

Quant aux remedes extérieurs : les fomenta- 
tions & fachets delTiis dicts y feront fort proffita- 
bles : les emplaftres de fientes de pigeon , vache, 
chciire , auec foufre , fel , cumin , puluerifez & 
incorporez auec vin blanc. Et d’autant que les 
eaux font contenues dans la matrice, faudra vfer de 
peflàires qui ayent vertu d’ouuiir , prouoquer les 
moys , & attirer les eaux; que Ton pourra com- 
pofer aueccolocynthe , cantharides, myrrhe, iuft 
de mercuire, fiel de bœuf , onde liure , & miel: 
ou auec racine de cyclamen autrement Jidre, pain 
de pourceau trempee & enueloppeed’vn linge: ou 
auec la poudre de cyprès trempee en eau vncnuiâ; 
entière & cnueloppee dedans vn linge ou aueefe- 
mence d’ortie, de cumin, & racine d’arum. L’on 
vferaaufli deparfuns compofez de myrrhe, nitre, 
fel , Sc autres tel , puis l’on fera entrer la damoy- 
felle en quelques eftuues , ou baings, qui ayent ver- 
tu de defecher. Si apres auoir vfé de tous ces re- 
medes les purgations naturelles commencent à 
s’efmouuoir , & fluent pafles , blanchaftrcs ou 
>roulaftrc$ , donnant quelque cuifon & acrimonie 
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an paflàge : faudra vferdesremedcsquedefcrirons 
cy apres pour les fleurs blanches, fur tout boire lai£k 
dancfl'e, & mettre dans la matrice quelque peflaire 
qui ait vertu d’adoucir &temperer la cuifonque le 
col de la matrice endure : commc farine pure ou fa- 
rine damydon enucloppee dans laine ou linge. Si 
le flux d’eau eft excelîif le faudra arrefter auec 
iniedions & peflàires aftringcns faids de pou- 
dre de myrtil , encens , rofes , ôc efcorcc de gre- 
nade. 

T^ais pour rediger ces remedes en quelque ordre ^ il 
faut premièrement fçauoir quen U guerifon de mal: Il 
faut auoiryn régime de yie deficatif: car que breuuagefoit 
tres-fobre y d'yne eau cuîÛe auec caneüeyfemence d\Angt^ 
lique y falfafraife , racine de [chine l*emaiüe de fety 
iufques à tant que cefle eau [oit rouge comme fang. 

^pres il faut euacuer en trois façons. La première 
parla faignee du pied : La fécondé par la prouocation des 
moys, Latroïfîepne parleyomijfement qu il faut prouo^ 
ÿuer deux fois la fepmainç : eÿ* purgation au fi des fe- 
rojiîés pituiteSyC!^ autres humeurs mdancholiques. 

En fin il faut prouoquer les yrines parles chofes con^ 
uenablesyafjm que de tous collés les eaux fe yuïdent pour U 
particulier. 

Il ny a rie de plusgrad efficace en ce mal icyyque le faffran 
de mars bien deuement preparé'.car lenay faitmerueiU 

tes. Mais fur tout y & que lay elprouué cent fois fans er^ 
ftur: quatre gram de ilibium, fix graws d'or malaxe' y 
dans deux gouttes d'huyle , de plomb , continués quelque 
temps, guarijjent rhydropyfieil'lpfage de lafçhineycfigran^ 
dementprofitableillya au fi les baings defoulphre cr 
rhe0* autres, 
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Actiusau79. chapitre de fon quatriefme did,qne 
quelquesfois ceftç eauqui caufeî’hydropifîe vterinc 
s amafîe dans petites veflïes femblables au petitfol- 
licule où efl: contenu le fiel,engcndrees enla matri* 
cedcfquelles il veut eftre attirées par fomentation 8c 
peflaires allez violents, queleft ceftuy-ciqui eft co* 
pofé de Icmencc de mercuire mafle,ariftolochie, cu- 
min, fel,myrrhe. 

Calcul ou pierre en la matrice, 

ChAp. XXIX. 

S I félon Galcn il n’y a cauité aucune au corps hu* 
main,cn laquelle ne fe concree &engendre le cal- 
cul,ne faut doubter qu’il ne fe puille creer & formeif 
danslamatrice:veuqueles caufesne font ne moin- 
dres ny moins puilïàntes d’iceluy, que du calcul qui 
eft formé en la veffie,au foye ,au follicule du fiel, aux 
poumons , aux boyaux, & autres lieux : à fçauoir les 
humeurs craiîes efpoilTes ôc vifqueufes, &l’obftru- 
éhonen la partie. Si donc les moys font retenus 
quelques temps par les obftruélions des cotyledôs, 
Sc le col de la matrice fermé eftroi6tement:plufieurs 
humeurs muqueufes s’accueillent en la matrice, lef- 
quelles n’ayanslibreyllucpar le propre oriffice d’i- 
celle, quiefteftouppé ou par obftruétionou pour 
quelque autre caufe telle qu’auons decry cy delTus, 
fepourrot facilementincralferdeplus en plus s’en- 
durcir ôc conuertir en fable, grauelle & de la en cal- 
cul. 

il y a encor y ne caufe , ajjauoirle put amajjé CT 
gelé dans la matrice. 

Les lignes mefmcs , mais plus griefs que de la 
fuppreffion des mois • lefquels toutesfois ne font 
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jcy fupprimez,mais fluent regleméc,non par la caui- 
té de la matrice, mais par les venes qui fc rendent au 
col de la matrice , par lerquelles les femmes groU'es 
Sc vierges fe purgent tous les mois. 

Les femmes fennnt'vne pefante, mais neantmoins Icgere 
àouleur enUmatrice-.laqutüe s aigrit damntsge quand on 
la compte fje, la femme ne conçoit point: ou fent le calcul en 
mettant le doigt dans le fondement: le calcul qui Vient au col 
delà matrice afflige plus crueüemcntlts parties yoifines % au- 
gmente d'auantage çj" donne plus d’incommodité. 

Le remedcplus expédient cft de rofl:er& faire 
fortir horsie moyen de l’arracher, fera, vfer fouuenc 
declyfteresremollitifs , de fomentations en la par- 
tie de mefmc qualité auec décoction de fenugrec» 
liii,mauuesiguimauues en eau de trippe, afin de ren- 
dre le palTageplus ouuert & obcyflànt. Les chofes 
ainfi preparees,faut coucher la femme i larenuerfe, 
cuilFes fort efeartees &les iambesioinctes aux felïcs: 
puis mettre les deux grands doigts de la main fene- 
ftre dedans le fondement aiîêz auant , & la main 
d’extre fut le petit ventre ; poulïVr en basauec les 
doigts, & auec les mains comprimer- le petit ventre; 
à fin que par ces deux comprcflîons tant d’vne 
part que d’autre le calcul foit contraint de fortir 
hors: mais cependant ne faut attenter cefte œunre 
manuelle , qu’on ne foit allburé de l’ouuerture 
fiifSfante de la matrice : laquelle eftant : l’exclu-' 
fion du calcul he fera point plus difficile quel enfan- 
tement 

Quant au calcul quis’engendre en lavelTîedela 
femme,il recognoift lèroblable occafion que celuy 
de l’homme : curation toutesfois quelque peu diffe- 
rente & beaucoup plus facile que celle de l’homme; 
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d autant que les femmes ont le col delà veflle plus 
court , plus large & plus droit que les hommes , 
ie Taifferay telle curation des hommes^aux chirur- 
giens. 

Difcoursfurrocca(jonc^nece(Sitédufli4X meniîr»alésfem^ 
mes: de U nature^ qualité temps accoudumé defluer. 

ChAp. XXX. 

"V TAturc ou pluftoft Dieu ayant premièrement 
X^'ereé la femme non feulement pour eftrecom- 
paigne à Thomme, mais auffi pour luy feruir defub- 
ie6t& champ fertil à la génération des indiuidns : a 
cfté auffi foigneufe de faccomplillèmencjaccroiire- 
ment & nourriture du petit enfant conceu & formé 
en la matrice de la femme,par 1 a meflange des deux 
femences génitales ioindes enfemble àiiifi qu’auons 
déclaré cy deuant : ainsacompofé la femme dVn 
tempérament froid & humide , à ce qu'elle peut 
amallér fufüfantequantitéde fang fuperflu appelle 
fang menftrual, non feulement pour la nourriture 
de fon corps .-.mais auffipoursen feruir, tant pour 
paracheuer & remplir de chair les efpaces vuydes 
d’entre les parties fpermatiques du petit enfant ja 
conceu &c formé en la matrice : que pour le nourrir, 
& luy donner accroiflement tout le temps qu’il y fe- 
roit mefmemet,pour d’iceluy fang conuerty en laid 
es mammelles, donner aliment quelque efpacede 
temps au petit eftant forty du ventre de la mere. 
Qu’ainfi foit ce fang menftrual ne commenceà s’ap- 
paroiftre aux femmes, que lors qu’elles font capa- 
bles d’eftre mariées & porter enfans,qui eft en laagc 
de quatorze, quinze,àfeize ans, ainli que nous di- 
rons en fon lieu : outre plus , les femmes qui ont de- 
faut 
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fautdecefangraenftrual, dcmeurenc fteriles&ne 
pcuuentaucanemcnt conceuoir:& ce fang] fupcrflu 
ceflTe en elles quand elles approchent Taage de qua- 
rate ciiK] à cinquaceans : quieftTaage laquelle pour 
fafoibldfcprouenue tant du crauaiîpairé que de la 
diminuâtiô iournclle de la chakur naturelle deman- 
de repos par tout le corps &ceHacio de tous labeurs» 
principalement és parties gênitales:rad:ion dcfquel- 
îes ne fc peut exercer fans grande vigueur de chaleur 
naturelle. 

Or pour parler de la nature de ce fàng men- 
ûriiaffclon Ariftote chapitre troifiefme , du troifiefme de 
Ugîncration des animaux yC eftynexcrement de l'aliment 
dernier des parties fpermatiques: lequel efîant la portion 
plus crue grofSiere de ce dernier alimentyquide joy eli 
pituiteux {quel e[l tout le fang du corps des femmes) eiT ne 
pouuantpar fa quantité xj* crudité ejlre conuertie en la fub-’ 
jiance des parties charneufes pj^ur leur donner nouriturCy efl 
enuoyee de nature dans la matrice y xp^la retenue (1 be foin 
e(l pour l'y fige dont auons cydejpiî difeouru: ou bien ^ 
eflant amaffee dans U matrice efi pouffe hors d'icelle y com- 
me ebofe inutile XT onereu/ey quarid nulyfage s' y prefentCy 
autjuel elle puife feruir. Car combien qu’elle foit va 
excrement de la tierce conco6lion,pour n’eftre pro- 
pre & vtile nourriture aux parties charaeufesin eft- 
ce, que ceft excrement n’elt diffipé,refoult,ny pouA 
fé hors par Thabitude d u corps,à la manière des autre 
excreniens qui prouiennent de la nourriture d’vne 
chacune partie tanta raifonde la foible chaleur na- 
turelle de la femme, qui n’eft forte alfez ny fuffifin- 
te pour diffiper,refoudre , &c difeuter tel excrement 
cralfe & groffier: que auffi pour la denfite de l’habi- 
tude de tout fon corps qui empefehe telle refolu-;; 
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tionScT diflîpation.Auiçenne me fcmble parler pins 
raifonablemet de la nature & qualité de ce fang me- 
ftrual: car il dit, ^«e ce/tyne portion plus crue ^ fuper^ 
fiue du fang contenu en la majje fanguinaire (ainfi que de^* 
monftrc là couleur rougeaftre) la delaijjee tomme inu- 
tile nourriture 5 apres que les parties ont attiréàfoy laplus 
louable CT meilleure partie d'icelle majje : laquelle pirfa 
quantité crudité cflant charge moleflek lamajjefangui- 
naire^efl enuoyee de nature , comme V» excrement {non ex- 
crement toutes fois pneri\par fa quantité) à la matrice rece^ 
ptacle plus commode à cela {pour eflre la partie plus débité 
Cr la derniere formée de toutes yainfi que fon nom Crecùsiççc 
ledemonlire) que nulle autre partie qui foit au corps. Soit 
donc le fang menftrual excrement' de la tierce con- 
coétionfelon Ariftote, ou delà fécondé félon Aui- 
cenne, prend occafion de fa fuperfluité & crudité au 
corps des femmes , non feulement du tempérament 
froid & humide d’icelles ainfi qu’auonsja difeouru:. 
mais au (Il de leur vieoyfiue , ledcntâire,&: fans au- 
cun exercicerde leur dormir trop excefîif: de 1 appé- 
tit trop grand , & du manger plus liberal ( mefme de 
viandes froides & humides) que leur chaleur natu- 
relle 5 foibIe,& debile ne peut cuire & digérer : de la 
trop petite dillipation des trois fubftances qu’elles 
fouftiennent, à raifon de la dêfité, tarit naturelle que 
acquifede toute l’habitude du corps ainfi que dit 
Galen en fon comment, furie premier des epid.hi- 
ftoire 3. de ce que cefte fuperfluité n’eft conuertie 
en aucun mnniment du corps^ainfi que nous voyôs 
es corps des autres animaux tels excremens cralFes 
& gro/Iîers cftre conueijtis en corne , poilsjefcailles 
& autres choies femblables. Ains ne fe faut efmei- 
ueill er fi la femme fur tous les corps feminins-abode 
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en ce fang fuperflii. Or encore que ce fang mëftiual 
l'oit vnfang excrementeiix non tant de la qualité 
que de fa quantité: Il if eft toutes fois & ne peut eftrc 
de la qualité pernicieufe que Pline luy attribue en fô 
liure leptiefme où il recite^que ce fang eft plein dVn 
figrand maléfice & venenolité, que Ci la femme ayac 
fes fleurs , approche des vins nomieaux , ils saigriP 
fentfoudainrquiceux efcoulez & clpandus furies 
nouuelles femences,herbes,plantes 5 & autres fruids 
de la terredes font mourir & rendent le lieu entière- 
ment fterile: que la femme groilè palTant par def- 
fus les mois dVne autre auorte foudain^&:fi elle n’eft 
grolfe deuient fterile : que Thaleine des femmes më- 
ftruales obfcurcift la blancheur de Tiuoire,& infede 
la lueur des miroisrqu’iceluy goufté dVn chic le faiefc 
enragendVn homme le faid tomber en epilepfieda- 
drerie,cheute de poil & autres milles tourmês.Arift. 
pareillemct au chapitre dixneufiefme liure troifief- 
mederhiftoiredes animaux, appelle ce fang, fang 
vicie &c comme maladif Les anciens font réputé au 
nombre des venins , & l’ont eftimé auffi maling &: 
dangereux que le fangdVn ladre pris en bruuage* 
Et que fi la femme ayant fes mois,conceuoit , 1 en- 
fant qui naiftroit feroit ladre,chetif, maladif, lagou- 
rcux& plein de tous malheurs , tant de corps que 
d efprit : ils font auflï eu en telle]deteftation , qu’au 
Vieil Teftamëc il eftoit défendu auxfcmes nouuel- 
lement accouchées d’entrer au temple, ou de <on- 
uerferauee les autres, que premiereméc elles n’euf- 
fent efté fufKlamment purgees de telles immondices 
pour le moins quarante iours entiers. Monfieur Fer- 
nelau chapiftrcfeptiefmedu 7. de fa phifiologie a 
auÜi pelé ce iang cftrc de fa nature maling , corrom"* 
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pu ôc plein d« venin, non pas du toiu , mais en quel- 
ques v nés de fes partiesrparce qu’il recognoift en ce* 
fang trois parties, Vne benefique, fort pure &tref- 
bonne , que le petit eftant au ventre de fa merc 
attire pour fa nourriture : L’autre de médiocre 
bonté , quieft portée aux mammelles &conuer- 
tieen laiét : La tierce venefique, qui s’efcoule in- 
continent apres l’accouchement, laquelle il dit eftrc 
le vray fang menftrual corrompu , maling,6(: perni- 
cieux: T outesfois lî nous voulons examiner les cho- 
fes exaétcmcntjnous ingérons le fang menftrual n e- 
ftre de lî maligne qualité qu’on l’eftime. Car fi l’en- 
fant eft conceu,formé&nourry decefangau ventre 
delamere: mefmement qut comme dit Hip.uphor. 
6o^ du GAcsenfmsnstiJJentdebiles^ malfains^^ nullement 
vitaux y defquels U mere durant Ugroijje a eu fesfleurs ; Si , 
l’enfanthors le ventre de la mere eft nourry de ce 
fang conuerri en laiét, faudroit necellairemcnrquc 
ou tout le corps , ou quelques parties du corpsde 
l’enfant fulfenc venin. Et ne faut croirc,comme pen- 
fe Fernel , quclafemence conceue dans la matrice 
foit nourrie & augmentée de la portion plus pure de 
cefàng:&c]ue l’enfant tout le temps qu’il demeure 
au vécre de fa mere,attire pour fa nourriture la meil- 
leure partie de ce fang , & delaifle la pire: Car fi ainft 
eftoit > les femmes grolïès fe porteroyent fans copa- 
raifon pirement,que les autres, aufquelles fans groif- 
fe les menftrucsfont fupprimecs, parce qu’eirccl- 
les quine font point groiles , celle partie que Fernel 
appelle maléfique leroit temperce corrigée de 
fà malignité par la meflange des deux autres parties 
beneficjues , elles toutes trois eftans contenues 
en la malle fanguinairc dedans les grandes veiies: 


DES MALADIES DES FEMM. jop 
ains fa malignité n’en fcroit fi gra*dç,ny les accidens 
qui en furuiendroient fi cruels , fimoleftes, ny fi 
pernicieux : mais es femmes grolFes la partie plus 
pure eftant attirée alïïdueraent par l’enfant, &la mé- 
diocre portée aux mamelles, la maléfique demeure- 
roiten plus grande quantité , laquelle nullement 
domptée ny refrenee par la’mefiâge des deux autres 
benefiques,exerceroit dauantage la malignité & ex- 
citeroitdes accidens plus dangereux:or nous voyôs 
plufieurs femmes grolfes fe porter beaucoup mieux 
grolfes que vuides: & ne fentir aucun dommage eu 
leur fantéjtout le temps deleur groillè. Qui plus eft, 
fl ainfi eûoit , les femmes grevés leroy ét plus grief- 
uemét malads's és derniers qu’és premiers moisrpar- 
ccqu’ilyauroit plus grande quantité decelâng ve- 
iieneux amaflèe és derniers qu’és premiers mois de 
la groilTe: or nous voyons ordinairement que les 
femmes grolfes fe portent mieux fans comparaifon 
és derniers qu’és premiers mois. Parquoy ne faut 
attribuer telle malignité au fang menftrual qu’on 
luy attribue : ny recognoiftre en luy trois diuerfes 
parties comme faid Fernel : parce qu’il eft de mef- 
mefubftance& qualité que celuydont le corps de 
la femme eft nourry,à fçauoir tous deux venans d’v- 
ne mefme fourceiengendrez d’vne mefme faculté 8c 
chaleur naturclle,&de mefmes alimésrgouuernésdV 
ne mefme chalcurrgardé aux venes ôc lieux mefmes, 
efquelles le fang le plus louable qui foit , eft confer- 
ué.Tel aulïï eftle fang méftrual retenu aux venes de 
la femme groire,quel eft celuy que les femmes non 
grolfes vuident tous les mois : Et le petit enclos au 
ventre de là mere eft nourri de mefine làng entier & 
non feparé,&le laidfaid de mefme làng entier & 
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non feparé tant hors qu’en la groiiïcjqu’eft celui qui 
pour fa fuperfluité fe purge chacun mois. La feméce 
conceiieen la matrice eit nourrie & aiigmcmee de 
ce fang entier Sc non feparé, parce qu’il eft fereux & 

f htnitcux à fçauoir de mefme fubftâce & qualité que 
a femence ; Le petit conceu au ventre de la mere eft 
nourry du fang menftrual entier& non feparé, luy 
eftant plus propre 5: conucnable nonrritiue que la 
partie benefique d’iceluy : Le laid eft faid de tout le 
fang menftrualnon de fa partie plus pure : qu’ainfi 
foit on le cognoift par lesnourrifles , efquellesles 
mok du tout fupprimez font conuertis totalement 
en laid. le confellcrqy bien toutesfois quclefang 
que le petit attire pour fà nourriture , eft aucune- 
ment puri6é & rendu meilleur par quelque élabora- 
tion 6c concodion qu’il prend au foye du petit ja 
conformé, &csvenesde la matrice; parce que ce 
fang icy eft femblable à cefte pituite que Gale dit ne 
mériter cuacuation, d’autant qu’à la longue faifant 
quelque demeure dedans les venes,fe peut altérer & 
cuire aucunement : mais cependant ne fautpenfer 
qu’il fe face telle feparatiô en ce fang,que les parties 
plus pures en foy eut gardées , l’vnepourla nourri- 
ture du petit,& l’autre pour eftre conuertie en laid, 
la tierce delaiirec,ét en fin poulfee comme inutile & 
pcrnicieufe.* car ce qui fort hors apres l’accouche- 
tncnt,eft le fang menftrual entier demeuré, non la 
partie groflîcre & féculente: qui fort hors,, parce 


î’accouchement,lequel reftede fang, s’ildemeuroit 
plus long temps, pourroitpar fà trop grande quan- 
tité fe putréfier exciter quelque malfàfçheiu; or 
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ilcontinue^lqng temps à couler apres l*acconchc- 
ment, parce qivil s’eftoicpar Telpace de neuf mois 
amalïïà reiicoiir delamacrice, de laquelle il ne fe 
peut defeharger linon aueclongueur de temps. Au- 
cuns recognoilFent vne malignité notable en ce faiig 
menftrual, de ce que des reliques d’icelui, dont le 
petit eftoit nourry au ventre de la mere, font delaiF- 
ieesaiicorps des ieiines enfans plulîeurs pourritn- 
res&immondices, lefquellesquoy qu’il tarde, par 
apres leurs engendrent pluli'eurs gratelles , rongnes, 
doux , furoncles, feux (aunages, teignes, maladie 
pédiculaire, plufieur^ ordures & defœdatios de cuir: 
principalemec celles dot les enfans ne peuuét efchap 
per en leur vie, que l’on appelle petite verolle,&rou- 
geolle : mais telles ordures ne prouiênent de ce /ang 
menftrual,pluftoft de la trop grade nourriture qu’ils 
ont pris au ventre delà mere, & de celle dont noii- 
ueaux nez fe font par trop goulumét remplis : corne 
de laid qiund ils tettet encorcs,de viandes quand ils 
commenc-ent à manger , dauantage de lamauuaife 
nourriture qu’on leur donne, corne demaüuais laid, 
de mauuaifcs viandes, pareillement diimauuais ré- 
gime dont ils vfent , fut tout de la mauuaife habitu- 
de & cacochymie <|u*ils peiment auoir rapporté du 
ventre de la mere , rrtal faine ôc pleine d’humeurs vi- 
tieufes & corrompues: Tellement que nature rôbu- 
fte faid en eux vne ébullition de fang non point 
autrement qu’au mouft par laquelle lefangeft net- 
toyé, purifié (Sedeliuré de tous excremens qui font 
portez au cuir de l’habitude de tout le corps. Donc 
le fang menftrual de foy ne peche au corps de la fem- 
me qu’en quantité feule qui.eft la caufeque natu- 
re lepoulfe hors : nullement en qualité, finon par 
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autruy : tellement qu’il n’apporte aucun domma- 
ge au corps , linon par fa fuperfluité. Car quant aux 
accidens qu’il excite quand il eft fuppiimé au corps 
des femmes grolfes, & celles qui ne lont grolfes^tcls 
accidens ne prouien tient de luy, mais pluftoft d’au- 
tres occafions : àfçauoir ou pour le vice de tout 
le corps : ou par lemellange de quelque humeur 
vicieux & corrompu : ou pour la mauuaife difpofi- 
tion de la matrice, ou de quelque partie d’icelle: 
ou pou t la trop longue fupprefïïon d’icelui:d’autant 
qu’il n’a rien li bening és corps humains,fuft le fang 
mefrae qui eft lethrefor de vie , qui ayant acquis 
quelque pourriture ou iufeclion d’ailleurs , en fin 
ne foit rendu veneneux tScpernicieux: Qu’ainfi foit, 
nous voyons , que les femmes bien ^ines en leurs 
groiflès ne font trauaillees d’aucuns accidens faf- 
cheux:mais celles qui font pleines de mauuaifes hu- 
meurs elpandues par tout le corps , ou qui ont 
quelque partie du corps mal affeâ:ee , ou amas de 
quelque humeur vicieux en vne ou plufieurs par- 
ties, fur tout qui ont la matrice mal difpofee , ou 
quelques humeurs vicieufès amalfees en quelque 
partie d’icelle matrice (d’autant que la matrice a vn 
«grand commandement fur tout le corps qu’elle a 
puiiïànce de changer fon tempérament ) telles fem- 
mes foyét grollès ou vuides,font tourmentées d’ac- 
cidens infinis, que nous delcrirons en la lùppreffion 
des mois,& en la groific.V oyla de la nature &quali- 
tédu’fàng mcnftrual. 

Ce fang fuperflu eft contenu dans la vene caue 
méfié parmy la malfe fanguinaire,dc laquelle eft cn- 
iioyéSc comme inutile poulie à la matrice non atti- 
répar icelle matrice: conduiél à la matrice par deux 
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rameaux de venes. Tvn de la veiiehypogaftiique, 

J autre de la rpcrmatique: Le rameau de l’hy pogaftri> 
queferêdau col extérieur de la matrice ainfiqu*en- 
Icigne Galen Go.aph.d» 

^Muredu 6, des epid.païicduy les mois des vierges & 
des femmes grolFes font pnrgeesrcar d’autant que le 
col intérieur delà matrice n'efl encor ouuert aux 
vierges :& qu’il e(lellouppé& fermé comme aucc 
de petits nœuds aux femmes groHcs, fi cftroicfcmér 
que la poinded’vn aiguille n’y pourroic pénétrer: 
nature en icelles ne poulie ce fiing mcnftrual dans la, 
capacité de la matrice, mais au col extérieur d’icel- 
le par ce rameau hypogaftrique : Le rameau fperma- 
tique defeend Sc s’infere par plufieurs petits ra- 
meaux dans le corps au fond de la matrice & aux 
coftez d’icclle , les orifices defquels rameaux font 
appeliez cotylédons , par lefquels hors de groiilc 
les mois fe purgent dans la capacité de la matrice: 
&en groilfe le langmenftriialeft porté dans la ma- 
trice ou pluftoft attiré du petit ia conceu & formé 
pour fa nourriture : Tellement c|ue le fang men^ 
llrualn’eft purgé par le col extérieur de la matrice, 
qu’en cas de necellitéjafl^uoir quand le col iiaterieur 
de la matrice eft fermé,c6me il eft aux vierges &fem 
mesgrofl'es:autrement.ileft toufiours purgé par les 
rameaux fpermatiques das la capacité de la matrice 
no en fon col extérieur: vray eft qu’es premiers mois 
de la groiflé ce fâg fe peut euacuer par la capacité de 
la matrice, d’autant que fon orifice intérieur n’eft 
encor fi eftroiâement cftouppé ainfi que la fuperfœ- 
cation demonftre. 

Ce fàng fiipcrflu commence de fluer aux femmes 
ainfi qu’auôs dit cy deuant, lors quelles four habiles 
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à conceuoir , allàuoir eniüron les quatorze ans , qui 
elHa tin du recondfepceiiairc &le commencemenc 
du croilierme , à d’aucunes coutesfoisi vnze, douze, 
ou creze, voire à huid ou neuf ansrainfi que môfieur 
Chappellain premier médecin du Roy I-rançois die 
auoir veu vue ieune fille laquelle eue fes fleurs & cô- 
ceut enraagedeneufans , i’en ay veu aufli deuxi 
TElloure ville tie Gafeongne : Tvne defquelles con- 
ceutàneufans:& l’autre à douze: mais celles qui 
les ont plus toft que quatorze ou quinze ans loin de 
pluscourcevie : comme celles qui les ont plus tard, 
lonc de vie plus longue:dautant que l’éruption auac 
le temps & haftiue plus*que de railon des mois,de- 
monftre combien eîl imbecille la vertu alteratricc 
&nutritiuedes parties du corps : laquelle es ieunes 
filles ne laiflent flucr cefangmenftrual , mais le re- 
tient le plus long temps qu’elle peut afin defuffirc 
à la nourriture & accroiflemenc de leur corps. Ce 
flux celle lorsque les femmes ne peuuentplus con- 
ceuoir qui cft enuironlafindu fcptieTmc feptenaire 
deleur aage auquel nature commence defiaàs’af-' 
foiblir,ains retient pour fon vfagc& Ibulagement 
des forces des parties du corps tout le fang qui leur 
eft porté: à d’aucunes toutesfois , ilcelFe plustoft 
comme à trente cinq , quarante , quarante cinq ans: 
à d’autres plus tard comme à cinquante cinq ans , & 
pour le plus tarda foixante ans : roCçafion de celle 
variété prouient delà complexion ou habitude du 
corps ôc manière de viure des femmes. Car aux graf- 
fes dénaturé, aux extenuees, aux corpulences &vi- 
ragines, aux labourieufcs, aux melancholiquesplu- 
ftoftaux maigres de nature , charneufes , oyfiues, 
ioyciifes plus tard:Les figues pour cognoiftre qitand 
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ceflax veut commencer aux pucelles font defcripcs 
au premier Iiure chapitre 5. Les fignes quand il veut 
ccllèr es femmes iaaagees, font douleurs &pcfateur 
des Ïambes iambes& cuilles, plufîeurs petites rou- 
geurs qui apparoillent au vilage principalemec apres 
le paft,lefc|uellcs fe terminent incontinent par moi- 
teurs, moindre appétit que de couftume, migraines, 
tournçment de tetie, dureté d’ouye jfiftlcmentd^o- 
reille : ce flux le diminue de peu à peu tous les mois, 
mefmement faicl quelque intermifiion d’vn ou 
de plufieurs mois , lufques à tant que du tout il 
cefle. 

Ce fluxfe renouuelle &: s’emeuft chaque mois 
vne foisrc'eft pourquoy il eft appelle flux menftrual: 
loccafion de ce mouuement tant bien ordonnépar 
cettains&arreftez circuits , efloula couftumede 
nature, laquelle execute fes aélidns par certaines 
loi & périodes determineesroiUe cours Icmpiternel 
& immuable de la lune, laquelle comme par la di- 
uerfité fa lumière maintenant croiflànte,maintcnant 
decroilFante & defaillante, mefure & dillinguc le 
mois , aufli par fon mouuement confiant ôc bien ré- 
glé elle regirt & gouuernc les humeurs de tous corps 
tant humains qu'autres, principalement de la fem- 
me, pour Lhumidité quiredonde en elle,accom- 
paignee de plufieurs elcoulemens &c vuidangcsv- 
terines , de plufieurs fuperfluitez pituitelifes &: 
excrementeu(es:moins toutesfois aux vnes qui (ont 
comme hommallès &viragines , & plus aux autres 
qui font naturellement féminines, c'eft adiré mol- 
lettes : délicates & douillettes. Avittoto an fécond 
chapitre dn Iiure fcptiefme de ihiftoiredes animauX\dict 
ijue le mouuement decc flux adulent aux femmes 
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défaut de lune & fin du mois , d autant que les fins 
des mois font froids à raifon du defaut de lalune , & 
que par la troidure de lair ambiant , les corps font 
rendus plus froids, ains plus pleins d^humiditez fu- 
perflus & excrementeulès , lefquellesaudefautde 
la lune font elineucs & irritées, comme les bonnes 
humeurs au croillànt d’icelle,felo le mefme Ariftote 
au chapitre quatriefme du fécond de U génération des anU 
maux ,1*011 expérimente toutesfois autrement adiie- 
iiir,fi bien que de la plus grand part les ieimes fémes 
fe purgent quand la lune eft ieune ,Veft à dire quand 
elle croid en lumiercrlesvieilles quad la lune defaut, 
les autres d aage moyêne, félon leur aage proportio- 
nee& rapportée acelledelalune : àrai 4 n dequoy 
Ion tient en commun prouerbe que lalunenouuelle 
purge les ieunes , la vieille Iune,les vieilles : fuyuant 
le carme latin. 

Luna yctus yeteres , iuuenes noua luna repurgat 

Ce que les médecins mefmes obferuent foigneu- 
fement quand il eftbefoing de prouoquer les mois 
arreftez ou parefleuxà venir. En quelle quantité 
&c combien de iours ce flux doit couler n*eft certain 
ny arrefté pour la diuerfitédes températures , des 
habitudes , des aages , de^ maniérés de viure,du 
temps &c autres particularité? : la quantité médio- 
cre & falutairc eft d’enuiron trois demy fextiers 
de Paris plus ou moins félon le tempérament, aage, 
condition de vie , partie de Tannee &c autres circon- 
ûanccs bien con/iderees , car les femmes cliar- 
ncuics celles qui mangent libéralement, vfentde 
viandeshnmidcs,liabitent és lieux humides,trauail- 
lent peu, dorment beaucoup, qui font maigres de 
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nature , aagees de vingt à trente cinq ans:briinette^ 
ioyeufcs , libidineufes , rendent leurs fleurs , en plus 
grande quantité, que les hommaires , corpulentes, 
viragines,graires, de nature, labourieufes,(obres,vi-* 
vilantes,vicilles,blanches,peii libidinciifes,douillet- 
tes, délicates, iTielancholiqiies. Semblablement elles 
en rendent d*auantage au printemps pour les forces 
plus grandes, pour l'abondance du lang &mouue- 
met d’iceluy qui fc faiét en tel temps: d'auatage aufû 
cnefté à raifondcracrimonie & fubtilité dulang, 
qu en hyner & automne. 

Le temps plus court de ce flux eft dVn iour,Ie 
plus long eft félon l’ordonnance de Moyfe de fepe 
iours.quelquesfois iufques à douze. Hippocrates 
dit qu’en fa région il ne pafloit point cinq iours : cô- 
bien que leplusfalubre & meLHeur eft qu’il fliieeii 
grande quantité & peu de temps comme de deux ou 
trois iours, que de couler peu à peu & gouttes apres 
gouttes, & durer long temps: caries femmes du- 
rant ce flux , foit briefoulongfe fentent tou (iours 
pefantes & toutes debiffees: Vray eft qu’à foji com- 
mencement & à lafin ,il coule en plus petite quanti- 
té &d’vn(ang plus tenu , aux iours interpofez en 
plus grande quantité, &d’vn fang plus grofher& 
efpois : toutesfois és ieunes femmes il flue touf- 
iours en grande quantité d’vn fing fort aqueux , fe- 
reux&quafi (emblable à la laueure de chair fraifehe- 
menttuee: és vieilles en petite quantité, d’vn fang 
noir efpois & qui facilement fe caille dans le corps: 
és aages moyennes il garde médiocrité. 

Hippocrates an premier liure^de morbis mutieruy parle 
ainfiduiugement que Ion doit prêdre fur l’excretio 
louable de ce flux. £n toute femme faine lés mois 
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ne doiuentfluer en plus grande quantité que d’Vfi# 
chopine de Paris , plus ou moins félon fon habitude 
& non plus long temps que de trois iours: car plus 
bref ou plus long temps demonftrelafemmenu- 
ladiue & fterile , le temps plus long apporte mai- 
greur & exténuation de tout le corps , le tempÿ 
plusbrief, oppreffion d’humeur. Ils doiuent fluer 
par interualle non tout à coup ny gouttes à gouttes 
d’vn lang vermeil floride & qui foit fiebureuxains 
qui foudain fe caille , alîàuoir femblable à celui qui 
fort d’vne vidime fraifehemét tuee : il appelle vicèi- 
dcjvne belle foit bœufou moutô,ou ueau biénour- 
rie,bien folide Sc pleine de bon fuc:qu elles eftoyent 
‘ les vidimesqu’anciennemétonlâcrifioitauxdieux, 
graflesjfolidcsjbicn nourries & fucculentes.La fem- 
me donc , dit Hippocrates , qui aura tels mois con- 
ceura ôc fera fécondé. Sinon, ne fera de fon vice ny 
par là faute llerile. 

Quant aux Pronolliques. L'éruption des mois ap- 
porte famé aux femmes ^ félon Hipp. au liure 6. des epid. 
mefmemencdeliure les ieunes filles de plufîeurs lon- 
gues & lafcheulês maladies , lefquelles parnulsre- 
medesnont peu ellre guariesenleurpremieraage. 
Les femmes lefquelles fe purgent conuenablement 
en temps & faifon & félon la quantité dufangmé- 
llrual que deleur naturel peuuent auoir , fontplus 
faines, plus fécondés , pluschaftes,&moinslibldi- 
neulestd’autant que telle excrétion contregarde les 
corps en lànté.fullmeime des fleurs blanches, (com- 
me diét .Artilote au chapitre^, du liure i.de lageneration 
des animaux) moyennant qu’elle foit médiocre : car 
par telle excrétion le corps cH deliuréde plufieurs 
excremens qui luy pourroyent caufer maladies 
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infinies. Le flux menftriial faict que les femmes ne 
loncfi fuiectes aux varices, hemorrhoidcs , flux de 
fang par le nez^que les hommesreomme dicl Arifto- 
chapitre ï^Jinre de Ihïjîoiredes animaux , &: celles 
qui y font fuiccbes les deliure loudainemenc. Nous 
déclarerons au troifiefmcliure^en qiioy &comnient 
ce flux menftrual eft necellàire à la conception: & 
en quel temps de la fluxion d’iceliiy la conception 
eil laide. 

Des occafwns de la corruption du fangmcPrual. 

Chap. XXXI. 

N Ous auons allez amplement demonflré que le 
fang menftrual n*cft ny vicié ny maladif , com- 
me a pèle Aiiftote: veneneux ny pernicieux, comme 
Pline la deferit, mais feulement excrcmenteuxpour 
fa fuperfluité & crudité, laquelle cft caufe que natU' 
re foigneufe gouucrnante de la lanté par chacu mois 
le poulie hors du corps des femmes, comme inutile 
& onéreux : autrement fi eftoit retenu , apporteroie 
vne infinité d’incommoditez : pefanteur, raflîtudc, 
obftrudions és parties nobles : douleur de tcfte:ru'- 
peure des venes aux poulmons, dont plithilie:refue- 
ries:bondiirement dé cœur: vomillcment pituiteux: 
pafle couleur: fieure lente; cnfleure de iambes & au- 
tres telles maladies qui prouiennent de pituite, del- 
quelles auons parlé au premier liurc. Si aulTî ne gar- 
doit en fon excrétion la mefure , Tordre , le moyen, 
le temps ,& le circuit qu'auons cy deuant mention- 
né, cauferoit mille fafcherics , telles que font défera 
tes en Taphorifnie 57. du y. Outre ces deux fortes 
de vices qui lui prôuicnnenc du defaut ou defordre 
de fon excrétion, encoreseft-ille pluslouucnt in- 
fedé corrompu, non de fon propre vice , mai^ 
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du vice d autruy , ainfiqu’à efté did, à rçauoiroa 
du vicedecout lecorps:oudela meflange de quel- 
ques humeurs corrompues: ou de la fupprelïîô trop 
longue: à laquelle ÇadioignantU yentilation empefchee^Üs 
ont engendré yne pourrit ureiou du vice de la matrice: E« 
tintemperie compofition: ou a caujjede l'abondance des hu- 
meurs putrides : qui eliaient quelquesfois contenues aux 
T' uniques enla cauité de I ut cr us ^aux cornes , aux cotyledos 
ou enfesyaijjeaux (p er manques : qui ont corrompu les 

mois^qui auoientefté retenus yn mois durant : qui font les 
quatre principales occafions qui corrompét le fang 
mcnftruai & le rendent vicieux, non feulement en 
quantité, quel il peut eftre defoy,mais aullîen qua- 
lité. Si donc le corps de la femme eft mal fain,plain 
d’excremens vicieux,fort mtemperé : ou duquel les 
parties naturelles foyent mal habituées, & pleines 
d’obftrudions:ramas des humeurs vicieufes qui fe- 
ra en tel corps corrompra la malfe faiiguinaire : ains 
le fang menftrual qui en fortira fe refendra de la cor- 
ruption d’icclle marte : dont le fang menftrual fera 
rendu bilieux, melancholique, pituiteux, fereux,ou 
autre tel, lelon Telpece de la corruption conceiie* en 
la marte fanguinaire.D4«4nf4^eo« cognoiUra qu ils fe- 
ront corrompus:parce que les mois feront pelliculeuXy ^ i’e- 
pendans comme toiles d'araignes y on le yerraàU pituitéy 
mor no fité y froideur , yens , tenfion de matrice\^ ainp félon 
rhumeur de U patienteiOc tout ainfi que aux corps des 
hommes mal habituez , mal fains, & cacochymes, 
nature fe defeharge le plus qu*elle peut de fes hu- 
meurs vicieiifcs,par les bdyaux:par les reins, ou par 
les hæmorrhoides : auffi au corps des femmes mal 
(aines, narure a couftume de poulfcrdiors par la ma- 
triccics humeurs vicieufes qui roifcncent : quiau- 

tremenc 
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trement fi eftoyent receniicslui exciceroyent mille 
accidens 5 outre ccux^que le fiing menftrualnoii 
corrompu cauleroiciquels font enfleures de foye de 
rate, varices, chancre, dartres, feu volanr,feu faindt 
Antlioine, vlceres malings & autres tels: defquels 
Ion ne pourroit acciifer la malignité du /angmen- 
ftrual fiipprime , veu que tous tels accidens peuwcnc 
aducnir &aux homes & aux femmes,voire plus dan- 
gereux aux hommes, entant que la chaleur plus acre 
de Thomme peut à telles humeurs induire plus gran- 
de malignité. Semblablement la meflangedes hu- 
meurs vicieufes corrompe 6c infedte le langmen- 
ftiual foit que telles humeurs vicieufes viennent de 
tout le corps , ou de quelque partie de iceluy. Ainfi 
Hippocrates au premier de , appelle 

les méftrues pituiteufes : quand parmÿ le iang rnen- 
ftriial eft méfié vn humeur pituiteux defeendant du 
cerueau , ou de rcftomach , ou de tout le corps : Bi- 
lieufes,oii melancholiqnes,quand parmi ce'fàng eft 
méfié quelque humeur bilieux ou rnelancholique 
qui deicend de cpelque partie du corps , ou de tout 
le corps, purulentes &: jfanieufes, quad parmi lefang 
menftcual eft niefiee vne fanie, ou quelque pus pro- 
uenant d*vn abfcèz faid en quelque partie du corps, 
melme d’vne inflamation conceue és vencs qui fera 
fiippuree.Or il eft certain que la matrice à vne fi gra 
de puilfance fur le corps des femmes, que non feulc- 
ment,elle. y )cxcice vne infinité de fafeheux accidens, 
mais aufiî change le plus fouuentle céperament d’i- 
celuy,& le rend du tout fcmblable au lien, ainfi qifa- 
uons difeouruau r.liu.chap.i.Sidonc^a matrice eft 
indilpofee,ou elloignee de fon tempérament, ou ait 
pour quelque caulequece foit, fait amas de qiie- 

X' 


521 LTVRE SECOND 

ques humeurs viciciifcsou enfes cotylédons , ou 
en fes cornes ^ ou entre fes tuniques , ou en fes vaif- 
féaux fpermatiques , ou en fa cauité, ou en quelque 
autre lienne partie : le fang menftrual qui premier 
defcendra dans la matrice , & y fera quelque feiour 
en attendant le temps prefix &deftiné de Ibn excré- 
tion, necelTairement fera infedé & corrompu par la 
contagion & contad de la matrice intemperee , ou 
pleine de maïuiaifes humeurs, ou indifpofee en quel- 
que façon que ce foit.Dontaduiendra qucles men- 
Itrues ièrot rédus bilieufes, atrabilaires, fereufcs,pi- 
tuireufes,fanieufes,purulentes,blaiardes>tenues, re- 
luifaces,iiiiides,de diuerfescouleurs,rougcs, noires, 
blanches, vertes, fibreufes , pelliculcufes , membra- 
neufes,arenulcu(es, flatulentes, vermineufes(afça- 
uoirrendae des vers appeliez des Latins fé- 

lon Hippocrates 4/# \liti.demorb.mulierum) puantes, 
fœtides,&autres telles, dont Hippocrates faid men- 
tion au liure de morb 4 mnlierum^de natura muiiebri , O* 
de ylerilibus:DtÇq\}t\lQS poffible prennent leur fourcc 
tous les maléfices que Pline attribue au fang men- 
ftrual. 

Supprefion ou diminution des mois. 

Ch AP. XXXII. 

L Afuppreftionou difficile & petite éruption des 
mois aduienc aux femmes , naturellement ou co- 
tre nature : naturellement, comme à celles qui font 
grolfes : qui nouuelldment ont enfanté:aux nourrif- 
fes: aux vieillesraux hommafles & viraginesià celles 
qui vfent de grands iScfrcqucs exercices, quelles font 
les femmes ruftiques,les iaut;erelles,les chancerelfes. 
Car aux femmes greffes les mois font couertis tat en 
cluir pour remplir les cfpaces vuides d'entre les par- 
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tics fpermaciques du petit conceu & formé au ven- 
tre delamere , c]u*enlaicl pour la nourriture d’icc- 
luy :aux nourrifles,ils font conucrtis en pour la 
nourriture dercnfantné ; aux vieilles, hommafles, 
viragines , & autres qui vfcnt de grand exercice , ils 
font employez du tout fans laid'er aucun cxcremenC 
en la nourriture du corps. Et telle naturelle lup- 
preflîon des mois fe cognoift parce que les femmes, 
fauf les grollcsjiie fe fentét point plus mal,ny moins 
fâines.pour cela.Laftippreuîon contre nature aduiéc 
auxtemmes d’aage meure, nongrollés, pour plu- 
lîeiirs caules.G4//r^ les réduit a deux chefs ^extérieur es tT 
intérieures. Les intérieures procèdent oh de l'humeur oh des 
yaijfeizuXy[nous pouuos adioujier U troifiefme) ou des facu!-^ 
tés : mats en general les principales font , le^vice delà 
matrice . rhumcur vicieux, l’indifpolitioii de tout le 
corps, ou de quelque partie d’iccluy. Le vice delà 
matrice, cft caufe de ce defaut en plufieurs forces fc- 
louHippoc. du liure des maladies des femmes , ou il ap- 
pelle les mois fupprimezjes mois caclieziprerniere- 
menc par grade intempérie d’icellc,froide, ou chaii- 
de:car la froide congeîe & efpoifli Icfing , qifilne 
peut fortir hors,mcfi'nemec rend la vei tu expultrice 
debile: la chaude defeche & côfumc Thumeur , auec 
ce rend la vertu retentricc plus forte. Secondement 
par la trop grade anguilie & dcnficé d’icclle. Tierce- 
nientpar roblfruction des vai-ilèauxde la matrice, 
foyentles cotylédons, ou ceux qui fe rendent au col 
d^icelle, par lefquellcs les nienftrues ontylfue: ou 
par quelque ellouppement de Torifice intérieur de 
la matrice. Les vaiifcaux font oppilez promptement 
parvafanggros, efpois& copieux: ou par tumeur 
luruenue au corps de la matrice : comme d*vn 

X ÿ 
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/cyrrhc:o« membrane^ou camopté quis efi cngMrée Uioxi 
par la graifFc trop grande^ou fecherefle,oupetiteireÿ 
ou denfité d’icelle: ou anguftU des yaijfeauxjaquelle de^ 
ftéy^ient de U froideur rejerrAtit le corps delà motrice (T 
fes yaijpaux , en telle fa^on que le fang ne peut fîuer, ou bien 
ilelf tenue aqueux: yoiU pourquoy Hippocrates difoh: 
que les femmes froides , ^ les matrices efpejjes ne peuuent 
conceuoir ; ou par la tumeur de quelque partie voilî- 
ne qui les comprime & eftouppe leur conduit. L’ori- 
fice intérieur de la matrice eft eftouppe par fag cail- 
lé^cal^cxcrefcence de chaii^graiire^pellicule, cicatri- 
ce delailFee de quelque vicere, ou tuiu€ur:ou parce 
que la matrice eft peruertie , & deftournee de (à pla- 
ce, foit dehors, ou deuant,ou derriere,ou éscoftez: 
ou parce que felonraphorifme4^. du liurc y. la gra- 
de grailFe du ventre ou de la coiffe des boyaux le 
comprime. 

Le vice de riiumeur eft diuers félon la quantité, 
qualité,rubftance, ou ces trois enfcmbles: trop peti- 
te quantité de fang,prouenante de peu manger, ou de 
frequente abftinence , ou de trauail , ou de Heure, 
ou de quelque ague ou longue maladie , ou de gran- 
de euacuation, loit par fueurs, ou flux de fang par le 
ncz,hæmorrhoides ou autres lieux,ou d’autre caufe, 
ne pemicnt engendrer ny enuoyer fiiffifante quanti- 
té de menftrues.Zer douleurs^ les yeilleSy ennuis^ crainte^ 
pafions de lameiparlefquelles il admet fouuent que les 
ues ne purgent poinr.Les maladies aigues : qui efchanff enfle 
corpsi^empefchans ejue la femme ne foit nourrie empefehet 
àufiyque la matière en la génération du fang ne s'engendre: 
les chofes aufi qui congeletle fang k l'entour des ^encs de la 
matrice : comme le lauement des pieds en eau froide , ce qui 
aduient JoHuêt aux lauandieres 0 * chambrieresy principale- 
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ment (jund elles cntret dans l eau t^udd les mois doiùct fhytiT, 
Trop grande quacité de fang calife le plus fouuct ob- 
ftrudion,ains cmpcfchelyirue facile des menftrues. 
Le làngvifqueux, efpois &glucineux faidle pareil: 
Le lâng bilieux, nielancholiquc & pituiteux pour 
mefine occafioii. 

L'indifpofition de tout le corps eft diuers.Le tem- 
pérament froid de tout le corps, faid vnfang efpois 
&glutineüx qui oppilefacilcment.Le cemperamenc 
chaudaConfume & difeute ceft excrcmcnt.Lc corps 
niaigre.n’a aucune fuperfluité. Le es &quife tour- 
fangà raifon des venestrop âuguftgias|à fort peu de 
ne facilement en graiflè.L'indirpofition de quelque 
partie, principalement de celles qui communiquent 
auec la matrice a* Içauoir eftomach, rate, foye,pouI- 
nions, vçlîîe, de/quelles l’intemperie ou grande op- 
piladon apporte corruption au fang, ainlî que nous 
voyôs en la iaunille , enl hydropifie,en la péripneu- 
monie. Oiitrc toutes ces caüfes nous en pofiuos re- 
marquer deux fort notables d’Hippocrates. LVne, 
quand le fang oublie fa couftume deferchdre tous 
les mois pour s’efcouler par bas,& fe renge par tout 
le corps, ou en quelque partie d’iceluy : ainfi qu’il 
aduint à la feruanté de Phaëtufa( comme il eft recité 
au 4. des epid.laquelle fut fept ans (asauoir fes mois, 
parce que tout fon iâng menftriial s’eftoit diuerti au 
vétre &vers les parties droides de'fon cbrps,efqucl- 
lesauoit excité vne dureté & grandfen'flure : en fin 
fes mois lui vindrent,& telle enflure & dureté s’eua- 
noiürent. L’autre, quand la vertu expultrice cft ren- 
due debile par vn trop grande & longue opprelTion: 
car lors le lâng menftrual n’eftant point poulie des 
lieux ou eftamalfé> fe renge ailleurs: ainfi que nous 
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voyons aducnir en la longue rétention de Tvrine. 

Les lignes de la lupprcllion des mois font. Si leur 
temps accouftume de fluer cft palT'é, Ci les mammel- 
les deuiennent dures : perte d'appetit, douleur & pe- 
ianteur au bas du ventrejlombcSjCol, yeuXjefpauleSj 
& deuant de telle: frilfons entre deux efpaulesrles v- 
rines cralfes efpoifles, troubles, roiigeallres: &plu- 
fleurs autres defquels Hippocrates parle au liurc des 
maladies des femmes. Les vices de la matrice font 
cognus parces moyens. L’iniemperie chaude d'i- 
celle fe dcmonftrepar le vifage colouré & rougea- 
ftre J alteration 5 poul frequent, heure , bouche & 
leures feches., ai deur de reins , vrine teimfle , tenta- 
tion charnelle fi grande qu’aucuns tiennent que la 
damoileUe de chaud naturel quand enuieillift aplus 
grand defir de cognoiftre l’homme qu’eftant plus 
.icune: parce que le fpermeluy multiplie, & le iàng 
deuient plus acre & poignant. L’intemperie froide, 
fe cognoift par le corps mollaftre, coule'ur blancha- 
ftre, dormir profond , ftupeur & fentiment de gran- 
de froidure és parties honteufes, fiems blanchaftres, 
pouls rare &: tardif , peudefoif, autres accidens 
qu’auons cy delfus defcryc aux intempéries de 
inatxicc,aufquclles de la plus grand part le corps eft 
de femblable tempérament pour la puillancc que fa 
matrice a fur tout le corps^ Les oppilations caufees 
d\m amas de farrg gros & efpois : l'ont cogneucs par 
IVfàge precedent des viandes troides &: vilqueules, 
par hoilïucté &c repos excelîîf , par l’habitude du 
corps phlegmatiquc & gras, & principalement par 
Ja pe/ànteur &donleur du bas du ventre & du dos, 
parles frequenS accouchemens auant terme qui onç 
procède. 
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Le vice de l’humeur alTauoir bilieux, pituiteux 
melancholique mellé parmy le fangeft déclaré par 
ces figues. Le pituiteux , par les lignes du tempera- 
mec hoid tant de tout le corps que de la matrice. Le 
bilieux & melancholique par l’ardeur & pondioii 
qu apporte le flux menllrual quand il coule. Hipp. 
4 M liuAe U maladie des femes enlbigne celle cxpcriece: 
Prenésjdidl il,quelque quantice-de lang qiie Ion aura 
tiréparla vcne,ou qui aura efeouiépar les méllrnes 
lors qu’elles fluoyent:efpandez le lurvn linge blac 
ou fur des cendres & arenes: lailFcz le fecher à l’om- 
bre : puis regardez la couleur : s’il ell blanchaftre^ il 
ferapituitcux:fi roufaftre, bilieux : fi brunaftre , mc- 
lancholique. 

Si la fiippreflio des mois procédé de la grai fie trop 
grade de la matrice, ou des lieux voyfins: de Icyrrhe, 
tumeur,cicatrice , cal , & de la peruerfion.d’icelleide 
lobturatio de fon orifice intérieur : de quelque ind> 
fpofition de tout le corps, faudra auoir recours aux 
figues de toutes ces maladies. 

La fuppreffîon du flux menllrual apporte infinis 
accidens aux femmes, non feulement en leur matri- 
ce , mais auflî de leur matrice félon l'aph, 57-/^^ 

5. En leur matrice comme douleur , inflammation, 

tumeurs, eryfipele, chancrc,fcyrrhe,hydropifie,infla- 
tion,vlcercs,precipitation,pcruerfio,& autres. Sup- 
puration , bien fouuent : qui peut aduenir de deux 
caufes,rvnedufang fuppriméA: retenu dedans les 
venes , qui la fieure furuenante, le conuertill en ma- 
tière purulente fai 6 le tant par la chaleur naturelle 
que contre nature, ainfi qu’enfeigne Hippocates atê 
liure des maladies des femmes. Dont nous pouuons col- 
liger ce que l’on didt vulgairement eflre faux, que la 
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fuppuration n’eft jamais fans vlcere ou abfcez. L’au- 
tre pour quelque vlcere exdtee en la cauité,ouau 
col de la matrice. 

De leur matrice, comme plufieurs maladies de 
. tout le corps , ou de quelques parties d’iceluy, prin- 
cipalement de celles qui ont quelque affinité ou col- 
ligance auec la matrice. De tout le corps, côme chan- 
gement du fexe féminin en homme ainfi que décla- 
ré vne hiftoiie d» Hure fixiefme des epid fterilité, volu- 
pté vcnerienne infâtiable,fieurcs ardétes , pales cou- 
leurs, frillonsj pefanceur,Iaffitude,hydropifie,cachc- 
xie,maigrcur de tout le corps qui reiecte le fang im- 
pur , gratellesjdartes, fulFocation. De quelques par- 
ties,comme douleur de tefte,des yeux,du col,de l’c- 
pinc du dos, des lombes, des cuifTes,des iambes,de la 
hanche , tournement de telle , palpitation de cpeur , 
lÿncope, hocquets, foif,rouds, perte d’appetit,nau- 
fèe,toux,difficulté de refpiter , apoftemc és flancs Sc 
quelquesfois en la hanche , vlcere , inflammation & 
phthifîeés poulmons,cpilepfie,par.alific, apoplexie, 
trillelléfanscaufemaniiefte, refueries , phrcnelîe, 
manie, melancholie demoniaque,podagre, gouttes, 
craçhemens de fàng,hemorrhoides,fiipprcffion d’v- 
i'ine Sc de vcntre,flux de làng par le nez,& autres in- 
finis accidcns : lefquels tu pourras repeterdu liure 
à’Hippocra.tcs des maladies des femmes : quifontpius 
ou moins griefs félon que la fiippreffioneflrecentc 
ou inueteree. 

Quand les moisVtenncnt a faillir y file nil^Çaigneceftyn 
bon fgne:car bien que cela femble augmenter la jupprefion^ 
fieant moins cela.aide par accident , entant que ctladcfob- 
firue deliure de beaucoup de maladies qui menacent:Par 
la rétention des moisfouuent les femmes en deuiennent laides 
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ydues çj- barbuts (p- comme hommaJJès:La fupprc^ion des 
mots , <7«i yient apres yne cicatrice ou coalition des yenes e/î 
comme in-’urable. 

La fupiefïïon de mois fe doit guarir félon la eau- ' 
fêtant en régime de vie qu’en l’vfage d(ïs remedes. 
Auantquoy faut auoir plufieurs confiderations,à 
fçauoirqueles moisnefüj’ent prouoquez, finon à 
celles qui fe trouuent mal de la fupprcfficÿn d’iceux: 
d’autant que nature mefmement és femmes char- 
neufes,fouuentesfois employé à fun prpffit telle fu- 
perfluité de làng , à laquelle on fcroittortl’en'fru- 
ftrerrvrayeftquepourle regard de la génération il 
cft bien fouuent plus que neceflàire lesprouoquer. 
Qu’ils ne foyent aulîi prouoquez à celles qui font de 
tempérament chaud &fec,qui mangent peutqui tra- 
uaillent beaucoup ; qui font moleftees d’autres eua- 
cuations comme d« flux de làng par le nez. ventre ou 
autres tels lieux: qui font extenuees deloncrue ma- 
ladie: qui ont peu defang & encoresiceluy lort fub- 
tihqui font par trop grades. 

Galen, toutesfois au com./ùrlej.dug.des epid, faich 
mention d’vnc femme qui pour la fuppreffion de fes 
fleurs l’efpace dehui^mois deuint maigre &mcr- 
ueilleufement extenuee , pafle& ridée, àraiibnde 
l’impurité du lâng corrompu que les chairs reic- 
ûoyent , laquelle il guarift& luy feift reuenir fes 
mois par frequentes fàignees. Par ainfi onprouo- 
querales mois pour le plus commun qui font fup- 
primés par trop grande repletion caufee de lang trop 
copieux, ou trop efpois & vifqucux , &encoresefi 
cela faudra vfer de telle prudéce,quc les remedes ne 
foyentattentez qu’au teps que les mois au oy eut a c- 
couftumé de couler es femmes qui les ont eu : ou és 
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jfins des mois&Iunes nouuellcs es tilles qui ne les ont 
encorcs eu,atliuoir quatre ou cinq ioursauparauant 
ce temps. 

Hippocrates au Hure premier des miUdks des femmes, 
diû que les femmes qui ont perdu leurs mois fans 
îjroiflè fix mois continus à grande peine pourront el- 
les iamais les auoir: pour trois raitonS. Q^e la ver- 
tu expultrice à la longue deuient languide &perd 
fès forces : ainfi que nous voyons aduenir en lalon- 
gue rétention de l’vrine : que le lang menftrual s’eft 
rage vers les autres parties ayant del'accoullumé fou 
fluxaccouftumé : que les vaiUeauxfe font par trop 
qppillez à raifon de lamas de l’humeur fuperflu qui 
s’eil faitàla longue. Toutesfois nous obfciuons 
iournellemcnt les femmes menftruales ayans per- 
du leurs fleurs voire vn an entier ou plus retourner 
à leur flux accouflume: mefme Hippocrates comme 
auons cy deuant mentionné recite que la feruante de 
Phaétufa ayant perdu les mois , fept ans entiers, de- 
uinten fin menftruale, & Galen àla femme maigre 
&-fort extenuce prouoqua les mois par frequente 
lâigncc. 

Si donc les mois font fupprimezpar trop gran- 
de repletion & multitude de fang pur,telles femmes 

doiuét icuner,mîgcrpeu,n’vferde viadesqui beau- 
coup nourriilent , s’abftenir de vin. Le plus fingiilier 
remedeeft les faigner premièrement du bras droiéf 
au cas qu’elles foyentplethoriques,puis du malcole. 
Sur tout leur appliquer vétoul’es entre les cuiires6: 
aux ayneSjvtcr de ligatures es lieux mefrnes,fomcter 
lescuilfes, iambes & pieds auec decoéHon demau- 
ues , (Tuimauues , chamomile, melilot, origan , cala- 
menth, pouliot,armoyfe, laurier , hyflopc, herbe 
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àchat^bayes de geneure,afin que le làng foit attiré en 
bas. 

Si la fuppreffion des mois prouientdVn fange- 
fpois & vilqueux, faudra purger auec quelque médi- 
cament doux quel efl: le catholicon & diaphenicon, 
pnisfubtilier Thumeur aueciulepsou apozemesa- 
pcdcifs & incififs côpofez de racines d^eringc^alper- 
ge^garence^fenouil^pcrfil, fueilles de bechoine,pim- 
penele,dcs capillaircs^hyirope, thim^biiglofe^borro- 
che, epicliim : ou auec fyrops capill.ven.de quinque 
rad, oxymcHimple. L’humeur eftant fnbtilié ouurir 
la vene du maleole, puis purger auec Tviagc frequcc 
des pilules de hycre, fœtides , indes , de aromatibus. 
Ce taid, fomenter le petit ventre, aynes , cuilTès , Ôc 
iambes, auec decodion d’armoyle , iauine, herbeà 
chatjchamomilc, melilotjDoulior, laurier, rofmarin, 
origan, calament mifes en làchets & bouillies en eau 
deriiiiere, &appliquer les fachets fur les lieux ; ou 

E our le mieux en préparer vn demy baing. Eftant au 
aing fera bô d vfer des apozemes ou iuleps fuLdicts: 
infererdans la nature quelque pelFaire faictderniel 
mercurial &:poudre de hiere y adiouftant fiel de tau- 
rean: receuoirauffi en cefte partie par le moyen d’vn 
entonnoir parfun faid de bayes de laurier , de genc- 
ure,pouliot,thim,& antres chofes odorantes. 

Si les mois font fupprimez , par quelque cha- 
leur qui aitefpbiflî le lang ,ne faut vfer de reme- 
des qui defeichent trop&: efehauffent beaucoup, 
niais qui ratrelchilfenc & humedent médiocre- 
ment, autrement vous elpoiffirez le lang d’auan- 
tage: ainfi les iuleps Ôc apozemes feront compo- 
fez des herbes capillaires , pinipcnelle, bethomc, 
aigvcnioinc , houblon, endiue, kariole, fleurs de 
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violes : les fyrops feront capill. ven. de bizantijs* 
oxymel fmiple,fyrop aceteux: Les décoctions, de 
racines d’eringe, perfil,afperge de poix ciches: Les 
purgations de rhubarbe infufé en Jecoftiô d*endiue 
6c de houblon : lesbaings feront emolliens aucc 
mauucs , guimauucs , violiers de mars , chamomilc, 
xnelilot. 

Si les mois fontarreflezà raifon de quelque au- 
tre euacuacion qui le faict ou par le nez , ou pat le 
fiege, ouparlcs vrinesjou parlesfueurs : diuerdlfez 
& arrcltez celle euacuacion : puis prouoquez les 


mois. 


Si la trop grande grailfe du corps caufe la rétention 
des mois , faut amaigrir le corps parieufnes, peu 
manger» par viandes peu noiirrillàntes» par longues 
veiires:purger auffi le corps fouuent &auec medica- 
mens vehemens : vfer d’apozemes» baings,pedàires» 

E arfun s ôc autres tels remedes que foyce forts & vc- 
emens: vous vous feruirez de pareils remc.^es , fi le 
petit ventre eft par trop gras,tels qii auons defery cy 
deuant en robellcé du corps. 

Si quelque indifpofition particulière de la matri- 
ce fupprime les mois J faudra guarircefteindifpofi- 
tion : qu’elles font tumeur, apoftume,vlcere, carno- 
fué, cicatrice & plulîeurs autres donc auons cy de- 
uant parle. 

Or d’autant que la plus commune 8c frequente 
caufe de la fuppreffio des mois font' les obftni étions 
des venes tant du foy e que de la matrice , nous ap- 
porterons pluficurs remedes propres à guarir telles 
obllructions. 

Ces pilules y font fort reommandables : 
tis bened. Uxat, hyera fimpL 5 ii» 


DES Maladies d e s f e m m. jjj 

pii. aurearuman. 7 ^ j. malaxemur Jimul cum fucco 
caHliHmrub.jiat maJJ^ molliujctila y detur^ i.pojl primunt 
fomnum. 

O.u bien: piL fccted. mai. 5 {?. caf^orei^ tigni 

aloesgf ïij.tYoch.alandaal gr.y.mifceantur [inml ^ from€-> 
tur piluUy dentUY medta noÛe 

Oühicn: ^ 2 ^ pilyde hyerayde prap. deopopanaceari 

9 jÀiagred.gr.iij. fiant piluUydentHr media noéle. 

Ourbien: '^fucci mercurialts depurati t^T* mellis defpu. 

y» fem.nigelU rom.fiibtiUfJ. puluerifatce quantum fuffi 
dccoquantur ad fîéfficientem [pifiitudinem fiat majja,è 
qua dute piluU fumamur in ittgrejjîi leÛi fingulis diebus» 

Ou bien: rad.arfiol. rotuhda 5 ; E.rad. gentianit 

myrth<e eteâa ah.'^ ij, baccari lauri, aloesy cinam. an. 5 fi. 
Xjj^g^b.gr.yj omnia exquifitijf.trita excipiutur fyr de anhe- 
mijfiat majjay è cuius^ i. formentur piluUyque denturfum- 
mo mane y ac protinas forbeatur iufculum cicer. rub. qno 
diluantur. 

Les poudres fuyuantes ne font de moindre 
efficace.!^ cajfi. lignes, cort cajfi.fift. àh^i.fiat puluis 
^btilip^qui cUm \ino albo fumaturmane. 

Ou bien •'^cort.caJJfifi.oJfida^lil.cartiUg. intermcdi^e 
nucis iuglandis an.'^j. cinam. 3 j, fiat puluis fubtili/fi cuius 
pulueris fumatur^j. cum ^ iij. fucci petrofi cum yino albo 
extraêli. 

Ou bien:^r4£/,r«t,w4;.(2r rad^arifiolyTotundie pul^ 
«fr4f. 411.5 fi cum deçoÛo cicer. rub. 0* phajcolor.fiatVo- 
tiOyCap.mane. 

Ou bien piilucrifez fubtilement fiente d’elper- 
uier & nielle la plus fine que poiuTez choifir,de cha- 
cun demie drachme : beuuezlaaiiec vin généreux. 
La poudre de la racine de didame blanc au poix dV - 
ne drachme beue auec la dccodion du mefme dida- 
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meàtellevertu, qu*ellcà pui(Iaiice de faciliter lac-* 
couchement.Les crochifques de myrrhe pulucrifez, 
ont auflî la raefnie vertu, pris le poix d’vne drachme 
auec eaudarmoife tiede deux heures aiiant le paft, 
6 uauccdeco 6 lion degcneiire&de fauinc : Leiiift 
d’eringe aueç vin bJaneda theriaque,/<i triphera magnu 
fine opioy auec le vin de la decodion d’armoife , faui- 
iie>canelle. 

boracis mwerahs ^ ij. cinam.'^ ij, croci grjif.fiatpk!^ 
uis [ubtihJfi.fHmatur cü 5 *V. aqu<3e matric.ee rcmedea vnc 
vertu incroyable, mefinement à faciliter Taccouche- 
ment, 5c à poullèr Tenfant mort. 

Autre: Pviluerifez betoine , fquinanthe, canelle ^ 
foiichet, cabaret, nicllc,5<: racine de flambe,de chacu 
5 j^pallez ces poudres enfcmble par vn tamis ; met- 
tez tremper en § xij. de vin blanc ou clairet rcfpace 
dVniour entier: puis coulez le vin fansremouiioir 
aucunement les poudres qui feront au fondipartilfés 
ccvinenfix,pourlîxprifes,5c la poudre qui reliera 
au fôd en autre fix partsrprenés cela par lix matinées: 
ou au foir pour le mieux;ten&z pour certain que vos 
mois viendront. 

Faides bouillir grains de geneure, ou de caba- 
ret , ou de lierre , fculs ou tous enfcmble au poix de 
deux drachmes, & beuucz quatre onces de celle de- 
codion. 

Les décodions de vaIeriane,flambes,cabarct,pou- 
liot,garance,fouchet,didame, aurone,efcorcede la 
racine de meurier, fauine,ortie,treftle,la niellc,char- 
don benit,& autres telles en vin blanc vieil , font de 
grande vertu pour cela. 

Le marrubium bouilli en vin blanc, ou defeché & 
mis trempé en via blanc, prouoque merueilleufe- 
menc les mois. 
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Q^nc aux rcmedes extérieurs. Les bains tiennent 
le premier rang, préparez de la façon tju*auons cy 
deuant fpecific , dedans lefquels fera bon boire vnc 
drachme de triphera magna fine opio , ou iuftd’eringe 
auec troisdoigts de vm blanc tied-e, &fe frotter les 
reins, lombes, Il partie honteufe,entre cuiiîè,s& iam- 
bes auec vn fachet plein d'armoyfe : tenir auffi dedas 
la nature quelque pcllaire fila femme eftou a efte 
mariee, ou quelque petit noüet fi elle eft vierge. Les 
pellaires feront compofez auec fueillcs de mercure 
pillee : ouauec la poudre de benoifte , ou dehyerc 
fîmple, miel mercurial , & iuft de taureau, ou de va- 
che ou de bouc. Si les voulés quelque peu plus forts, 

f >renezracinp de pain de pourceau , fcammonee,co- 
oquinte de chacun vue drachme, deux drachmes de 
ferapin& de nielle, auec cire fiiffifante formez vos 
pelfaircs. V ous en ferez aufîî facilement &prompte- 
ment des racines de garêcc,de pain de porceau, d*el- 
lebore blanc,de bouillon blanc,de campane,de gui- 
mauues bie ratiirees & oindfes d’huile d'eutorbe, ou 
nardin,ou de fiel de taureau : adiouftant au bout d’i- 
ceux peflàires deux ou trois grains de diagrede. Les 
noiiets pour les vierges feront faids auec les 
poudres fufdites enucloppecs d'vn peu de cotton, 
La mercuriale feule piftee &inferee eft vn remedç 
fingulier.Lc cotto trempé en iuft de fàuine , ou d’al- 
uine , ou de gentiane, ou de petit cetaiire,ou de mer- 
curial,ou de ruc,aufquels aura trempé ,^j.de fcl nitre, 
ou de fel gemme. Le cotton trépé en fil de bœuf, ou 
de bouc appliqué dedans la nature feruirade nouer. 
Les efternuemens, les ligatures, les fridiôs des lom- 
bes,cuiifes,&iambesiuk]uesautalonfaiétes foir Sc 
matin, attirent, & font d^fcendrele fang en bas. 
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Les moisfuperflus ^ imodercT^ 

Ch A P. XXXIII, 

L e flux exceffif& immodéré des mois nedoïc c- 
ftre iugé Icuiement du nombre des iours,comme 
s'ilflucplus long temps &plus fonuent que de cou- 
jflume: mais aulli félon la quantité du fangqui s’e- 
üaeue qui peut eftre plus grade que Thabitude, Taa- 
ge , la nature,la couftufne , & les forces de la femme 
ne permettent : Et aufi quand il ne garde frs périodes or- 
dinaireSyComme s'il aduient abondamment deux fois le mois: 
car il aduiét auciinesfois que la femme -ne s*en trou- 
lie point plus mal, mais pluftoft fort allégée : ains ne 
le faut arrefter que premièrement Ton necognoiffe 
que les forces commencemét à s’affoiblir,la couleur 
viuide & naturelle dépérir, & quelques accidens faf- 
cheuxjaapparoiftr^: comme perte d appétit , mai- 
greur,enfleiire de iambes & autres femblables. 

Lescaufes du fluxmenftrual immodéré font qua- 
tre principales, le fang qui peche en qualité ou qua- 
Iité:lalafcheté des vaiïfeaux par lefquelsle fangmé- 
ftrualéfteuacuéila faculté retentrice debile, &fex- 
pultrice rpbufteda mauuaife difpofition de la matri- 
ce, Lefquelles caufès procèdent d’autres caufes tant 
extérieures qu’interieures. Comme trop grande 
quantité de lang promeut dé vie oyfiiie & lans fou- 
cy.'d’ufage de viandes beaucoup nourrillàntes , & de 
vin,de trop dormir,de demeurer en vii air chaud & 
humide. La qualité du fing dépend d’vne trop gran- 
de fubtilité ôc tenuité d’iceluf, qui eft, ou trop bi- 
lieux , ou par trop fereux : le bilieux peut eftre tel par 
Tvlage de viandes chaudes & feches decholere , Sc 
autres émotions d*e/prit. Le fereuxpar Lvfage excel- 

fifdc 
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iîf de vin blanc, ou decicre, ou de pommé, ou.de 
friii(£i, ou d autres alirnens qui prouoquenc rvrinc. 
La lalchecé des vaiileaux , n eft autre que l’ouuertu- 
fed iceux, qùifefaiâ: , ou par rouucrture de leurs 
orifices: ou par la diuilîoii d’iccux,à /cauoir , contu- 
(ion,chei^te,coiirfe,faHt,dan^^ excefif.chaleur çm- 

de.'Xffage des baimiUgature jreque fnÛions^ 

ou yehemese comotio de/*f^m,ruption,erolîô, Scplayes 
d iceux; comme quand la fige femme mal adroiéle a 
rompu ou dilaceré quelque venc de la matrice à la 
deliurace de fi patienteiou fi raccoucchement a cfté 
f par trop violent &c difîicilc,ou quand les venes font 
I pleinesd vn humeur acre,ou filé,ou nitreux, qui par 
t • long efpace de têps faidt erofion en icdlcs.Dauanta- 
geilprouientdesrhagadies, y Icer es ^excefilue grandeur du 
membre yiril : ^ qui plus efi de tyfage des drogues ^ e • 
fiiees du yin blanc trop Violent ou de lafupprefion des 
htemoToides dti fondement. La faculté retentrice débile 
procédé de trop grande humidité de la matrice foie 
naturelle fôit accidentelle.^ 

Les fignes de ce mal font allez manifeftes. Les 
fignes descaufes dïcclui font tels. La quantité du 
fïgfccognoiftpar Thabitude pléthorique du corps, 
par lavieoyfiue , parlVLage precedent de viandes 
beaucoup nourrilïàntes. la femme efi plusgrafji 
0* yermeille lefang qui coule eft totalement rouge: les cho- 
jes aflringentes le Uejjint.f la fluxion efi fupprimee^fon y être 
i^enfle^comme [t U femme efloit grojjc. Ses membres deuien^ 
nentUfehesy 0 U femme deuient maladiue.La qualité du 
fang bilieux, ou fereux , ou finguin > eft demonftree 
par la couleur d'iceluy , laquelle te fera plus aifee à 
difeerner fi tu vfe des deux expériences d’Hî'ppoc. 
Lvne eft relpandre fur fible mcnii bien fec en plein 
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folcil quelque quantité des mois lors qu’ils comlie- 
cent à coulerrlesy laiflèr fecher:piiis confiderer leur 
couleur : laquelle fi eft pafle>ils font bilieux:Si blan- 
chaftre, ils font pituiteux : Si noire , ils fontmelan- 
choliques. L’autre expérience eft , de receuoirfur 
vn linge les mois , les y lailler fecher à Tombre plu- 
ftoft qu’au foleil : puis confiderer la couleur qui fera 
demeuree au linge, La lafeheté des vaifleauxeft 
demonftrec parles chofes qui ont procédé , par la 
qualité,quantité, & façon du fangqui coule.L<t/fw- 
me na point de couleur ^ ntAigre ^frejle^ defgoutee^ rompue, 
imbecille,^ accompagnée de piufieurs autres dan- 

gereux fymptome s» Si la rctentrice eft débile les mois 
fluent goutte à goutte & lans célfe. 

Le flux immodéré des mois apporte infinis ac- 
cidens, imbécillité des forces , pafles couleurs en- 
fleures de iambes , perte d’appetit , hydropifie , con- 
uulfion, pertes de forces, concupffcence,fyncopej7ydropi(îe 
Cjr autres fymptomes qui accompagnent y ne dcfmefuree eua- 
cuation de fang, accouchement auant terme,principa- 
lemét s’il àduiéc apres le croifiefme mois de la groif- 
fe:& les mefmes accidés qui ont accouftumé de fur- 
uenir aux flux de lang. Quand il a duré long temps il 
eft quafi incurable , à raifon que les paflàges par lon- 
gueur de temps font endurcis. 

Legrand flux de fang en y ne femmey telle eLi mortel: en 
y ne ieune fort périlleux $il perfeuere , parce quil fe termine 
en hydropifie. 

La guarifon d’iceluy dépend la plus part du bo ré- 
gime de vie. Q^ la femme donc face fa demeure en 
vn air qui loit modéré, car l’air chaud efmeut le fang, 
le f oid eftouppe les pores ains augméte le fluxrqu cl 
lefoitdc repos &nc trauaille beaucoup finonàfc 
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faire frotter les bi*as,& cfpaiiles , faut lier eUrbi-^àe- 
méc les bras depuis les aifîellcs en tirât au coude: ap- 
pliquer vétoufes folles mamelles, au dos, & fous les 
ailîcücs:qu’elle dorme plus quelle neveille:car leYo- 
nieil rctict le fag & les humeurs, appaife leur fureur, 
cofirme âcreftaurcles forccs:qu*elle euicé toutes paf 
lîos d efpritjCÔme cholere,crainte,trilldftUmoureii 
fes penfees:C^ellemage peu &fouuêt>qu*elle ait le 
ventre allez facile & lubrique, par clyfteres,fuppofi- 
toires,& autres moyês : car lovétre cÔftippé rend les 
matières dures, qui ne peuuët lortirfinô auec effort 
&copreflîo des parties voifînes du fiege &cmotiô du 
. sàg.Quadau mager &boire:faut auoir efgard à trois 
choies à efpoiffir le fangrferrer rouuerture des orifi- 
ces des venes, & côforter la matrice. Et pour fe bien 
gouiierner en cela , fera befoin de côfîderer cfui peut 
eftre la caufe principale de ce flux immodéré. Car (i 
la fourceprouiët de chaleur conle fair froid y eft co 
uenable,auffi de viffdes rafraichiflTantes,& itipdques, 
corne les lentilles, le mil,le pain cuiét en bouillon de 
pieds de veau,ou auec vinaigretle p^qurpier,le laid a- 
ceceux fort cuid : les choux cuids en deux bouillôs, 
le pain d’orge, les poires afpres.neffles,pômes de gre 
nades, coings, chaftaignes cuides, le veriu(l,relpine 
vinette. Silacaufeertlroide , Tair chaud & viandes 
chaudes y sot recomandables,come le laid cuid au- 
quel on aura cfteinc quelque bille d'acier ou de fer: 
la bouillie faide de farine de fromët,ou de ris. L'ab- 
ftinéce de vin eft ncceflàire en Tvne & Tautre cau/e, 
au lieu duquel 16 boira eau de pluye ferree , auec fy- 
rop de coing, ou de ribes. Et fi Ton ne fe peuft palier 
-de vind’on vfera de quelque vin couuert trêpé d'tau 
ferree ou de decodiô de iumach &de bayes de meur 


34^ LIVRE SECOND 

the , ou de la gomme de dragagant î corne aiiffi fi ies 
forces font debiles,ron vfera de gelee faiâe de pied 
de veau auec vin de grenades , ou veriulh de iaunes 
d*omfs d^eau de chair^de confommez faidès dediair 
cuicte auec ozeillejpourpicr, plantain, fumach , 8c e- 
fpine viitetce: de panades accouftrees auec poudre 
de coçiandre , de coral , d'ambre citrin. Sur tout ne 
faut boire ny manger chaud. 

Quant aux cemed es. Le plus difficile de tous à 
giurir,etl celuy qui procédé de quelque mauuaife 
difpoficion de matrice: d'autantque celle partiere- 
çoic facilement les excremens & deicharges des 
autres > tantaraifon de fafituation que de la mul- 
titude des v.enes qui fe rendentla, & que auflî na- 
ture a accouftumé tous les mois fe purger par ce 
pallàgc. 

Les principaux remedes à ce flux immodéré de 
quelque. caufe qu’il vienne : font la faignee , les ven- 
toufesda purgation. La iàignee doit ettre faiclejà fin 
de diuertir le cours du fang , de la bafilique droite 
ou gauche 3 feloru^ue la matrice fera plus pefantc 
d’ vn collé ou d’autre > ôc continuée par trois matins 
chacune fois en petite quantité , & à petite ouuer- 
turede iavene. Aucuns tiennent pour vn remede 
fecret & fort fingulier , au cas que la faignee du bras 
n’ait arrellc ce flux, exciter vue faignee du nez. Pour 
détourner & deriuer, feruira beaucoup 1 ouuerturc 
des venes hemorrhoides auec les fàngfues. Les ven- 
toufes feront appliquées grandes & auec grand feu 
fous les mammelles,aiicunefoisfur lefoye, ou fur 
larate, tant pour diuertir le cours du fang que pour 
l’arrefler en la fource , quelquesfois au dos &fous 
ts aifeües î La purgation doit eflre ordonnée félon 
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la qualité dufang vicieux : car s’il eft bilieux , fau- 
dra purger Ibuuent auec décodions de myrabolans 
citrius &c infuïîoiis de rhubarbe : ou auec pilules de 
rhubarbe & myrobalans^puis vfer foiiuenc d apoze- 
mes compofez des femences de plantain, ozeille, 
pourpier, de coing. &de rofes: ou de fy ropsfaids 
desiuils depurez de plantain , delà racine d’ortie 
blanche, de boiirfcdepafteur,dei;iuIe,aurqueIs Ton 
pourra d1iroudre5 j.de trocifques de carabe,de terre 
ligillee , de bol, & autres tels. Si 1 humeur efl pitui- 
teux faut purger auec rubar be , agaric , hy ere & car- 
thame foit en bruitage Toit en pilules. Les pilules 
cochcesfœtidesy font fort prolKtables. Conforctfr 
^ pareillement rellomach duquel la crudité eft caufe 
la plus part de tel flux. V fer louuent des lyrops d’ar- 
moife, de menthe, &deftcchas. Ne fera au (fi mal 
faid vfer d’efluues feches, & fouuent prouoquer la 
fueitrrexciter le vomillement deuant & apres le paft. 
Si rhumeur eft melancholique faut purger auec 
fueilles de fené , thin ,epithin, mercuriale , eufeute, 
fyrop dèfumetcrrc. Si rhumeuj;eft fereux, outre 
la purgation que doiteftte fcmblableà celle donc 
Ton vfe quâd l’humeur eft pituiteux,faut prouoquer 
Tyrine , & fur tout les fueurs afin de diuertir fhu- 
meiir fereux, tant par Thabitude du corps que par les 
vrincs. 

Si la trop grande lafeheté des venes de la matrice 
eft caufe de ce flux immodéré, faut aduifer lî cefte 
lafeheté prouient, ou par rounertnre des orifices 
d’icelles venes, ou pour leur diuifion : à fçauoir, par 
playe,contufion, rupture, &crofion. L’ouuerture 
des orifices d’icelles , d’autant que prouient la plus 
part, ou de l’imbecillicé Je leur facilité retcntrice; ou 
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quelque actimonie,foit d’humeur bilieuk ou falé:ou 
d ; quelque médicament de femblable qualitéqui les 
ait irrité, le doit guarif par chofes aftringétes foyent 
prifes par la bouche, loyent appliquées par dehors: 
telles que'les deferirons cy apres. 

La diuifion des venes, qui eft caufec par playe, ru- 
pture ou coiitufion fe doit guarir parla faigneedu 
bras, ou de la vene qui eft entre les doigts anulaire & 
auriculaire, afin de diuertir le fluxrpuis parTvfage & 
application des chofes aftringentes : en quoy l’on 
faid grand cas du iuft de plâtain ou de bourfe de pa- 
fleur,, ou d'ortie morte beu par quelques matinées , 
ou le plus fouuent que l’on pourra : que fera de plus 
grande efficace fi on dilibut parmy ce iuft quelque 
quantité de carabé,ou de gomme arabic,ou de gom- 
me de lyerrcjou de terre figillce. La diuifion des ve- 
nes qui prouientde quelque erofion faideenicel- 
les par certain humeur acre ou falé: ou par applica- 
tion de pclfaires acres fera guarie par la faignee de la 
vene du bras , fai/ânt petite ouuerture , à raifon que 
le fiing eft fubtil : & le tirant en petite quantité, par- 
ce qu’il en y a bien peu : ne lcront omïlés les ven- 
toufes fur foye &ratte,lcsylaiffàntp'cudetemps: 
ny femblablement lés ligatures es doigts:les linimés 
rafrefchiffàns fur les teins êc lombes faidsd’huyle 
xolât, demyrtil, iuft de coing, dé morelle, de gre- 
nades. Par la bouche lÔ fe ièruira de chofes qui ayét 
vertu delpoiflir le iâng dcalïbupir fou acrimonie: 
quel cille blanc d’œul bien fort battu auquel on au- 
ra méfié poudre de gomme dragagant oud’arabic: 
pu bien la mucilage de la graine de coing extraide 
en eau de plantain ou de gobelet de rofes de lyrop 
depauot, de iuiubes,dc tôles fçichçi. Les vlcçres ou 
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petites e^ulcerations que Ion fenc en la partie feront 
detergees par quelques iniedions dans la partie fai- 
âes premièrement auec hydromel &peu d'aIoë,puis 
defeichees parallringenspremiercmét doux^meflés 
parmy cell hydromel, quel eftla noi:^ de chefne bm- 
îlee & erteinûe en vinaigre: ne faut oublier d’appli- 
quer cataplafmcs fur & dedans la, partie fai6ts de 
blac d’œufsjbol armcnc,& terre figilîee y adiouiï!inc 
quelque iuft aftringent:la fiente de pourceau meflee 
parmy rofes feches eft vn fingulier cataplafme en ce 
mah 

Aucnnesfüisla trop grande rariré & tenuité des 
venes laÜîe efcouler infenfiblement le fang qui 
eft par trop fereux : en tel cas fera bon de purger le 
(dLïïP fereux auecfyrop de rofes pâlies , fiieilles de 
fene, braffique marine, fumeterre:& rfer de viandes 
qui ayét vertu d’efpoiffir le fang, quels font pieds de 
mouton, farines d’amydon ou de ris ou de feues cui- 
ftes en bouillon. 

'S’il aduient que le fang ou humeurs ^ui auoycnt 
accouftumé s’euacuer par le nez ou par les hemor- 
rhoidesjou par les vrines,ou par les fueurs,ou par les 
puftules ^ gratelles du cuir,loyêt retenus &à la par- 
fin fe foyent rengez par ce conduîét .-après auoir tiré 
du fang du bras & purgé le corps, faudra renouueller 
les euacuationspalfees&lesirriter éslicux où elles 
auoyent accouftumé : vray eft qu’en ce cas les he- 
morrhoidesne doiucnc eftrc prouoquees iînon en 
neceffité. 

Voyla les remedes particuliers qui doiuent 
cftre accommodez à chacune caufe , maintenant 
nous parlerons de ceux qui conuiennent indif- 
féremment à toutes caufes , & premièrement de 

Y iiij 
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ceux (jui font prisjpar la bouche. 

La poudre de chardon à bonnetier aupoixdVne 
drachme prifeauec vn œuf mollet : vn fyrop faicldo 
fiente d’aine trernpee l’elpacede vingt quatre heu- 
f es en eau r ofe, L’efeume de fer fubtileinent pulue- 
rifee maceree en vinaigre 8c eau rofe l’elpace de 
vingt quatre heures, puis ddechee au feu : prife le 
poix de deux fcriptules auec vin ferré , iull ou eau de 
plantain. La poudre de carabe, décorai rouge, de 
terre figillee,dc coquille d’œufbruflee, de pépins de 

raifins , de corne de cerf bruflee puislauee : d’os de 
pied de mouton bruflé:de fang de dragomde leureau 
brullé: de gifyer de chappon : de la pierre hematifte, 
de coquille de fainct Michel, on de faind lacques: 
des grains rouges depiuoine : d’os defeché d’ambre 
citrin , de coralline,d’iuoire,de maftich,dc fleurs de 
* courges, & de coquilles de noix: beuës auec eau de 
plantain,ou de pluy c ou de fontaine,ferrce,ou blanc 
d’œuf. 

' Les pilul&s de hdellio ont grande vertu en ce mal, 
moyennant qu’elles foyent faidfes auec le vray bdel- 
liumnqnpas auec la myrrhe de la quelle Icsapoti. 
caires le lcruent communément, au lieu de bdel- 
lium : car autrement telles pilules fcroyentpluftoft 
aperitiues qu’aftringentes, &au cas que l’on n’cuft 
point de bdellium , faudroit compofer Icfdiéfcs 
pilules auec le bol armene, ou fang de dragon, ou 
gomme arable ou dragaganth. Les pilules faides 
de bol armene & de terre figillçe incorporées aucc 
le /yrop de rôles fcches, ou le iulep rofat,continuccs 
l’efpace de dix iours au matin, à la qualité d’vn feru- 
pulc. Les pilules fai êtes de dragagantbruflé; go- 
belets de glands , encens ôc opium aucc lyropde 
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meurthe. Le philonium perfic. au poix d’vn demy 
icrupule pris auec le fÿrop de berberis ou vin de (»te- 
iiades. 

V ons pourrésformer des opiates de quelques vues 
des poudres fufdides auec les conferues de confoul- 
de & de rofes vieilles,chair de coing, fruid de berbe- 
ris confid. 

Quant aux remedes extérieurs : les iniedions 8c 
clyfteres vterinsfont icy bien fort recommandez 
qui Ce pourront préparer auec iuft de plan tain, ou de 
decodiô de chardo à bonetier, eicorce de grenades, 
noix de cypres,fleurs de grcnades,fumitcz de meurl 
the , cfquels l’o dilFoudra bol armene,lang de dragô, 
mucilage de gomme de dragaganth ou d'arabic. Les 
linimens appliquez fur les reins, lombes &aynes 
auec l’onguent comitiJJje , ou d’autres onguens que 
l'on pourra compoferde bol armene, fang de dra- 
gon, gomme arabic, dragaganth, lemence de ro- 
fes rouges incorporez auec l’huyle rofat &: de meur- 
therouauecla mucilage de la graine de pfilium cx- 
traide en iuft de bouillô blanc ou iuft d’ortie morte. 
Les cataplafines appliqués es lie'ux mefmes & fur le 
petit ventre faids de fuye de chauderon,ou de plaftre 
Dtullc incorporez auec huyle de myrtil ou blanc 
d’œuf: & fur les mammellesefclerepiftec,ou linges 
trempez en fort vinaigre: Les parfuns compofez de 
poudres d’ongle de mule, maftich , encens, galba- 
num, gomme arabicq , dragaganth: ou delà deco- 
clion de meurthe, balàiiftes, bayes de racurthe,alun 
déroché, barbe de bouc,queue de chenal, gobelets 
de glands,efcorce de chaftaignes , rofes d’outremer, 
rofes de prouins, fu cilles de cormier , de nefflicr , de 
plantain., reccuoir la fumee par quelque entonno r. 
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Les fuppofitoircs vterins : ou au lieu d’iceux quel- 
ques nouets pour les vierges, compofez de mumie, 
fang de dragon^opium, encens , gomme arable, ma- 
ftich , bol armenc , incorporez auec iuft de plantain 
ou blanc d’œuf, l’on pourra tremper en celle mellan- 
ge quelque noiiet de cotton ou de laine &iulerer 
dedans le lieu. 

L’on peutaulît pendre au col vn collier déco- 
rai rouge , coralline,ambre citrin & quelque fachet 
entre les mammelles plein de cendres d’vne grande 
grenouille. 

Les mo'‘ qui coulent gouttes à gouttes. 

Ch A P. XXXI III. 

Q Velqiiesfois les mois ne font du tout arrellez, 
mais au lieu de fluer reglement par certains 
jours & en quantité conucnableainli qu’auons diA 
cydelfus.ils coulent long temps peu à peu gouttes 
apres gouttes & fans ordre aucû : aucunesfois Jepur 
fang: quelquesfois defang fereux: bien louuentde 
fangpaflc oublanchaftre femblableà fanic.Telef- 
coulemét de mois eft auec douleur ou- fans douleur. 
Si auec douleurgrande , c’eft figne qu’ily avlcereau 
corps de la matrice, ou au col d’icelle, qui à rongé les 
venes par celle erofion le lâng coule auec peine 
ainlî que voyôs aduenir en la'difficulté d’vrine. Si fîs 
douleur , c’cll ligne qu il y a imbécillité en la matri- 
ce, ôuvnc limple erolio en les venes las vlccre, mais 
accÔpaignee de quelque obllruclion : tellement que 
ce llillicide des mois peut ellre appelléfuppreflion 
des mois nÔ cntiere,mais diminuée, quand ilellfans 
douleur:c6me quand il eft auecdouleur il peut ellre 
nommé flux immodéré ou pour le moins difficulté 
dcfcoulementde mois. 
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0£oy qu’cn foic.Celuy qui eft fans doulcurjaucc 
rimbecilliré de la macrice rccognoirt sêblables cali- 
fes que la fuppreflion cocale des mois moindres tou- 
cesfois & nô cane obllinces Sc contumaces. Parainfî 
demande femblable curation ^ plus douce ce néant- 
moins & temperee , en euitanc les remedes acres 8c 
fubtils pour crainte d’exciter vue imbécillité ou vue 
erolîon plus grande. Celuy qui eft aucc vlcere ains 
accompaigne de grefue douleur prouient de quel- 
que acrimonie caufee d’humeur de telle qualité , ou 
de quelque violence faifte au corps , au col de. la 
matrice , comme par clyfteres vterins^par peilaires 
acres par coït immoderé.Parce la guarilon doit eftre 
commencée à appaifer la douleur, par remedes ano'* 
dins: allauoir par iniections dans la partie faides de 
la decodion de graines de lin , defeniigreCjdegni- 
mauues,mauues fenelfompar cataplafmes appliquez 
fur les parties honteufes : par laine, efponges,vcftîes, 
demy bains préparez de la fufdite decodion.nc faut 
oublier la faignee ny la purgation fi befoin eft. 

Les fleurs blanches. 

ChAp. XXXV. 

E n cores que la matrice foie deftince par la proui- 
^dence de nature comme auons cy deuac difeou- 
ru pour eftre rinftrumenc de la génération & conce-* 
ptiondc l’homme: fi eft ce quelle fert comme de 
pallage pour receuoir & purger les cxcremens vi- 
cieux qui lui font ennoyezou de tout le corps , ou 
de quelquè partie noble, ou des vaîficaux fpermati- 
ques:de mefme façon que nous voyons le ventre-& 
les reins le.plus fouuent faire tel office feruiable au 
corps. Or les excremens principaux qui fe purgent 
par ce pallage font les mois & fleurs blanches ( lans 
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faire màîtion de celuy qui vient à l’accouchement 
que l’on appelle vuydanges.) lefquelsen cepoind- ' 
font femblablcsrque tous deux delccndent à- la ma- 
trice par mcfmes conduids, à fçauoir.ou par dedans 
la capacité delà matrice: ou par le col d’icelle à l’en- 
tour de Ton orifice intérieur : dillémblables en plu- 
fieurs chofcs:carle flux menftrual e(l naturel &falu- 
bre aux femmes gardant fa médiocrité , les fleurs 
blâchcsleurcaufent maux infinis: le flux mcnllrual 
eftroiigeaftre, &flue reglement tous les mois, les 
fleurs blanches ne gardent ordre ny période aucun, 
parce quelles fluent à d’aucunes femmes tous les 
jours, aux autres apres leur purgation naturelle, à 
plufieurs entre deux purgations : & font de couleur 
diuerfe , félon la couleur de l’humeur corrompu qui ' 
fe purge par elles.maintenant quelque peu rougea- 
ftres &fereulès, comme fi méfiés vne goutte ou deux 
de lang parmy grande quantité d’eau : 'maintenant 
blanchaftres: maintenant pâlies ou iaunafires:mainr 
tenantjverdaftrcs & erugincufes:maintenant obfcu- 
res & brunes:pour les caufes. que defcrirôs cy apres. 

Les fleurs blanches font aufli fort differentes du flux 
de feméce: car au flux de fcmccc ce qui fort eft touf 
jours blanchaftrc , Sc-apporte foudain vne maigreur, 
exténuation, foiblelïé,laflitude & mauuaife couleur 
à tout le corps, cncores qu’au fortir il excite quelque 
petite titillation devolupté. Es^^vlceres de l’amarry 
fort aufiî vne matière purulence blanchafircflaquel- 
le eil beaucoup differéte des fleurs blanclies : car les 
fleurs blanches font plus liquides,fereufes & aqueu- 
fes , moins blanches,moins fœcideSjâ: fluent en plus 
grande quantité que le pus qui vient des vlceresdc 
l’amarry: & outrcjplusés vlceres de l’amarry, y a- 
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dcHîleur , telle que les femmes ne peiiucnc endurer 
rhabicacionfdu mary : es fleurs blanches , nulle ou 
bien petite douleur. 

Le plus fouüent aux femmes libidineufcSjVcfucs 
& qui fe font loiX temps abfteniift de V eniis^forc vne 
matière blanchaftre , cralfe & quafl feminale corrô- 
pue en la matrice , ouvnlang grwmeux qui eftdc 
beaucoup different de ces fleurs blanches. 

Les fleuts blaches donc font vne eiiacuatiô vniucr- 
fclle de tout le corps , ou de quelque partie d’iccluy 
indifpofec,par la matrice (ans aucune offéce d’icéllc 
fmon rarement : defquelles la caufe principale, font 
les humeurs corropues,engédrees &amaiïees es par- 
ties principales du corps,a(Iàiioir foyc,cerue‘au;cfto- 
machjoffenfecsen quelque façon que ce foit:ou par 
intem|)erie,ou incomoderation,ou lolution de cort- 
tinuiterquelqiiesfois auflî,mais peu rouucnt,ramar- 
ry. Comm&par exemple fi es femmes le foyc eft par 
trop refroidy ^ ou plein d’oppillation , ou feyrrheux^ 
ou offence de quelque autt£ vice , il engendrera & 
amaifera quantité d’humeurs ccrrrompues,lcrguel- 
les fi viennent à fe purger parTamarry , exciteront 
ce flux dont eft queftionrde mefme façon que fi elles 
prenoyent leur chemin par le ventre, ou par les reins 
cmouuetoyent vn flux de ventre ou d’vrinc. 

Or comme il y adiuerfité d’humeurs corrom- 
pues qui peuuent caufer ce flux ; aufli ce flux eft di- 
uers, tant en couleur qu’en qualité & confiftencc ; à 
fçauoirfanguin, bilieux, pituiteux ,& melancholi- 
que. Car le fanguin eft comme la fanie du fang , ôc 
tel qu’auons ia diét, que fi v ous mefliez vne ou deux 
gouttes de lang parmi grande quantité d'eau. Le bi- 
lieux>eft de couleur flaue ou iaunaftrc,verdaftie ' 
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crugineux^fi acre & bruflant,que quelquesfois il eX-- 
cite en coulant vu prurit, demangefen, erofion,voi- 
rcvne legiere excoriation aux parties aulquellesil 
touche : Le pituiteux cft blanchaftre quelquesfois 
dVnc confiftencc erpoULe ,quel cil le laid:aucunes- 
fois liquide, fereux, Sc aqueux, quel eft le mergue de 
laid ou la cremeur du pur orge mondé, qui à la véri- 
té eft le plus frequent &qui flue en plus grande qua- 
lité entre tous, mefmemét qui eft prefque toufiours 
melîéauec les autres : ainspour ce regard appelle 
fleurs blanches du nom general. Le melancholique, 
eft de couleur brune, oblcurc & fuligineufe, qui ad- 
üient rarcment,& quand il adiiient il excite vn vlce- 
JTC dans la matrice. 

Les caufes particulières & fignes d’vn chacun d’i- 
ceux font telles. Le fanguin,prouient dVne imbécil- 
lité de la vertu retentrice du foye ôc des venes:ou de 
la vertu expultrice cfmeue immoderemSt : ou du vi- 
ce de toutes les deuxrou de la trop grande fcroficé & 
tenuité du (ang. Tel flux ne coule point finon quand 
les femmes font grc5lïès,ou quand les mois font fup- 
primez:car lors nature au lieu des mois, rend vn ex- 
crementfereux, rougeaftre comme de reauteindc 
legierement de fang. V ray eft que quand le corps eft 
plein d’vn fang noiraftre , ce flux pourra tirer fur le 
brun,ains ne fera pas beaucoup different du fanguin, 
finon en ce qu’il f era plus brun. Le bilieux ,procedc 
d’vne intempérie chaude du foyc,de fes venes, & des 
venesdeTamarry : del’vlagedes viandes acres, des 
meurs cholériques: de la façô de viure negotieufe &C 
labourieufeiaulK les femmes qui vfent de telles via- 
des,qui font de telles mœui*s,&de naturel laborieux 
font tourmentées, le plus foueuc de ceflux.Lepitui- 
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teuxprouient principalemencdel^imbecille coâio 
du venaiculc ou des autres parties principales du 
corps, nommément du foye qui faidl du lang crud & 
aqueux au lieu de bonfàng : quelquesfois Je Ta- 
marry lequel par trop froid, eu rendu débile pour 
quelque occafion, comme dVnc groillè labourieufei 
d’viia couchementaueegrand trauail , de quelque 
contufiojcrofiojou exulceratio delailFec apres quel- 
que inflâmatio ou abfcez,ou d*autres caules fcmbla- 
blés, ne peut fuffifamment cuire 6c digérer fanour-» 
riture:ainsamalïe enfoy plufieurs excremensjef- 
quels coiilans hors font desfleurs blanches. Qiiel- 
quesfois de triftefles & fâcheries , ou de TyTage des 
viandes pituiteufes. Les femmes qui font oifiues ôc 
mènent vne vie fedentaire, qui ont vne chair lafehe 
&n3ollaftre,qui fe rempliirent de viandes humides, 
&boiuent eau à toutes heures , font fuiedles à ce 
mal. Le melancholique prouienc d'vneaduftiô d’hu- 
meur bilieux ou fanguinrcc qif on cognoiftpar Tha- 
bicude du corps qui eft melancholiqueé 
Les fignes vniuerfels de ce mal,fot lieux touiïours 
moiftes, décoloration du vifage & de tout le c orps : 
Tappetit perdu , le corps maigre, triftelî'e fans caufe 
manifefte,enfleure des iambes & pieds,refpiratiô dif 
licilejles yeux enflez & battus, pefanteur & douleur 
grande es lombes & aynes,courte haleine en chemi- 
nant^alteration excefliue , foulpirs continus,veilles, 
ou fommeils auec inquiétudes, 

La couleur & odeur de l’humeur qui coule de- 
monftref cfpace du fliix,pourueu que l’humeur dé- 
coulât foit coloré cxaéfcmët, ôc au cas qu’il euft vne 
couleur obfi:ure,faudroit lereccuoir furie linge,fe- 
cher le linge,le lauer:Ia couleur de la ufche delaiifec 
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au linge dcmoftiera l’humeur peccant au corps, qui 
eftrcxperienccqu Hipp. enfeignefaire,ainiîqu’a- 
oons dit au flux menftrual. 

Si l’intemperie & dcbile codion de reftomacH ' 
ou du foyc, eft caufe de ce flux : on le cognoiftra par 
les propres fignes des terriperies Scirtibecillité de ces 
parties: par le régime de vie de la malade: par l’habi- 
tude du corps leucophlegmatique , ojï cachedique 
d’icelle. Si la telle eft lafource de ce flux , fera par 
l’indigeftion ôc imbccille codion d’iceluy.ou par les 
vapeurs qui montent à la telle ou au cerneau, auquel 
elles fe çonuertilfent en eau: laquelle eau delcend j 
parla nucquc&elpinedu dos dans la matrice :de- 
quoy Ion aura certaine alleurance,par vne pefanteur 
de telle . que l’on aura fenti long temps auparauant < 
que ce mal aduint : mefine qu’on fcntira manife- . 

ftement l’humeur defcendre par le derrière du ' 

col. Quand la matrice eft caufe de ce mal , k flux 
n’eft fi grand que quand les autres parties en font 
la fource , encores que la matrice foit toulîours 
moifte : . on aura quelques fignes de la matrice : 
oft'cncee , Sc ne cognoiftra l’on aucune mauuaifc 
indifpofition en tout le corps nv partie aucune 
d’icèluy , qui peurdonner occaûon de ce flux tant i 
fafçheux. . 

Quant aux prefagesl Ce flux eft fort difficile à gua- 

rir , d’autant que la matrice reçoit facilemét les ex- 
cremens des autres parties, àraifon de fa fituatioh 
inferieure, de la multitude des'vcncs qui fc viennent 
tendre à la matrice,de la purgation accoullumee.il 
eft familier aux vierges & aux femmes mariées , non 
pas toutesfois tant aux vierges qu’aux matiees:d’au- 
tant qu’en celles cy les parties font rendues plus laP- 
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çlies&: plus imbecilles, d raifbn de la groiffe , de Tac- 
coucheméc 8c frcquete habitation auec le mary. Les 
femmes grollès y iocfiibiecieSjCelles principalcmec 
qui ont reftorhach debile,ou de leur naturel^ou par 
cxcez qu elles font' durant leur groilfe , à cauie des 
mauiiais appétits &abh6rremens de toute force de 
viades, qui les cotraind s’émanciper à toutes viades 
mauuaiks , mais la prouidence de nature purge ce- 
lle crudité d'humeurs par le col de la matrice , afin 
qu’elie ne femelle paroiy le fang menftruah Les: 
femmes villageoifcs y font moins liibicétes que cel- 
les des villeSjà raifon du trauail qu’elles prennet qui 
cmpclcheamas d’humeurs. Outre que cernai eft 
niolefte à la femme pour la laideur,chagrin>pefateur 
que luy en vient , pour la moillciir continue qu’elle 
fentes lieux, pour l’humeur découlant furlescuif- 
fes,& la mauuailè odeur d’icelny rencores apporte-il 
plufieursincommoditez & dangersrll rend la fem- 
me fterile &rcmpefche entièrement de conceuoir 
parce qu’il corrompt le fperme de rhomme,rend 
fi lubrique la matrice qu’elle ne peut attirer le Iper- 
medeThomme , ny retenir le fien nyceluy’de foîi 
mary.S’il vient à pourrir, par fa pourriture acquiert 
vn acrimome,principalemét s’il ell bilieux ou fereux 
& par celle acrimonie excite vne vlcere à la matrice, 
plusou'moins maligne lelon la. malignité de l’hu- 
meur exulcerant > alf/iuoir virulent lï la defluxion eft 
bilieufejpütride Sc fprdide, li eft pituiteufe: carcino- 
me,fi melancholiqiie. 

En la cu;:ation d’iceluÿ faut vler de celle pruden-* 
tCjque auant que l’arrefter , au cas qu’il prouienne 
du vice de tout le corps , ou quelque partie dïce- 
Iüy,lôncornge le vice du corps &rcdmfeeiifana- 
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turellc conftitution : autrement fi l’arreftez de pre- 
mier abord, vous précipiterez la malade en quelque 
hydropific , ou en quelque enfleure fcyrrheufe es 
hypochondrcsjou autres telles maladies: Et fiirtout 
auoirefgardà lacaufequi eftrhumeur vicieux du- 
quel l’on aura la cognoillànce par la couleur du flux 
ainfi qu’auons didb. 

Donc fi ce flux eft rouflàftre , ou iaunaftre:lèra bon 
ouurir la vene bafilique l’elpace de trois mois vnc 
fois par chacun mois: par mefme moyen corriger le 
mauuais tempérament du iàng ,& fortifier lefoye, 
qui en eft la fource , afin que il face bon fiing pour 
noutrir,& n’engendrer plus d’immondices, Icfquel- 
les, comme eftans contre iuturc,doiuent eftre pouf- 
fees hors du corps, nô y retenues: auflî nous voyons 
fort rarement ce flux blanchaftre eftre mefléparmy 
Iclang. Vou'sneferezmoinsfoignenx, maisd’auan- 
tage fi poffibleeftaufluxvcrdaftre&erugineuxjou 
à celuy qui eft purement blanchaftre, efquels garde- 
rez CCS préceptes. Le premier, qu’allcgiez & aydiez 
la partie à cuire l’humeur qui engendre le mal : apres 
euacuezl’humeur: puis confortiez la matrice, à ce 
qu’elle ne rcçoiue plus fi promptement les immon- 
dices du corps , mefinement qu’elle cuife & digère 
mieux fon aliment. 

Donc fi ce flux,commeil aduientleplusfouucnt, 
eft du tout blanc, ains prend là fource dephlegmc 
corrompu:faut en premier lieu , lafeher le ventre & 
alléger les voyes communes qui font êmpefehees & 
èftouppees : puis digerer, en fin euacuer la quantité 
de l’humeur phlegmatique. V ous lafeherez le veptre 
& dcliurcrez les voyes communes auec la médecine 
fuyuate.Pienez fix dracmes defclcduaire de lebefte 


DES MALADIES DES FËMM. 355 
renicif , drachme & demie de moelle de carchame, 
faiûes vn bol auec miel rofàt , qu’aualerez au matin 
àla poinde du iour. Beuuezaprescelyrop, quieft 
fingulier à digerer Thumeur phlegmatique , à con- 
forter la telle & eftomach dont procède celle humi- 
dité, Prenez fyrops de bethoine > & des deux raci- 
nes, lyropd’armoife ou de llechas & miel rolat cou- 
lé de chacun demie once: eau de bethoine , de fan- 
ge 5c de fenouil, de chacune vne once : faites vn 
bruiiage que continuerez fept matinées, & la hui- 
tiefnic prenez 1 a medecine fuyuante. Ayez demie 
once de diacarthami: dilFondez auec la decoélion de 
capill. ven, fauuagc, hylPope & bethoine, faidtes en 
bruuage. 

Q^nd le foyeelllafourcedece flux , & qu’il 
cft bilieux, ainfi que Ton pourra cognoillrcparles 
figues fufdids : faut vfer des mcdicamens cholago- 
gues allringens (comme rhubarbe, myrab. iullou 
fyrop,ouiulep rofât)qui ayent puiflàncc de reprimer 
l’acrimonie de la bile, & purger les eaux : s’abllenir 
auflides chofes aperitiues pour le commencement, 
defqueHes ne faudra vfer qu’en la déclination de la 
maladie ,& apres auoir purge le corps par plulîeurs 
fois , i fin de deriuerles humeurs par les vrines. 
Prenez pour le commencement lîx drachmes de caP- 
feauec deux drachmes de myrabolans citrins pul- 
uerifez: faides vn bol que prendrez au matin : ou 
aulieu de ce bol , ces pilules fai(5tcs de deux feri- 
ptulesaggregatiues&d’vnfcriptule d agaric trociP- 
quez, que prendrez au matin auantiour : puis vfe- 
rez Telpace de fîx ou fept iours du lyrcm fuyant. 
Ayez fyropsdeiull d’ozeillle , derofes feches , de 
meurthc,&:de miel rofac coulé de chacun demie on- 
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ce:eau de plantain, d’ozcille&d’endiue dechacu v- 
ne once:fai£tes vue ptife de fyropJcerés la fçpt iours 
durans au matin, au lieu de ce fyrop vous pourrez en 
faire vn autre , aucc lyrops d'eupatoire: d’endiue & 
miel rofat coulé de chacun fix drachmes , eau ci'alui- 
ne,capiU vcn.& de gramen de chacun vnc once : ou 
ferez vnapozeme tout recent auec racines decich. 
ozeille,fueillesd"cndiue3rcariole,houblon,fumecer- 
re, mercuirc, laiélue, borrache , braflïque, moelle de 
carthami, cuidesen laid mefgue decheure : en la- 
quelle decodion diiroudez iiirt de rofes. Lespri- 
fes des lyrops paracheues purgez labile par celle 
medecine. Prenez vne once de cathqlicon,deux on-, 
ces de fyrop rofàt laxatif auec decodion de polypo- 
de&myrobolans citrins faides vn bruuage; ou au 
lieu du fyrop rofat laxatif,mettez drachme & demie 
de rhubarbe, fubtilement puluerifee,& deux drach- 
mes de Teleduairedç fiiccorofarum : ou au lieu du 
catholicon mettez vneinfufiô de deux drachmes de 
rhubarbe. Si n’aymez mieux vfer des pilules de rhu- 
barbe malaxées auec fyrop rofat laxatif: ou aualler le 
bruuage fuyuant. Cueilles fleurs de borrache , bu- 
glofe & raelifle de chacune demie poignec:raifins de 
damaz mondez Sc regajifle ratiflee menu de chacun 
demie onccihitid febcflesidix de iuiubesidemie poi- 
gnée d’aluyne,vnfcriptulc de ipique nard:(tous lef- 
quels Amples n’ont tant vertu d’ouurir quede re- 
lerrcr ) faides le tout bouillir en eau fuffilante à la 
confompeion de lamoitié,prenczen vn quarteron, 
auquel diflaudez cinq drachmes de catholicon, deux 
dracKmesde diaphenicon , & autant de Teleduairc 
iude maieur auec peu de fucre,ou de miel rofat pour 



des maladies desfemm. 557 

ladoudr: beuuez au matin & cinq heures apres 
aiiallez vn bouillon ricde de poullet, ou d« mouton, 
ou de veau auec demie once de fuccre rouge : Quel- 
ques médecins prifent fort & douent grade louange 
aux pilules faides d* vue deiliie drachme des piflules 
d’indes& deux: fcriptulcs des aggregatiues. Qupy 
qu’en foit faut fouuent purger auec les médecines 
cy delllis , &aii commencement vferde moins d*a- 
ilringens^afinquelecprpsfoic plus exaftem et pur- 
gé : au progrès delà maladie déplus aftringens,afia 
dempefcher le cours des excremens fur la partie af- 
feûee^corroborer & fecher d’auantage ladite partie: 
àquoy feruiront beaucoup ces pilules. Prenezrhu- 
baibefubtilementpuluerifec&arroufee d’eau rofè 
deux drachmes myrobal. citrins , chebules & indcs 
infufez en eau rofe de chacun vue drachme, maftich, 
vn fcriptule, fpique nard demy fcriptule:malaxez le 
tout enfemble auec fyrop roiac laxatif faites vue 
nialfe : prenez deu ou trois pilules au matin à la for- 
tiedulid fans gardet la chambre. 

Si la tefte & cerueaii eft fource de ce fluxjcommc 
Ion cognoirtra par les figues cy deflus fpecifiez 5 Com- 
niencez de cefte façon. Poifez pilules fœtides,& co^ 
chees de chacun vn fcriptule : deux fcriptules de pi- 
lules de hyerercompofez cinq pilules que prendrez 
deux heures apres fouppé : les cinq ou fix ioiirs fuy- 
uans^prenez vue dofe de ces iyrops,fyrop dcftechas 
ou d*armoife ou d’abfynthe, miel rolat,oxymel fim- 
ple de chacun demie once, auec fuffiiante quantité 
d eau de bethoine, mclifïcj& buglofe, faiftes bruua- 
ge, les cinq ou fix iours paficZjauallez vue drachme 
des pilules cochees , fœtides , & agaric trocifqué 
malaxe auec fyrop de ftechas : itérez les vue ou deux 
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foys toutes les femaines,fi n’ay niez mieux en ptêdrc 
trois feulement de trois en trois iours. Apres que la 
teftcferapurgeeoindcz au foir allant auiidlanuc- 
que auec hiiyïc de coûe,& efpandez fur la partie an- 
terieure de la telle à l’endroit de lacommillureco- 
N ronelle la poudre fuyuantc faides de demie dracme 
efgalcment d’efcorce d’encens, maftich.làndarac, flé- 
chas arabic,cubebes, & rofes feches, peignez la telle 
le matin fuyuant, & le loir d’apres eipandez en autît 
qu'auparauant. 

Si l’cllomach , comme le plus fouuent , cilla 
fource de ce fluxphlegmatique : outre les lÿrops 
& médecines cy deuant fpecifiees , fera bon de con- 
forter l’cllomach par opiates pris foir Sc matin : par 
fomentations & linimens chauds & allringens ap- 
pliquez extérieurement. L’opiate fera tel. Prenez 
conferues de rofmarin Ôc de fléchas de chacun deux 
drachmes : conlèrue d’acorus vne once: poudre de 
l’eleduaire diarh.abb. vne drachme : rafurc de corne 
de cerf & de coral rouge de chacun demie drachme: 
auec lÿrop ou les citrons confids font gardés, faides 
opiate. Ou bien , prenez cendre d’elponge lauee di- 
ligemment en eau rofe deux drachmes rafure d’iuoi- 
re & corne de cerf.rofes rouges, efcorce fcche de ci- 
tron de chacÛ5 j. galague, fouchet de chacun demie 
drachme : fuccrc rolàt en poudre deux onces faides 
poudrc.prtnez en vne petite cueillcree auat difné Sc 
fouppc. Les linimens fe feront d’huylcs d’ablînthe, 
decoingjuardin. Les fomentations de deebdion de 
C3lament,menthe,lâuge,mariolaine,ablînthc,efcor- 
cc de citron,d’orengc,lignum alocs.Le cerat lloma- 
chiquede Galen ne fera mauuais pour les froides & 
gralI'ettes.Outrc ces remedes fera bon prouoqiier Iç 
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vomiircm éc auant^ou apres le paft^qui fera plus pro- 
fitable 5 que par vn médicament purgatif, d'autant 
qu'il fera diuerfiondelamatiere:prouoquerlcs vri- 
nesauec diurétiques comme auec decodion d achc 
&:d*azarû , fyroprofatIaxatif,lyrop de fleurs de pé- 
chés: vfer de frictions des bras,efpaules & parties fu- 

f erieurcs, afin de diuertir par tous les moyens que 
on pourra les humidicez découlantes à la matrice, 
&accouftumer nature les purger par autres lieux a- * 
uec moindre danger. 

Si la matrice bft la fource de ce flux: vlcz premie- 
remetdeces pilules, compofeesdedemicdrachme 
des pilules fœtidcs>&d’vn Icriptule de la poudre doc 
eft faide la benoifte laxatiue : le iour fuyant beuuez 
ce fyrop. Eaux d armoyfe, de melifle,& d adianthos 
de chacun vne once,fyrop d'armoifesoxymel fimple 
&miel rofat coule de chacun dernie once:meflez en- 
fcmble & faiâes bruuage que prendrez au matin & 
le continuerez cinq ou lîx matinecs,puis reprendrez 
encores des pilules qui feront compofees des pilules 
fœtidcs,aggregatiues &poudreMerelc(2:uaire bene- 
diéta laxatiua , de chacun vn fcriptule: en adiouftanc 
grain & demy de diagrede pour cinq on fix pilules. 

Si les fleurs blaches font languincs , faut inconti- 
net faigner de la bafilique droicte ôc faire petite ou^ 
iierturc, afin que la reuulfion foit meilleure,puis ap- 
pliquer fur les lombes comprcfl'es trempees eniiifls 
froids : brefuement vfer des remedes qu'auons def- 
crit au flux menftrual. 

Si les fleurs blanches tirent fur le noir,ou liuide ou 
autre couleur obfcurc fera figne certain que feront 
melanchoIiques,ains les plus dangereufes de toutes: 
Parce le pluûofl: &foigaeufemem que Ton pourra 

Z iiij 
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y faut prendre garde.de crainte de quelqueviccrc qi; 
carcinome qui ic pourroit engendrer en la matrice. 
Sans différer donc, on prendra celle medecine. Vue 
once de diafené Icnitif.deux drachmes de myrabolas 
puluerilez, faicles bol auec fiiccre : le matin fiiyuant 
baillez ce iulep:fyiops du Roy Sabor, d’epitliim , de 
houblon & miel coulé de chacun demie once, auec 
eau de mclilîe,buglole,& de houblÔ de chacune vne 
once,faiéles vn iulep, que côtinuerez par fix ou fept 
matinees,& la huicliclmc baillerez celle medecine, 
Vne once de diafené lenitif, dracme & demie de nii- 
robalans indespuluerifez deux drachmes de confe- 
élion hamech , dilibudez le tout en decoéliondes 
fleurs & fruits cordiale$,deux dracmes de polypode 
Sc autant desfollicules & fueilles de lené:faiéles'vne 
potion pour prendre au matin deux heures auant le 
iour. 

Outre tous Icsremedes fufdiéls relient trois qui 
feront finguliers aux fleurs blanches apres auoir fai- 
gjié,preparé, purgé le corps & vfé de parfuns,empla- 
îlres,& linimens confortatifs. L’vn ell de faire quel- 
que dicte auec la decoélion de gayac, bois de fquine 
ou falle parille félon la difpolition de Japatiehte. 
L’autre apres la dicte continuée vingt ou tréte iours 
plus ou moins lelon la necellité du mal , entrer par 
quelques matinées aux elluues feches , préparées 
aoec la decoélion d’armoyfe, herbe a chat, origan, 
calament , chamomiIe,melilot,fauge,thin.hyllbpe, 
farriete.ou herbes moins chaudes,lelon le tempera- 
ment de la perfonne ; tous ces deux remedes diuer- 
tiront & defechcront le flux alîîdu de l’humeur. Le 
îioilîcfme , fera le dernier rcmede apres auoir vfé de 
tous les au très ia mentioncz,allcr boire des eaux mi- 
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perales deSpa en Liege , ou deplombieres : lefquel- 
les ont vercu admirable pourdefecher telles fleurs 
blanches. 

Voyla la méthode vniuerfellc que me feble deuoir 
eftre gardée en la guerifon des fleurs blanches. Tou- 
tesfois d'autant qu'aucuns des médecins anciens ne 
fnyuent du tout celle méthode cpe les modernes 
tiennent , 6c qu'auons defery cy deuant , me femble 
que ne fera hors de raifonfi fuyiiant noftre propos 
deliberé^recitons les opinions des médecins mr cha- 
cune curation de la matrice prefencedefquelles à la 
vérité ne font beaucoup differentes fvne de Tau- 
tre, mais telle que Ion en pourra tirer proffît. Pour 
entrer donc en propos , voicy la metliode qu’en- 
feigne vn medecîn antique fameux &bie renommé. 

Parce que l’humeur qui eau fe les fleurs blanches^^ 
procédé la plus grand part d‘indigeftion,& pituiteux 
&vifqueux: Ton peut nianifeftcment colliger que 
reftomacheft toufiours la fource de telle matiere> 
ainsqu’il faut auant qii’vfer d'aucuns iuleps ou apo- 
zemes purger la damoifelle qui endure ce flux v- 
terin, legierement de l'humeur qui lui charge Te- 
ftomach : puis quand elle aura l'eftomach dejP* 
chargé d'vne partie de l'humeur phlegmatiqiie, 
6: fera préparée de celle faç.onjuy prouoquer le vo- 
mûrement que luy fera lîngulier fur tous autres re- 
mèdes : d’autant que ainfiqu’anonsdiélcy déliant, 
il diiiertira le cours accoullumé de l’hnmeur.'màis au 
cas que le naturel de la malade ne puille porter le vo- 
miflèment , & que riiumcur ne full prompt & facile 
à vomir, en ce cas les pilules elephangines font re- 
commandables fur tous autres medicamcsrdefquel- 
les Ion prendra vnc drachme auant qu vfer d’aucuns 
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iulepsouapozemes. Lonpiife auflî beaucoup de 
compofer fix drachmes de hyere lîmpic en eleduai- 
re& auec fiiffifantequatitéde fuccre en faire vn bol. 
L’vn & l’autre médicament ainlî que peut confidc- 
rer le iàge 6c prudent médecin a cl'gard à l’humeur 
qu’il faut purger au mal prefent. Quand tel humeur 
vifqueux par.cesremedes fera atténué 5c inciféains 
rendu liquide 6c fluide : lors ladamoifelle le fendra 
acre 6c poignant, ou non. Si elle le fent acre 6c poi- 
gnât.elîe vfera du iulep fuyuant ou autre femblable. 
Syrop de fumeterre & miel rofat coulé de chacun 
demie once , eau de plantain ôc d’aluyne de chacune 
deux onces: faiéles iulep, que continuerez au matin 
iufques à tant que l’humeur foie digéré : mais fi l’hu- 
meur rf*eft poignant 6cne fait douleur aucune elle v- 
fera de ce iulep. Prenez fyrop de méthe 6c miel rofat 
ana|j.eaux de menthe6c d’aluyneana§ ij.ou au lieu 
de ces eaux, quatre onces de la decoftiô de fquenath, 
fpique nard 6c bayes de meurthe;meflez enfemble 6c 
bayes de meurthe: meflez enfemble 6c t'aides iulep. 
Rien n’cft plus fingulier pour fubtilier 6c inciter 
l’humeur gros 6c vifqueux que lafquenanth, fpique 
nard 6c bayes de meurthc.parce ie priferois fort que 
on fe feruift en cefte part de leur decodion, comme 
eftant la meilleure medecine de ce monde. Vrayeft 
que quand l’humeur eft vifqueux 6cdonnc fafcheric, 
i’ayaccouftumé d’ordonner ce iulep. Ayexozymel 
fimple 6c miel rofatjana^.vj.l fi.du fyrop de fléchas: 
eaux de melifrc.d’armoife, 6c de praflium,ana | j.rae- 
flez 6c faites iulep quifoitaromatife auec candie fi- 
ne, ou galanguc, ou autre telle efpice odoriférante. 

Et fi outre la vifeofité, l’humeur efl de couleur 
brunaflre , 6c femblable à celuy.qui p.articipe delà 
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melancholie , félon mon aduis faudra changer ce 
iulep en vn autre qui fera magiftral quel eft certuy- 
cy. Cueillez melilîe,pralïïum, matricaire,& cabaret 
de chacun vne poignee:vne once de racine d'auluee: 
liucfche,fcolopendrc ou cecerach,blatte bizance,ca- 
lamearomatique,& aniSjde chacun demie onceifai- 
des le cour bouillir en lulîifâce qnatité d eau: coulés, 
& faides fyropauec mielou liiccre^y adiouftanc vn 
peu de vinaigre fquillitique:puis dillbudés là dedans 
deux grains demufe, & autant d’ambre gris. Prenez 
§ij.decelyrop;meflez les aueceau ou decodion de 
meli(re,fcolopendrejCalament,rue,&:teIs autres fim- 
pies que cognoiftrez eftre côiienables: côtinuez IV- 
fage de ce lyrop par cinq ou fix matinees.Toutes les 
prifes de ce iyrop paracheuees,voyez fi l’humeur di- 
géré par ces remedes,eft rendu liquiderlors purgés le 
de celle façon. Ayez turbith gommeux préparé de la 
façon qu’auonsdeferit au premier Iiure,& agaric fin 
ana^jdç mirobolas,5 't^j.kebules puliierifez,lpique- 
nard &fchenanth de chacun demie dracmcrfaicles le 
tout infufer en eau d’iuyne & de melilTc: mais fi 1 hu- 
meur eftacre^adioullez àTinfufion eaux de platain 
& de fumeterre , lafilez les infuler douze heures en- 
tières : coulez celle infufion,&: y difibudez callè | f. 
debenoillc fimple 5 ij. & vne once de miel rofat: 8 c 
C le medicamet n’eft iulle & alfez puillantjadioullez 
y demie dracme de leleéluaire inde maieuf: baillez ce 
bruuage à l’heure cÔuenable des médecines. . Et fi a- 
uez donbte que voflre eftomach trop debile ne puif 
le porter celle medecine,formés pilules de la poudre 
de VclcâuiivQ benediâaUxatiua auec miel rolàt.Et au 
cas que l’iiumeiir full encor’acre,vous y pourrez ad- 
ioufter heureufemet myrobalàs kebules puluerifez. 
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aucc vn peu de rhubarbe: mais fi Thumeur efioit vif- 
queux, ie (crois d aduis que Ton mift tremper le tur^ 
bich préparé ou Tagaric crocilqué eu eau de la déco- 
ûiond'açorus, ftcchas, meliflc, & matricaire : ôcy 
dillbudre quelquepciid*oxymel fquilicique. Vous 
UC trouuerez rien plus efficace ( donc iemepuillé 
fouiienir) que fouuentcsfois reieteer le f}Top & mé- 
decine donc auons parle. Ce fai cl diiiertifiez le cours 
de l’humeur fi pouuez auec vomillèmenc , lequel 
prouoquerez par propres remedes , dont feiuirez 
grnadeayde : (Scfioucrele vomillcmenc vous vou- 
lez vferdes friclions des bras <Sc mains, & peigner 
la cefte , vous rcceurez vue allégeance incroya- 
ble. 

Apres qu’aurez pourfuiuy diligemment celle 
méthode ^ ie vous confeille que preniez garde à 
mondifier &: conforter la matrice : ôcà réduire eu 
leurprillin cftatlcs parties du corps qui font la four- 
ce de cefte matrice blanche : d quoy vous feruironc 
infiniment les confeélions , elecîtuaires, opiates & 
autres tels remedes conuenables à ce mal, entre lef- 
quels 5 j. de thcriaquc,ou de michridatauec vnferi- 
ptule de tripheramagn^titnt le premier lieu: apres 
euxrelccluairediambra,diamofcum , diamargaritô: 
allant plus outre , fi Thumeur a quelque actimonie 
auec la côfçrue de rofe,ou de buglofl'e & autre celle. 
Vous deuez faire tout cela, auànc que veniez à defe- 
chcr & mondifier la matrice, laquelle en fin mondi- 
fierezde cefte fiiçoii. 

Si rhumeur eft liquide,acre &poignantjCommen- 
cezpar elyfteres vterins faids d’eau fuccrec&d’hy- 
dromel 'i oufiracrimonie&poindureeftoicexcef- 
fiue , d’eau d’erge & méfgue de laid de cheiire: mais 
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s*il efl gros & vifqiieux, faidres les clyftereS aucc de- 
codion de praiïium & d iieos qui Ibyenc de moyen- 
ne fubftaceirhydromcl auquel aura bouilly la grai- 
ne de femole ou'de milec cftpius nierueilieux en 
clydçre que pas vn des autres ; mais celuy qui opère 
plus que pas vn efl: tel. Prenez vne couleurce toute 
recentCj faides y vn grand trou » empliflez le d’huy- 
le de lisrlaillez la vn iour & nuid en tiete en quelque 
lieu chaud de façon qu’elle attire afoy toute l’huy- 
le: Quand vous cogiioiftrez qu’elle aura attiré toute 
rhuylejexpnmez la , coulez Thuyle &: l’humenr qui 
en fortira. De cefte huy le & humeur ellanc chauds 
faides vn clyftece pour la matrice. Aucuns méde- 
cins ont coullume de mondifîer la matrice auec fup^ 
polîtoires & pelïaires compolez de matière conue- 
nable. Parquoy quand riiumeureft gros font lier 
vnedracme d^e mithridat &reaueloppent das quel- 
que piece fubtile de lin ou de tafetas^qu’ils baillent à 
ladamoifclle pour s’en accommoder quand elle va 
dormir, rylaiffantla nuift entière :en quoy lentenc 
nierueilieux effed : la melme vertu a la theriaque 
&latriphere grande fans opium ja vieille. Si Thu-T 
meurcil de moyenne fubftaiiceils enueloppent de 
la therebenthine dedans vn nouer de rafetas & 
s’en accommodent , d’autant que la terebenthine 
nettoyé fort bien la matrice : l’on en peut auanc 
faire auec le iuft demercuire , de taid que fi pillez 
quelques vnes de fes fucilles & les enueioppez 
dans quelquepiece fubtile & rare de lin ou detafe- 
tas 5 ce fuppoficoirc ou peilàire purgera plus que pas 
vn autre renicde l’humeur foetidc& puant qui dei^ 
cend incelîammcnt. Le mielmercurial enucloppc 
dans vn taferas,& iaferc dans la nature faiefc le pareilv 
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Si rhiuneiir cft acre & poignant , faides vn fuppo- 
Croire auec fucillcs de mercuire & de fumcterre vcr^ 
de Saurez quelque choie de fingnlier. Ou au lieu 
des fueilles, prenez le iuft ou decoârion d’icellcSj trê- 
pez y des pièces de linges ou tafetas & les fuppofez. 
Les fueilles de parelle piftces &enueloppees dans 
quelque piece demefme façon qu’auons didde la 
mercuire font la mefmc" operation. Par fois ne fera 
mal faid de chagcr le fuppofitoire ou pellaire en cly- 
fterc pour lauer &baigner la matncc:tel pourra eftre 
le clyftere vtcrin. 

Prenez, fix onces d*eau de miel , deux onces de 
miel rofit coulé , faidcs iniedion dcda^is la matrice 
parvoftrc lyringe : rondoitvferdecespeffàires 8c 
clyfteres> iniques à tant qu’on cognoilTc la matrice 
eftre purgee : dequoy l’on aura certain indice lors 
qu’en vfant de Tvn ou l’autre l’on fentira quelque 
douleur: car eftant du tout purgee & defechee. Ton 
n’y fentira plus de fafeherie ou bien peu. 

Si toft qu’aurez certaine afteurance par les fi- 
gnes fpecifiez que la matrice fera nette &mondi- 
hce, vous pourrez vfer en toute feureté des remedes 
qui ferment le cours de l’humeur découlant : quels 
lont les baing d'alun déroché *: les clyfteres^les pef- 
fàircs , parfuns, eleduairesj&milleautres moyens, 
qu’auDiis deferit au chapitre precedent , lefquels fe- 
roit chofcfuperflue de reciter maintenant pour en 
au oir parlé plus qu’à fuftilànce. Vray eft que ne fera 
mal faid de renouueler que les clyfteres faids de 
chofes ftiptiques & quiayent vertu de fermer & ar- 
refter le flux font des meilleurs remedes quifoyent 
en ceft cndroid,tels que pourrot eftre ceux qui font 
copofés de fqucnanthe,noixde galle, fleurs de pom* 
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mes de grenades , meutthe, noix de cyprès , (pique 
nard&femblables qui ont efgard à la qualité de l’hu- 
meuf chaud ou froid. 

Mais pour retourner à noftre premier propos, 
apres que les purgations auront précédé. Prenez de- 
mie once de la poudre de l’eleétuaire diamarg.froid,' 
vne once de conferuc de buglollè, demie once de co- 
ferue de rofe:cotignac aromatique autant : faiétes o- 
piatclequclà vfertrouuerezplus vertueux que nul 
autre , principalement û la matière eft de médiocre 
confiftence mais pourrieilaquelle audi fi cpgnoillèz 
eftre geofle & vifqueufe,adioufi:ez à ceft opiate de la 

f oudre de plirisarconticon. Si melancholique de 
efcorcedc cedre&bois d’aloe auec foye crue ha- 
chée menu. 

Et en telle condition de matrice, aucuns méde- 
cins ordonnent quelque eleéluaire qui eft fingulier à 
cngrolîir, toutes les fois querépefehement dogroif- 
fe vient de ce flux , parce qu’il coinfume ces huroidi- 
tez & conforte la matriccàl eft tel.Prenez canellc fi- 
ne, doux de girofles , galangue,bois d’aloe, & zingé- 
breana3). 'blatte bizancc, (afFran,noix mul'cade,(pi- 
qive nard , rofes rouges , cardamome, macis, ppyure 
lÔgjtrocifqnes de roie,fandal citrin,foye crue hachee 
menu,& ambre, de chacun,demie drachme;gr.iiij.dc 
mufchrpulueriles tout cela auec fuccre dilTout en (y- 
rop ro(àt,fai<ftes eleduairc par tablettes ou en forme 
d opiacerduquel prenez trois drachmesaucc demie 
once de vin qui foit odoriferant.Et au cas que la ma- 
tière fuftfort chaude & acre , vous ferez (àgement 
d adioufter à cefte poudre quâtité de rofes , (àndaux, 
coriandre, &■ coral, celle que cognoiftrez eftre necel- 
laite. ** 
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L'on à troiiué par expérience que cefte confeûiori 
prolüte infiniment pour quelque occafiô que la ma- 
trice foie offenfee.Prenéscoriande préparée, graines 
d’ozeille , de plantain,& d’agnus caftus, ana 5 j. ter- 
re figillee,& bol arraene,ana3[ femi. poudre de l’e- 
leéluairediatragaganth froid vne drachme: pulucti- 
rifez le tout fubtilemct & aucc fuccre diilout en eau 
de plantani . faidte vne confection en forme de 
rouelles ou tablettes du poix de deux drachmes : 
mafehez en vne auaht difiié & fouppé , & aualez 
incontinent apres deux ou trois cueiîlerees de vin 
vermeil aftringent. le fuisalfeuré que ferez con- 
tent. 

Cefte-cy audi vous guarira en peu de temps fi 
en vfez. Prenez gomme arable, dragaganth, & 
amydon de chacun deux drachme : vne drachme de 
maftic, Puluerifez le tout fubtilement, & auec fucre 
fin dillbut eniuft de coing faites vn eleduaireou 
confection. 

Voicy vn electuaire approuuc de tous en ce mal, 
lequel pris par morceau au matin arrefte merueil- 
leiifemét toute forte de flux:puluerifcs fubtilement 
§ iij d’efeume de fcrtdcux drachmes de trochifques 
de coraljfaictcs electuaire auec miel, auquel on aura 
cuit graine de ozcillervous expérimenterez les ver- 
tus femblables fi faidtes vn bol de;^ fi. d’encens blîc, 
autant de bol armene & de terre figillce: le tout pul- 
uerifé fubtilement & incorporé auec deux blanc 
d’œufs frais tc’cft chofe admirable &fecrette, fi en 
vfez plufieurs iours fix heures auant manger. Soyez 
alilïï ailèuré que la damoifelie guarira lî elle boit 
l’efpace de quinze iours au matin quatre onces de 
vin vermeil, auquel plufieurs fois ayez cileinél de 

l’allier 
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l’adier, auec5 fi. de gomme arable & autant de dra- 
gagantpuluerife. 

Beiiuez eaudefanguinaireautrenient dide cen- 
tinode, en laquelle on aycdillbult demie drachme 
iufquesàdeiixou trois fcriptules delà poudre fuy- 
uante tqui eftfaidedc demie once de bol armenc 
préparé : demie drachme depolitric : deux dracmeS 
dcnoixmulcade: deux fcriptules de doux de giro- 
fles : le tout méfié enfemble. Lapoudrefuyuanteà 
mefmc vertu fi en prenez vne drachme au matin au ' 
poinék du iouc^Sc vneau foir allant au liétaucc vin 
vermeil aftringcnr. Puluerifez le plus fubtilemenc 
que faire fe pourra pierre hæmatite , corne de cerf 
bruflee, & coral rouge de chacun drachme & demie: 
vfez en ainfi qu'auons did. C efl: chofe afièurec 
que recouurerez vofirefanté fi puluerifez fubtile- 
ment demie once d’os dedades : &vne drachme 
de (angde dragon:&viez de cefie poudre comme de 
la precedente. Ou puluerifez fubtilcmét deux onces 
de grains des pommes de grenades alpres brufiez j Ôc 
deux drachmes d’encens:& en vfez de mefine façon. 

Durant ce mefmc temps qu’v ferez de ces remedes 
fi voyez que ioitbefoingfaides vn baing qui defe- 
che & conforte , quel pourra eflre ceftuy-cy .Cueil- 
lez aluyne, menthe , peruanche , efcorce dccheC- 
nc de celle qu’eft plus dedans fueilles de chcfiiei 
écrofesan. p, j. fquenanthe ôc efcorce d encens 
an. ^fi. goubclets de gland, fueilles de meurthe, 8c 
efcorce de pommes de grenades an. p. fi. vne once 
d’alun de roche, demi liure de liegeifaiétes bouillir 
tout cela en vin fi l’humeur cft gros & froid :&sil 
eft chaud en eau ferree: foyezafiis dedans le baing 
iufques au nombril , lauant bienla partie honteufc 
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dedans & dehors: vous pourrez faire le pareil auec 
vneefpongetrempee dedans celle decoélion, l’ap- 
pliquant toute chaud» plufieurs fois à l’entour delà 
matrice: femblablementpar inieAions,ou parfuns, 
receuat la fumée d’iceux parquelquccheze percee, 
ou entonnoir J foubslequelyaitvn vaiflêau oupot 
plein de celle decodion dilpofé de telle façon que la 
i'umee monte & entre dans la matrice. Et s’il aduient 
que l’eau ou le vin dont ell faidcla decodionfcie- 
froidiHèjVOUs tiendrez prelle vne tuille ou pierre vi- 
ue toute ardente, que iederez dedans,afin de la ré- 
chauffer, ce que feruira de plus en plus à allreindrc 
l’humeur. 

Vous pourrez aulïï elluuer la partie honteufe 
par dedans & dehors, foir&matin,de la décoction 
iuyuante,qui vous apportera guarifon alî'euree: fai- 
lles bou illir vne liure d’efeume de fer en deux liures 
de vin vermeil allringét,iufques à la cofomption de 
la tierce partic,coulcz 5c vous enelluuez. Surtout 
ayez fouuenance de ne vous elluuuer ny baygner en 
eau ou autre chofe froide & humide , parce que la 
matrice qui eft vne partie nerueule hayt le froid 
comme fon ennemy mortel, & pat les humiditez le 
relafche tellement , que fouuentesfois elle s’en pré- 
cipité. 

L’on recommande fort le baing faicl d’eau falce, 
oufulfurce*. ou auec herbes , qu’elles fontllechas, 
üeurs de chamomile , rolmarin ôc femblables qu’a- 
uons delcrit au baing ci deuant mentionné , ayant 
toulîours elgard à la qualité de l’humeur qui Hue : & 
pour en exciter le parfun y ieélat pierre ardente afin 
que la fumee pénétre iufques au corps:en quoy trou 
uerçz raerueilleux effedl , d’autant que cela defechc 
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beaucoup. Et fi toft qu’aurez enduré lebaingoula 
fomee du baing quelque temps, entrez au lid & fuez 
le plus long temps que pourrez: cefaiét retournez 
au baing, & tant de lois y pcrfeuerez,que trouuercz 
vos forces le pouuoir endurer l’occafion s’y pre- 
fentcr:cela fert fiur toute chofe à ce mal,quand prin- 
cipalement la fource eft de phlegme aqueux. V ray 
eft qu’entre les baings, le plus proffitable eft l’eau en 
laquelle les fueillcs de tamarife ont bouilly. 

L’on peut aulli compofer pelïaires de maftidi, en- 
cens, noix de cyprès, Sc fquenanth, incorporez auec 
iuftdebiftorte: outelqu’eftlefuyuant. Piiluerifez 
fubtilement lignum alocs,galangue,canelle fine ,& 
noix mufeade ana3 fi. puis efpandez par delfus quel- 
ques gouttes d’eau rofemufquee : liésle tout dans 
quelque linge fubtil,& mettez le dans la nature, laif- 
fèz l y depuis vne iufqucs à trois heures, félon qu y 
fentirez alegement. 

Et fi befoing eft de quelque parfun,vfcz de ce- 
ftuy-cy: encens,noix mufeade, fouchet , fl^uenanth, 
& femence d’agnus caftus anaj fi.de labd.anum: 3 ij. 
puluerifez le tout fubtilement: faiéfes en comme v- 
nepafte , de laquelle formez des trocifques , que ic- 
derés fur les charBos pour en exciter la tumee quad 
befoing fera: ou au lieu d’iceluy ftruez v ous du fuy- 
uant,prcncz trois limes de vinaigre noir excellent, 
vne hure de marchafite, & demie liure d efcorcc d e- 
fpine:fai£tes bouillir le tout enfcble,& d’iceluy rece 
uez la fumee par quelque entônoir ou canal faiét au 
propre pour c'eft clfeét. Outre cela font fortvtiles 
leslimimens Sc cmplaftres faicts de matierescon- 
uenables au mal, qu’elle eft l’huyle de fpique nard,de 
m»ftic,<S£autrcs fcblables:les emplaftres faicls de fpi-; 
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que nard , (pique celtique , encens,fueilles de liz,& 
femblablcs qui ont vertu de conforter aucc leur 
odeur &: qualité, malaxées aucc iuft d’auronne.ou 
d’armoife. Entre les linimens quelques vns des mé- 
decins modernes afferment, que ccftuy-cy furmotuc 
tous les autres, fi on en frotte toute refchine& le 
petitventre. Prenez iuftdemorellc,deioubarbe, de 
plantain an. |.j.huyle demeurthe, rofat omphacin 
& de maftich an.^ fi. coral rouge , femence de rofes 
rougcs,& foye bruflee an.5 j. bol armene, terre fioil- 
lee, poil de Heure bruflé de chacun deux feriptufes: 
puluerifez le tout fubtilcment &auec fulfi(àntc qua- 
titéde cire faidesliniment; vous ferez vn onguent 
fcmblable aucc demie oncepour chacun des huylcs 
de meurthe, de coing , Sc de menthe, vn fcriptule de 
chacune des trocilliues de carabe, de fpodiu,& d’ef- 
cume de fer aucc fumlàntc quantité de cire blanche. 

Nous n’oublierons icy les remèdes que cognoif- 
fons eftre finguliers en ce mal.. L’herbe appelleele 
(eau de noftre dame magee verte par trois matinées 
fert infiniment au flux de fangacre: le coral pulucri- 
fé : la poudre de coquille d’œüfduqueleftforty vn 

S oulet : la corne de cerf bruflee Sc puluerilèe : les 
curs iaunes de nenuphand’eau diftillec de pommes 
de chefhc. L’eau diftillec des fleurs de rôles blanches 
quelôappelleantltera.Conferuederolej j. aucevn 
(criptulc de limurt de ferrpoudrede maftic auec blac 
d’œuf: poudre d’ambre citrin. La poudre fuyuance 
(ùr tous autres remedes y eft finguliere : ofium 

€fur.eajti,fauciH lucij aduflor, an.^ if .ambra ciirîn<e,antf>e- 
rajCoral.lftriu/que an.^ j.raf.eboris marg.eleSt.an.'^ j.fem. 
myrthi 5 {s.tartari yini albi loti in aq.rof.^ j.cineris putami- 
mm oui<»r(Mçtrnf y^îi^etu ij.Jacch rof.^ üij. 
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fat puluis.capiat partium cochleare mane fuperbibcndo ca^ 
cbUatU tria crcmoris f minis Uâac^ maceratidiu & ex- 
traâi tn aqua in qua chalybs autfcrrum multoties eXtinÛum 
ffterit. 

La poudre de camphre & d’ambre citrin auec eau 
denenupharrles petites flofciiles iaimes aiicc leurs 
poils que Ion troiiue au milieu de la rofe: l’efcorcc 
ou membrane intérieure de la chaftviigne auec rafu- 
rc d yuoirerconlerue de fleurs de grenadier : noyaux 
de dattes Sc de grenades aigres puliierifees auec 
maflich ou encens auflî puluerilé , & beuz auec eau 
de pourpier ou rofes. 

Voicy vn emplaftre excellent:^/4d4«/ lî* 

gallar,ni4C. mofeh. boli arm. nue. cupr. terrée fgil. rof. ruh. 
fan^.drac.balauÆah.'^fs.ypoqutd.thuriSf pfidU ^ acaàét 
4 U.5 itj.camph.^ tj.cer^citr.^ yj, pich nau.^ij^ terebenth. 
5 \j fiat empUfhum : cuius portio admouenda imo yentri, 
citera lombiî ad os y/que facrum. 

Voicy vn autre emplaftre fort finguHer&bien 
expérimenté: yng. comitiJJ. 5 i\.tmplafi. contra rupu 

pro matrice an. ^j.ptil.maftich!fang.drac CT coraLalbi 
an .3 ij. rof. tub.'P.j:rad.bifiort(t, mufei quercus an, 5i/.fer- 
r a jigilUt<g malaxent Ht omnia fimul cum ol.miTtill.pat 

emptafirum , cuius portio extenjîofuper alutam admoueatur 
lumhis g7* ofii facro^ altéra imo yentri ^gcfletur inter duas 
puYgationes menfiruasy qua aduentante auferatiir.Yn peA 
fairede fiente de porc, ou d’acacia, ou de f ouillcur« 
de fer, ou de ccAdres de gland y eft fingulief . 

Conorrhœe ou flux de femence. 

ChAp. XXXVI. 

L Es femmes aucunesfois rendent par la matrice 
quantité de femence ainfi quç/fes hommes , qui 
leur eft beaucoup plus famiiiei 6c plus frequcnt.quc 

Aaiij 


J74 livre second 

aux hommes, d’autant que leur Icmence eft plus fe- 
reule &plus crue que celle des hommesrtel flux fem- 
bleeftre fleurs blanches, diflèmblablc toutesfoisen 
plufieurs fortes.Car ce flux eft plus blanchaftre , ex- 
ténué foudain le corps, fort en petite quantité, non 
alliduement ny tous les iours, ny long temps , mais 
parintcrtiallc : nullement feetide ny puant, nyacre 
comme les fleurs blanches. Il defeend no des venes, 
mais des vaiflèaux fpermatiques, non dans la capaci- 
té de la matrice , mais à Ton col: à tel flux font fubie- 
étes les femmes luxurienfes, incontinentes, qui font 
vefues,ou qui fe lont long temps abftcnues du coyt: 
voyez plus ample defeription descaufes & curation 
de ce flux au premier liure. 

Il y a vn autre flux fpermatique beaucoup pins 
frequêt & plus dagereux que ccftuy-cy,appellé chau 
depiflè quiprouient de virulence venerienne: qui 
flueincclfamment comme les fleurs blanches, mais 
d ’vne matière plus efpoiflè,maintenan t blanchaftre, 
maintenant roufàftre ou verdoyante, acre,crodcntc 
Sc puante & qui excite bien toft vlceres aux parties 
honteufes : en quoy aullî il peut eftrc femblablc aux 
fleurs blanchestdiflêmblable toutesfois en plufieurs 
autres chofes, d’autat qu’il defeed des vaiflèaux fper- 
matiques hon desvenesiil necefle point à la venue 
du flux menftrual, maisilperfeueredeuantauecluy 
dcapres : au contraire des fleurs blaches qui ceflèntà 
l’eruption des mois & quelque peu de temps apres: 
outre pl’queitjuesfignes de la maladievenenêne ont 

f )tocedé,& n’ont apparu aucuns des fleurs blanches: 
e flux aufli eft different du precedent, d’autant qu’il 
fort en grande quâtité,il eftiaunaftre ou verdoyant ; 
ilfaiét douleur au fbrtir quelquesfoisauec érection 


DES MALADIES DES FEMM. 375 
Je verge & ardeur d’vrine fort puante:rautre fort en 
petite quantité , blanchaftre, lins aucune mauuaifc 
odeur, auec vne petite dcleébatioii principalement 
faide à l’extremitédela verge. 

La guarifon d’icelk d’epend de rafrefchir les reins 
& vaiîrcaux fpermatiques,&les mondificr auec calFc 
mondee, orges mondez ou l’on fera bouillir les c]ua- 
tre léméces froides &de pauot:la tcrcbentinc deV e- 
nifelauee en eau de pariétaire ou fechee au four fur 
des fueilles de laurier puis puluerifec, prife en bolus 
feule ou auec poudre de rhubarbe : ou potable en la 
détrempant dans vn mortier aucevn peu deiaune 
d’œuf & de vin blac,y adiouftant du fyrop capil.ven. 
ou de althea. En fin la graine de lierre puluerifee Sc 
beue par plufieurs matinées auec vin blanc y eft fin- 
gulier remede : voyez en la pratique vniuerfclle plus 
ample curation de ce mal. 

La mAtrice ou col de U pArtte honteufi 
Chap. XXXVII. 

N Ous auos difeouru cy delTus qu’il aduiét quel- 
quesfois que la matrice eft tant pleine &c far- 
cie dp graille, qu’il ny a pas elpace capable pour con- 
tenir 1 enfant d’où vict fouucteslois qu encores t]ue 
le Iperme des deuxyfoit retenu &1 éfant cocemtou- 
tesfois l’éfant ny peut croiftre ny prendre fa gradeur 
entière, ains le plus fouuét voyons les fûmes accou- 
cher auant terme:en cas pareil le col de la partie hô- 
teule , autrement appellee vulue,eft quelquesfois iî 
grade que le menibre viril ne s’y peut accômoder ny 
ietter libremét fon fpcrme:pour preuoir à cefte cau- 
fede llerilité, &occafion d’auoriement , faut exté- 
nuer Sc amaigrir tout le corps par les ^remedes qu a- 
uons mentionijé cy defluÿiptiis v enir a la partie, qu il 
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faudra purger, puis defecher par parfûs, bains & peA 
faires: taifles donc parfuns tantoft humides, tantoft 
fecs, pour reccuoir dans la matrice par le moyen de 
quelque entonnoir : les humides feront delà deco- 
dion decalament, d’origan, rue, marrube.pouliot, 
centaure, gentiane, ariftolochie , fouchet,fueilles de 
laurier. Les fecs feront de trocifques faief s d’encens, 
paaftich:myrrhe,aloe, alù,fel,receu$ aucc gomme de 
dragaganth. Les baings feront naturels,allâuoiralu- 
mineux,vitrioleux, fulfurez,ferrez,tels que ceux du 
pays de LicgeàSpaou de plombierc, ou, artificiels, 
préparez aucc alun &fel. Les fuppofitoiresoupef- 
iaires feront de diuerfe façon, les vus plus gros, les 
autres moindres : les moindres feront introduits les 
premiers pour faire l’entrec aux plus gros , pourcc 
on les tiendra alFcz long temps:la matière d’iceux fe- 
ra telle que des parfuns fecs. Vray eft que fi le col de 
]$ partie honteufe, autrement iiite la vulue, eft à rai- 
fon de la graifte tant eftroite,que le membre viril ne 
s’y peut accommoder, ne faudroit vfer premiercmét 
de chofes tant deficcatiues , mais pluftoft des remol- 
lientes,& aperientes&lenitiues : afin de rendre le 
palïàge plus ayfc &lubrique:parce les parfuns,bains, 
& peliaircs en telle c5dition,ferÔt remollitifs, appé- 
titifs & lenitifs , faiûs auec fueilles 8c racines de gui- 
niauucs,calamcnt , origan,rue, branque vrfine, vio- 
liersjfenugrecjin chamomillc,mclilot,&autrestels. 
Les peftàiresjferont quelques nouets pleins de pou- 
dre de canelle, noix mufcade,fpique nard , calamc a- 
rotnatique , mariolaine ,pouliot , abfinthe &autr($ 
tels: afin de tenir le lieu ouucit,& pourcey auradi- 
uerfité de nouets , les vns moindres, pourycftrein- 
^roduitsiespretiiiers : les autres plus gros pour s’en 
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feruir quand rouuerture fera plus grande. Et il pour 
ces remedcs lavulue n’eft alfcz ouuerte , faidtesy 
linimens en forme de pelîàirc de graille ou moel- 
le de vache & de cerf enueloppee aucc laine graf- 
fe,defqucls onfeferuira longtemps: la graille di- 
minuée ou pour le moins le lieu rendu plus large. 
Ton V fera des remedes propres pour engrollir la da- 
moifelle. 

La matrice ou le col de la partie honteufi trop maigre. 

ChaP. XXXV 111. 

C Omme la femme trop maigre ne peut pas con- 
ceuoir:ou fi elle conçoit , elle auorte , fi aupara- 
uant ellen'efi: engrailfee félon Taphorilme > 44 .. du 
liurecinquiefme , à raifon que f enfant n*adequoy 
eftre nourry : d’autant que la mere maigre attire la 
plus grand part de Taliment : aulîî quand la matrice 
eft trop maigre la femme ne peut conceuoirrou fi el- 
le conçoit elle accouche auant terme : car la matrice 
trop maigre^à raifon de fà grade ficcité ne peut rete- 
nir le fperme>ny d’iceluy conceuoir par defaut d’ali- 
ment,non plus que la terre argilleule ou fabloneule 
peut produire quelc|ue fruid delà fcmence qui y fe- 
ra elpandue, felonlaphorifme^i.du liurc cmquief- 
me. C’eftpourquoy auffi Hippocrates au liuredes 
maladies des femmes did que quand la matrice trop 
fcche ifefl: point humeftee de Thumenr viril que 
luy eft fortgratieux faickdesmouuemens extraor- 
dinaires dedans le corps de la femme. C’eft pour- 
quoy auflî Galendidau li’urede ladilTcdion de la 
matrice que la conception ne fepeut faire files mois 
ne fluent , d'autant que ^ fi rincericure capacité de 
la matrice n’eftarrouièe de quelque humeur , la fe^ 
mencc virile ny peut adhérer, eftre retenue : nypa- 
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rcillemcnt nourrie. 

Or cefte maigreur de matrice quelqucsfois eft 
telleàrairon de la maigreur de tout le corps : quel- 
qucsfois pour quoique particulière difpolîtion qui 
luy eft naturelle ou accidentelle’.allàuoir pour quel- 
que maladiefuruenue à foy:comnic Ir quelque vlcc- 
re.ou chancre, ou eryfipele,ou autre tel ly mptome a 
précédé en cefte partie qui ait delaillé vnc cicatrice 
ou fecherellcjou li quelque flux de Ventre à précédé 
qui ait defechc& amaigry du tout lamatticc, ainll 
que recite Hippocr. au liiue des maladies des fem- 
mes & des ftcriles. 

Pour engraillèr la matrice ainfi maigre faut vfer 
desremedes qu'auonsdefcrycy délias pour la mai- 
greur de tout le corps , principalement touchant la 
nourriture. Car le corps nourly dici: Aëce nourrift 
aulïï la matrice:outre lefqHcls particulièrement fera 
bon faire des baings.parfuns & linimens emolkiis Sc 
huraedans : les baings auec decodion de mauues, 
guimauues.branque vrfîne,parietaire,violiers,fenu- 
grec,lin:les linimens auec graille d’oye, de canard,de 
poulle,& huylc de baume. 

Si la bouche de la matrice eft trop maigre &fe- 
che, Hippocrates au liure des fterileSjConfeille de la 
fomenter , lauer & parfumer auec decodion remol- 
litiue & lenitiue , auec pellàiresde mefme vertu, 
d’onguens enueloppez dâs vn linge, enfin introduire 
là dedans vue bille de plomb en forme de pellàire 
frottee tout autour auec fiel de bœuf Vouspourrez 
aulïi vfer des remedes qu’auons défait pour la 
maigreur , &princip.alement des clyfteres faids de 
bouillons de veau, detefte de mouton, de pied de 
veau, & de mouton, qui feruironticy comme de 
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nourricure ic de fomentation intérieure. 

Si U mAtrice peut eftré demifè hors de fort lieu naturcL 
C H A P, XXXIX. 

S I la matrice eft demife ôc chaflcc hors de Ton lieu 
naturel, non feulement nepeut conccuoir: mais 
aufli encourt vne infinité de faichcux accidens. Son 
lieu naturel eft au deffous du ventre , fituec entre la 
veflie 5c Tinteftin droid à fçauoir apuy ee tout le 16g 
d*iccluyinteftin,&montant quelque peu plus haut 
que le fond de la vefiRc : aufqucllcs parties eft eftroi- 
dement annexée plus par fon col que par fon corps 
3ar plufieurs petites appendicesqui proiiienncnc du 
)eritoine: comme eft auffi par deux mrts5c infignes 
igamens , qui viennent des parties latérales Sc fu- 
perienres des os barrez, aufqucls clic femblc cftrc 
foufpendue : elle eft aulïî attachée aux grans vaif- 
féaux, à fçauoir venccauc , & grande artere , par 
venes 6c arteres principalement fpermatiques : lef- 
qutJlesfont munies dVneapophyfc du péritoine , k 
nu qu elles fulfent plus fermes 5c plus fortes pour la 
fouftenir 6c ne fe rompre point, lors qu^'eft pleine, ou 
a beaucoup trauaillé : elle eft pareillement annexée 
par la tunique du péritoine illec denfe Scefpecei 
1 os facrum , os barré, aux flancs 6c lombes: au moyê 
de laquelle connexion, la femme conccuantelent 
certaine comprcflîon 5c retradion defdids ligamés, 
qui luy fait dire qif elle a conceu. Si elle eft.laine,el- 
le ne change iamais de place , 6c ne s'eflongne point 
plus loing, ny plus bas,ny plus haut , que fous le pe- 
tit ventre , fi ce n’eft es femmes grofiès , elqùelles le 
corps de ladide matrice mote iniques à Tendroit du 
nombril , quelquesfois plus haut, quelquesfois plus 
basicôbic ejue pour cela,elle ne châge de place; mais 
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à raifon qn’eft membraneufe s’eftcnd leulement. Si 
eftmal difpofee, ou irriceed^ailleurs, bien louuenc 
change de place , comme fi elle cherchoit demeure 
plus commode que la fienne,pour eftre plus à fon ai- 
l'e.non qu’elle face cela par vue prudence, comande- 
ment, ou ftimulcanimal(ainfiqu*apenrc Platon qui 
rappelle animal ) mais par vn inftind naturel , pour 
conferuer (a famé, ou aiioir la iouillànce de quelque 
chofedeledable : nous voyonsvn telmouuemenc 
au ventriculc,qui par vomiirement(quidl vn mou- 
uemenc du tout contraire d la compofition de fes fi- 
bres ) rcpoulPe ce qui luy efl: molelle : & par auidité 
attire , retient, &ambraflè les viandes qui luy font 
plailantes. La matrice donc , encores' quelle foit fi 
eftroiftement attacheeaux parties qu’auonsdefery, 
qu*ellenepuilïe changer de lieu,fieft-cequclepliis 
foLiiient ellechange de place , & faid desmouue- 
men€ allez petulans& eftranges au corps de la fem- 
me. Ces mouuemens icy lont diuers , à fçauoir, 
afcente,defcente, conuulfion , vagabond, prociden- 
ce. Elle monte au foye, rate, diaphragme, cftomach, 
poidrine,cœur,poulmons, gofier, & tefte.Elle de- 
Lend vers les parties honteules, veffie, boyau droid, 
hanches , aynes. Elle inclincpar conuulfion versles 
codez , droitjgauche, derrier,deuant. Elle vagabon- 
de de toutes parts. Elle cft précipitée hors les par- 
ties hoiiteufes. Galenqiiin’a iarpais pcnle la matri- 
ce, qui eft vue partie naturelle non animale, pouuoir 
aucunement , ou bien peu eftre pouH'ee hors de fou 
lieu , référé la caufe de ces diuers mouuemens , non 
à la matrice: mais aux ligamens fufpenfoires & vaif- 
fauex, qui la tiennent ellroiCtementliee&annexee 
d les parties voifines : lelqucls ligamens & vailleaux 
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remplis de quelque humeur^vapeni^vemiou tumeur 
font rendus pIus»courts:&paree attirent à foy la ma- 
trice vers la partie d’où il naiflènt:tellemcnt que fé- 
lon Galen, quand les vailfeaux & ligamés lùperieurs 
font accourcis par quelque rcpletiô,& les inferieurs 
relafchczjla matrice eft côtrainile fe retirer en haut. 
Si les inferieurs font accourcis, 6c les fùperieurs rc- 
lalchcZjclle defcent.Si ceux des coftez, oli de deuar, 
ou de derrière, elle incline par conuulfionà fvn ou i 
l’autre cofté,deuant ou derrière. Si toutes les mem- 
branes du péritoine qui contiennent la matrice font 
rompues ou relafcheees,cllc cil précipitée. Encores 
que l’opinion de Galen, qui eft fondée fur la raifoii 
anatomique, puilfe eftre véritable en quelques mou- 
uemens de la matrice, principalement à la defeente 
& précipitation; ne peut toutesfois eftre du tout re- 
ceuablc en Taitcnte 6c conuuliîon d’icelle : laquelle 
iiousfentons monter 6c incliner deçà ou delà, fans 
aucune retraeftion on plénitude de fes ligamcns:mais 
irritée de quelque chofe malplaifante qu’elle con- 
tictjou que liiy èll prefentee: ainiî que nous pouuos 
colliger en la luffocatioii , laquelle eft fouucntesfois 
cxcitee,non feulement par rétention de fcmence, 
ou fupprcilîoii des mois ( qui font les deux occa- 
fions princip^^les ) maisauffi par quelque maunaiie 
fcnceur quiluy eft prefentee par bas, à la fuit te de la- 
quelle fe retire j6: monte en haut : oupar quelque 
bonne odeur qui eft prefen tee au nez de la femme, à 
la volupté 6: iouiftànce de laquelle fuit 6: monte en 
haut. Ce que ne doit eftre plus emerueillable que les 
mouucmens du ventricule , 6: du cœurdefquels par 
inftinds naturels fuiuent, aturehc,retienncnt 6c cm- 
bralfenc leschofesqui leurs font profticabies,ami^^ 
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bles& Jeledables : fuyent& abhorrent celles qui 
leur font nuifàntes^fafcheufes & abominables.Ainfi 
que nous pouuons coniedurer au cœur , par les lyn- 
copcs cardiaques 5 palpitations &coniradions de 
coeur en grande crainte , expanfion de cœur en gran- 
deioye.Au ventricule, par les naufeeSjVomifTemcns, 
fains canines, appétits dcfordonnez,hocquets , fîn- 
cope ftomachiquc. Si nous recognoilFons tous ces 
niouuemens aduenirau cœur 6c ventricule , nous 
deuons à plus forte raifon confellèr &adrnçttre tous 
ces mouuemcns naturels à la matrice, veu que nous 
fommes afleurez de plufieurs autres mouuemens 
admirables, par Icfquels elle attire la femcnce virile, 
rembraire& retient, conçoit le petit, le forme , le 
retient quelque efpace de temps r puis comme fi el- 
le eftoit pourucuë de raifon,au bout de neuf mois,le 
poulfe hors. Ceft pourquoy Platon admirateur de 
tels mouuemens de la matrice lappelle animal: Sui- 
uanc Topinion duquel nous conclurrons que le mo- 
ter, ou defcendre,ou conuulfion de la matrice , pro- 
cédé non de la retradion dcracoLircillèment de fes 
ligamens & fufpenfoires,ainiî qu’a voulu Galeiinais 
pluftofl: de la prefence des choies mal plailantes, ou 
delcdables à elle prelentees , qui l’irritent & la ren- 
dent vagabonde &errante par tout le corps des 1cm- 
mes.V ray eft que tels mouuemens n’aduiennent pas 
à toutes , mais feulement à celles qui ont les ligames 
&fufpenfoiresde la matrice bien fort relafchés pour 
quelque occafion que cela pourroit aduenir : Car en 
telles fi toft que leur matrice eft tantfoit peu irritée 
de chofes mal agréables incôtinent s’efmeut &s*agi- 
te,ou en haut,ou en bas,ou d’vn cofté ou d’autre.Or 
que la matrice foit aiufi errante 6c vagabôde (ce que 
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ne peut croire Galen qui tient pour affeuré la matri- 
ce nt pouuoir aucunement finô bien peu eftre pouf- 
fec hors de fou lieu) idm’en rapporte à vnc infinité 
de médecins ôc fagcs femmes > lefquels appelles 
aux fuifocations&conuulfions de la matrice>ont ap- 
perceuautaétdelamàin la matrice en forme d*vnc 
boule voltiger dedasle vcncre> monter à reftomach 
&Topprimer grefuement:mefmement aucc la main 
l’ont déprimé & manifeftciaiét reppullé en Ion fiege. 
Maintenant eft befoin que parlions particulieremec 
decouscesmouucmens: Sc premièrement de ceux 
qui apparoillent cnlafuffocation de matrice , qui 
font plus manifeftes qu’en pas vne autre fufFocation 
de nuuicc. 

Suffocation de matrice, 

C H A P. XL. 

S Vjffocationoueftranglemcnt de nxatrice, eft vn 
mouuement de matrice vers les parties fuperieu- 
re^ ou latérales , qui foudainemeiu empefehe la re- 
fpiratipn,voix & parolle à la femme, d’autant que le 
thorax eftant comprimé &ne fepouuant ‘dilater li- 
brement, à raifon de la compreflion du diaphragme, 
n’attire fullilante quantité d’air qui eft la matière 
delarefpiration,Voix &^parolle, uycnpoufle auftî 
hors fufifîiànte quantité, Sembl^tblc en cela à lyn- 
cope,apoplcxie,epilepfie, cataleplîc,lcthargue : dif- 
lêmblable toutesfoisen plufieurs autres marques. 
Carenlyntope le poul celle ; fort vne fueur froi- 
de par le corps : lacpuleur eft extrêmement pâl- 
ie. En la fufFocation de matrice le poul demeure, 
mais rare , languide , fort petit & ccmuuUoire , nulle 
fueur froide 5 la couleur moins pâlie. En apoplexie, 
larcfpiratijoneft dutouc jibplie , prinçipaiçmenc fi 
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eft forte, ilyavnefterceur,le monuement &fenti- 
ment du corps perdu toutes les parties demeurent 
rcfolues. En fuffocation il n y a aucune fterteur, la 
relpiration n’eft du tout abolie, mais feulement cm- 
pekliee,lefentiment neft du tout perdu, mais de- 
meure obtuz; car elles fenteîit 11 les piquez ou tirez 
lepoil,&fouuentesfois demonftrent auec la main 
portée à Tentourdu col qu’elles eftrahglent. En 
cpilepfie la mémoire 8c iugemenc font offenfez, 
d’autant que les femmes epueptiques peu fouuent 
fe fouuiennent des accidens paflez elles n’oyent 
n*entendcnt, elles ne fentent rien monter du bas en 
haut : elles iedent de Tefeume parla bouche. En 
fulFocation tout au contraire. En catalepfie tout le 
corps demeure rigidc,froid ôc en mefme figure en la- 
quelle ileftoit auparauant les yeux ouuerts, fans 
ouyr ny voir. En fuffocation les yeux font fermez & 
fl le corps tombe incontinent fur 1 efpine.En lethar- 
gue, y afieure lente : pefaiiteur & douleur de te- 
lle, fommeil profond , lepoul fort&ondeux. En 
cefte fuffocâtfon,nulle fieure,le poul rare & conuul- 
foire. 

Lacaufede ce mouuemcnt effrange & contre 
nature eft diuerfe, félon Hippoci'ates au liuredes 
maladies des femmes. V ne quand la matrice des ieu- 
ncs filles n’ayant la iouiflance du defirde conceuoir 
que luy eft nacurcllemenc ingeneré , s indigne com- 
me vu animal, ains voltige deçà & delaquafi dema- 
dant les moyens de fatisfaire a fa concupifcencc. 
L’autre quand la matrice eft par tropdcfecheeàrai- 
fon d’vne grande euacuation qui prouient: ou que a 
femme ait beaucoup trauaillé, ou ait ieufne trop log 
temps : ainfî que nous voyons les femmes gro es 
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iqui du tout defappetiffees & vomillàntes aflidue- 
ment ne prennent aucune nourriture: telles femmes 
grolles (dit Hippocrates au 2 . liurc) tombent facile- 
ment en fuffocatidn de matrice , parce que pour tel- 
les euacutiÔs la matrice cft facile à fc mouuoir, d’au- 
tant que le lieu où elle eft fituce eft vuide & ipacieu^i 
pour retourner & voltiger de toutes parts. Vue au- 
tre caufci quad la matrice cft dcfechee non pas pour 
vne euacuation notable, mais par defaut d’humidité 
vcuenante d’ailleurs quiluyeftncccilàire: commé 
parla fupprelîion des mois: ou parcontinence(co- 
ineaux veiifues,és femmes libidineufcln’eftantplHS 
artoufee delà liqueur virile qui lui eftoit fortgra- 
tieufe: car lors elle monte au foye&autres parties 
fuperieitrcs pour eh fiiccer l’humidité à fin d’eftre 
humeélee. Outre ces trois caufes d’Hippoc. celle ne 
femble eftre l’vne eft principales qui* cft , la vapeur 
maligne Sc perniciculci laquelle expire 6c eft efleucé 
de quelque pburriturc contenue dedans lamatcicc: 
comme des mois retenus & corrompus , de la fcmc- 
te retenue Sc corrompue , des fleurs blanches & au* 
très humeurs vicieufe , & de quelcjue ablcz, du petit 
mort au ventre de lameré, del’arne faix delaillea- 
pteslepart. Encores outre ceftecaufevapourÉufe» 
nous em pourrons adiouftet deux< L’Vne prilede 
Hippûcratesau liure des maladies des femmes-.quâd 
apres vn flux exceffif des mois la matrice Ce remplift 
d’air. L’autre, parce qu’eft d’vn fentinient lî exquisSr 
fubtil, qu’elle s’emeut incbntinét Sc Ce retire eu haut 
à la fuitte des bonnes odeurs prefentees au nez:ou Ce 
recule Sc monte en haut, à la fuitte des chbfes puan- 
tes prefentees par bas. 

Donc félon Hippocrates la caufe première dë 
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la fuffocation de matrice, n*eft autre que la feche- 
relfe de la matrice de quelque occafionceftc feche- 
ircfTeluy vienne > ou pareuacuation de fon humeur 
propre : ou par defaut de l’humeur duquel l'hume- 
(Station luy cft neceilàire ainfi qu’auons difeouru. 
LVne& l’autre fecherelle la ftimule à Te mouuoir 
par vil inftinck naturel, non animal , commeàpenfé 
Platon, pourcercher moyen d’eftre humedee: le 
mouuement luy eft d’autant facile, que le lieu où eft 
fîtuee eft v.uyde ,ains ipacieux & bien ample pour y 
voltiger Iibremêt:Dôc pour eftrc humedee & pour 
quafi appaifer fa Ibif, monte au foye qui cft la fourcc 
de toute l’humidité qui eft au corps : par fon mou- 
uement 3c agitation, agite le cerucau(auec lequel el- 
le à grand confentement &aftinité) duquel agité elle 
attire grade quantité de pituite: tellement que par le 
moyen de ces deux parties humides , fuffiîamment 
luimedee elle retourne en fa place naturelle.Or lors 
qu’elle faid fes mouuemens & agitations,elle com- 
prime le diaphragme , qui eft rinftrument de la li- 
bre refpiration,& l’enpefche de fe dilater:d’ou vient 
comme vue efpece de ftrangulation, ou fuffocation. 
Hippocrates recognoift femblable caufe de la fuffo- 
cation qui furuient aux femmes gro(fes:Quand (dit- 
il) les femmes grofTes ont beaucoup trauaillé.'ou ont 
ieufnélong tcnxpspour les mauuais appetisqui les 
tourmcntétjS: empefehent de manger, leur matrice 
Bonli:ulcmentfedefeche,maisaufEle petit quelles 
ont au ventre: fi que tous deux font contraindsde 
cerchcr pafture pour eflre humedez : ains montent 
au foye, agitent le cerueau & autres parties voyfîncs, 
afin d’attirer d’elles quelque humidité : en ce mou- 
uement ôc telle recerçhe donner quelque trouble & 
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fatigue au diaphragme, donc prouient la fuffocation, 
laquelle celFe ioudaiii que la matrice & le petit onc 
receu riiumeclation. 

Galen qui neseftpoHîble fbuuenu deceftefen- 
tence de fon maiftre Hippocrates^ne confelle que la 
matrice ait aucun mouuement naturel (î^rpontance^ 
mefme és femmes groiIès:&veur,comme auons dé- 
claré au precedent chapitre,que le mouuement delà 
matrice feface par larecraétion de fesligamens ôc 
vaifleaux , pleinsde quelque humeur ou vapeur : 
d’autant que ( dit-il) fi le contaél & approchemét de 
la matrice au foye & diaphragme cauloic empefehe- 
ment de relpiratio par la comprelîion qu’elle y faiét: 
quand Teftomach eft plein de viande: ou la matrice 
pleine dVn fœtus, exciteroit telle fuffocatio par leu r 
comprelîion : ce que nous voyons n’aduenir : mais 
Galen doit fçauoir, que Teftomach plein de vian- 
des ou la matrice pleine de fœtus,ne changent point 
leur lieu naturel, s’eftendéc feulement pour ce qu’ils 
font membraneux; mais la matrice en ce mouueméc 
de iuffocacion change de fon lieu. Or félon l’axio- 
me de medecine. Comme tqutes chofes fe con- 
feruenc fort bien en leurs lieux naturelsiauffi, elles 
ne peuuenc changer de lieu fans dommage & dé- 
triment du lieu où ellesont fait leur changement. 
Parquoy la matrice en ce mouuement ne peut que 
elle ne face tort aux parties vers lefquelles elle fc 
meut. 

Monfieur Durec,qui feula l’efprit familier Sc la 
folide doftrine d’Hipp.faid: deux c^ufes conioindes 
de la fulFocation de matrice. L’vne, rempefehemenc 
des inftrumês de refpirer principaleméc du-diaphra- 
gme. L’autre la dillîpation nonconcinue,mais pour 
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vn temps,de l’vfage de la refpiration. Les inftruméj 
de rerpifÇf font einpefchcz en deux fortes. L’vne pat 
il conttadion des ligamens & vailfeaux fpermati- 
ques, lefqucls pleins d’vne trop grande abondance 
d'humeurs font accourcis :& de ceft accourfiiremcnt 
le diaphragme en eft comprimé , de laquelle com- 
prelîion la fulFocation eft excitee. L autrç forte, par- 
ce que la matrice de fon propre mouuement monte 
vers le foye Sc diaphragme qui donne opprellîon au 
diaphragme dont la fuffocation furuient. L’vfage 
de la relpiration eft dilïïpé, par vne froidure , qui en 
fuffocation allbupift tellement la chaleur naturelle 
non feulement du cœur , mais aufïï de tout le corps, 
qu’il ncluy eft befoin d’aucun rafrefehiffement tant 
cefte chaleur eft petite &exigue : d’au tant que l’v- 
fàge de la refpiration eft detemperer, nourrir & 
expurger la chaleur naturelle. Or cefte froidure 
vient de deux affedios de la matrice: l’vne eft la cor- 
ruptio des mois fupprimez,laquelle refroidift la ma- 
trice, «Sc par confequent toute l’habitude du corps, 
d’autant que quelle eft la matrice tel eft tout le corps 
felonGalen : tout le corps ainfî refroidy n’a befoing 
que la chaleur naturelle foit rafrefehie parrelpira- 
tion,feulement par tranfpiration:& parce la relpira- 
tion empefehee ne luy pourroit en c’eft endroid fai- 
re grand tort. Vray eft que peu foiment la fuppref- 
fîon des mois caufe fuffocation de matrice : veu que 
nous voyons plufieurs vierges , dcplufieurs vefues 
jncnftruales qui ne delaiftènt d’eftre tormentees 
de fuffocation de matrice : & plufieurs femmes 
mariées qui ne font hyfteriques encorcs que leurs 
mois foyent fupprimez. L’autre aftedion de la ma- 
itioc eft la corruption de la femence,laquelle refroi- 
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dift la matrice, & par confequent tout le corps: par 
lequel rafrefchürementrvfage de la rcfpiradon eft 
ofté,ains la fiiffocation excicce. Telle fuffoeâtion eft 
fore frequente aux vefues , ieunes femmes & libidi- 
neufes ^cfquelles la femenc^ é^orrompue dégénéré 
en venin quand elles font fruftrees de la compagnie 
des hommes. 

Monfieur Fernel le plus grand médecin qui a 
point efté depuis Hippocrates Sc Galen j ^nereco- 
gnoill autre caufe de cefafeheux mal, qu'vne va- 
peur maligne, quiprouient , non fimplement des 
menftrues, ou lemcncc, ouautre tel humeur cor- 
rompu : mais d\ne certaine malignité, & corruptiâ 
que la nature <le la matrice cauie aux menftrues 
ou femenec corrompues: tellement que le lieu donc 
eft la vie , foit auffi la fource d*vn venin pernicieux, 
Qu ainfifoic,diâ:dl, nous voyons plufieurs femmes 
eftre tourmentées de ce mal qui fe purgent bien,qui 
font grolTes & qui font madcesraiures qui n*eii font 
aucunement aflfligees,enco1res qu’elles foyent vier- 
ges ou vefues: tellement qu’il faut accufervnc cer-^ 
taineindiipofition de matrice & quafi inexplicable 
qualité maligne en cefte partie, eftre caufede cefte 
corruption des nacnftriies ou de la femence dont ce- 
lle vapeur maligne expire , pluftoft.qu vnefîmplc 
corruption d'iceux. 

Concluons donc que la matrice , pleine ou de 
vapeur maligne , ou d’air eftranger eft contrainte 
de changer de place & fe mouuoir vers le haut ou lés 
coftex : non feulement parce qu’elle eft dilatée & 
rendue plus ample & de plus grande eftendue par la 
repletion de ces vapeurs & air:laqucllc comprimant 
les boyaux & ventricule, coprinie auffi fi eftroitc^ 
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ment le diaphragme, qu’il ne fe peut dilater: dont 
pcouient la courte haleine:mais qui plus eft d’autant 
quelle ne peut IbyfiFrir en loy aucune pourriture, ny 
endurer chofe quelconque mal plaifante : comme 
irritée & indignée <i% telles vapeurs malignes volti> 
ge çà ^ là, change de place , comme Ci elle cerchoit 
demeure plus commode que la ftcnne pour eftre 
plus àjfon ayfc & à fa liberté. Or d’autant que tel 
chaudement de place eft du tout contraire à nature 
&fanKnon feulemençdcla matrice, mais auffi de 
tout leXorps(qui fe relient toulîours des maux&ac- 
cidens de là matrice) luruiennent& s’excitent infi- 
aiies feditions &,Jymptomes turbulenspar tout le 
;C.orps,par le mpyé de tçljes vapeurs communiquées 
aux parties noblcs,au foye,cœur, cerueao.poulmôs, 
gofier, non feulement par les vcnes&arteres : mais 
auÆpar les Ipiracles occultes & cachez : defquels 
accidens aucuns font les auît-courçurs du mal prin- 
cipahles autres l’accopaignent & donner allèurance 
de là prelcnce 6c de les caules: plufieurs aduei tifl'ent 
defonylTue. 

Les lignes auanr-conreurs , font appétit de vo- 
mir ians vomir : bondillèmentdc cœur contre les 
viandes : brouillement de ventre, relpiration diffi el- 
le, foufpirsfrequens, lepoulcnlenely: palpitation 
&faillancedé cœur,douleurde telle auec rougeur de 
leures de laface &: desycux,les yeux li fermez qu’on 
ne les peut ouurir , le regard trille, tourment de te- 
fte,crainte 6c mclacholie lans caulê manifefte,relue- 
rieslegiercs, lèntimentdc quelque choie qui mon- 
te du bas du ventre en haut, douleur de matrice, telle 
quelquefois qu’on eftcontrainél d’aller courbc,loif 
excclliiic , les cuillês 6c gras des iambes fort foibles, 
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pefantenr de corps & d’efprit. 

Les lignes du mal prclent, font affbupiirerrvent, 
endormilièment , furdité , perte de parolle,de fenti- 
ment , de iugement , de mémoire , de refpiration,de 
mouuement , cheutteioudaine furrefpinedu dos 
comme d’vne perfonne morte : le poiil obfcur & ft 
petit qu’il ne peut eftre apperceu, doute de morttde 
laquelle pour ofter le foupçô faut preféter vn mirocc 
bien net 3c bien poly aux narines: s’il y a quelque re- 
fpiration il fera maculé,qui donnera vn argument de 
vie : (car où il y a relpiration,aufli la vie) ou bien ex- 
pofer au nez quelque plume legiere, ou vn bouquet 
decotton ou de laine cardee : carfil’vn ou l’autre 
tant foit peu remue , lera ligne de refpiration, & par 
confequcntde vie: ou bienappofer vn verre plein 
d’eau fur l’orifice del’eftomach : Vrayeft que ces 
lignes font incertains.d’autant que le corps pat trop 
tefroidy, ayant fort peu de chaleur à l’intcrieur , n’a 
befoin de relpiration , mais fe contente de perfpira- 
tion J le ligne plus certain & afleuré cft de prouo- 
quer l’efternuement. Et combien que nul figne de 
reftedeviefe teprefente , pour cela ne faut donner 
alTeurance de mort , ny enfeuelir le corps auant que 
les trois ioursloycntpallèz : d’autant cjue plufieurs, 
trois iours apres font retournées à vie. Quand le 
mal ell moindre &plusleger> lesaccidensn en font 
fi violens:aulIi l’on voit la plus part des femmes luf- 
foquees fe mouuoir,lcntir ,auoiriugementjtombcr 
ceneantmoins en faillance & ncpouuoir relpirer: 
aucunes ne fe mouuoir qu’à grande peine tomber en 
conuulfiô de bras,iambes,cuilïès,autrcs eftre plus oÿ 
moins tormentees,felon que la caule eft moindre ou 
plus violente. 
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Les fignes de l’accez qui finira bien tpft.Le corps 
commence às’afFermir,lesioiiesàrougir,lesdents à 
s’ouurir,les yeux à s’eleuer,le femiment, mouueméc 
&iugemét àreuenir,les boyaux i murmurenà d’au- 
cunes il iorr & découlé quelque Humeur par bas>qui 
eft^fereux , ou eipois auec petite volupté,principale- 
mét quand la partie honteufe cft titillée du doigt de 
Jaiàge femme, oulbilicitee par quelque parfuno- 
dorant. Il le rclpand au/ïï quelquesfois vn froid 
fur les elpaules, col & bras, qui appptte comme vnc 
efpece de paralyfie ; mais cela s’euanouift bien toft 
apres. 

Les fignes des caufes font tels. Quand U matrice 
monte enbautpour la multitude des vents quelle 
contient : ou par quelque bonne odeur prefentee au 
nezjou mauuaifc olFerte par bas, les accidensn’éfont 
fvehemensqueles precedens. Les principaux font, 
fouipirs, douleur de teûc, tourment de tclle.appetit 
delbauché, naufee , roudts , murmure aux intellins, 
Pelànteuc, oppreffipn fur le nombril comme vne 
poule. 

Les fignes de la rétention de lemence font diuers 
felô la diuerfité de la corruption de la femcnce:d’au- 
tant que la femence corrôpuc efl: vn venin au corps 
de la femme , qui dillout tellement la chaleur natu- 
relle, qu’il n’eft aucun befoin de refpirationpour la 
rafrailchrr. Or celle fcmence ne le corrompt au)ç 
vsilTeaux ipermatiques : mais y eft gardee ou eft cd- 
uertie en leur nourriture : ou quand elle y eft abon- 
dante>eft pcullec hors dans la matricede làngau co- 
^raire le corrompt, dcauxvcnes&horsdcs vencs; 
mais la lemcnce leulement hors de les vailïeaux,tel- 
Ipment que retenue dedans la matrice (ermce,extitc 
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fuffocation. Les figncs font moins ou plus griefs,(e- 
lon la corruption ; laquelle n’excite non moindres 
accidens aux hommes qu’aux femmes, la refpiration 
eft incontinent abolie.lcs cuides fe retirent en haut, 
l’on fent quelque choie à l’orifice de l’eftomach : là 
femme eft ieune,charneufe &biçu nourrie, pleine de 
fang,ou moniale, ou continente de fon bon gré,oa 
maticeà vn homme peu amoureux ,6u veufue d’vn 
qui eftoit fort lafeif: oyliue , qui fe delede de voir les 
hommes, &fe plaift auxallcchements amoureux, 
qui eft fort bien reglee de fes mois, grade palpitatiô, 
frequente lÿncope,frilIbnnemens par tout le corps, 
eftranglemenr au gofier , conuulfions foudaines & 
nonpermanantes. 

Les lignes de la fuppreffion des mois font, ft les 
accidens liildits font plus doux & moindres;car ny la 
refpiration fe perd du tout ny furuient faillance. Si 
les mois font fupprimez , les mammclles leront en- 
llces,tout le corps pefant, les yeux, col, dos, lombes 
dolens. Si les mois font melancholiques , crainte & 
triftelfe dominent. Si.pituiteux,le corps eft pefant & 
parclTeuXjla couleur blanche. Si bilieux, le corps eft 
prompt & bilieux. 

Les pronoftiques font tels. AlafulPocation (dit 
Hip.)font plus fubieiftes les femmes qui n’Ôt laco- 
pagnie des hommes, &plus les aagees que les plus 
ieunes : parce que les plus aageesoncles lieux plus 
froiifez & onuers que les ieunes. La fuffocation qui 
prouiét de fcméce retenue eft plus ague & dâgereu- 
fe,que celle des mois retenus.'d’autant que la ièméce 
cftaiit plus fubtile,plus effe(ftueufe,& de plus grande 
efficace que le fang , encourt vnc pourriture plus 
grande, plus maligne, &pernicieiifee.€lle’aduicnt le 
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plus fouuent & principalement aux femmes .vefues,' 
JefqueUcs lors qu’elles eftoycc mariées, fepurgeoyér 
fort bien, fc deleâoyent des embraflèmens véné- 
riens, portoyent fouuét enfans : maintenant l'ont oy- 
lluesjle traidfent fort bien & fe contiennent, princi- 
palement lî elles font abondâtes en femence & plei- 
nes de mauuailes humeurs. Telles femmes bien fou- 
uent lafehent leur fcmence , foit en veillant foit en 
dormant dans la matrice,ou à l’entour des tefticules: 
auquel lieu ou dedans les vailfeaux Ipermatiques el- 
lefecorrompt ou engendre vne mole. Sil’accez de 
lafulfocation eft violent & fort longrileft mortel: 
mais s’il eft doux 5c court , on en efchappe:l’on co- 
gnoift la mort de la perfcfnnepar i’efeurae en la 
bouche , parla longueur de l’acccz , par les longs, 
violens Sc plufieursaccidens d’icelle, comme parle 
contraire le bon portement. Cellesquifontfubiet- 
tes àfuffoquerconçoiuentfoudain fi elles fontma- 
riees.Les hommes ne font point fi fouuent ny fi fort 
tourmétez pour la rctentiô de la lèmcce, queles fem 
mes,parce qu’ils diftipent cefte pourriture par grand 
exercice & trauail Les femmes grolfes encor’queles 
nàois leur foyent long temps fupprimez , iamais ou 
peu fouuent, font tourmentées des accidens hyfte- 
riques:parce que leur petit eft nourry du plus fubtil: 
le plus gros eft gardé auec les fecqndines qui n’eft 
pas beaucoup corrôpu, finon d’ailleurs, comme par 
ficure ou autre telle maladie.La fulfocation t]ui pro- 
iiient de pituite pourrie eft familière aux femmes ja 
aagees, & qui ont palfé le temps des mois, & de la 
femcnce: comme aux fexagenaires & feptuagenai- 
res : p.areillcment auxieunes , t]ui tiennent mau- 
uais regitrie de vie , comme de boire beaucoup 
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d’eau & à heure indeuë , de manger beaucoup de 
fcuid crud, & en elles cefte fuffocation feconuer- 
tiftle plus fouuenc en douleur de tcftc de trois ou 
quatre iours , ou en fquinancie , ou en peripneu ^ 
monie, ou en quelque tumeur & enfleurede dos, 
de genoux, ou en quelque paralylie de bras ou dV 
fpaule , ou en quelque douleur de cofté. la fufFo'ea- 
tion aduient en tout temps, plus fouucnt en hyuer & 
autonne. Elle aduient principalement quand la ma- 
trice eft par trop refroidie de la fupprcflîon des mois 
ou d’vn auortement difficile, ou d’auoir enduré grâd 
froid,d auoir vfé de viandes melancholiques & froi- 
des. 

La guarifon de ce mal eft double, Tvnede /bn 
accez-fautre pour fa precautiô. La femme donc foit 
mifeen fon feant , ahn qu’elle puilfe refpirerplus à 
laifeiqu’on luy lafche fa ceinéfure & ladèts : qu’on 
l’appelle par fon nom à haute voix iufqucs contre 
fes oreilles: qu’on luy tire le poil des tempes : qu’on 
luy lieeftroiâementles mains & pieds , première- 
ment par le haut, puis par le milieu &: par les bouts: 
qu’on luy frotte auec linges rudaftres & chauds les 
bras,cuilIès&iabespourdeftourner en basrqu’olui 
oinde la plante des pieds d’huile laurain , ou nardin: 
qu’ôluy applique vétoufes fans fcarificatio au petit 
ventre, aynes,au dedas des cüillès & gras des iâbesrà 
fçauoirà rayncéccuilfe oppofite, fi le matrice per- 
uertit ou incline plus à vn cofté que l’autre. Sur tout 
% ne faites aucune faignee au bras ny au pied, tant à rai- 
fon que vous attirerez das les venes les venenofitez, 
qu auffi rafrefehirez la matrice par trop, qui eft défia 
refroidie par ces matières corrompiies,ains ne pour- 
roit refîfter aux mauuaifes vapeurs. V ray eft que fi la 
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femme cft fânguine vous pourrez fàigner tat du bras 
que de la maleole ; non pas toutesfois de la maleole: 
quad la iiiffocation vient de lemeiicc corrompue ou 
du propre &lpontancmouuement de lamairiccen 
hau t;parce qu'en la femence corrompue vous feriez 
arcractiô plus grande fur la partie affligee:& au mou- 
uement ipontane de la matrice, vousladefcchercz 
d'auantage:ains l’inciterez de plus en plus à fes fu- 
ries. Pluftoft parfumez la par bas auec vn enton- 
noir.d’vn parfCi fait de canelle, pointe, xylaloë, doux 
de girofles , benioin, thim, armoyfe , lauande , cala- 
meiith,pouliot, ambre, mofch,alipta,&autresclio- 
les odorates pour attirer en bas la matricc,à la char- 
ge que la fumee duparfunne pénétré point iufques 
aux narines : prelèntez luy au nez & â la bouche ou- 
uerte patfun de chofes puantes,comme de galbanû, 
fâgapenum.aflà fœtida,pierre ou huile de geaye,am- 
moniac,caftoreum,blattabyzantia,huyledelouffre, 
huyle depetrol ,aifles de perdrix ou de vaultour.ou 
d’autres oyfeaux,de poil d’homme,de féme, dé chie, 
de bouCjde drap,de vieille lauate,d’ongles & de cor- 
nes bruflees, de chandelles quatre ou cinq ioindes 
enfcmblerecentemcntefteindfes , de papier brullé; 
&fitoftquela fumee fera entree dans les narines & 
la bouchcjles faudra tenir fermées bien peu de téps, 
afin que la vapeur par fa puanteur face defeendre la 
matrice, &reueillerefprit animal & vital corne en- 
dormiSjpoutrepouH'er à bas la matrice. Vous pour- 
rez préparer vn parfun de celle façon. ' 

Prenez foulfre vif vne once.-eau de vie demie on • 
ce: c.alloreum deux drachmes : huyle de petrol fufti- 
fànte quantité pour incorporer:faidcsvn parfun par 
le nez. 
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Ne faut cependant fe feruir de parfuns enlafuf- 
focationdematticc fans grande prudence, caution 
Srehoix : parce qu’ilsinfe(acntlescrprits,& rendent 
les humeurs plus rebelles & contumaces, ainfique 
Alexandre Aphrodifee enfeigne au fécond liure de 
fes problèmes. Premièrement ils ne valent rien à 
celle fuffocatioit , quicftexciteeparla fupprdîion 
des mois, foit qu’elle vienne par corruption auec ac- 
croilTemét contenu de matière nounelle. foit qu’elle 
foit faidle par la contradion des ligamens par trop 
remplis d’humeurs , qui tirent la matrice en haut,oii 
laperuertilîènt au collé droid ou gauche,en deuant, 
ou derrière. D’auantage celle mauuaife fentcur pre- 
fenteeaunez, tant s’en faut qu’elle proffite, qu’elle 
miill beaucoup en la fulfocation de matrice, qui ell 
excitee de la corruptio de fcmonce. Ils pcuuét tou- 
tesfois proffiter en vne elpece de fuffocatiô, alîàuoic 
quand lamatricc de fon propre &lpoii tance mouue- 
tnté le meut vers le foye& s’adioindàluy pourellre 
humcdeercar lors la matrice ell contrainde de def- 
cendre en bas & retourner enfoiilieuaccoullumc, 
par le moyen des parfuns puans prelèntez au nés ; 
ains telle fufifocation celfe incontinent, d’autant que 
la matrice d’vn inllind naturel & peculiere faculté, 
fu.yt les chofes puantes,& fe renge,cerche & fc plaid 
foetaux choies de bônes odeurs. Excitez anlE les e- 
fternuemés auec vn pende poudre d’heUebore pul- 
uerifé,de poiurc,feneué , callor«ura,euphorbe fi be- 
«loingell. Prouoquez le vomillement s’il fe prefen- 
te, autrement non, auec decodion tieded’aneth Sc 
de graines de raues adioull.ant oxymel fimple , ou a- 
uec hyulcjou auec vne plume oindc d’huylé inleree 
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iufqucs au gofier : faides inicdions dedans le lîegcj 

ou pluftoft dedans la matrice auec decodiô de cala- 

minthe,derhuë,armoyfe,pouliot,lauade,matricairc, 

& autres drogues qui ayent vertu dilcuter les venes 
dont elles font pleines. Inferez pellàires dedans la 
partie honteuse faidsdegalliamofchata Jadanum, 
zingembre, theriaque ,mithridat:-aulicu despaif- 
feresrfieft vierge vfez denouets pour lanatureou 
de fuppofitoire pour le fiege. Si cft mariee rien n’y 
eftplusfingulier que lepelTairedu mary, principa- 
lement fieftgrolTe, en laquelle vfer des chofesluf- 
didesqui font apcritiues fcroit apporter occafion 
d’auortement. La fàge femme appcllee au fecours 
deceft accident titillera le col intérieur delà matri- 
ce bien auant aux femmes ou aux vierges, auec le 
doigt moyen &; long oind d’huyle nardin , muf- 
celin,de ipica, d’huyle diftillee de carabe oind de 
cjuelque onguent odorant compofé de ces huyles 
& des poudres de maiolaine , de thim , de pouliot : 
fomentera auflï la partie auec linges baignez dans 
vne decodiô chaude des herbes fufdites;ann que,ou 
laleméce corropueou quelque autre humeur vene- 
neux le puillè efcouler:& l’humeur purgé la matrice 
defcédc,ains que la fuffocatiôcellè. L’onguét pour- 
ra eftre tel,deux fcriptiiles de mufeh ,5;. d’alipta,de 
gallia mofehata mellez auec huyle de lis: luy baille- 
rez à prendrepar la bouche quinze grains de piuoi- 
nepulucriles: ou pilules faides d’vn fcriptule de ca- 
ûoreum & de aflafcetidaauec vin blanc ou poudre 
dedidamus,d’ariftolochieronde,d’azarum , deca- 
flor,de iàfran auec vin , ou vinaigre fquillitique, ou 
eau d’ortie,ou de chamomile,ou d’cfclere, Alexâder 
bençdidus did que trois ou quatre gouttes d’huyle 
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OU d'eau de tereberuhine diftillee.prifes par la bou- 
che ou inftillees dedans le nez deliurent les femmes 
fuffoquees à demi mortes.En fin fi tous ces remedes 
ne feruent beaucoup inftillcz fur le derrière de la te- 
ftehuyledcfpica , ounardin,ou mufcellinqui foit 
toute bouillante pour y faire efehare : afin d’y eueil- 
ler la chaleur,& düroudre les vapeurs qui oppriment 
lecetueaii. Cependant ne faut oublier à conforter 
le cerueau , le cœur & l’cftomach par chofes de bon 
odeur tant prifes par dedans que appliquez par de- 
hors: fc feruir aum des remèdes de lyncope, comme 
d’vn peu de vin pour l’heure, d’arroufer aufiï tout Is 
vifage d’eau rofe ou d’oxycrat. , 

Vous empefeherez que l’accez ne répété fi vous 
domptez la caufe de l’accez parce fi la femence en efi: 
caufe, confeillés de marier la damoifellé: ou pour le 
moins fi elle ne peut ou ne veut le marier, macerer la 
chair par peu manger , par ieunc:lur tout par abfti- 
nence de vin , par vlàge de choies qui rafrefchillènc 
&nourrillènt peu, qui ne foyent de gros fuc,de poifi 
fon d'eau,pain d’orge, par veilles,exercices triftellcs, 
foucymar coucher fur matelas ou lidfaidde fueil- 
les de lanles,vigne, nénuphar: par l’vfage des chofes 
carminaciues comme de diacyminu,diatriô pipereô, 
de poudres des Icmence d’anis,rue,agnus caftus, de 
pourpier,d’ozeille,de menthe,de calamét prife auec 
eau de méthe par la bouche,ou appliquée par dehors 
fur les lombes:aller fouuêt aux eftuues & aux bains: 
euiter la compagnie ôc colloques des perfonnes vo- 
luptueufes'&des homes.Qiund à la làignee elle doit 
cftre faiéte no feulement du bras mais àuffi du pied: 
afin de diminuer le lang qui cft caufe du Ipermc , & 
non feulement vne fois mais quatre Sc cinq fois. 
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Levomî&mcc encores qu’il femWe attirer les ma- 
tières pourrie àla bouche de reftomach & au cœur, 
& parce augmenter la iyncope & fufFoccation:Tou- 
tesfois parce qu’il excite les vertus animales & vita- 
les il cft icy neceiraire afin que les parties inferieures 
puilFent poulfer en bas les vapeurs malignes. Le 
ventre doit eftre toufiours lafehe par clyfteres ou au- 
trement. Rafis recomande fort fes tablettes pour en 
vfer matin &an foir auant manger.Prenez femences 
d agnus caftiis,de pourpier, de ciguë, d’ozeille’dc cha 
cun vne drachme, femences de menthe &: de calaméc 
de chacun deux fcriptule : puluerifez le tout &auec 
fucre diflbut en eau de menthe ou de mechaftre & de 
rue , faiâes electuaire par tablettes de trois dracmesi 
prenez en vne au matin &au foir,&fi toft que Taures 
auallee,beuuez trois onces d’heaude menthe & de- 
mie once de iuft de coing. Vfez fouucnt depeiïaircs 
faidts de fel,nitre,(el gemme, cumin de chacun deux 
drachmes, incorporez le tout enfemble auec deux 
onces de vinaigre ou de miel pour en enuelopper v- 
ne partie dedans vn peu de cotton ou laine à mettre 
dedans le lieu. Lauez les iambes d’vnc decôcHon fai- 
de des racine d’ireos , de calament,de pain de pour- 
ceau en' vin blanc Ôc eau.Faides vn baing de la déco- 
dion de matricaire , chamamile, meliIot,caIamenri 
auroilne,femence d’anis, carui,d’auci, d’ozeillc, d a- 
gnuns caÆus , coriande préparée en eau à la con- 
fomption de la quarte partie : endurez le baing le 
plus chaud que pourrez, à Tifluc du baing oindez la 
partie de drachme & demie d’huyledefefame, vne 
drachme da gallia mufeata le tout incorporé auee ci- 
re blanche. 

Silcs mois retenus font Ucaufe ,prouoquezles 

mois 



des maladies DESEEMM.' 401 
Wiois par tous les moyens que pourrez: tirez du lang 
premierementdu bras puis du talonrmaisaucasque 
le phlegmc gros &efpois fuft affluât n’en tirez aucu- 
nement que premièrement n’ayez digéré la matière 
auec vinaigre iquillitique , oxymel rquillicique; fy- 
rops de racines, d'armoyfe , de bizantijs:dccGcl:ions 
de did:ame,debuglofe,d armoyfe,filcr de montainc: 
puis purgés riiumeur auec pilules fœtides,bcnedida 
l’axatiua, hyere, diacolocy luhejagaric qui eft le plus 
fingulier de tous. En lin prouoquerez les mois par 
remedes propres à c’eft effeef, comme auec le caito- 
reum,blatta bÿzantia, TopopanaK. Et fi pour ces re- 
medes rien ne vient , 8c qu’apperceuiez la matrice fe 
tourner vers y n cofté , làigncz du maleole delà par- 
tie oppofitc, comme fi vers le collé droiét laignez de 
la maleole gauche : Puis retournez aux remedes 
pour prouoquer les mois : quels font pilules d’allà 
fœtida & de icmence de daucus pulucrifee auec miel 
rofat: pilules faiéles de demie drachme des pilules 
aggregatiues, d’allafœcida&decaftoreum , de cha- 
cun demi fcriptule incorporez auec miel rofat. Ou> 
vn bol de deux fcriptules de bo michridat & vn fcri- 
ptule d alfa fœtidacou bicn,d*vne once de miel blanc 
auec vue drachme d’agnuscaftus en poudre: ou de 
trois drachmes de térébenthine de Venifclauee en 
eau de matricaire auec vn lcriptule de daucus 
méfié auec bien peu de miel rofiit : ou bien , 
deux fcriptules d’agaric , deux drachmes de téré- 
benthine, dauci& alla fœtida puluerifez de chacun 
demy fcriptule : ou eau dillilleede racines de lau- 
rier. 

Si c’cll quelque humeur corrompu, purgez le 
Icgieremencauec pilules de hyerc ôc tetides : puis le 

Ce 
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digcrezauccfyiopd’armoyfejoxymelfimplc , eau 
ou décoction de mclilFe J de buglole,demacricaire, 
que continuerez cinq ou fix matinées. Ce faid par- 
gezfuftirammêc auec infufion d’agaric en decodiorx 
de fené , polypode , femence decarchame, en la- 
quelle dUroudrez iyrop dematricaire , (ScdeTele- 
duaire de benedida laxatiua. En fin préparez le 
baing auecdecodion dechamomille>melilIè,enu- 
la campana, menchaftre,rolmarin, nafturce, niel- 
le vulgaire, mercuire, code, baume, armoyfe,fa- 
namonde , agripaume : à Tillue du baing receviez par 
basvnparfun faid de foiilfre, aloë , clieueux bruf- 
lez d’homme onde femme : le tout puluerifé , & 
încorporé auec iuft de fpatula fœtida , ne faudra 
en cette caufe oublier la faignee tant du bras que du 
pied. 

Si ccd quelque apodume ou chancre, qui foie 
caufede celte rfrangulation: fautauoir recours aux 
remedes qu’anons deferit cy dellus pour bapodu- 
me& chancre de la matrice. Surtout n’vfez icy 
de parfun , qui euapore en haut : plultod diuer- 
tülèz les vapeurs en bas par empladrespuansjfaids 
degalbanum appliquez plus haut que le nombril, 
n’oubliez à conforter les parties nobles , afin dé les 
viuificr & refoudre les vapeurs : le michridat&la 
theriaque font finguliers pour cela, y adioudat quel • 
que peu de diacyminum , de canelle Ôc de filer mon- 
tanum. ^ 

Quand la matrice fera reduifte en fon lieu & bien 
purifiée de toutes humeurs corrompues : appliquez 
depuis le nôbril infquescn bas Tem pladre pro ma- 
trice, au bout duquel tirant contre bas mettrez deux 
ou trois grains decyuecceou demufeh^ ou pour le 
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Inieüx , appliquez vnc partie dercmplâftre fuyuanc 
fur le ventre & Tautre uir les lobes. Prenez opopa- 
naxjb^elliu, myrrhe myrte &:aiphaltus ana 5 ij.cloux 
de girofles 5 canelle, galangueana5 j. deuxfcriptules 
de lignû aloes,coral blanc & rouge, bol armenc/ang 
de dragon , acacia de chacun drachme & demie : ci- 
re, colophone , ôc térébenthine de chacun demie 
once .-incorporez le tout enfemble, &c l’appliquez 

ainfi qu’eft didiinferez auffi vu peflàire gros Sc aflez 
iong,faici de poudres de lignum aloes , ftorax fcche^ 
calame arorriatique, & macis arronfees d eau dar- 
moyfe : trempez le pellàire auant l’y mettre en eau 
rofe ou foit dill'out vn grain de mulch.Oindez le bas 
du ventre fauant l’emplaftre ) &toud’interieur de 
la nature de ceft onguent , faidtd’vn fcriptule de li- 
gnum aloes, deux grains d’ambre &autat de mufeh, 
le tout incorporé auçc huyles de lis, de cherui ôc peii 
de cire blancnc.Tous les matins frottez les cuiires& 
les iambes, & y appliquez ventoufes (eches. Vlez 
quelquesfois au matin auant defieuner de celle pou- 
dre pour empefeher la matrice de fe delbaucher. Pre- 
nez racine de diélame, de femcncede paftinacade 
chacun vne drachme, canellc fine,meliire de chacuri 
deuxfcriptules 9 demy fcriptule de fafran, vn fcri- 
ptule de caftorcuni frais & gras puluerifez le tout,& 
prenez5 j. de celle poudre auec eaux d ortie, mauuc, 
chamomile, &dclairc. Mathioleconfeilled’vfcr 
vne fois la fcpmaine allant auliél de quatre ou cinq 
doigts de vin blanc , auquel on aura faicl tremper & 
bouillir vnc once de coleurce. 
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La matrice yagabonde. 

Chap. XLL 

Q V and la matrice eft defbauchee^il ny a partie au 
corps qu*elle n*aftlige,de telle faço que le vul- 
gaire penfe qu’elle aille iufques aux lieux affligez; 
mais cela aduiét, comme auons prédit, par le moyen 
des vapeurs malignes qui s’eleucnt &fe répandent 
par tout le corps,non feulement par les grandes ve- 
nes 8c arteres,mais aulîi par les Ipiracles occultes de 
i’interieur du corps. 

Sidoncelleaftligelatefte. Les fignes feront dou- 
leur, pefanteur & tourment detefte , douleur au 
deilbus des yeux: ^ dans la co«c4«/fe;we/Î7Je,qwelques- 
fois vn fommeil profond, &furdité: le plus fou- 
iienc legieres refueries , maintenant dapprehen- 
lion , maintenant de ratiocination, maintenant a- 
iiec garrulité, maintenant auec ris, outriftefTe, ou 
larmes, maintenant aueç autre façon de fottifes & 
manies. 

Sera bon outre les remedes précédons félon le co- 
feil d’ Hipp. l.z.de morb.mul. faire quelque lauement 
detefte auec decodion desfueilles de laurier & de 
meiirthe, ftechas , bechoine, chamomile,meliIot: 
arroufer depuis le fommet de la tefte iufques au froc 
& temples d’huylerolat : prefenter à la partie lion- 
teufe parfun odorant. Et en cas de refueries, ap- 
pliquer jfànfues aux hemorrhoides du fiege.En fom- 
meil profond , prefenter au nez quelque parfun 
puant. 

Si le cœur ou les parties voifines du cœur fontoffé- 
fees de cçfte vapeur maligne , furuiendront freque- 
tes faillances de cœur , palpitations, empefehement 
d’aleine,opprelIions^fuffocations,Yomiircment, 
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Faudra auoir recours aux remedes de faillance 
prouenante de cefte fufFocadon , à fçauoir hocter 
&lier les cuiffes &ianibespluftoft que les mains: 
appliquer ventoufes aux lieux mefmes : prelenter 
au nez choies puantes, par bas chofes odoranccs,laf- 
chantes & efchaufFaïues: arroufei le vifage d’eau ro- 
fefimple. ' 

Si reftomachjOrifice de Teftomach & parties voi- 
fines font tourmentées furuiendra vue naufee, perte 
d*appetit, quelque vomiiremec de macicre acre^dou- 
leur d eftomach qui fe communiquera à la cefte &au 
col,&fi le mal concinue,pertc de parolle,& ftupidité 
de corps. 

Si le vomiiTementfeprefente, ne le prouoquez, 
mais laillez faire à nature pluftoft lafchez le ventre. 
Vrayeft quelevomilTement eft quelq^uesfoisfi im- 
pétueux qu*il eft befoin Tarrefter^a railon des fueurs 
froides qui raccompagnent. Tenez d5c la tefte hau- 
te, confortez l’eftomach d’huyle de coing j mafticli, 
abfinche & de menthe : prefentez au liez vinaigre: 
baillez à boire vin auec poudre de piuoine &d’agnus 
caftus. 

Qiund la motrice offence par fes vapeurs malignes 
lefoye, les lignes font , félon Hippocrates/, i. de 
morbls mul/erumila couleur liuide, les dents noires 
&griilances, les yeux tournoyans , fluxion conci' 
nue de laliue dans la bouche , conuullîons épile- 
ptiques. Telle fuffocation adwienc principalement 
aux vierges, ou aux veufues ieunes , ou aux femmes 
ftcriles. 

En telle fuffocation eft bon purger le corps auec 
medicamens qui vacuent les humeurs contenues au 
ventre: puis vfer par bas de parfuns odorans,baings> 

C c iij 
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fomentatioSjpeflàii'e^, & onguents fiifdits.Sur tout 
confeillcr à la femme de ce marier. 

Quand la matrice afflige les parties pedorales,fur- 
uient vne toux, douleur és coftés,la rcfpiration bref- 
ne & courte : qnclquesfois inflammation depoul- 
mons, aucunesfois crachement de fang. Faudra tirer 
du fangipurger par caflè:/Ter de fÿrops bechiques & 
peftorauls, en fin boire laid d’an elle l’elpacede4o. 
lours, moyennant qu’il ny ait obftruchon au foyeny 
à la rate, ny bruit aucun d’oreille. 

Quand la matrice offence les hypochodres & par- 
ties voifincs d’iceux : les lignes, font grande fuffoca- 
tiontvne rcfpiration qui nre fepeut auoir finon le col 
droid à la façon des althmatiquesjl’eftomach fouuét 
irrité à vomir. SaliuationalIidue:pertc de parollc Ci 

clic dure long temps. 

Voyez plus amplement tous ces mouuemens 
vagabons de la matrice en Hippocrates au i.de morb, 
pmlierum. 

tAfcente de U matrice. 

Chap. XLII. 

L ’Afcente ou le monter de la matrice eft vnmou- 
uement qui n’eft fi violent que la fiiffocation; 
d’autât que fes lymptomes ne font en fi grand nom- 
bre, ny fi cruels i afîàuoir foufpirs, tourment de te- 
fte & douleur , perte d'appetit, naulèe , hoccjueis, 
rouds , douleur des hypochondres : legiere lail- 
lance non fans crainte & refucrics , brouillemcnt 
de boyau , la relpiration quekpie peu courte,non du 
tout empefehee, tellequ’aduientà l’eftomachquad 
il eft trop plein de viandes, ou quand la matrice eft 
pleine d’enfanf, ou quant le ventre eft tuméfié par 
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hydropifie : parce quenuUes vapeurs montent en 
haut ainfi qu'en la lutfocation , & que la matrice ne 
va pas iufques au fond de l’ellomach , tant s’en fawc 
jufqucs à l’eftomach : ains les femmes mentent, 
quand en ce mal elles fç pleignent qu'elles ertran- 
glent , comme d'vn gros morceau ôc ontlegofier 
ellroid. 

La caufe de ce mouuement eft double. L’vne la 
plénitude des venes &arteres,& desligamens efga- 
lement tendus tant d’vn cofté que d’autre, aufquels 
la matrice eft attachée de comme rufpédueaux par- 
ties fuperieures.'laquelle contraind la matrice mon- 
ter en haut, &prelfe le diaphragme ôc l’eftomach. 
L’autre, les chofes cftrangeres,que le corps de la ma- 
trice contient ou que lui font extérieurement pre- 
fentees. Comme quand elle eft pleine de vents. Ce 
qui luy aduient aucunesfois apres le flux exceflif 
des mois : ou quand elle a quelque humeur pourrie; 
ou quand quelque choie de bonne odeur eft prelen- 
tceau nez :ou par bas quelque mauuaife odeur : ou 
parce quelle defire la lèmence virileter (juefa matri- 
ce ne fi pus arroufeede cefi humide gratieux qui chajjetout 
exces d’icelle. 

La guarilbn dépend principalement du régime de 
vie. Qitela femme donc , qui eft fubieéte aux def- 
bauchemens de la matrice quels ils foyent demeure 
en vn air chaud & fec,ou temperé. Car le froid & le 
venteux font contraires à la matrice qui de foy a vue 
chaleur debile; le froid des pieds & des lombes luy 
font aufli du tout ennemis ; l’air puant luy eft ad- 
uerfaire, fi ce n’eft pour la réduire , autrement 1 air 
puant l’efmeut : parce lors du dcfbanchemcnt de 
naatrice ne faut approcher du nez, ny de la bouche 
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que chofe de bonnne odeur : non pas que la matrice 
aie vnlentiment d animal >pour lcdeledcr d’odeurs 
piailanccs,& icietter les mal plaifantes; mais pluftoft 
vn appétit naturel , tel qu a le foye , qui l'c delede de 
choies douces. Le repos 3c le coucher luy eft beau- 
coup meilleur,qiie le trauaibou que fe tenir debout, 
afin que la matrice retourne plultoft en Ton lieu , ou 
pour le moins qu’elle ne bouge de fa place. Eftant 
au lid, füit pour dormir ou fe repofer, ou pour faire 
retourner la matrice en fon lieu, aura le corps difpo- 
ie & fitné félon le fafeheux mouuemcnc de la matri- 
ce: aÜàuoii à l’afeente de la matrice qu’eft la telle : & 
parties peâorales foyent plus haut efleuees, les han- 
chesjcuides & iambes plus baflès que tout le corps: 
les cui(res& iambes fort ouuertes & feparees Tviie 
de l’autre, font eftcndiies pour attirer la matrice en 
bas. Tout le vétre depuis reftomach iiifques par deA 
fus le nobril eftroidenient bandé & fort ferré, pour 
repoulfer & contraindre la matrice de retourner eu 
bas,mcfmey tenir la main fort ferree &côprimante: 
pourntu qut ce foit la main de t homme: car elle porte fruiét, 
porter affiduement fous le nombril quelque empla- 
ftre faid de galbanum , au milieu duquel y aura deux 
ou trois grains de ciuettc, ou demufe: nous dirons à 
la defeente quelle doit eftre la lîtuation du corps: & 
quant il feroit belbing d’exercice, il ne doit eftre au- 
tre que les fridions,aîIauoir des cuift'es &des iambes 
pour Tafcente de matrice ; des bras &: cfpa nies pour 
la defeente ou conuulfion d’icelle. L’efternuer &le 
touffèr, s’efforcer du ventre, fauter, dancer, cou- 
rir, incite la mere à fedefbaucher : fi toutesfois elle 
monte, tous trois luy feront fort propresifi elle défi 
cend du tout contraires.Le ventre doit eftre medio* 
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cremcnt lafche , car le dur contraint la matrice à 
monter , le fluide à defcendre. Le long & profond 
dormir parce qu il humede doit eftre euité. L es paf- 
fions d’elpric fc doiucnt temperer. Les viandes hu- 
mides & froides , tant aduellement que de vertu ne 
fontrecommandables en ceft endroid : mais celles 
qui font (cches , faciles àdigerer , &de médiocre 
chaleur , comme les chairs d*oyfeaux de montaigne, 
poullets , pigeons, phavrans,perdrix,roftis&ap- 
prellczauec fauces de noix mufeade , zingembre, 
clouxdcgirofles,& autres féblables.Le vin vermeil 
trempé d'eau de pluye ou ferree. Qiund aux reme- 
des par médecines , la guarifondu mal de quelque 
caufe quhl vienne , doit commencer par clyfterc le- 
nitif : puis par tous moyens qui facent vriner, que 
Ton procurera,no par remedes diuretiques,mais* par 
volonté & imagination d'vriner , par voir vriuer les 
autres , par ouyr choir quelque eau coulante ou de- 
coiilâte,par le doux maniemét de la veffie.L’inteftin 
eftant deliuré de la matière fecale &la vellie de IVri- 
ne, la matrice fe côtiendra mieux en fon lieu, & fera 
plus facilement réduite en fa place, dautantqu’eft 
fituee entre la veffie & le boyau droid. V oyla quant 
au régime general , que les femmes qui font lubiet- 
tes au defbauchement de matrice doiuent tenirrquat 
i celuy qu’eft neceflaire pour faire defcendre la ma* 
trice nous fanons alfez amplement c y deflus déclaré 
enlafuffocation. 

Les remedes ne ferot pas beaucoup dillemblables 
à ceux de lafufFocation particuliercméc,toutcsfoisla 
plénitude des ligamens doit eftre euacuee lelon f hu 
meur peccant. Si la féme eft pléthorique fera laignee 
tant du bras que du maleole. Si la matrice eft pleine 
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de vensjvfez des remedes qu auons deferit pour Tin- - 
flationde matrice. 

Conuuljion de matrice.C h A p. X L 1 1 1. 

Q V and la matrice fe peruertift au collé gauche, 
ou droidjOU deuant. ou derrière :airauoir vers 


1 vne ou Tautre hanche, vers le petit ventre, ou vers 
les lombes, vers le fiege,ou vers la velïïc: tel mouuc- 
ment defordonné doit eftie appelé pemerjîony oucon^ 
uulJJon de matrice.. 

La caufe de celle conuulhon félon Galen cft 
diuerfe,airauoirla plénitude, non feulement des ve- 
nes& arteres , principalement Ipermatiqucs , qui 
prouenans de la vene & grande artere, font infeiees 

iatrice : mais auflides 


d’vn code & d’autre dans le corps de la matrice, tel- 
lement que lefdits vaüfeaux pIeins,non des deux co- 
dez, mais inégalement de Tvn ou de lautre contrai- 
gnent la matrice fe peruertir ou deuant, ou derriè- 
re, ou à gauche, ou a fenettre, félon la plenitudedcs 
vailfcaux. .Laquelle plénitude prouient des mois 
retenus:!! qu’ils ne peuuent entrer dedas la matrice : 
X)u parce que ils font trop efpois : ou parce que les 
orincesdes vailfeaux font cftouppez , defaçonqne 
le fang amalfé dedans lefdits vailfeaux les aocournft, 
&accourfis retient à foyla matrice de leur codé. 
Aucuncsfois quelque tumeur defdits vaiflèaux cau- 
fe celle retradion, de mefme façon que la plénitude 
d’iceux : le plusfouiientlalaxité,ou paralyfie, ou 
pourriture des vailfeaux oppofites excite celle 
conuultion : laquelle laxité ou paralylîe, procé- 
dé, ou de trop grande pcrfuiîon d’humeur: ou du 
grand faix & pefanteur de l’enfant durant la groilfe: 



pareillement inférez 
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OU de quelque coup rcceu: ou de quelque contufio: 
ou de cj^jelque cheutc. La pourdture des vailleaux 
peut prouenir de quelque vlcere , ou de grande in- 
flâmacion.Ie recognois bie toutes ces caufes excogi- 
lees par Galen pour fuffifances à exciter la conuul- 
lion:toutesfois me lemble qu’il a oL.aiîs la principa- 
le, qui eft la moleftic que la matrice reçoit de la cho- 
feeftrangere : qu’elle contient en foy , ouqueluy 
eft prefentee extérieurement , foit de bonne fenteur 
par le nez 5 oudemauuaife odeur par bas Parce ie 
prefuppofe deux caufès de conuulfion de matrice. 
L’vne telle molcftiequ’auos metionné.L’autre>ouU 
plénitude desvailleaux de la partie en laquelle fefai<5k 
conuulfion: oulalafcheté desvailleaux oppofites. 

Lesfignesdela conuulfionde matrice, font. La 
rcfpiration quelque peu courte , telle qu aduienc 
quand l’eftomach eft par trop plein, de boire beau- 
coup, ou de viandes, ou de quelque autre matiererou 
quand la matrice eft pleine d‘vn fœtus , ] a grandelet, 
ou le ventre tuméfié par Thydropifie: afeite ou tym- 
panite. Car telle conuulfion peut bien rendre cour- 
te mais non pas ofter foudain la refpiration , veu que 
milles vapeurs en ce dcfbauchement de matrice rno- 
tent en haut , & que la matrice ne va pas iufqucs au 
f5ddcreftomach,tats’cnfaut iufques àl’eftomach, 
quand elle monte: encor moins , quand ellefcde- 
ftourne vers les hanches, ay nés, boyau droi6t,vefJic. 
En la peruerfion de cofté , les flancs, ou hanches, ou 
ayneSjOU lombes , ou boyau droieft ? ou petit v entre, 
ou veiïîe,alIàuoir du cofté ou la matrice fe renge, tel- 
les parties fentent pefanteur , ou douleur, ou laftîtu- 
dc, mefmc queîquesfois font tuméfiées , &en tels 
lieux le plus fouuent on fène vue tun^eur en form^ 
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de boule fort dure. Iladnient auflilepIusTounenc 
en cefte peruerfion que Ion fent douleur intolérable 
en Tayne & en la hanche, laquelle h s’augmeiue,fur- 
uientle mal que Ton appelle fureur vterine: toute 
la cuilfe & la ïambe demeure froide &quafi deftituee 
de fentimentî furuient difficulté dVrineaccompai- 
gnee de grande douleur : les mois s’areftent , finoii 
ils fluent auec peine & tranchées. L’orifice intérieur 
de la matrice fouuentesfois fe peruertift , de telle fa- 
çon, que fi la femme habite auec rhommede fperme 
viril ne peut entrer das la matrice : parce que la bou- 
che de la matrice nerelpond direétement au col de 
la partie honteufeice que la fage femme peut difeer- 
ner facilement auec le doigt ^ moyennant qu’il foit 
bien long & qu’elle le mette bien auanc : autrement 
le doigt n’y feruira à faire cefte preuue, d’autant que 
â grande peine pourra il toucher à là bouche delà 
matrice : veu que le canal de la partie honteufe eft 
long de douze doigts , à ce que les anatomiftes& 
l’experience demonftrenc. 

Si donc la matrice fe peruertift vers quelque 
cofté^par l’cxtention .& retraélion de fes venes , caii- 
fee par plénitude d’icelle : ouurez la vene du maleo- 
le oppofitc, & appliquez la ventoufe fansfearifi- 
cation à la partie oppofite : commandez auffi que la 
femme fe couche lur cefte partie oppofiteimettez 
fur le lieu ou la matrice s’eft retirée, vncataplafme 
de pourreaux fricalfez en huile de noix, Scelle re- 
tournera en fon lieu. Les remedes particuliers fe- 
ront : fi la matrice fe retire con tre les aynes , faire va 
parfun de fiente de cheure , poil de heure, & graifle 
debalaine: ou de poudre des grains, ou fueilles , 
OU efcorcé de lycrre,& fueilles de chefne : raefler le 
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tout auec huyle & refine:ou de feule fiente de bœuf, 
ou de vache: fomenter le lieu , auecdccodlion des 
fucilles de fuzeau.de meurthe & balle d’orge, de for- 
te <^ue la femme foie bien couuerte à ce que rien 
nefeuapore du parfim de celle fomentation ; fera 
bon aulïï que la femme boiue deux fois le iour qua- 
tre doigts devinouayentttépez fauge& graine de 
lin, bien qu’elle foit fort mal plailànte: ou trou grains 
demufe , détrempés dans l’huile d'ambre iaune : Ouvne 
decodion de poix ciches, raifins de damas, & autres 
tels diurétiques , en laquelle on dilibudra vn grain 
decoqde'leuantreduid en poudre: c’eftvn bonre- 
mede, appliquer fur l’ayne vue velïïe’pleine de vinai- 
gre, huyle , miel & eau meflez enfemble le plus 
chaud que fe pourra endurer. Si la matrice fe retire 
vers les lombes > faides fomentations auec vrinc 
d homme: ou auec decodion de lentilles.'inlêrez de- 
dans le lieu, cotton ou laine cardee trempee en huy- 
le odorante.Si vers la hanche, vous ferez le pareil. Si 
les cuilles Sc iambes fentent douleur , lauez les auec 
decodion de trippe où auront cuids fleurs de cha- 
momile, melilot,fueilles d’armoyfe, herbeàchat, 
inatricaire. 

Si la matrice fe peruertift , parvne trop gran- 
de ièchereile a raiibn qu’elle n’eft humedee ny de la 
femencc virile ny des mois , feroit bon de marier la 
damoyfelle : ou bien vferen elle des remedes qui 
efteindent & diminuent la femence tels tju’auons 
deferit cy deifus. Semblablement employer fomen-f 

tations,baings,linitnens,cmplaftces,clyfteces,&fup- 
poûtoires lenitifs. 
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Lu defsente de matrice^ 

Chap. XLIIII. 

L a defcente de la matrice eft dide quand elle 
tombe en bas, non pas toutesfois hors du tout 
de l'on lieu mais en partie lèulement. La làge fem- 
me peut recognoiftre telle defcente parce que met- 
tant fon doigt quelque peu auant dedans la partie 
honteufeelle lafentbien àlaife : la patiente fi el- 
le fe tient debout quelque temps fentira vne gran- 
de pefanteur & faix fur la partie honteufe. üi cil 
affile ou couchee fur le doz , ou defeharge fon ven- 
tre , elle fent vne pefanteur 8c oppreffion fur le 
boyau droid. Si elle fe courbe ou le couche fürle 
ventre elle fent vne difficulté d’vrine : outre plus 
elle he peut aucunement endurer l’habitation de 
l’homme. 

La caufe de la defcente de matrice , efl: la laf- 
cheté des ligamens aufquelles eft fulpendue , & 
comme attachée. Car ainfi qu’enfeigne l’anato- 
mie, la matrice efl liee ellroidcment par le moyen 
du péritoine & de quelques ligamens allez forts 
à l’os fàcrum , à l’os barré , aux flancs & aux lom- 
bes. Si donc tels ligamens font rendus lafehes ou 
par trop grande effufion d’humeurs , ou par ce 
que durant la groilTele faix elloit trop pefant: ou 
pour quelque cheute : ou pour quelque contu- 
fion, la matrice tombe facilement &delcend hors 
de là place. Les caufes , & lignes , comme auffi la 
guarilbn de ce mal feront plus faciles à difeetner 
par le difeours que ferons de la procidence de la ma- 
trice. 
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Trecipitation de ntixtrice. 

Ch AP. XLV. 



le col de la partie hÔtcufe, mais auffi hors iceluy col. 
Enquoy eft beaucoup plus grefue que la defcente» 
Car en la defcentc , la matrice ne fort hors le col de 
lapartiehonteufe, 'feulement iufques au mificu d’i- 
celuy plus ou moins : mais en la procidence , la ma- 
trice fort tellement hors le col de la partiehontcu- 
fe, que tout fon corps ou vne partie d’iceluy lèpeut 
voir, manier & traiderauee la main. En telle préci- 
pitation i’ay obferué trois fortes de cheutte du corps 
delà matrice. L’vne quand tout le corps ne fort dc- 
hors,mais feulement vne partie d’iceluy comme la 
tierce, ou moitié ou plus de la moitié, tellement que 
l’on voit l’orifice extérieur de fon col propre & la 
moitié de foncorps non fon fond , comme la moitié 
d’vn gros œuf. L’autre , quant tout le corps de la 
matrice fort dehors, de telle façon qu’il relembic à 
vn œufd’oye ou d’auftriche corne dit Aëce , ou plu- 
ftoft à labouriêdes tcfticules que les Latins appel- 
hnt/crotum,8c tombe iufques dedans les cuilTes, voi- 
re quelquesfois iufques au milieu d’icelles,aucunes- 
fois iufques au genouil , i’en ayvenvnetelleà vne 
femme mienne voyjine. Hippocrates à faid men- 
tion de ces deux /.de morb.mul. La tierce, quand tout 
fon corps deualle tellement qûe le dedans de fa ca- 
uité eft renuerfe an dehors , & ledeftiis qui eftoit in- 
térieur eft abbatu en basfaifmti’extcrieur, comme 
firenuerfiez vne bource ronde , ou retourniez vn 
làcà 1 enuers , que le dehors fuft dedans , le fond en 
bas 8c fon col en haut,de laquelle précipitation Aui- 
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cenne parle zuchap. 5. t/« 4. traiâé dufeuu. du liure 
l’enay veuvne telle beaucoup plus grolFe que les 
deux poings, en vne femme fur le pont au change 
nouuellement accouchée apres vn long &laborieux 
trauail : à laquelle lafage femme tira hors la matrice 
tachant d’auoir l’arricrefaiXjmais l’arrierefaix eftoit 
tellement attaché contre les paroits intérieurs de la 
matrice , que l’arrierefaix amenaft quant & foy la 
matrice èc la feift renuerfer: la matrice eftant hors & 
ainfi renuerfee , les Chirurgiens appeliez auec moy, 
feparerent le plus doucemct qu’ils peurcnt l’arriere- 
faix d’auec le corps intérieur de la matrice, eftantfe- 
paréreduireni la matrice en fa forme naturelle &la 
repouferent dedans fon lieu accouftumé : mais la 
femme mouruft deux iours apres. l’en ay veu auUi 
des femblables à plufieurs femmes qui ne lailfoyent 
pas d’aller &de venir, &: telles matrices précipitées 
leurs pendoyent entre les cuilTes comme vne grolTe 
courge.I’en cognois vne, qui eu a vne telle, neufans 
font palTez. 

La caufe de la procidence eft femblable en efpe- 
ce, mais beau coup plus vehemente (jue de la delcen- 
te. Aflauoir l’abruption, ou lafehete des ligamens & 
membranes,qui tiennét liee la matrice, auec fes par- 
ties voylînes.Les ligamens font rompus&dilaccrez, 
par pourriture , par vehemente tenlion d’iceux, à 
raifon d’vn mouuement violent, qu’elles font,gran- 
de vociferation,toux violente , efternuement vehe- 
ment & frequent, le bruit & eftônement du fon dV- 
ne artillerie ou du tonnerre , enfantement foudain 
auec effort à trauailler,retenti 5 d’haleine en dimeile 
accouchement, enauortementi poulferhors lar- 
rierefaix , en durté de ventre , tenefme , difficulté 
■ ' d’vrine 
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dVrine &tous autres mouuemés,efquels le diaphra- 
gme & les hiüâ:mufcles de Tepigartre compriment 
fa matrice & rompent Tes ligamens ,& la font choir. 
Semblablement la pefanteur de Tenfant durant la 
groi(Te:la grande quantité des moys retenus , la mul- 
titude des eaux en hydropifie , la main violente & 
temeraire de lafage fepime à tirer hors renfant& 
larrierefaix , le glillèm^nt ,1e bronchemçntja cour- 
fe legiere,le balerjes dahfes efquelles il faut fauter» 
ouenoir de haut fur lesiambes cfcarquillees , leuer 
quelquegrand fardeau,la grande contufion &autres 
femblables mouuemens violens qui ont puülànce 
de rompre les ligamens de la matrice. 

Les ligamens fontlafcliez, ou, parce qifils font 
imbus d*vne grande humidité principalement pitui- 
teufe, qui y découlé inceflTammentjdautantquela 
matrice es femmes eft comme vne cloaqne: ou à 
raifondes enfantemencs frequens : ou, parce qu’ils 
font paralytiques pour s’eftre long temps alïîs fur vn 
fiege de pierre, ou auoir habité en lieu humide > ou 
auoir log temps demeuré en Teau froide, ou pour en 
auoir beu excc(Iiiiement,& auoir vfé de viandes hu- 
mides & froides , ou pour quelc|uc triftelFe ou crain- 
te vehemente, ou nouuellcs faicheufes ôc foudaines 
ôc autres telles caufes. 

Outre ces caufes , ledefir quela femme a de Ce 
ioindre auec l’homme faiél auliî précipiter la ma- 
trice , laquelle ne peut elfre remife finon par la con- 
iondion. L’œil demonftre de quelle forte cilla 
précipitation. Qimndle feul col de la matrice, ou 
bien la moitié , ou quelque partie du corps , ou 
tout le corps de la matrice fort dehors , on voie 
au bas d’iceluy. ( n’ellant pas encores gueres plu« 
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gros qu’cnuiron vn œuf d’oyejaucunesfois.anflî gros 
que Icfcrotum) vn ti*ou5qui eft le vray col de la matri- 
ce attirée en bas vers cedit col , & deprimce par le 
fond ou corps de la matrice : par lequel trou le fang 
menftrual defeeden Ton temps aux femmes qui ont 
ce mal. Qiiand toute la matrice eft renuerlee du de- 
dans en dehors & du haut en bas, ce trou n’apparoift 
pas,&le tout refeble à vnegroiregourde à vin,ayat 
à fon haut vne oualle moindre que la balFe, & au bas 
vne autre ronde beaucoup plus grofte que la haute, 
fans aucun trou en bas : à lentremilieu defquclles y 
a vne eftroiireur remarquable , les feparant aucune- 
ment , qui eft le col de la matrice dilaté. Partout 
ce corpsinferieur Ton voit fortir çôme parrefudatio 
le fàng menftrual au temps accouftumé & prefix. Es 
deux premières fortes de précipitation , y a fort peu, 
ou point de douleur : en la tierce violente douleur 
quand eft recenterpeu ou point de douleur quand eft 
inueteree: car c’eftlabpuche&les attaches dont la 
matrice ped^qui font fort fenfibles,& nô pas le corps 
intérieur. Sont plulieurs autres figues communs à 
toutes ces trois fortes. 

Au commencement du mal le fang fort en gran- 
de quantité, puis s^enfuit vne douleur grande és par- 
ties, aufquelles eft attachée , allauoir és flancs , lom- 
bes,cropion,hypogaftrc,parties honteufes. Lon voit 
à Tœil &c fent-on au tac! vne pefànceur & tumeur de 
forme d*ouallc,de telle grandeur&groflèur que peut 
cftre Tamplitude de la vulue & la reIaxation,les ma- ' 
ticres fecales & vrine font le plus fouuéc fupprimees 
àraifon de cefte tumeur qui comprime le boyau 
droict & le col de la velTie. La femme ne peut che- 
miner. La fleure Paccompaigncquelquesiois : bien 
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foüucnt des conuuliîons.Si les ligamcs fon rclafchés 
par trop grande humidité^la niatrice^ombe fans fai- 
re douleur : les lieux font toufiours moiftes de replis 
d’humidité, principalement au coytrie régime de vie 
froid &: humide a precedé.Si les ligamens font pour- 
ris, on le cognoiftrapar la finie puante & virulente 
qui en forcira. 

Les prognoftiques.La recente procidence de ma- 
trice celle qu’elle loit vnc fois remife es ieunes fem- 
mes demeure aireurernenc , &ne menace plus derc- 
cidiuie: mais celle qui cft défia enuieillie, d’autant 
qu’elle ne fait douleur aucune & eft hors de danger 
(leconuulfion , fepeucaucunement remettre, mais 
non fins grande peine,& fi incontinent pour legie- 
re caufe retombe principalement en Taagequi com- 
mence défia à décliner. Sicile tombe par rupture du 
peritoine,ouparpara)yfiedes ligamés , ou par pour- 
riture eft incurable. Si elle eft fort defeendue entre 
les cuillès elle ne peut eftre réduite qu’à grand peine 
& fe corrompt par l’air ambient , s’vlccre & putréfie 
par le continuel attouchement de l’vrine &de la ma- 
tière fecale, &c auflî par la contufion & compreffion 
du froid des cuiires,dont aduient que le plus fouuenc 
elle tobe en gangrené , ou chacre,ains apporte mille 
incommoditez à tout le corps, à raifon du grand co- 
fentement & communication qu’ellea auec le cœur, 
cerueau,foye,ainfi qu’en feigneGalenrqui contrainét 
bien fouuenc de coupper cequifereprefentecor- 
rompu,d autant que le vif ne peut aucunemêc corn* 
pâtir ny auoir alliance auec le mort,mefme que le vif 
chafte le mort. Et cependant la femme pour cefte 
abfcilîion de matrice ne laillçra à viureiveu que s’eft 
veii des femmes qui ont long temps vefeu apres que 
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la matrice pourrie leur auoir cfté couppee ou cheiicc 
par pourriture. Auflîla matrice n’eft pas vue partie 
noble ny necelfaire à la vie , mais leulement ne- 
cdfaire à U gencratio ainfi que les tefticules,lefquels 
cncores qu ils foyent couppez n’oftent pointlavic. 
La matrice qui tombe dehors par Ton proore vice eft 
incurable : quand elle tombe par le vice d’autruy,à 
fçauoir par accident de cheutte , ou de heurtemcnt , 
ou de fauter, danccr, ou par trauail laborieux,elle fe 
peut guarir moyennant que Ton y donne ordre de 
bonne heure. 

La guarifon fe commencera par la faignee du bras 
au cas que la femme foitphletorique : puis le corps 
fera purgé par médicament conuenableàrhumeur 

{ >eccant, qui foit doux : car le vehement chalferoic 
CS humeurs fur la partie affligée : auant lequel Ton 
aura lafehé le ventre diu* par quelque clyftcrclenitif 
6c difeutientjà raifon des vents : en la decodion du- 
quel les mauues,guimauues , & autres remollitifs 
feront obmis: au lieu d'iceux la mercurialejbetejpa- 
rietairc, chamomile, melilot, betoine, armoyfe, 
ablynthe, /ans huyle , fans cailb , ne catholicon. Si 
l’vrinena efté rendue en quantité fuffi/ântc , pro- 
iioquez-la nonpar chofes diurétiques, mais par ef- 
fort volontaire & imagination dVriner, par voir les 
autres vriner, par douxmaniment de lavelîie, ou 
pour le mieux & plus promptement par le moyen 
delà fonde. Farces remedes le boyau droiddeli- 
nré de la matière fecale & la ve/Iîe de rvrine,tafchez 
réduire la matrice en fbn lieu. Que la femme donc 
fe couche à la renuerfe,ayant les cuilFes & fe/Tcs plus 
hautes que la tefte, bien ouuertes & cfquarquillees 
&Ies iainbes recueillies vers les fe/fes , afinquela 
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matrice retourne plus à Taife en fon lieu &quc la ia- 
ge femme qui luy allîftera fomêce la partie de la ma- 
trice qui fera fortie hors, d’huyle de lis, beurre frais, 
ou graiife de geline ticde:ou auec decodion de mau- 
iies,guimauues , graine de lin pour lamoUir. Apres 
quelle fera amollie,luy fomete la partie d Vnc déco - 
dion d alun , d^efcorces de pin , d'encens,& de chef- 
ne,fueilles de betoine,lyerrejabiynthe,rofes’rouges, 
balauftes, ftechas , faide en vin auftere & eau ferree. 
Etau cas que la matrice ne fe môftre, ny du tout, ny 
en partie, ferainiedios des fiifdides decodios dedas 
la matrice : puis s’oindra la main d’huyles de coing, 
de meurthe,rofàt,en e/pêdat par delfus poudre fubti 
le de noix de galle,balauftes,de glad, noix de cyprès, 
rofes rouges,maftich, & poullera dVn linge auec les 
doigts tout ce qui eft forti dehors,nô tout àvn coim, 
mais petit à petit,& biê doucemét,les felfes &rcuilïes 
eftat hautes cfleuees,efcarquillecscôme auons did, 
& fecoiiees demcfme façon qu’enfeigne Galen à re- 
poulfer le calcul qui fupprime IVrine. Pareillement 
Hip./. de morb.mul. apres que la matrice eft remife en 
fon lieu,veut qu’elle foit liee.La maniéré de la lier eft 
expliquée par luy au liure desFifhiles yoh. il par- 

le de la cheutte du fondemét. Faut ceindre les lobes 
auec vne ceindure ou bande bien forte , & attacher 
oucoudrcàlaccindiire vne autre bande qui vienne 
à pafler entre les fe(lcs,&trauerfer par dclfus la partie 
iufques par delFus le nombril. Et au cas que la femme 
ne vouluft endurer tous les m oyes &:remedes fufdits 
pour remettre Tamarry en fon lieu^I Iip. recomman- 
de quô la pende à quelque efchelle par les pieds, les 
cuillês feparees & efcarqaillees,& qu’on la fecoüe i 
'^:e fuccullation la matrice puilFc rca- 
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Ou bien lànsayde de la main on pourra réduire 
la matrice,auec vn peflàire faid de laine enucloppec 
d’vn linge fort délié , frotté tout autour des huyles 
fufditcs : Ou auec vn bafton couucrt de linge. Pour 
le mieux, feroit oindre le bout du pclfaite d’huylc 
puante , &prefenter au nez quelque odeur fuaue. 
L’on dit que l’eau en laquelle onauradillbultvnail 
pillé fomentee , fait retourner la matrice. La femme 
cependant retirera fon haleine à foy tant qu’elle 
pourra. Subit que fera réduite en fon lieu, faudra ef- 
luyer de linges deliez l’ôétuofité qu’on y aura appli- 
qué , afin que les parties ne foyentdelaill'ees lubri- 
ques , qui pourroit donner occafion de nouiielle re- 
cheufte. Puis incontinent fomenter les parties géni- 
tales & parties voifines,auec decodion aftringente, 
faiéfe de fumach, queiie de cheual,polygonum,her- 
niaire,alun de roche,cfcorce de grenade, noix de cy- 
près, berberis en eau ferree ou depluye&vinvcr- 
meil.Onappliqucra'auxlombes,ayncs,flancs,vmbi- 
lic , fous les mammelles ventoufes fans fcarification 
auec grande flammerl’on fera des ligatures aux ioin- 
dures des bras. l’on fera vn peflàire de liege couuert 
deci.c blanche ou de velours ayant la forme d’vnc 
poire de certeau, au bout duquel l’o mettra quelque 
chofede puant: ou pour le mieux vn liege plat en 
forme ouale couuert de velours, lequel on mettra 
tout droid dans la vulue afin qu’il y entre plus à l’ai- 
fe ,puis quand il fera entré entier , le tourner en plat 
afin qu’il y tienne plus ferme. MonfieurRoulfelper- 
fonnage de fingulierc dodrine noftre bon amy , en 
fon enfanrement Cæfàrien,faid mention d’vne for- 
te de peflàire duquel il lotie meruelleu/ement l’vfà- 
ge , non fembiabie à ceux qu’on inféré feulement au 
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coldcla parcic Iionteufe > mais commode & idoine 
pour meure & entretenir dans la caiiité de la matri- 
ce: faid de feule cire,ou d’argenc>ou d*or,ou plufcoft 
de licge bien poly, médiocre, léger, lequel eftantiii- 
terieuremeiir danslacauicé delà matrice, n’fempei- 
chc les femmes d’habiter auec leur mary , deconce- 
uoir,& fl guarit perfedement la precipitatio de ma- 
trice/ur tout celle qui eft de la tierce forte. Voyez 
en fou liure le pallàge fort remarquable. L*on pro- 
uoquerale vomiirement mettant les doigts dedans 
iufques au gofier qui feruira infiniment , tant pour 
purger les humeurs pituittufes qui font caufe de re- 
lafener les ligamens que pour retirer en haut la ma- 
trice: Ton fera vnparfun par bas auec fiente de bœuf 
ou de taureau, ou auec ammoniacjgalbaniim alfa fœ- 
tida, à part ou diirouts en vrine puante : ou auec 
plumes de perdrix , ou de geline , ou de thereben- 
thinc tous refpandus fur les charbons ardents & la 
fumee d’iceux receifé par vne cane ou entonnoir, 
à la charge que la féme foit couuerte de toutes parts 
â ce quela fumee ne luy pénétre iufques au nez. N e 
faut toutesfois vfer indifferemêt de parfuns en tou- 
tes femmes fans grande confiderationrcar encor que 
les chofes puâtes par leur odeur ayent la vertu de re- 
pouifer la matrice irritée de leur puanteur, mefme 
par leur chaleur grofliere de refoudre quelques hu- 
miditez dont la matrice ou fes ligamens font pleins : 
toutesfois ils font fouucntesfois tomber en lynco** 
peles femmes délicates , principalement celles qui 
ont les efprits fort fubtils, ou la vertu fenfitiue de la 
matrice fort exquife, ou la matrice pleine de grolfes 
humeurs. Car es femmes délicates ayans les meates 
alTez amples &Ies efprits fubtils, ils incrairent les 
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cfprits tant animaux que vitaux , & empercheiit 
qu’ils ne puirtent librement efFeduer leurvertu:& 
celles qui ont la matrice pleine de groH'cs humeurs 
cfmeuuent la matrice|dauantageen elpoiffiflàntde 
plus en plus les humeurs par leurvapeur groffierejou 
pour le moins luy caufeiit vne plus grande extenfion 
refouldant telles humeurs enventofitez.Ceft pour- 
quoy Alexâder Aphtod,au6o,probl. lib. i deféd tou- 
tes chofesfœtides aux femmes hyfteriques qui font 
luiedes à Tepilepfie. Doc quad l’o fe feruira de cho- 
fes puantes le meilleur fera les appliquer, que d’en 
vfer en parfuns,mefme à Tinllant qu’ô les applique- 
ra prefenter chofes odorantes au nez,& commencer 
par les plus debiles. Outre les remedesfufdids ne 
faudra oublier, appliquer cmplaftres fur le nombril 
& les lombes faidsde ladanum, maftich, doux de 
girofle, ambre: ou Templartrepro matrice, de pelle 
arictina, y adiouftant poudres d’efponge bedeguar, 
de racine de biftorte, & de herniaria : & vis a vis du 
nôbrilvnfachet plein d’herbe à chatfricaflee fur la 

f )oclle,enflambee & arroufee de vin vermeil : ou de 
a laine grade bouillie en vinaigre: &par delTusces 
cmplaftres bander la place commeccant de la partie 
bafle montant en haut. L’on continuera tous ces re- 
mèdes, iufques à tant que Ton foit afl'euré que la ma- 
trice foie remife enfonlieu, &Iors faudra ioindre 
les cuifles Tvne fur Lautre en forme croifee, &fe 
contenir de cefte façon dix ou douze iours voire 
quarante couché à larenuerfe fur vn lid non de plu- 
me ny de paille , mais plein de rherbefainû Inno- 
cent, en grand repos , changeant les remedesde 
iour à d’autre. S’il aduenoit que la matrice pour a- 
uoirefté trop long tempshors defon lieu fuft par 
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trop refroidie auant que la réduire faut la fomen- 
ter auec decoéfion des fueilles de laurier rofmarin, 
armoyfe,chamomile,melilot,aiuônc.Si eft tumefiee 
& endurcie aucunemeuc,fera bon l’emollir auecde- 
coftion de violes, mauucs,branche vrfine, puis la ré- 
duire en fon lieu, n’vlez aucunement de baing pour 
la réduire , parce c]ue la fituation qu’eft requife dans 
le baing augmenteroitpluftoft la précipitation. Au 
lieu des baings fi befoin eft leruez-vous de decocfios 
de myrte , lentifque, malicoriu & d’autres choies a- 
ftringétes : en laquelle vous ferez tréper eiponge ou 
laine, ou linges qu’eipreindrez pour appliquer fur le 
ventre, Sila matrice retombe bien toft apres à raifon 
d vn humeur lente,detergés ceft humeur auec vrine 
puante ou lixiue doux auquel adioufterez fi befoing 
eft Tel nitre , & tant foit peu de cendres de lie de vin 
bruflee. Si pour touS ces remedes la matrice ne peut 
eftre réduite, ou qu’elle foit vlceree & pourrie,lelon 
le confeil des anciens, la faudra lier,couper ce cju’eft 
necellàire, puis lacanterizer& patacheuer la cure 
félon l’art : telle incifion n’eft fans danger de mort : 
Toutesfoisi’aycogneuvncfémeen la rue delaCa- 
lande femme d’vn orfeure nommé Dureau, à laquel- 
le allât à la felle,la matrice tomba entièrement dedas 
lebalîîn où rendoitfesexcremens : ielcveis&ma- 
niay auec| les mains accompaigné de maiftre Nicole 
Rade , ce neantmoins elle a furucfcu plus de quinze 
iours fefentât en meilleure lànté & plus allegee que 
nauoit efté depuis dix ans , éfcjuels la matrice luy 
tomboit alîiduement. 

Monfieur Rouflètenfon enfantement carfirien 
expliqueen pluficurs,hiftoires qu’il apporte, lafa- 
çon qu’il faut tenir à incifer la matrice renuptfee ;il 


41^ * LIVRE SECOND 

fane , dit- il , lier eftroidlement cefte elpace d’eftroiP 
fciir qui eft au milieu des deux oiiaIlcs,nô l’oiiale in- 
ferieure, d'au tac que peu rouuét elle fe putréfié , non 
l’ouale fupericure à raifon de la violéte douleur qui 
y i\iruict:efl:ant lice , faut la coupper,puis caïuerilér: 
non pas toutesfois coupper,ni cauterifer que la liga- 
ture n y ait long temps demeuré qui fera ferrec &ce- 
ferreetous les iours de plus en plus eftroidemcnt. 
Telle extirpatio fe doit attenter quand l’on cognoift 
que la matrice ne fe peut plus côtenir en fon lieu,ou 
comcnce à fe putréfier, ou eft dcfiagangrenee,voyés 
ce paflàgc&ccluy de Moniteur Paré parlant de la 
matrice précipitée. 

Pour preuoir que la matrice ne retombe plus, 
faudra purger fouuent l’humeur pituiteux auec mé- 
dicament doux & bening : comme pilules de hycre, 
fœtides J aggregatiues, ou que foyent compofees de 
poudres de benoifte & d’agaric trocifqué , malaxées 
auec üxymel:& le lendemain prendre demie drach- 
me de mithridat. Digcrer aulli les humeurs auec fy- 
rops de ftech.as d’hylfope,d’armoyfe,oxymel de Ga- 
len : Ou en compofer vn des matrtcaires.Le régime 
de vie fera foigneufement oblerué, qui confifteiacn 
viandes chaudes & feches, de bonne nourriture, qui 
n’aycnt vn fuc efpois& gras&r qui ne foyent ven- 
teufes.-pluftoft rofties que bouillies: en quantité mé- 
diocre pour euiter la quantité des excrcmens. Le vé- 
tre fera ny dur ny trop lafche:on euitera Icvioicnte- 
xercicc,le fiiuter, danlcr, ballcr , le coyt , la choie- 
ic, la vocifération. L’on vfcraquelquesfois de quel- 
que poudre .aftringentc faiéle de coral rouge, de cor- 
ne de cerf bruflec,meurthe, lentilles pellees auec vin 

vermeil êu matin. Et au cas que la matrice fe delbor- 
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daftdecefte façon pour le deHr qu’elle pourroit a- 
iioird’eftre arroufee de la femeiice virile, le fcul & 
lîngulier remede fera marier la damoifcllc. 

Si vue partie delà macricc qu’on appelle la Ladie 
eft cheufte vlez de celle fomencatio pour la réduire. 
Moufle d’arbre de chefne defeichee dedas le four, ra 
cinedebiftorce, fueilles de lyerre fûmitesde meur- 
the,confoulde, aluyne, plantain , coq, herniaire,po- 
lygonum , rolesTeches, fleurs de rofmarin & de (lé- 
chas, matricaire,armoyfe : y adiouftant alun enuiron 
demie liure,& fel vn quarteronidu marc de celle de- 
ftion vous pourrez faire vn cata 
querfurla partie. 

Fureur yterine. C h A p. X L V I, 

F Vreur vterine, ainfi qu’auons did cy deuant lur- 
uient,Ieplusfouuentàlafulfocation de matrice, 
quand elle efl delbordee par quelque delîr infatiablc 
d auoir d’arroufement fu fperme viril. Elle différé ce 
neantmoins delaruffocation de matrice en ce que 
la m.atrice ne change déplacé , & ne comprime n’y 
enuoye vapeur aucune aux parties nobles pour les 
affliger ainfi qu’en la fuffocation: mais elle demeu- 
rant toufiours en fonlieu naturel communique au 
ccrueau.vne virieufe qualité de là mauuaifedifpofi- 
tiÔ par l’elpine du dos, ou autre telle fource d’icellc: 
&que les patientes nefontddlituces de voix, pa- 
rolle, moiuiemcnt & fentimenr,ainfi qu’en la fuffo- 
catiô: mais au contraire font rendues moiuuïtcs, in- 
quiétés , babillardes & promptes à courroux ; outre 
plus leurs refueries & manies, ne font que de choies 
veneriennes , n’imaginent &c ne p.arlent que de ieux 
&d’accolladesamoureules,mefrae la partie lionteu- 
fe leur demàge,& prend grand plaifir d élire maniee. 


plafme pourappli- 
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Ct mal icy n’eft autre qu’vue ardeur&fœucur de ma' 
tncecfpanduë priucipalemenc aucerueau & de là à 
tout le corps à laquelle furuienc incontinent vne 
refuerie enragee. 

Tel accident procédé la plufparc d’abondance de 
femence deprauee,&aduient aux femmes de tempe - 
rature chaude, en fleur d’aage , aux vierges & celles 
qui font continentes,qiii fe nourriflent beaucoup & 
de bonnes viandes, qui fe deledlent en delices & vo- 
luptcs*principalemcnt fi autresfois fe font accouftu' 
mees aux plaifirs vénériens. 

A ce mal font conuenables les remedes qu’a- 
uons defery pour l’inflammation de matrice. Faides 
donc iniedions & peflàires auec iuftde plantain , 
pourpier, ioubarbe , & de morcllc , y adioullant peu 
de vinaigre & de camphrerattirez hors la femece de- 
prauec auec peflàires compofez de fel nitre & carda^ 
inomc,ou de cumin,&:caftoreum. Tirez du fang tant 
du bras que du talon, Faides embrocations fur le de- 
uantdela tefted’oxirhodinpour empefeher les va- 
peurs qui montent. 

Efiouppement des Cotylédons» Ch a p. X L V 1 1. 

D e la venecaue &de la grande artère font en- 
uoyces à la matrice doubles venes &arteres,lel- 
qiiellesvencs&arteres ainfi que nous enfeigncl’a- 
natomie, font diftribuees àla matrice , aucunes à fon 
coVps , autres à fon col. De celles qui viennent à fon 
corps plufieurs rameaux font eipars &quafi elperdiis 
par tout fon corps pour luy donner nourriture : Au- 
tres rameaux penetret iiifques à la cauitc d’iceluy, les 
orifices &extrcmitez defqucls aucunement cminen- 
tes&nodeufesfont appellees cotylédons , àraifou 
qu’eu leur i^îilieu y aeôme vnepetite cauicéentor- 
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me de gobelet : & fôt lemblables aux hemorrhoides 
du fiege , ou à vne herbe appellec vmbilicus veneris, 
quia les fiieilles orbiculaires & quelque peu caue. 
Par Ces orifices le fang menftfual fe purge dedans la 
cauité de la matrice au temps ordonné es femmes 
manees,nongrofiès:&:parles mefmes orificesPali- 
menteft porté au petit fœtus , en groirelFe. Parquoy 
ils ifapparoiirent & ne font aucunement eminens 
finon au temps que le fang coule ou àreccntemenc 
coulé & font tellement adherens & vnis durant la 
groilfe aux orifices des vaillèaux des fecondines qu*il 
îémble que les deux fortes de vailTeaux ne foyêt que 
vnsrqui laid aufli que le petit fœtus par le moyen de 
telle connexion & vnion de vcncs & artères ell tenu 
plus ferme dans la matrice. Ces orifices de venes & 
arteres appeliez cotylédons ne fe peuuent voir es 
femmes, lînon grade, pleines de fang crafle ôc efpois, 
ayant les venes largcs,& nouucllement accouciiecs. 
Ils fe voyêt en tout temps es cheures, vaches & bre- 
bis de telle groireur,&: couleur qu\n grain de bled, 
voire plus grolfes qiud elles font pleines. Es vaches 
rccentcmcnt pleines reprefentent des noifettes ron- 
des, &: quand elles font preftes à veeller , des efpon- 
ges blanches remplies de plufîeurs trous fi grands,(S: 
larges que la main peut tenir. Aucuns Anacomiftes 
ont penfé que la femme n’en a point parce que tels 
orifices ne font point afpedablcs, lino au téps qu’eft 
recentemét accouchée: mais raph.^^. du d'Hip, 
& fe comment, de Gal.monftrent le cotraire,mefme 
plufîeurs partages qui font au liurc de morb. mui 
Si donc les cotylédons font pleins d’humidi- 
tez craffes, efpoillés & mufqueufes, facilement ils 
s’eftouppent: ains le fang menftrual eft empefehé de 
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defcendrc dans la matrice en telle quantité qu*eft 
necellàire.Ce qu’apporte no feulement vne ruppref- 
fion demois, qui eftla caufedela plufpart des plus 
guefues riîaladies de la matrice: mais aulli faid auor- 
ter la femme félon laphorifme prédit & aux liures 
de la nature &dcs maladies des femmes. Les femmes 
qui font médiocrement corpulentes , auortantsau 
fécond ou troifiéme mois de leur groifle fanscaufe 
manifefte, ont les cotylédons pleins deraucoficé & 
nepeuuent contenir le petit enfant pour la pefan- 
teur , qui eft contraind à la diruptioa d’iceux de 
cheoir. 

Les lignes des cotylédons pleins fans groilîe:font 
pelanteur & douleur aux lombes, aynes&basdu 
ventre, les mois coulons font muqueux 5 glaireux& 
.vifqueux : qui coulent en petite quantité' & auec 
peine, douleur, tranchées dctorlions. En groilfe, 
les lieux font moites, pleines de muc^ofitez & vifeOf 
lîtez non mordicantes félon Hippocrates au liurc 
de la nature de la femme & de fes maladies. L’ob- 
ftrudiondes cotylédons eftdemonftree par l’habi- 
tude du corps de la femme : par fon régime de vie 8c 
autres marques, qui déclarent les venes ellre rem- 
plies : Par vnlang gros, efpoisüc vifqueux: durté 
ou tenlion au petit ventreipefanteur aux lombes Sc 
cuilTes. 

Parce la guarifon fera , de fubtilier ce fang par re- 
medes attenuans,detergents & incilîfs:tels qif auons 
deferitey deuant enlafupprellion des mois proiie- 
nant de telle caufe. 
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1£S VICES DV COL DE LÀ 

M A T K I C E. 

Qj^c efîle yray col de U motrice. 

Ch A P. XL VI II. 

L e col de la matrice Telon Galcn commecc depuis 
le propre orifice du corps de la matrice & s*e- 
fteudiufcjacsà J’encree delà partie honteufe qu’oa 
appelle vukie : Fallopiusenfesobreruations anato- 
miqueSjdit que le col de la matrice, n*eft cefte partie 
en laquelle eft reccu le membre viril: mais ce petit 
canal & coduit eftroit qui ferc comme d’auâc-entree 
ou de porche à Torifice intérieur de la cauitcdcla 
niatricc,dans laquelle auant-entree le membre viril 
n entre pas: mais il y touche feulement, (Sefepeut 
s entirauecle doigt inféré dedans le lieu: mefmeméc 
cftre irritée le plus fouuent au’coy c violent qui con- 
trainétlcs femmes yfentir douleur &■ s’en plaindre. 
Pour plus facilement & à la vérité parler du col de la 
matrice,felon qu auons obieruépar plufieursanato- 
mies, le col delà matrice , ainfî qu’auons dit cij.lcuut 
au 2. chapitre de ce liure, c’eit vn canal , ou comme 
conduiél Sc méat petit ôc eftroiéf, qui s’en va rendre 
dans la cauité ou capacité de la matrice , long de fe- 
fpclleur d vn pouce: lequel à deux orifice ou eiicree, 
va qui refpond a la capacité de la matrice , lequel efi: 
fi eftrôiél: es femmes grofes&fî eftroiélcmenc fermé, 
quelapoinéfe dvne efguillc ou poinfon ny pour- 
roit pénétrer ny paffer outre. L’autre, qui regarde 
veis la partie hontcule , lequel reprefente la figure 
d vn mufeau du poiflbn qu’on appelle Tenche^oii ce- 
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luyd’vn petit chien nouueau né : An milieu de ce 
canal ou conduiét cftroiét , qui eft entre ces deux 
orifices,fe tendent quelques rameaux des vaiilèaux 
fpcrmatiques,par lelquels les femmes grofles rédent 
leur femencc. Car il ne faut croire que les femmes 
rendent leur fcmence dedanslacauitédela matrice 
durant qu’elles font grolIès:mais dans le milieu de ce 
col de matrice que nous tenons eftrele vraycolde 
la matrice. Celles qui ne font grolTesrendent leurfe- 
mence par deux voyesd’vne par les cornes de la ma- 
trice dans la capacité de la matrice : l’autre par quel- 
rameau des vailTeaux fpermatiques qui fe vient ren- 
dre au milieu du vray col de la matrice. Donc nous 
appellerons ici col de la matrice, non le canal ou eft 
receu le membre viril comme dedans vne gayne, 
ainlî qu’à penlé Galen:car ce canal la, eft non le vray 
col de la matrice:mais pluftoft de la partie honteufe. 
N’y l’auant-cntrec de la bouche de la matrice ainfi 
qu’â pelé Fallopius : mais corne nous enfeigne l’ana- 
tomie,ce canal eftroicl&forttçourtaccompaignéde 
fes deux orifices,aHauoir de fàh orifice intérieur, qui 
fcrendàlacauitédelamatrice, & de fon orifice ex- 
térieur, qui regarde la partie honteufe : par lequel 
canal la femence virile eft receuë & attirée de la ma- 


trice dans la capacité de la matrice : defenfant fort 
hors de la cauité de la matrice. C’eft ce que les (âges 
femmes deliurans leurs femmes appellen t le cou- 
ronnement , & quand l’enfant eft preft à forcir 
hors de la matrice, elles difent qu’il eft au couron- 


nement. 

Or ce col encores que le difions eftr e fort eftroiél 
dcangufte, nousi’entcndons eftretel aux vierges, 
femmes fterilcs, ou qui cclfent de porter enfans , ou 

qu'il 
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qu’il y a long temps qu’elles nonc enfanté « ou qui 
font enceinctesrcaraux autres qui accouchct ou qui 
ont accouché nouuellement il nV appert qu’vne ca- 
uité fans l’anguftie fufdide,qui s’eftend depuis le fod 
de la matrice , iufqucsàlapartiehonteufeàlafaçoii 
d’vnebourfe ronde ouuerte : ainfiquei’ay veuca 
plüfîeurs femmes nouuellemct accouchees.Vray eft 
que quelque temps apres raccouchemêt le tout re- 
tourne en fa forme naturelle &accouftumee.Arifto- 
te,Oribafe,& apres eux Fernel, ont penfé que la fc- 
mencc tant virile que féminine eft receuc dedans cc 
col,& portée ou pluftoft attirée de la matrice par ce 
col à la cauicé de la matrice: Et ne veulent point que 
la femme iette fa fenience en autre lieu qu’en cc col, 
ainfî qu’auons diél nagueres non par les cornes de la 
matrice J enlacauité de la matrice, ainfi qu’eftime 
Galen : autrement, difent ces trois grands autheurs, 
la femme cftant grofle ne rendroit point de fcmciice 
au coyt, ainfiquefauffemenxapenfé Auicennerou, 
fielleenrendoit par les cornes de la matrice dans la 
matrice , la femence s’y corromproit : & de fa pour- 
riture exciterpit vne infinité de fafeheux accidens 
tant à la mere , qu’au petit. Parquoy , fuyuanc 
l’ofiferuatioii de l'anatomie , faut croire , corufnc 
auons ;a dit,que la femme rend fa lemence en la ma- 
trice par deux v oy es rf vne par fes cornes: l’autre par 
les vaüfeaux fpermatiques qui fe rendent au col de la 
matrice.Les femmes non grolFcs, rendent leur ipçr- 
medans la matrice par ces deux voy es: Celles qui 
font grolfes, feulement par la voye qui fe rend au col 
de la matrice. Quoy qu’en foit, quand lenfant eft 
conceiuce canal demeure clos & fermé eftroiéfe- 
meiit que la poinéte d’vnc elguillequ poinçon n’y 
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poUrroit pcnetrernon defon orifice extérieur qui 
regarde la partie honteufe , mais de fort orifice in- 
térieur qui refpond à fa cauité : autrement que de- 
uiendroit le fperme qui rêd la femme groife au coyr, 
laquelle apres le coyt demeure toute moite non tant 
du fperme viril que du fien. Mefme l’intérieur ori 
fice J n’eft fieftroidement fermé des premiers iours 
de la conception : autrement comment fepourroic 
faire la fuperfœtation, de laquelle Hippoc.parle tant 
dodement: & laquelle nous voyons fouuemadue- 
nir quinze , vingt , voire trente iours apres lapre- 
rnicre conception. D’auantage l’argument qu’enfei- 
gne Hippocrates aux (âges femmes pour experime- 
ter auec le doigt fi rorince intérieur eft fermé eftroi- 
élément ^ n’eft alleuré. Car fi félon l’anatomie, 
l’entree de la partie honteufe iufques au col delà 
matrice cfftlongue de douze à treze doigts, le doigt 
dclafage femme à grande peine pourra-ilparuenir 
iufques à l’orifice in tericur de la matrice, fi d’auancu- 
rc lafage femme n y employoit la main entierc,Fauc 
ceneantmoins tenir pour afieuré que l’orifice inté- 
rieur de la matrice eft fermé eftroidement apres que' 
la femme à conceu , principalement iufques à ce 
que les mem branes du fœtus foyent procréés & fufli- 
lamment folides , pour garder que la femence ne 
forte hors la matrice , & de peur qu’elle ne foie re- 
froidie &euentce de l’air am bien t: &: apres vérita- 
blement il s’ouure quelquesfois pour donner ylTuc 
au fperme, & à d’aucunes aux menftriies, & certai- 
nes aquofitez qui fortent pendant leur groilfe : fi 
nous ne voulons dire que le fperme vient du milieu 
du col de la matrice ainfi qu’auons maintenant dif* 
couru: & les menftrucs & aquofitez par les venes 
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qui fe viénent renger à rencour de Torifice extérieur 
du col de la matrice: par lefquellesauonsditcy do- 
uant les menftrues aux vierges & aux femmes groP 
fes s’efcoulcr. 

Ce col donc de la matrice 3 ainfi obfcruépar Ta- 
natomie que Tauons defcrit,puisqu*cft le pailage 
par lequel les mois s'efcoulenc aux femmes non 
grollèsny vierges :& le Ipermc tancîviril que fémi- 
nin eft reccu dans la matrice , fî tant foit peu eft mal 
difpofé en la femme^non feulement la conceptiô ne 
fe pourra accomplir , mais maux &fymptomesfaf- 
cheux furuiendront de cefte mauuaife difpofition. 
Or deux fortes de vice luyfoiit moleftes : Aucune 
luyfonc communs auec la matrice ( d’autant qifil 
partie & entree d’icelle) &: que le corps delà ma-» 
trice ne pourroit fi mal porter que fon col ne s’é re- 
fente) Les autres Iuifontpropres>àraifon quepari- 
ceux foh aâion & vfàge eft abolie 3 deprauee , oti 
empefehee : qui eft fon ouuerture , à l’exclufion deS 
mois &: autres chofes qui font moleftes au corps de 
la matrice 3 & â la réception de la femencc tant vi- 
rile quefœminine : &iaclofture à la rétention du 
fperme 3 conception &c rétention de iembryoa & 
fœtus. Son ouuerture ou cJofture eft deprauee 
quand il eft trop-lubrique , trop grand , trop large, 
trop eftroi(ft,trop ouuert,trop hiantraboliejquandil 
eft terme ou eftouppéjprccipité &poulîé hors de fou 
lieu& place naturelle : peruertÿ de fou lieu, afia- 
uoir en derrière , fur le boyau culier , ou en xieuant, 
'contre la veffie : de cofté, vers l’vnc ou rautre han- 
che ou ayne ; nous parlerons particulièrement dt 
tous ces vices; 
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Le col de U matrice trop lubrique. 

Chap. XLIX. 

L e col de la matrice cft quciqiiesfois fi lubrique 
qucrlefpcrmc viril ny peut eftrc retenu ny de-là 
enuoy é à la matrice ou attiré de la matrice. Telle lu- 
bricité & molleile prouiet de Thumidité trop grade, 
ou de tout le corps, ou de la matrice : parce faut v fer 
de séblables remedes qu’auons defery pour la grade 
humid ité de matrice: outre Icfquels adioufterôs,que 
le régime de vie doit tendre à defecher , par viandes 
rofties.pain dur, bifcuiél,&c. àqueleffeaferuira 
beaucoup fi ronvfe decefel facerdotal : quieft 
préparé de deux onces de fel commun, quatre onces 
dennecanelle , demie once pour chacun dameos: 
poiure filer de montaigne , hy ll'ope , origan,pouliot:^ 
le tout pulucrifé fubtilement.Ce lel columelc phle- 
gmedela tefte&de reftomach,purge la matrice & 
tout le corps 3 rend Thaleine bonne 8c odoriférante, 
appaife la douleur des dcts,diffbnt les bruits d^oreil- 
le, arreftela toux & deliure la difficulté de refpirer. 
Tous les matins Ton prendra auffi gros quVne noix, 
cgale portion detriphera magna pne opio,& de micleta 
quieft vue compolîtion fort excellente pour defe- 
cher tout le corps & arrefter toute forte de flux:en- 
cores qu’elle ne loit pas beaucoup vfitee.Cependant 
I on fera parfuns aftringents à la partie auec deco- 
éfion de balauftes , efcorce de febues, gobelets de 
glands,corrigiolc, platain, queue de’cheual, bouillies 
en eau ferree ou de pluye, ou de cifterne auec vinai- 
gre rofat:L’o vfera depeflàires fuffifâmet gros faiéfs 
de la poudre de pfidie,hypocyftide,acacia,colopho- 
iiie incorporée enlcble auec vn pillo de ferrSera bon 
auffi d’appliquer emplaftre fur le ventre & les lobes. 
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& venant iufques au cropion long & large dedemy 
pied, faict de la poudre fufdidc malax ee auec iuil ce 
plantain. 

ie col de U matrice denfe ou endurcy. Ch a p. L. 

L e col de la matricp uon feulemet,mais aulli tout 
le corps de la matrice, chacun à parc , tous deux 
enfemblc , peuuent endurcir n on rculement par 
pluficurs obftrudios,qni fe font faides des hurneurs 
gro(Tes,vilqueufeÇ& efpoiires retenues tant ésve- 
nes menfti-uales & orifices des cotylédons , qu es 
vailTeaux fpermaciques ainfi qu’auÔs difeouru aux c. 
ir. &47. de ce liurc:mais auffi par plufieurs tumeurs, 
par callofitez à raifon du frequét coyt,par cicatrices 
delaiflTecs par les vlceres^uaries, par carnofitez, ainfi 
qu’Hippoc. énfeigne l.demorbis mul.c!T de flcriL par 
la groilîe ainfi que dit Hippocrates en laphor. 54 du 
5. Et telle diuerfité des caufes fe peuuent difeerner 
en general , par lefcul moyen qne Galen donne au 
commentaire du fufdid aphorilme : Qm eft que la 
durte de matrice ou de fon col principalement de 
lorifice extérieur d'iceluy col,qui prouict de groiire> 
àlactouchement du doigt delafagcféme inleré de- 
dans la partie honteufe bien auant,eft troviué molla- 
ûre &fans afperitéquelcoquc:mais la durté qui pro- 
iiiêt de quelt]uc tumeur,ou pour auoir trop lôg teps 
demeure en eau froide, ou s*eflre afïïs fur la pierre 
froide , ou par callofîcé , ou cicatrice delaillee apres 
quelque vlcefe,ou playe guarie, eft fentie fort dure, 
rudaftre & bien a/prcioutre la douleur grande ou pe- 
tite, qui la peut accompaigner , & autres lignes des 
chôfes qui ont précédé. 1 elle durté nempefehe feu- 
lement la conception, parce que le col de la matrice 
ainfi dur &angufte ne laifle efcouler librement les 
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mois:ny fc peut aftreindre à rcceuoir & retenir la Te- 
méce viiile qui s'efc ouïe foudain apres le coy t, mais 
auflî caufe auortement. Car encores qu’elle retint la 
femence & que d’ellç la féme côçoiuc,le petit fœtus 
auortera , à raifon qu’il ne pourra croiftre & s’eften- 
dre dans la mattice:& qui pis eft ne pourra fortir fans 

danger de mort de la meiej a rai/on de l’ansuûie des 

lieux trop durs & eftoids. 

La guarilbn fera diuerfe félon lescaufes.Les ob- 

ftrudions feront ouuertes par remt'des apéritifs tels 
qu’auonsfpecifié pour la fiippreffion des mois. L’en- 
fant conccH fera retenu au ventre de lamereiufques 
au iour prefix de fon terme. Les tumeurs feront 
guaties icio laforme qu auons defcri cy dcuant; Les 
calIofite2 & cicatrices (lî ellesncfontinuetereesde 
iôg temps & ayent ja pris racines es vieilles femmes, 
félon le confeil d’Hippocrates aux liures dendt.mul. 
de iferii. 0- de morb.mulierum ) feront guaties par fo- 
mentations , peflàires , Sc linimens premièrement 
doux: car les acres &motdicans exciteroyent fou- 
dain inflammation &vlcere, qui ieroitvn mai pire 
que le premier, & aflez grand pour empefeher la fe- 
conditerpuis acres &mordicans. Donc cftuuezle 
lieu,ayncs & petit ventre auec dccotaion d’hyeble, 
braque vrfine,chamomile,melilot, mercuriale, raci. 
lies de maunesjguimauues, foucket,capane,fueilles 
d’armoyfe,matricaire,pouliot,faiéles en eau &quar- 
re partie de vin blanc : & apres ceft eftiSuementinfc- 
rez dedans la partie vn peflâirc côpofé des racines de 
rain de porçcau,câpane,bryone,cabaretcuiclesfoiis 
les cendres,finon bouillies & mefleesaiiec mielfi: fi- 
gues nô meures. Cepédant tous les matins que la pa- 
*tiçte hume crois ou quatre doigts des iafts ou bouil- 
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15s de mercuriale & de choux cuiAs: mais fi à ce mal 
iuruenoyent fieure,grincement de dentSj&fcntimét 
de quelque douleur au fond du ventre,és flancs, &és 
lobes, feroit fignc de quelque corruption d’humeurs 
amallècs & retenues; ôc parce faudra vfcr de fomen- 
tation douce Izicte d’herbes emollientes& médio- 
crement aperitiues bouillies en eau 6c petite quanti- 
té de vinaigre pour en receuoir lafumee &:ertuuer: 
puis de quelque linimet faid d’huyle rofiit, moelles 
de cerf,de bœuf & gtailFe d’oye pour oindre la bou- 
che de lamatrice le petit ventre,aynes,lombes & l'os 
facrum.Si la durté eft calleufe,fera bo inférer dedas le 
lieu vn fuppofitoire faid de cumin, fel,figue,miel & 
hyerediacolocinth,aprcsauoirfométélelieu de dc- 
codion de coleuree, concombre fauuage,campane, 
gentiane,fouchet,mercuciale,hyebles:Puis vfer d'vn 
linimenr compolede moelle de cerf, graille d’oye 6c 
de pourceau, huyle de lis: Appliquer emplallrc ou 
cataplafme faid de farine d’orge & de froment , rue, 
mercuriale , & hyebles cuides en eau , puis pilleesy 
adiouftant miel, iaune d’œuf & cire blanche. 

Le col de U matrice Inant cr trop ouuert. 

ChaF. LI. 

L a trop grande ouuertute du col de Iâ‘matrice,re- 
lon Hippocrates /. denat.mul. cr a. demorb. mul, 
prouient d’vne débilité infigne d’icelle , laquelle. eft 
caufee par plufieursoecafions : Ou d’vn grand flux 
de làng qui a duré long téps:ou,quand les mois fup- 
primez de long temps fe viéneni à dcft»ôder foudai- 
iiement , &perfcuerent longefpace de temps làns 
pouuoir eftrcarreftez par aucuns remedes:Ou,quaîl 
quelques humeurs amafl’ees de longue main dedans 
la mjuriccj&là rctcnues&qiufi empadccs fe dclbor- 

E iiiy 
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dent en forme d’vn floc: Ou, quand la femme à eu vn 
trauail cruel & labourieux. 1 elles occafions appor- 
tent telles laflitudcs à la;matrice , quelle ne peut s’a- 
ftrcindrenyamallèr toutes ces fibres membrancu- 
les pour fermer ce pallàgc. 

Les fignes font , félon le mefinc Hippocrates, 
quatite excelEue des mois fort mauuaifes,tort liqui- 
des , fort humides , qui coulent fans ordre , fans pe- 
riode,& lans aucun arreft. La femence virile ne de- 
meure dans la matrice, mais fi toftreceuë.fi toftef- 
coulee. Silafagefemmey touche auec le doigt elle 
dilccrnera telle ouuerture cxccfliue. Les forces du 
corps de iour en iour fe diminuent. La heure lente 
luruiétjfriflbns ailîdus par tout le corps , douleur au 
petit ventre, rcins,lom bes, aynes,& anx flancs prin- 
cipalement fi quelque humeur corrompue en efi la 

caufè. 

Lesremedes félon Hippocrates fontladieterc- 
flaurantefiles forces fontdebiles, defechanteauflî 
pour arrefler le fluxrles purgations douces &frequë- 
tes : fomentations fur le petit ventre,aynes & lobes 
auec decodio de meurthe,rofes,lentifque, queue de 
cheual en vin vermeil: les peffaires aftringésrles par- 
fûs par bas de mefine v ertu:lcs emplaftres appliqués 
fur le petit ventre &lombes,femblables. Voyez tous 
ces rcmedes plus amplement cy deuant au chap, de 
la matrice humide , 6c du col de la matrice lubrique 
6c trop large. 

Le col de la matrice trop eflroit. 

Chap. LII. 

C E qu ’auons did des caufes , dremedes de la du- 
reté & denfite du col de la matrice peut eftreicy 
f epetetcar 1 aftridion du col de la matrice, ou eilna- 
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turelle.ou accidentelle d railbn de quelque tumeur, 
ou cal,ou cicatrice delaillèe apres quelque vlcereda- 
quclle empefche que librement ny les mois s’efcou- 
lent,ny la femence puillè eftre receue 8c retenue, dot 
la conception eftempefchee. Le moyen de la rendre 
plusouuerte, /èravfcrde pellâires &defpongesen 
forme de peflàires macereesen décoction remolli- 
tiues qui pénétrent iufquet au lieu : fomenter le lieu 
d’huyle ou décoction relafchante,comme d’huy le de 
lys, d’amandes douces, d’ireos , dccodion de raciues 
de mauues,guimauues,,figues,graines de lin & de fe- 
nugrec,debeurre,de graille d’oye, de poule, d’ours, 
deporc.Les onguens refumptifs, diaith , Oefipuf hu~ 
mida, de adi^ibus y feront bons : Les pellàires feront 
faids de l’emplaflre diachylon oind d'huyle de lys, à 
fin qu’ils n’adherent point: ou enfermé dedans linge 
blanc. Le coyt doucement exercé ôc petit à petit fer- 
uira beaucoup pour le dilater à raifon du plaifir qui 
y eft conioinét. 

Le col de la matrice eflou^pé. 

Chap. lui. 

L e col de la matrice eft du touteftouppc,ouna- 
turellementjou par accident. Naturellement en 
deux fortes. L’vne par occafionprefente, mais 
toutesfoisquife peutofter facilement & fans art du 
médecin, corne és vierges,és femmes groflcs,&: es fé- 
mesqui n’habitent plus auec les homes. L’autre,par 
mauuaifeconformatio de nature:côme en celles qui 
l’ont du tout fermé de nature,& leur faut vfer d’arti- 
fice pour i’ouurir.Il eft fermé par accident pour plu- 
fieu rs occalîos:cômepar quelque grume,oii mot- 
teau caillé de fag: tumeur, carûcule,mébrane,graille, 
verruque, cicatrice demeurce apres l’vlcercguary. 
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bu par la coeffe du ventre trop gralle félon raphorif 
46 .duliure 5 . 

Les lignes félon Hipp.font,fiipprefIîon totale des 
mois^ou s*ils fiiient , peu & de mauuaife couleur; les 
mois régurgitée quelquesfois iufquts aux poulinos, 
donc furiiienc cracliment de fangile ventre s enflerla 
poictrinc s’amplifie: le laidt vient aux mammelles : 
douleursau bas du ventre, lombes &aynes ; qucl- 
quesfois la matrice monte en haut & excite fu/Foca- 
tioinlafcmcncen entre point dans le col delà matri- 
^ ce maif foudain s'efcoule. Si vous y touchez auec le 
doigt,vous trouuerez le lieu dur &afpre:les mdmes 
laccidens des mois retenus &de groHlè fe manifeftet: 
à la parfin furuiemient durtez aux maminelles,&de- 
là des chancres. 

Laguarifondepeddelacognoiirancede lacaufc. 
Le grume de fang lera ofté par purgation allez vehe- 
mente & par pejlàiies acres, compofez de racine de 
ciclamen.d ail , tel & figue triturez Sc meflez enfem- 
blc auec miel. La cumeur:la caruncule:(Scla verruque 
par les remedes qu’auons defery cy deuant. La mem- 
brane par les remedes que deferirons au chap. pro- 
chain. La graille par les moyens qu’auons expoîé en 
deux chap. ci deuant. Hipp. /. i.de morb.mul.conCcilÏQ 
de deftoupper le col de la maciice,premierement par 
chofescmollientes : alTauoir bains, fomentations/*& 
linimens.Pnis pour louurir mettre dedans quelques 
cfponges trempees ou oincFeseii ces cholesrei;nol- 
litiiies.-par apres au lieu d’elpogeç auoir cinq fiftulcs 
de plomb,aucunes moindres, les autres plus grofiès, 
faicles proportionncmenc , afin que les moindres 
foyent mifes lespremieres,& les grolfes apres. Et ce- 
pendant vlcr des parfuns de cumin^, d’aacth,de fe- 
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|jouil:des pclLiires allez forts pour purger la matrice 
faicls de racine de ciclamcn, ireos.coieurcc, côcom- 
bre lauuage,tr/p^eM magn* fine opio,mgeüa rûmana,xüc^ 
caftor, myrrhe.’Ie tout incorporé cniemble auecfîel 
de heure & de taureau.La curation de l’eftouppeméc 
naturel du col de la matrice fera telle que celle de Ic- 
ftouppement naturel du col de la partie hontenfe, 
dont nous parlerons incontinent. 

Le col de la matrice pemerti. 

Chap. ILIII. 

L e col de la matrice le peruertift, c eft d dire s’in- 
cline en douant , ou derrière , ou és collez pour 
deux caufes félon Hippocrates de morù. mut. Ifvne 
prouient de la nuuuaifc lituation de la matrice quad 
U femmeeftpriuee delà plailànte compaignie de 
rhomme: car lors les lieux ne font humeétezde la 
gratieufe liqueur virile, ains demeurans fecs,cerchéc 
de mutes parts quelque humidité pour ferecreer , 
qui faid mouuoir & tranfporter la matrice de la pla* 
cc,& par confequentfon orifice. L’autre caufe pro- 
uient des parties voilînes pleines ou relafcheesrcom- 
mela matrice fe tourne en derrière contre les inte- 
ltins,quand (did Hippocrates)le ventre eft trop iaf- 
che : car d’autant quela matrice eft appuyee lurle 
boyau cuillicr,s’il aduiét que ce boyau foit vuide par 
vne trop grande lafeheté & flux de ventre,la matrice 
necelfairement tombe en derrière &par confequent 
fa bouche. De mefme façon la' bouche de la matrice 
fe tourne fur le deuant,quâd le boyau cullier eft trop 
plein éclavellic vuide. Outre ces caufes nouspour- 
ronsapporter toutes celles qui commettent peruer- 
fion de matrice,à raifon defquclles caulès le col de la 
matrice ne reljiond diredement au col de la partie 
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honteufe: & par cela les mois ne coulent librement, 
&lafcmence n’eftreceuc ny retenue ains s’efcoule 
incontinét. Les fignes fel5 Hipp. ibid. Ibnt les mois 
tantoft cachez, tantoft appareils, mais foudain s’eua- 
noiiiirans, pires toutesfois &en moindre quantité 
qu’auparauant. La femence fi toft receuë fi toft lafi- 
chce,& parce nulle attente de conception. Douleur 
au petit ventre,lombeS;hanches & aynes. 

La curation félon le mefme Hipp. aul. i. & i. fe 
doit faire par purgation allez vehemente qui vacue 
par bas: par fomentations ôc lauemensde choies o- 
dorantes, comme d’origan, calament,armoyfe,laU' 
rier,rofmarin,fauge,marjolaine en eau & vin blanc: 
par linimens d’huy les nardin,d’alpic,de meurthe. A- 
pres cela réduire tout doucement l’orifice de la ma- 
trice en fonlicu auec les doigts oings de quelque 
huyle odorante , & fi toft qu’il fera retourné en fon 
iieu,pour l’y contenir, inferer dédans le lieu,cfpoges 
feches premièrement , puis fiftules de plomb dedi- 
uerfes façons,les vnesmoindres,les autres plus gref- 
fes, &y accommoder les moindres premières puis 
les plus grollès. 

Le col de la matrice précipité. Ch AP. LV. 

L e col de la matrice tombe le plus fouuent Sc eft 
précipité pour les mefmes occafions que tout le 
corps de la matrice. Hippocrates l.z. de morb.mul. dit 
que toutes occafions extérieures peuuent précipiter 
le col de la matrice:à Içauoirle froid des pieds & des 
lombes, frayeur,lc danfer, le làuter, fendre du boys, 
efternuer violemment, courir en bas ou en hault, ha- 
biter auec l’homme durant les purgations menftrua- 
leSjOiï incontinent apres l’accouchement, principa- 
lement quand les vuidanges que les Grecs appellent 
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liyii'a s’efcoulent cncorcs, exercer & endurer excef- 
/îucment le coyt, auoir reçcu quelque coup en cefte 
partie: comme aufli toutes mauuaifes dilpofitions 
de matrice. Les lignes félon Hipp. IJemt.mul. font 
douleur & chaleur à la partie honteufe, &a'ulîegc, 
l’vrine mordicante &llillante gouttes à gouttes, ma- 
tières fecales^retenues : le doigt de la fage femme en 
donne certaine allèurance. 

La guarifon félon Hipp. au liure mefme,eft de fo- 
menter le lieud’vne decoébionde meurthe, &ba- 
lauftes faille en eau ferree & vin vermeil qui foie 
froide, faire coucher la femme à la renuerfefur vu 
liâ non de plume, mais plein de l’herbe faind Inno- 
cent , ainfi qu’auons did en la précipitation de ma- 
trice: la nourrir fobrement & de peu de viandes : re- 
poullèr la matrice auec la main: y mettre vne elpon- 
gc couuerte de linge délié frotté d’huyle rolât,ou vn 
peflairede cire en forme de poire de certean , ou vn 
tel inftrument qu’auons del'cry enlaprecipitatiÔde 
la matrice: appliquer fur la hache vne ventoufe auec 
grand feu làns fcarification : neluy donner à boire 
qu'eau de cifterne ou ferree:ne la lailFer leuer,niais la 
fairealTeller fou bs elle , iufques à ce quequarante 
iours foyent expirez.V oyez plus amplement cy def- 
fus en la précipitation de matrice: on luy fera fouuêt 
vfèr de ce iulep. IL. aquee nucAmmtorum faltas lib.i.Jàcch. 

iulcp,ytdtur bis in dicycum aqm in paru commu- 
nt. Ion fera des iniedions dans la partie. fuccomm 
lanccoltty burf. pdjl. nucamentornmfütcts an, '^.iiij. in quibus 
diff,fMg.d rac, (jT hoh arm, <^0.5 . /). mdccrcrur go^ipium car^ 
ptum quutcr dUt qianquies reficcamm ù" muccratur^ 
immittatur in fmmi pudons yfqmdà ceruicm ytm. 
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Douleur JnfIjimmanon,EryfipeU y tumeurs, alfceX^,Scyr~ 

they^chancre, 'f>lccre,fifîules,>'l}Ag4dicsyyeTrues,Con^lom(s, 

hœmorrhoides au col de la matrice. . 

ChAp. LVI. 

_ E col de la matrice eft affligé non moins fomient 
I Sc aufli griefuemem de douleur , inflammation, 
eryfipelc. tumeur iabfccs, feyrrhe, que le corps = 
de la matrice; Beaucoup plus fbuuent, plus griefue- 
ment & plus particulièrement de chancre, vlcere,fi- 
ftulesjthagades, verrues, codylomes,hxraorrhoides: 
d’autant que les premières afFedions, qui font dou- 
leur inflammation &c.luy aduiennent lapluspartde 
fon propre vice, ou de celuy du corps : mais les der- 
niers, non feulemçnt du vice du corps & du fie, mais 
auffi des tormens,trauail & agitation que le col de la 
matrice endure tant au cOyt, auquel il eftie premier 
allâilli qu’à l’enfantement. 

Or parce que cy deuant nous auons bien ample- 
ment parlé d^scaufes, lignes & curation de toutes 
ces afFedions par chapitres diftinguez nous ferons 
contes de ce qo’é a elle did pour icy eftre employé: 
aduertirons feulement que l’inflammation fe vpic 
plus fouuent au col qu’au corps delà matrice,(Scquc 
les vlceres, chancres, fiftules , rhagadies , verrues,* 
condylomes, hæmorrhoides fonr propres afFedions 
du col de la matrice, comme auffi du col de la par- 
tie honteufe , non du corps de la matrice. Et par- 
ce que nous n’auons point encores fait mention des 
verrues que nous voyôs tant fouuent aduenir au col 
de la matrice, &c au col de la partie hontcule,nous en 
ferons icy vne fommaire defeription. 

CONDYLOMES. 
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Condylomes font emieiiences ridees , & comme 
cxcrefcences de chair , qui viennent au col de la ma- 
trice apres quelque vlccre,ayans la fohmcoud’vne 
verrue , ou d’vne meure délia meure, ou d’vnc figue, 
elles lemblenteftre redoublées. Elles font aulTien- 
gendreesd’vn fangmelancholique qui s'eft amafle 
encelieu:& s’augmentcc de peu à peu pour l’afflué- 
ce de l’humeur en celle partie. Et font plus moleftes 
qae dolentes: en quoy elles dilferct des hemorrhoi- 
des qui nailfent en ce lieu: parce que les hemorrhoi- ' 
des nailfent foudain &font grande douleur, & nede- 
uiennent point dures Srcalkulès : les condylomes 
s’engendrent,s’augmentêt 3c croiflent de peu à peu, 
ne font grande douleur, plulloll empefchement& 
deuiennent dures calleules. 

llefibien yray,qu ily n deuK fortes de condylome ^l’ y n 
fans inflammation , qui eflmol : l’autre auec infamation^f^ 
celuy-ci efl dur (y- dolorifiqu'e comme a di£l Gorr<tus:Il faut 
donc qu’ils /engendrent ou d'infîammation^ou des fentes en- 
durcies aux plis ‘.furtout des humeurs crajfes,adufles,fœcu- 
lentes: mais encor plus particulièrement quand les mou jpr~ 
tentyou apres l’acouchement ce mals’engend te. 

Tel régime doit eftre icy obferué qu’au chancre 
3c hemorrhoides du corps de la matrice: telle forme 
de purgation 3c de fàignee attentée. Q^andau.qre- 
inedcs extérieurs , puisque les condylomes font ex- 
crcfcécesde chair &fu perfluitez contrenature,ne- 
cclfairement les faut ofter comme chofemolelle 3c 
bien empefehante à la partie quieft l’inftrument de 
latccondicé génération. Pour les ofter faut lier les 
condylomes qui lont grollès,d’vn filet le plus eftroi* 
ftement que l’on pourra, ainfi cftant dcftituccs ds 
nourriture elles tomberont: ou il les faut tranche^ 
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auec le rafoir,& laiirct fluer le fâng quelque teps,afîn 
que la partie Icit allegee du fang cralfe & inelacholi- 
que d5c elles font faides.N*eft befoing de lier ny de 
treneher les petites^fi Ton ne veu t , mais les defecher 
par poudres ou medicames qui defechecauec quel- 
que aftridion: ou fi tels deficcatifs ne font aflez puif- 
fans y adioufter des deterfifs & corrofifs> A quoy les 
ongutns Ægyptiacfm (ÿ- ,>/po/?o/or«m,feruiront beau- 
coup. L’emplaftre auflï de Diacalcytheos^éiAhwli en 
huyle rofat , y mettant le double de calcythis. Les 
poudres font plus conuenables pour defecher, qui 
font compofees des deficcatifs, corrofifs &aftringes, 
parce que celle chair fungueufe & flaccide doit ellre 
defechee & aftrcinde : comme fi elle eftoit dure , & 
approchoit tant ifoit peu du naturel des verrues du- 
res /,jferoitbeloing pluftoft deTofteraucc letren- 
chant : ou l’amollir premièrement , puis defecher 
par deterfifs ainfi qu’auonsraccouftume de guarir les 
feyrrhes. Mais la plus part > la chair descondylomes 
eft fungueufe,pour ce regard les poudres deficcati- 
uesluy feront plus propres: quelle eft lafuyuante. 
^^fabirue exficcata: tenuijp.pulaeratce^j.hermodaâ,'^- 

jlorum ^ myrtiU. y>Iîorum 5 Uj^calcyth, alum. 4U, 5 ij* 
auripig-fur. 5 j. reducanttir in tenuijiimum puluerem,quifi4- 
pfApartem adhibeatur : Ton pourra adioufter a celle 
poudre quelquesfois, parce qu’elle eft corrofiue , vu 
peu d’opium , ou de la racine de mandragore, ainfi 
que l’on faift aux colyres acres , pour ofter le fenti- 
ment à la partie , qui ayant vn fentiment exquis , ne 
pourroit pas làns grande mordication endurer l’a(^d 
de celle poudre. Lapoudre de mercure pourra beaur 
coupieyferuir mcime l’eau rofe ou de plantain , en 
laquelle l’o aura faid bouillir quelques grains de fu- 

blinié, 
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limé , dans laquelle on trempera linges ou petits 
plumaccaux pour appliquer fur le mal. Si Tofi voie 
que le corps abôde en fang fera bien taid de faigner 
du bras & de la maleole : mefmcmét appliquer ven- 
toufesauxhanches & entre les felfes auec profon- 
des fcarificationspour defeharger de fang la partie 
affligée: le vomiflèment aufli eft for t promcable. 

jf ceU il n y arien déplus propre que le y itriol romain 
brufléSay expérimenté y nTrochique d'^cicr. il faut donc 
j>rédre de yitriol e^acier^ana 5 j.reduUh en poudre^ me- 
fé auec huyle rofat ^ cire^adiou/lant de yerbafe.^ f . dont 
il fau t faire Vn on^itét qui fer a 'Vertueux. V E R R V E 
Au col de la matrice comme aullî au col de la par- 
tie hoiueufe vers les hors fe font des verrues, nô d v- 
ne,mais de pliifieurs forces. Aucunes > qui font emi- 
nentes, feanccs contre la peau , fort peu releuees,cal- 
leufcs, tuberculeufes & noiraftres,ayâs la bâfe large, 
les Grecslesappellenc myrwerû , comme fi nous di- 
fions fourmillieres, parce qu aujfroid elles font dou- 
leut comme fi vnfourmy nous piquoic : les Arabes 
les nômenc fermes morales^no feulement parce qu*el- 
les font grollès &:emiacccs comme vnemeureimais 
aufiî pourcc qu’elles font compofees de plufieurs e- 
minences, comme vne meure de fes grains,lesLatins 
les appellent 'Verrues fefUes. Autres,qui font eminen- 
tes J calleufes , & qui ont la racine grelJe& la tefte 
groirecte,4e force qu’ô diroic eftre vn nœud de clior- 
de pendu à vn filet 5 les Latins les nomment yerrues 
psnfles, Qj^Iques vnes, porrale$,qui font tubercu- 
leufesjafpresjrougeaftresjlonguettes, creuacecs par 
delfus, ayans la tefte diuifee en plufieurs parcs par 
creiiaces, comme la tefte d’vn poreauen les filets: 
de lefquclles eftans couppees rendent plus de fang 
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qu'on ne iugcroit à voir leur grandeur. Elles iettenc 
aulli beaucoup de fang par interualle, principalemec 
apres la compagnie d’homme ou que la femme clie- 
mine,ou fai^t auec grand exercice. 

Toutes ces efpeces de verrues font engendrees 
dVn humeur pituiteux ou melandiolique, duquel 
nature fedefeharge fur cefte partie qui eftfvnecies 
cloaques ou font enuoyez Icsexcremens du corps 
hnmzin. Elles s' engendrent dtt coyt immodéré^ Utrof 

grande attrition: immedUtemet de l'humeur melancholiquey 
de U crajji terredre pituite ou de U maladie yenerienne. 


garce, quant au régime de vie , purgation & faignee, 
la curation d'icelles doit cftre telle que des chancres 
& condylomes. Qiiand aux remedes extérieurs, il y a 
de toutes ces e/peces qui font malignes, aufquelles 
ne faut que pallier, de peur qu’elles ne tournent en 
chancre, & telles font douloureufes au toucher, par- 
ce quelles font procréées d’humeur maling. Celles 
qui font penlîles non toutesfois malignes , doiuenc 
cftrcliees auec vu filet de creinde cheual ou autre ' 
tel bien i:ott,& de iour en iour cftreindre le filet,afin 
qii’eftans deftituees de nourriture elles tobenc d’el- 
les mefmcs, puis les lailïer fiigner allez long temps: 
ou au lieu de les lier fi elles font grolfes , les couper 
aueclerafoir. Celles qui feront profondes & qui ne 
fc pourrôt voir faudra mettre le fpeculum matrias de- 
dans le col de la matrice, afin qu’on iespuilfe voir & 
toucher.Lesfe/îîlesfe doiuent ofterauecle rafoir ou 
confumeraueclc cautere potentiel,afin de leur ofter 
leur raeine&qu’elles ne repululét.Ce qui fe fera auec 
huyle de vitriol,ou eau fofte, ou de capitel donc Ion 
fait les cautères potetiels. Les Porrales feront oftees 
auec le cautere potetiel, puis confumees Sc defechees 
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iufques à lèur raciné par reàu Cuyua.ntt.'^aqU(ipUn^ 
tag.^yj»^itHol.rom,(^fü1?tim,an.^ (ijeracttr omnU (imul: 
refertietut a^na.hut prendre garde que les cauftiques 
ne couchent qu’au lieu qu’on veut arriputeiv Ou 
bien , prenez trois parties d’eati de tartre, vnc partie 
de faiiô noir, vingt parties d’argent vifrfaidles le tout 
bouillir enfemble dedans vn vailFcau de terre plom- 
bé fur vn feu cleif:quànd il boüiHiraplongez le vaif- 
feau dedans l’caii froide fculerfient pour efteindre h 
fureur de rebullition fans qucTeau entre dedans le 
vailleaiij&rfaiébes ce plohgcmentiufques à neuf fois: 
puis laiflez refroidir & raileoir cefte eau tout ài aife: 
gardés là pour en toucher les verrues. V oyes cy apres 
au chap. des verrues. 

R H A G A’ D E S. 

Les rha^ddcsAiAcs des LàhVis fdjptYes (ont vlceres 
creua/ïècs,/o/i^*f.f o* ^[lYoines ^ qHtlquesjfois [>rofundes 
auec des bords caüeuXyquelquefoù fti^erficUires (y fans cal: 
dautres hu'ùdeiiditntres fanhufes y aridesy chancreufesyf^i^ 
êtes d’vn humeur acre &fale, qui faict quelqucsfois 
contradion & ftriduredu col de la matrice^ comme 
Ton voit qu’vn parchemin fe ferre &g^rêdilleî lors 
qu 5 le met trop près du feu , ert forte que fôuuét 6îi 
n y fçauroit mettre qu*à grande dilEculcé le bouc dil 
doigt. reî/f»fer Viennent de quelque Violent effort commt 
quand V enfant kla tefletrop ^rojje y quand te membre y iril 
eH trop puijjant ^quand ily.Aabomlathçe d*hùmekrs acres 0* 
TongeanteSyquand la matrice eft trop fechcy qu&d il y a queU 
que condylome enfldmc\qui par fa trop grade t en fio delchire 
Î4pe4«.Eccelançviéc feulement au col de lamatticc 
&de la partie hoceii(c,m‘ais au Ecge&à la bouche qui 
empefehe la malade de les ouurir , parler & mafeher, 
& louuent Ton eft coucraindd’y faire fedion.Pour 
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les.guariï font pmger l’iiumcur bilieux.pempcrcr Ta- 
crimonie de rKumcur pat boti régime de vie , par v- 
fogede fruits rafrefehiflans & humedans, quels 
font pommes , poyres , prunes, fàladcs, boiiillons de 
laidues & de pourpier , appliquer fur la partie c'çft 
onguent, '^yng.pomphotrg.y. akm.-^j.mifce.ouhkn^ 
^ ol.my't.0' rof.an.^ üj.fucci pUntag. femperuiui an, 

5 ij.litharg. ^j.cerufoJou | C plumbi yfli^antimo. & boit 
arm.aix,^ j.tnturentur ftéiiliff. çy reducantur ad forma nu- 
imi.L’emplaftre diuin dillbult cnliuylerofar. L\>n- 
guent citrin y adiouftant aloës, myrrhe, cncens,ma- 
fticli , de chacun deux drachmes : balauftes drachme 

6 demie, huyle rofat telle quantité que fera neceflài- 
re:queletout foit diligément tritrtré dedas vn mor- 
tier de plomb auec vn pillon de plomb. Serâbony 
mettre fouuent le ffeculum matricis &c ptflàirçs, afin 
d’agrandir & dilater ce qui eft trop dur & ferré,s’ab_- 
ftenirducoyt, &couurir diligemment la partie de 
peur quelle ne foit offencee de l’air froid, V oyez cy 
deuanc. 

HEMORRHOI0ES. 

Nous auons dit cy deuant qu’il y a des hemor- 
rhoydçs qui aailTcnt au col de la matrice, comme il 
fc foidau lîege , quijfont comme elpcces de va- 
rices , defquelles fort aucunefois grande quantité de 
fong auec vne eau rouffe & fœtidc. Aucunes font 
de couleur rouge fcmblables à meures , &pourcc 
font nommées morilles: d’au très à vn grain deraifin, 
qu’on appelle >«4/fj:autres à vne verrue , nommée 
aulïï pourcefte caufe Vfrr»c4/er: ainfi félon la diuer- 
fté de leur forme, les anciens leur ontimpofé le 
nom.. Elles s’engendrent ésvenes qui le rendent au 
col de la matrice,par lefquellcs l’ô tient, que les vier- 
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gcs & femmes grolïes vuident leurs purgados rmtu- 
relles , puis quenelles la bouche de la matrice eft 
fermee enderement. Mais ic vous lailTe à confidc- 
rerfilesmoispeuueiu eftre purgez par ces venes là, 
&filefang qui eft purgé par celles venes ne feroic 
paspluftoft fangdes hemorrhoydes quèfangmcn- 
ftrual , ven la qualité du fang qui eft roufaftre tSc fœ- 
tide.V oyez la curation cy deflus. 

les indispositions dv 

COL DELA PARTIE 

honteufe. 

Q^e ce^i le col de la partie honteufe. 

Chap. LVII. 

C E que Galcn& les anciens anatoraiftes ont ap- 
pellé col de la matrice , nous appelions icy col de la 
partie honteufe que les Latins appellent yulua: potir 
les raifons que nous auons apporté cy deuant. Donc 
félon l’obferuadon de lanatomie, le col de la partie 
hôteufe commence, depuis Torifice extérieur du coi 
.delamatrice,s’eftendiufquesà Tentrec de la partie 
honteufe , eft de fubftance mufculcufe, fait de chair 
molle mediocremét,&ridee,par ce qu*il failloit qu*il 
fe relafchaft,& retiraft s’amocelaft &ridaft,repliaft& 
fucentors, pour Texpulfio dcrêfaiK,& fe retiraft par 
apres: ridé auftî quan corne la tunique du palais d\h 
chien, afin que par fon inequalité il cxcitaft à Thomc 
quelque chatouillcm5t au coyt:dc figure ronde, ob- 
loguc & caue: lituee entre le col de la veffie & Pinte- 
ftin droict,au(quels il oil eftroiétement attache.il eft 
voyc tant ila lemcce ieékce dedas la matrice que de' 
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reffeclquicn fort ,5c aux cuacuations meiiftrnales. 
En ce col ,4e la partie honteufe laut remarquer quel- 
ques parties. La première eft rentrée extérieure d’i- 
celle qui eft couuerte de poil, de fubftancc moyenne 
çn chair & nerf.Lafecôde.les de ladide entrée 
appellees en ptcù^omau,tn ù^ois^iUs. Latroi 
ftelme deux petites excrefccnces de cuir mufculeux, 
qu’on appelle nymphes, lefquclles defcendent,vnedc 
chacun coftéde/’or en bas iufque à l’orifice du 
col de la veille , lequcfelles recoiuentau milieu de 
(oy. La quatriefmejle clytoru, dont les recens Ana- 
tomiftes ont parlé. Q^and doncle col de la partie 
honteufe eft mal dilpofé plufieurs accidens font 
fufeitez au corps delà femme & plufieurs empefehe- 
mems â conceuoir.Emre autres quand il eft fi large, 
fpatieux & lubrique foitde nature ou par accident 
comme par yn enfantement labourieux.ou trop fre- 
quent eoy t , qu’il ne puillè feferrer & aftreindre à la 
venue du fperme vinltaU' contraire s’il eft par trop 
eftroidjtel que l'ont les femmes gralfes,!! que le mé- 
bre viril ne s’y puilfè accomoder fans faire douleur 
ny ietter le fperme iufques au lieu, Ou files paroits 
& leures font fi calleules & dures par vn coyt fre- 
quent qui les a defeché à la lôgue(tel que les ont cel- 
les qui viénent lur l’aage ou les ieunes putains) tant 
pour raifo de la chaleur exdtee en tel ade , que pour 
î’attrition des deux corps folides& durs conioinds 
enlènible. Ou fi elles font calleules à l'aifon de quel- 
que cicatrice delailfee apres vn vlcere , abfcezou 
playeguarie , tellement qu’apres auoir receu fper- 
mc ils ne puifient venir ny ioindre pour le retenir , 
ains le laifièr efcouler , qui eft vue caufe pourla- 
quclle les putains n’engendrét point. Ou s’il eft tor- 
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tu,oblique>ou eftouppe de quelque carnofité^mem- 
branc,grai(re.cal,veiTuqucs, condylomes. Ou com-» 
primé de quelque tumeur : infedé de quelque gln- 
grcne.Ou, fermé & non encor’ ouuerc. Bref mal di- 
ipoféd’vnc infinité d’autres accidês comme de pru- 
rit, inflammationjchancrcs, vlcercSjfcyrrhe, fiftnlcs, 
rhagades^abfcez & autres tels de foy ou parlecon- 
fencement de la matrice, ou du col d»la matrice, ou 
de les parties voyfines,nous parlerons particulière- 
ment de tous ces vices. 

Le col de la partie honteufe lubrique^ ou graffe^ ou maigre. 
Chap. LVin. 

L e col de la partie honteufe eft quelquesfois fi lu- 
brique, qu’il ne donne aucun chatouillement â 
rhomme,dont aduient que le fperme iVeft rendu ny 
enuoyé ny receu fi louable qu*il feroit necelTàirc 
pour conceuoir. Telle lubricité &moleireprouienc 
de 1 humidité trop grande ou de tout le corps , ou de 
lamatrice:car dautant qu’eft lepafiagedes humidi- 
tez& excrcmens qui luy font enuoyees d’ailleurs, ne 
peut qu’a la venue d’iceiix il ne fc relafche &deuien- 
ne moite. Parce,pour la deficcation d’iceluy faut v- 
fer des remedes qu’auons mis en auant pour la grade 
humidité de matrice,& autres qu’auons defery pour 
le col de la matrice trop lubrique. 

Le col de la partie honteufe eft quelquesfois tant 
plein & farcy de graille, que le membre viril ne s y 
peut accommoder , ny ieéter ny onuoyer librement 
fon fperme.Ileftauflî aucunesfois fi maigre & fi fcc 
qu’il ne done aucun ftimule aux chofes veneiienncs: 
voustrouuerez la guarifon de l’vn& de fautre cy 
deuant au chapitre de la matrice tiopgrallè 5c trop 
feche. 
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f, if col de I 4 partie honteufe trop ejhoiif, 

I Ch Ap, LIX. 

C E paflage eft quelquesfois fi eftroid (^u’il ne 
peut reccuoir le membre viril.Et telle afttinftio 
luy eft ou naturelle , ou par accidétrà raifon de quel- 
que tumeur>ou cal>ou cicatrice»delaillec apres quel- 
que vlcere guarie,ou condylome,ou verrue,ou l’cyr- 
rhe , ou autre tel accident. Le moyen de le rendre 
plus capable & conuenable àfon vtil, feravftr de 
pelFaires.ou de racine gentiane , ou d efponge,ou de 
fiftules de plomb menuespremierement , puis plus 
groiresdeiourçniourrfomenterlelieud'huyles ou 

decodion relafchante pour dilater d’auantage:com- 
me d’iîuyle de lys,d'aipédes doucesjd’ireos:decodiô 
des racines de côcombres fauuages.de mauues , gui- 
mauuesjfigues, graines de lin 6c de fenugrec : ou des 
mucages de graines de lin 8c de fenugrec & de figues 
extraides en decodion fufdide : le beurre, les graif- 
fesd’oye,depoules,d’ours,deporc: les Onguensre- 
fumptifs,d’althea,pedorale, afypui humida, de adipib. 
y feront fort bons.Les pellàires feront faids de l’em- 
plaftrediachylo oindd’huyle delys,afin qu’ils n’ad- 
Iierent point;ou enfermé dedans linge blanc delicou 
fandaljou Bié de c’eft emplaftre. % mucag.fem.tini,fe- 
rtug. & ftcurnin ah.^.flyrac. myrrha,ammo. cy bdel.difol, 
în ol.irino.an.'^B.cera noua tj.fiat entplaprü,(züt attacher 
les pelTairesauec vn filet. Le coyt doucement exerce 
&petit à petit fèruira beaucoup pour le dilater, à rai- 
fbn du plaifir qui y eft cÔioind, fi d’auâture le mem- 
bre viril n’eftoit fi gros,&la vulue fi eftroide qu’el- 
le ne le puilTereceuoir. Voyez plus ample guanfon 
aux chapitre du col de la matri ce cndurcy ou trop 
eftroit. 
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Lt col de lapante honteufe hiant trop ouuert. 

C H A P. L X. 

L a largefle & ouuemire trop grande de la vulue 
foit de nature fôit par accidét,comme par vn en- 
fantement labourieuxjou trop frequét coyt, oamé- 
bre viril trop gros,empefche fouuentesfoislafecô- 
ditérd’autantquepar fa trop grande largeur elle ne 
donne aucune delecfatiô au coyt , ne le peut referrer 
&:aftreindreàlaveine dufperhic vml , ainsle lailïè 
efcouler. 

Les moyens de l’aflreindre: outre les purgations 
frcquentesjfont les parfuns, fomentations , pellàires 
& empl;irtres. Les parfuns feront tels. Prenez balau- 
ftes & efcorce de grenade, noix de galle, alun de ro- 
che, rofes, menthe ana.3ij encens, maftich,fang de 
dragon, bol armcneana 3 j. faites le tout bouillir 
en vinaigre receuez en lafumeepar vne cane ou en- 
tonnoir Et au foir, quand irez au lidf, receuez encor 
lafumeedvn parfunfaiétdclignum aloës, ambre, 
doux de girofles 8 c autres de femblable odeur. Au- 
trement faites tremper en vinaigre ou eau depluye 
DU decifterne vne nuidr, entière , noix de galle , a- 
lun, fquenanth , fouchet, balauftes, menthe verde, 
thim , doux de girofles , rofes fcches , pourreau 
fauuageverd, enfles verdes , acacia , maftich , plan- 
tain, larcocollc, gland, gomme arabiq, bol armene, 
fang de dragonrpuis bouillir enfemble. Receuez eu 
la fumec:gardez celle dccodion dedans vnvailfeau 
biencouuert pour vous en feruir tant pour parfun 
que pour fomentation. Les fomentations feront 
telles. Ayez fumach , a,lun , plantain , gomme 
arabique , acacie , balauftes , confoulde grande 
& moyenne :faides- bouillir en vin ou fort vinai- 
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greàlaconfomption delà tierce partie : eftuuezia 
partie honteufe,& la dedans mettez vne petite efpô- 
ge ou pièce trépee en celle decodion.Ou.-bien.Prc- 
jiez noix de galle, ionc marin , roresfeches, noix de 
cyprès ana ^ij.cloux de girofles,galiia mofchatajfpi- 
ca ana ^ H.mettez tout cela tréper &bouillir en deux , 
liurcs d’eau rofe.puis coulez le tout &c en ce qui fera 
coulé ellant fur les cendres chaudes , ieélez mufe & 
camphre gr.iiij. eftuuez la partie de celle liqueur, & 
mettez y quelque peu de cotton , qui aura trempé la 
dedans: continuez cela iufques à tant que femirez 
lapartic ferellrellir: c’ell vn fccret. Autrement, bai- 
gnez la partie aueevin vermeil quelque peu tiède 
auquelautez dilToutjiij. degalliamofchata5j. de 
eloux de girofles gr. vj. demufe. Lespeflàiresou 
noiiets pour introduire dedans le lieu feront com- 
pofez des poudres de rofes feches,cloux de girofles, 
camphre, mufc,lc tout arroufé d’vn peu d’eau dero- 
iê:ou des poudres de fandalcitrin , gallia mofehata, 
mallich, laiig de dragon , bol armene,arroufeesauec 
vin vcrmicl: ou, des poudres de gomme arabic, mu- 
mie , armoniac , arroufees auec vinaigre fort. Les 
fotuf ou epithemes feront faiârs de dtfcoélions allrin» 
genres fufdides, efquclles ellant tiedes,l’on trempe- 
ra pièces de linges ou cfpongcs pour appliquer exte- 
ricurementtantlurle lieu que fur le petit ventre & 
ie croupion. Quoy qu’en Ibit toutes chofes allrin- 
genres font propresd celle indilpofition; mais d'au- 
tant que la matrice le delecle de choies odorantes 
Iç meilleur fera vler de drogues allringentes de bon- 
ne fcnteur,quels font les rôles rouges,^al/i4 mojehm, 
alipta mofehata, doux de girofles, mufe, ambre,ciuct- 
te,lignumalo'cs& autres telles, voyez au chapitre. 
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le col delà matrice hiant 3c trop oiiiicrt. 

Lé col de la partie home h fe fermé. 

Ch AP. LXl, 

P Lufieiusfémesnelbntencores ouuertes en leur 
partie honteufc : qui font apellces en grec drp'îmt 
en Latin imperforat<e,en trançois non cncores troiices 
ou percees. Cela leur prouient , ou dénaturé, où 
d’accident, à caulè d’ vue maladie precedente. Soir 
de l’vn ou de l’autre, celle imperforation &rclollurc 
aduienten trois lieux du col delà partie honteufe. 
Q^ltjuesfois aux ayles Sc bords d’icelle : quelques- 
fois au profond presl’ori lice extérieur de la matrice; 
aucunesfois dans la capacité lînueufe de celle partie: 
en l’efpace qui ell entre le profond & les bords: ou 
pource que les bords font pris & attachez enfemble; 
ou, pource que quelque chofecllouppelc pallàge; 
Ôc cela ell, ou vne carnofité, ou vne membrane. Celle 
maladie donne grand empefehement à receuoir la 
compaignie de l’homme ; à conceuoir:à enfanter;& 
àrendre les^urgations naturelles , fi la membrane 
ou carnolite bouche du tout Icpallàgc.-carend’au-' 
Cimes femmes l’ vne & l’autre à vn pertuy ellroidt & 
petit au milieu. Si tu ne peux Içauoir de la malade, 
de quelle caufe ellimperforee , tu fçauras parce 
moycrrÆar lî le commencement du mal ell venu du 
ventre de la merc,ily a quelque membrane polee au 
déliant de l’orifice de la matrice. Si le mal procédé 
d vn vlcere mal gouuerné ou auec maladie precede- 
te , c’cllvne chair fuperflue qui remplill le palTigc. 
Pour deliiirer donc la femme ou vierge de cefaf- 
cheux empefchcment,choilis quelque lieu bien acre 
Ârlucide pour faire ton œuurcrfais la coucher fur vne 
table qualî à la renuerfe, les cuilïcs bieu cfcartees,&. 
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lesiabes coiubecs vers les cnifTes: &afin qu’elles Ce 
contiennent mieux, bandee & tenue fermement par 
quelques ofHcicrs & feruiteurs, bref en telle fituatio 
que Galen demandeà repoulTer dedans la vefliele 
calcul qui fupprime l’vrine & telle que nous obfer- 
uons à ofter la pierre , fi d’auanture la damoyfelle 
n’eftoic fi confiante & courageufe quelle voulut 
endurer la fedion fans efire bandee. Puis recerche 
foigneufement en quelle partie du col de la partie 
honteufè efi ceft empefehement , ouaux bords, ou 
au profond , ou aux cofiez du milieu : & quel il eft,à 
fçauoir, ou vne membrane nerueufc,dure &efpdfe, 
ou fiibtile.ou vne carnofité grande ou petite. Ce que 
tu pourras facilemét difeerner & recognoifire à l'œil 
parla blancheur de la membrane &rougeur de la 
chairrcomnjeaulliau toucher auec le bout du doigt 
index,6c à la forme de la renitence, principalement fi 
tu te fers pour ce regard dafpectUutn tnAtri(Uyôc(^isie- 
tenir l'haleine à ta patiente. A faire ta fedion tu t’ay- 
deras d’vn rafbir bien trenchant & agu, entoure de 
tout cofié de quelque linge bien adjancc , lapoin- 
de fauue, afin que tu ne pénétré pas plus auant qu'il 
fera befoin, principalement s'il faut profonder la fe- 
dion. Tu te pournas quelquesfois ayder d'vn rafoir 
trenchant des deux cofiez, mais ilfaudroit quece 
fiifi auec plus grande prcuoyance : le plus fouuerit 
pour plus grande feureté d'vn rafoir ayant le dos ob- 
tus & mouce, de crainte doffencer le col delà veflîe: 
car il y aura moins de danger en faiilant en bas àrai- 
fon de l’efpeireur du boyau cullicr , qu’en haut à rai- 
£bn de la tendreté & tenuité du col de la velIie.Tou- 
tesfois tu cuiteras facilement le danger de l'vn & de 
l'autre, fi tuyprens garde foigneufement & de près. 
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fur tout ie fuis d’aduis tjuctu teferue aucunemcnc 
en cefte operation de lancette vulgaire principale- 
ment a inciler les membranes dures , qui font quall 
toutes de nerueiife fubftace & d’elpoilfc confiftéce: 
parce qu’en les decouppant aucc la lancette l’on oit 
vn Ion criquant qui ratilTcquafi les oreilles : Com- 
bien quelles foyent plus faciles à coupper , que ne 
font les carnolïtez & excrefcences de chair , princi- 
palement fi elles font fuperficielles,& cncores beau- 
coup plus promptes , fi elles fouftiennent aupcinfi- 
gne diftenfion £c plénitude vn grand amas de làng 
menftrual corrorapu,duquel les parties intérieures 
opprcllèes le plus Ibuuent le defehargent /iir el- 
les. Car au vray dire, pour ce mal icy le médecin 
n eftiamais appelle, finon pour ces deux occafions: 
l’vne, quand la vierge fe fent affligée de ceft amas de 
fang menftrual corrômpu,quieft empefehé de fluer 
cVcoulcr hors par ceftobftacle. Tautre quand le 
mary fc plaint que l’entree luy eft fermee , pour 
iouyr de fes plaifirs amoureux. La patiente & les 
inftrumensainfi préparez, tu enfonceras ton rafoic 
& commenceras faire l’in,cifion de haut en bas , fé- 
lon la dimenfion du conduidl: naturel , de droite li- 
gne, depuis le col delà veflîeiufques à deux doigts 
près du fiege , delaiflànt de cofté & d’autre telle 
grandeur & longueur qui tefembJera eftre naturel- 
le Sc conuenableà ladiéte finuofité.Ce que tu pour- 
ras faire beaucoup plus facilement (Scauecplus gran- 
de feureté en la membrane cftouppante,principale- 
ment fi elle eft tendue &pleine d humeurs affluéte^: 
niais à incifer lacarnofite' ou excrefcence de chair, 
faudra répéter plus d’vne fois la fc<ftion,à railon de U 
profuûon de fang quifuruieiut , lequel tu pourraj 
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cfpuiferauecvneefponge trempee premicrerncceii 
eau tiede,puis exprimée. Sur tout donne toy garde 
d'aller obliquement à Tincifion^mais fuis foigneufe- 
iticc lareâicudeàdiiiifercefte carnofité empefehï- 
te^principalement fi faut profonder rincifion.Tu fe- 
ras plus âlïeuré à faire cefte incifion de droifte ligné " 
foit que la carnofité foie profonde ou no, fi tu intro- 
duits dedas la partie bien auant le/peculum matricis 
qui eft courbe 8c de figure triangulaire. Ta patiente 
le pourra d'elle mefme mettre dedans plus comode- 
met Sc fans fe faire douleur aucune, & ouurir fa par- 
tie hôteufe tant &fi peu qu'il fera' befoin,en tournât 
tout doucemêt la vis d'iceluy inftrurhct appuy édef- 
fus fon ventre : Par ce moyen la dent fuperieure du 
fpeculum matricis haulfera le col de la veflie, ains il 
fera hors de danger d’eftre ofFencé par le rafoir:& les 
autres dents feparerôt Sc dilateront les codés , telle- 
ment que l'ounemire fera capable & fuffifantepour 
y faire l'incifio à l'aife par dedans: mais au cas que tii 
fufies incertain de combien edprofode la carnofité j 
apres que tu auras défia faiét quelque petite playej 
poufléà forcepar cede petite play e le plusdirèdc- 
ment que tu pourras vne efprouuettcoü fonde qui 
foit tenue, Sc ait au bout comme vn petit bouton 
rond : auec laquelle rompt & dilacere toute la chair 
entièrement*, fi auant que tu ayes pénétré fi tu peux 
iufques au profond de ladiéte carnofité , c'ed à dire 
iufques à quelque cauité ou orifice de la matrice que 
ta fonde rencontrera: Telle fonde edant rondeau 
bout ed beaucoup plus commode Sc plus feure pour 
trouuer le fond de la carnofi'té.par difruption& dila- 
cération violente de la chair, ^ue celle qui edpoin- 
ftuc. Ayant vne fois rencontre le profond de Jadidc 
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carnofite ainfi percce,tula pouras par apres beau- 
coup plus facilement inciferaiiec l'aide delà fonde 
que tu auras inférée & introduite : Pareillement tu 
pourras faire celle petite ouuerture& trou angulle 
&dlroiâ;dansla carnolîté auec vnc menue londe 
obtufe Sc rnoucc, & l’ellargir de plus en plus , par a- 
presaucc d’autres femblables fôdes plus grolIes,iuf- 
ques à ce que la fente Ôc dilaccratiô foit lï ample que 
tu puilTes faire par la mcfmc fête quelque fort&puif- 
lant cilcau qui loit en deuant bien long: tu apprehê- 
deras le double mâche rôd de ce cileau auec les deux 
iniiinsjCj|UC eu ouurirâs de telle violence eue les deux 
deuant diceluy cifeau dilaceterot d ’vn traicS le hauc 
Sc le bas tout enfcmble de la carnofite. Car Tincifion 
& lacération faicae auec artifice font de mcfme effi- 
cace en ccftœuure:mcfmc tu te feruiras du bouc du 
doigt index quelquesfois pourdilaccrer la chair & 
conduire le rafoir à 1 incifion, à ce que ta main ne le 
pouffe plus profondemét, principalement quand tu 
craindras de faillir à la diffèAion à raifon defan^ufte 
ouuerture &profondite du lieu. Tu pourras auiïiin- 
cifet la carnofite obliquement ou de trauers,ou oar 
deux lignes qui s entre-coupent en forme de croix, 
aduifanc foigncufementdeneblefrerleconduia: de 
viine>mais 1 incifion de droidie ligne e(l beaucoup 
plus affèurec. Si tu veus empoigner auec vne pin- 
cette les bords de la chair:ou membrane couppee,& 
les extirper auec Je rafoir en long comme vne petite 
courroyc tu le pourras faire en toute feurecé, mais le 
plus expédient feroit de faire l’operation de fvne & 
de rautre fans grande extirpation de chair, principa- 
lement fi l’incifion faide , fa fente cil fuffifammenc 
dilatccpar le moyen du bout du doigt ou de Teprou-* 
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ue«e:car par apres les parties charneufes&niébra- 
ncufèsdelaiirees s’amoncelleront, rideront &fere- 
ftiaindrontfi comodement, qu’elles n’empefcheiot 1 
jiy 1$ coyt ny l’enfarucmênt. C^’ainfi foit le cugnois ! 
des temmes autresfois miennes voyfines & qui viuét i 
encorcs , efquclles pour la continence de leur mary, ; 
s’eûoit engendree vne membrane dans la partie hô- ! 
teulc, trois iours apres l’incifion faifte de certe mem- - 
brane n’ont laide d’exercer l’ade venerien. D’autres 
qui kuici: iours apres Fextirpation d’vne carnofité ; 
profonde au col de la partie honteulc, ontfatisfaiét 
audeuoir de leur mary, & ont engendré plufieurs 
enfans. Qupy qu’en foit fi toft querinciuon delà 
membrane ou de la carnofité fuperficielle lcra faiéle, 
remplis la fente de charpie y faifant bandages coït' 
ucnables,& vfe quelques iours de medicamens fup- 


commepouldredcbolarmene, iang de dragon, Sc 
blancs d’œufs ou autres tels : par ventoufes feches 
ouauec fcarification, appliquées furlaregio du foye: : 
par iàignee, fi Ion voit que i’effufion de lang foit ex- 
cediue d’vn fang vermeil dclouable: autrement ne 
feroitbefoing rtyde topiques aftringens ny d’autres 
remedes reuulfifs , fi la profufion de fang n’eftexcef- 
fiue , & que les forces en foient debitees,ains qu’il y 
euft danger de lyncope, ou de conuufion. Ceneant- 
moins recôman de le repos,le filéGe,& le coucher fur 
ledos nôliir vn liét de plume,ou matelas,ou plein de 
foerre, maisvn lidfaid exprès plein d’herbe faind 
Innocent dideen Latin cenrino<ii«OT,toufioursavilfi . 
lecoucher à la renuerfe. Et au cas qu’apres l’incifioii 
d’vne membrame , ou carnofité protonde furuinc 
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profufion de fang poulie hors des venes de la matri- 
ce,ou de fon col, l'oit menftrual foit quelque autre 
humeur vicieux & corrompu, garde toy bien l'arre- 
fter:mais au contraire laillè le couler tant que tu co- 
gnoiftras qu’au lieu du vicieux le bon Sc vermeil c5- 
mence à nuer: cependant prend garde quecelàng 
corrompu par fon acrimonie ou pourriture ne face 
quelque exulceratio en pallànt en la playe faide,tiés 
le lieu net par iniedion auec la lÿringue,d’eau d’orge 
&d’aigremoinetiede, puis de hydromel fouuentes- 
fois itérée, ayant foing de ne rien raettrè ou inferer la 
dedans qui ne foit tiede,foit iniecfcion, foit onguent. 
Cependant tu vifiteras fouuentla fente ouuertu- 
re & la dilateras auec le fpeculum mutricu , ou cifeaux, 
ou elprouuette, ou doigts qui eft le plus feur: mef- 
mement pour empefeher qu’elle ne fe reünilfe &co- 
folide , tu inféreras dedans vne tente déraciné de 
gentiane aulli longue , large , & efpoilFe que ladidc 
fête & ouuerture demanderarou pour Icplus certain 
d’vnecfponge femelle que tu auras trempé en cire 
fondue, puis validtment exprimée, &oinde tout i 
l’entour d’vnlinimentdeteriif ou delîccatif, ou re- 
pellantjOU cicatrifant, félon la difpofuiô de la playe; 
Sur tout fouuienne toy d’empelcher par tous les 
moyens & remedes que tu pourras la confolidation 
de la playe charneufe plus que delà membraneufe, 
d’autant que celle partie promptement fe confolide 
&tcüniftpar vne propenlion de nature àcelaencli- 
nerpour celle caulequad tu voudras cicatrifer pour 
mieux tenir les bords delà partie efeartz , afin que 
s’approchas ils ne feioignent derechef, aye vn tuyau 
d’ellain, ou de plôb,ou d argét caué,poly, long,troue 
•aux deux bouts, 5c ayît plulieurs petits trous à 1 ea- 
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tout de fa circonférence pdiir faire cfcouler la hoiie 
&fanie deiaplaye: inféré ce tuyau dedans la playe, 
principalement, fi elle cft profonde i & fais que le 
bord de deuantd’iceluy tuyau s’incline en bas, &: ait . 
deux forts filets attachés pour le retirer quand il fera 
neceflité : & le bout de derrière aille iufques à l'ori- 
fice ou bien près de l’orifice extérieur du col de la 
matrice , auquel lien pourra eftre comme enfermé 
& retenu de l'os fterum & des angufties de ce lieu : la 
forme de ce tuyau feradiuerfe félon la forte &pro- 
foudité de la ^fliire : & faut le porter plufieurs 
ioursjiufqucs à êant que les bords de' la fente foyent 
cicatrifez : âinfi accommodé il n’empefcherala fem- 
me de cheminer , ny de rendre fes excremens.Voyés 
Paulus Ægineta chap. 72,!, <>.& A'cce c.95. fwm.^.,^; , 
Tetrabil.Celfe c. 28.1.7. Albucrafis c.yid.Zj 
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mcmbraneHymen qui eHouppe le col de U partie hotenfe. 
Chap. LXII. 


f A V milieu du colde]apartiehonteufe,inconti- 
jLJLnen câpres le canal . par lequel les femmes vri- 
nenc^ (quieftlecoldela veflîe) felonTopinion de 
Fallopius,& Colornbus grands perfonnages&dili- ; 
gétsanatomiftes,ily a vne tunique ou membrane es 
vierges remplie de petites yeves af^eWeepaniculeyirgi- 
naly 6c des anciensHymen ou Hymenee ou Eugion^ du no 
du Dieu qui prefideauxnopce5 , & lequel oninuo- 
quoit pour les pncelles au premier cobat de mariage 
pour leur eftre fauorable afin qu'elles n’en mouruf- 
îent, Cefte peau eft au trauers du col de la partie ho- 
tcufe,disêt ces grads anatoniiftes,au defous des nyn> 
phesjde fubftance charneufesnerueufe.&ciuiculairc, 
tilTue de vencs & arceres femblables à celle des nym-' 
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phes > efpcflê aucunement: au milieu de laquelle y a 
vn pertnics èn façon daneau, non plus lai g'€,(princi- 
paleméc es vierges ja grades) que pour mettre le pc- 
tic doigt,paT lequel pemüs le iàng méftrual fc>purgc 
es vierges tous les mois. Ceftc membrane oupeaa 
elHaporte,gardecloiftrc&: muniracc dclaccindu- 
re ou zone de virginité , laquelle cft rônuc & dilace- 
ree au premier alïàut du mary:&lors fe faid quelque 
fluxdefang qui eft le fignal delà rupture de cefté 
membrane par confequent de la virginité perdue. 
Aucunsanatomiftes n*elliment celle membrane fc 
pouuoir trouucr,& que c*eft vne fiéfion potcique,<Si 
vil erreur de gens peu vcrfczenranatomic.: & quil 
n*y a aucü obilaclc, diaphragme ou haye en ce palla- 
ge:mais que cefte membrane n’efl: autre chofe,quV- 
ne aglutination des codez ou paroits du col delà 
partie honteufe , qui font feparoz & defioinâ: par 11 
violence du premier corabat-du mary; Autres pen- 
fentjque d'autant que le col de la partie honteufe eft 
ridé , en fes rides font plufieiirs venes & artères & 
plufieurs filaments ncrueux treifubtils , entrelacez, 
qui ioindent allez eftroiétement les parties latérales 
du col de la partie konceufca ains qu'icelles font di- 
fioindes par. le premier coyt,non fans douleur hy 
fans grande efiFu lion de fang qui vient d'icelles venes 
& arteres,iion en toutes vierges, mais en celles! feu« 
lement , quiifont encôres accomply leurs dimen- 
fions: Caries pucellcsqui ont atccinds aage-fuffi- 
fantc, allez bien proportioiMiees eii toutes dimcnfioî 
ioinftes à des maris qui auront le membre viril prd* 
portionné raifonnablement au col de la partie hori- 
teufe, ne lenticont douleur ny auront aucun flux dé 
fang, au premier alUut amoureux. 
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Autres difent que derrière le conduiâ: de la veflîc 
par lequel Tvrine fe verfe au grâd canal, il y a de cha- 
que colté vne peau tcharnue, qui £ait vn demycet'* 
cle& que toutes deux fe ioignent pour fermer le 
condiiid : leur connexion eftant faide de certaine 
vifcolîté , comme eft la chaffie qui agglutine & colle 
enfemble les paiipieres:& que ce n*eft pas vne peau 
continue , ainfiqueplufieursopt penfë , ainsdeux 
membranes contiguës & connexes de quelque glut, 
donrlepallàgeeft mollement bouché de forte que 
adttcnant la necedité des mcnftrues,il s’y faid vn pe- 
tit pafl^tge au milieu , par pu dégoutté le fang men- 
ûrual:&: que quand la nlle vient à eftrc depucellee,Ic 
membre viril fait totale ouuerture en trauerfant ces 
denx mêbranes de-çà delà, cotre les coftez du canal, 
ou depuis elles demeurent ainfi retirées & applaties, 
' fans fe plus tourner conioindre ou agglutiner, & que 
c’eft ce qucles matrones difet U dame au milieu rethee: 
Qit’clles font douleur au depucellemcnt,àcaufe du 
membre viril qui y entre non doucement, mais tout 
à vn coup,plus de douleur toutesfois aux filles a^ecs 
qu’aux petites, parce qu’aux grandes la vifeofite les 
retient plus fermées, aux |)etites encorlmollaffcsno 
dautant que cefte vifeofite n’eft que bauc,& que ces 
deux peaux font vray cment yaluesyCcŒ à dire portes 
fêdues aux deux parts qui fe trauerfentau deuat, dot 
peut eftre dit v«/«e,le canal qui donc entree &coduit 
a la matrice: Quele fang qu’elles rendent à la déflo- 
ration, n’eft tant le fiing qui fort de la dilaceratiô def 
dides peaux au puccllagcrmais vn fag tjui eft derriè- 
re lefdides peaux refté du fag qui à flue les iours paf- 
lés des menftrues,principalemct aux grades filles, car 
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les petites qui n*ont encor eu leurs mois fi elles font 
depucellees n’en rendent point. La doubte de cefte 
peau ou membrane dépend plus de Texperience que 
de l’art : vray eft que de tout temps cefte membrane 
hymenatOié en li grande réputation pour rafieuran- 
ce de virginité que félon la loy de Moy fe au Deutero- 
nome chapitre ii.. la fille nouuellemct mariée n'eftoit 
cftimee vierge,fi elle ii ’euft dôné tefmoignage ôcc cr- 
tain argument de la difruption de cefte membrane à 
la première cognoillànce de fon maryrTellemét que 
les parens eftoyct curieux de garder les draps & chc- 
miie de la première nuit pour rcfpondrede la virgi- 
nité de leur fille en téps &lieu:Mefme queles Afri- 
cains le iour de leur efpoufaillc ne fe difent eftre ma- 
ricz,ne font banquets nyfeftins aucuns aux parents 
& amis côuiez aux nopccs^que premièrement le ma- 
ry ayât depucelé fon efpoufe Sccogneu, par vu drap- 
peau teindcnfangyflb de la difruption de cefte mc- 
brane, ne foit venu dire & chater à haute voix â tou* 
teralféblee U fille efloit puceüe: &au cas qu’elle ne fuft 
trouuee puceüe, par le defaut de tels fignesj’elpoux 
la réd à fes peres & meres auec grand deshonneur 5c 
hütc. C’eft pourquoy les Æ thiopes, du I{oyaume de ce 
fiche cr puifJantB^oy le preflre lan tout cotre U Viüe de Z>4- 
hel-meleCyCuv: tout foigneux Sc curieux de la virginité 
de leurs filles, &ne s’afieurant pas du tout à cefte 
membrane qui eft la deffence de virginité,fi toft que 
leur filles font nees,feur coufent la partie honteufe, 
de forte que le conduiét de l’vrine n’eft point empef- 
ché.les marient en cefte façon , & l’aiftent à leur ma- 
ry toute la charge Sc le foing de defeoudre cefte par- 
tie & s’en faire rouuerturc,mit par fer ou autrement 
comme ils voudrout. 
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Auiourd’huy les Eipagnols grands obferuatcurs 
des ceremonies 5 font que le lendemain dcsnopceç 
les matrones monftrent en public aqec grade accla- 
mationdes draps du lidtnupcial, pour voir les taches 
de la défloration, crians plufieurs fois dVnefeneftrc 
qui rdpond à la rue Firgen U tenemosy nous la tenons \ 
pour vierge. 

Or celle membrane, de laquelle ne faut aucune- : 
ment douter puifque Dieu la diclee &nommee en la 
Saindc Elcripture, fi eft tenue & fubtile,n’a befoing 
d’autre ayde pour dire rompue que de rinduftriedu 
mary fia lalonguctir de tcmpselle deuient folide, n 
craflè & e/poillè & ferme , à befoing de plus grande 
violence : aflàuoir oudesfrcquens& quelque peu 
vehemensalfautsdumary quiàla longue pourront 
faire brèche à celle entree : ou fi d auanturc le mary . : 
eft par trop fetard combatant,de Tay de & art chinir- 
gicn.Vray ellcjue quclquesfoisn’ellla fauceoufe- 
tardize du maryi^ mais c'ell que celle membrane dc- 
lîieiu fi du re.cfpece, forte &renefche qu’elle ne peut 
ceder. Qui plus ell, à la longue elleellouppe tout 
le col do la matrice , & çmpefehe que les. mois 
nayeut leurs cours accoiillumé par le pertuis qu a- 
lions diâ: élire en celle mébranerdont furuienenc in- 
finis accidens , tels qu’auons mentionne cy deuant à 
l’ellouppennent de l’orifice propre de la matrice , aA 
/àuoir enfleure de ventre, de mammelles , de poidri- 
Jie,douleur de tclle,lombes,aynes, hanches, mefme- 
ment plufieurs figues de groilfe, ainfi que rccitclean 
V Vier médecin eh fan lin de U tromperie ^des diables , ellre 
aduenuà vneieun^fille aageede vingt & vnan: la 
curation de ce maln’eil autre , linon l’incifion de 
cefte membrane faide de la façon qu’aüosdefcrita^ 
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chapitre precedent: woyzz FUru$ en fes obfcruations 
médicinales. 

Les nymphes excedentes outre mefure. 

Chap. LXIII. 

L e col de la partie hoteufe finit à Tentre de la par- 
ticiionteufeappellee con^qwi ell le pro.p>rç orifice 
de la fente & nature de la femme: que nous appelions le 
membre de U femme Je con\U hou :he génitale J' enttec du col 
de U matrice frotifpice c3T Urue,^ rapporte aux prépuces dti 
mafle : O* comme le prcpuce cfl. mis pour ornement 4 T entour 
de U fente ou du con^aueede petites motteletces releuees Icf- 
quelles font ornées ^couuertesde pod aux pu celles défi 4 
meures , & p^^ dedans , xly a deux petites camneuks , 
k U façon de deux languette pendillantes , qu on ap^ 
pelle nymphes y ou les aifles du conique nature a (me la pour 
deffédre la matrice de la poulfiercydu froid, ^autres iniures 
du temps : les hors & labiés d’vn cofté& d’autre qui 
fontrcueftusdepoilfe;iommenten grec Vterigoma- 
ta, comme fi nous difions, les ailes du couronnement 
(27* la région ornee de poil. Au dellus defdiétes ailes , 
qui eftîa fin de l’os Pubis & entre icelles,defcendcnc 
deux efcrefcences de chairmufculcufe, vue de cha- 
que codé iufques à l’orifice dacoldelaveffie , qui 
embraflent&couurent l’iflue du condüid de l’vri- 
ne,& qui les referrent apres que la femme à pilfé : les 
grecs les appellent Nymphes. Ces cxcrefcences 
viennent n grandes , preique à toutes les femmes 
d’Ægypte & à quelques vues des nolbres , que com- 
me elles fe trouuent en la compaignie des autres 
femmeSjOuquelcur habilementsen cheminant les 
frottent, ou leur maris les veulent approcher,clles fc 
drelTent comme la verge delliomme: voirc qu el- 
les s’en ioüent auec les autres femmes Côfnc feroy^ec 
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leurs maris pour ceftc caufe en Ægyptc on la couppe 
à toutes les filles ainfi que tcfmoigne Galcn en l'on 
introduâion & Aëce,auant qu’elles deuiénenttrop 
grandes& principalement quand illesvculentma- 
tict:leurfubfiaceeftfi$ngueHfe,ncrueufe, pleintdefing. 
Leur forme eff comme d'irnglad, couuert d’yn petit prepucr, 
cefiU ou les femmes ftntent yngrad prurit cr demangefon, 
cejl le principal ficge de la 'rolttpté ^uand les femmes je 
huent. 

Pour les extirper faut vfer de grande difcretion, 
de peur que fi on lesicouppe,trop auant,il s’enluyue 
telle effufion de fang qu’elle apporte dâgcr de mort, 
oü ftcrilité à la matrice, par la réfrigération faiûe en 
icelle, à raifon de telle amputatiô. Faites dôc alfeoir 
lafillcdans vne chaire à demi renuerfcc, quervnde 
vos gens alTez robufteluy tienne les bras, iarrets& 
iambes cnraifon: Puis empoihnez d’vne pincette 
qu’aurez à la main gauche ce qui eft fupcrflu de celle 
excrefcencc , & le couppez auec vn rafoir à deux 
trenchans,ou cifeaux bien couppans qu’aurez à la 
main dextreme la couppez fi profondément, mais 
côme l’on fait à l’excifion de la luette , tranchez feu- 
lement ce qui eft de fuperflu : car elle eftant mem- 
braneufe & femblablcâ lapeau, elle s’eftend beau- 
coup: & fi curieufement on ne s'en prend garde aife- 
ment on en couppe plut que de raifon : elle couppee 
eftachez le fang d’vne elpôge moiiillee en vin aftrin- 
gent ou eau froide & elprindle , elpandezpardelïùs 
manne'd’cncenspuluerilce:le feptiefinciourpalTéc- 
pandez par dellüs poudre de cadmia.des filets iaunes 
de la rôle, des os de dades & autres femblablcsrç- 
rnedes topiques. 
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l4^Htuê. ChAp. LXIIII. 

E n aucunes femmes eft produicfeau couronne- 
ment & tout au haut des parties honteufes parti- 
cipante & prenant fon commencement d'vn cofté 
& d'autre de l’os pubis fus le conduit de l’vrine, c5- 
ioigiiant les bors & ailes d’icelle partie hoiucufè 
d’vne fubftance partie charncule, partie nerueufe, 
femblable au membre viril.fi petite toutesfois qu’el- 
le ne fe cognoift finon en peu de temmesien d'aucu- 
nes aufll ellefe monftre fi grande & prenant telle 
croilTance qu’elle reprefente le membre viril : 
le efldnt continuellement fi ottée & comme a^tée f>,tr U chemi- 
fe& le Cotillon , enflamme tellement l ardeur yenertenne j que 
les femmes mejme yiennent kfaire tofficedemafle&feiouer 
lesynes auec les autres. Ce que .Amatus a raconté de deux 
Turques Theffaliennes , & nom autrefots en'auonsyeu punir 
publiquement à Lijhonne pour yn mcfme fotfaicl. On les ap- 
pelloit anciennement Tribades , Csr Tsicrcatus la appel- 
le lÿmpathæ turpitudinis. Foyes les hiîloires qu'm a 
recueilli Sebenckim. Elle eft fi grande quelques - 
fois que tantoft remplift la nature de la fem- 
me , tantoft fort dehors en façon d’vne queue, 
àraifon dequoy aucuns l’appellent d’au- 

tres Cwo/j- , autres verge. Fallopius la nomme Cfi- 
tons. 

Telle fubftance d 'autant qu’eft monftrueufc & 
contre le naturel delà femme * doit eftre extirpée. 
On fitue la femme à la renuerfe , comme a efté diift â 
1 amputation de la Nymphe : On eftend cefte chair 
pendante auec pincettes , puis onlacouppetoutiu- 
ftement depuis la bafe. L’operation executee on fuie 
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la procedure mî^ntionnee en rextirpation de la nim*» 
phe. V oyez Aece chap. 104. ferm. 4 . de la 4. T etra- 
bile. 

Douleur /tnfUmmdtîorty eryfïpele^ tumeurs, ahfctT^^ feyrrhe, 
chancre, Mcere,jiiîule, rhagades, condylomes, hx- 
morrhoides. Ch a p. L X V. 

^“^Oiis ces (ymptomes tormeiitet non moins fou*’ 
1 uenc voire plus grieiâiemenc le col de la partie 
homeule , que le corps & col de la matrice : ainfi 
quauons cydeuantdifcouru: tant parce qiuleftde 
fiibftâce mufculeufc faide de chair molle médiocre- 
ment, fentinedes excremens tant .de tout le corps 
que de la matrice: que aufiTupeut recenoir quelque 
pourriture &:contagiô maligne de la part de 1 hom- 
me : ainfi que nous voyons aduenir par les maladies 
veneriennes &C veroliques. Or d autant qu anons 
parlé bien amplement des caufes & remedes de tous 
ces accidens, n ous n’en fer ôs icy particulières deferb 
ptionsilerons contens de ce qu en a elle did, pour e- 
ftre icy employé fi befoing eft : nous n apporterons 
auffî les remedes qui font necellaires a ces maux, 
quand ik font excitez de caufe verolique,renuoyros 
celle guarifon au traidé de la verolle * feulement ad- 
uertirons que les chacres.vlceres Sc fiftulcs font plus 
frequentes en cefte partie qu’au corps ny col de la 
matrice : que les condylomes^ & v erruesnailient fa- 
cilement en cefte partie à caufe des rides qui y font: 
parce ayant parlé cy deuant en deux lieux dés condy- 
lomes, nous ferons icy vncfommaire répétition des 
verrucs,principalemenc du thym qui cft vne croilie- 
me e/pece de verrues. 
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Thym. C H A p, L X V I, 

T Hym naift aux bords ou ailes de la nature ou 
dansla nature mefme: ou en l’orifice extérieur 
du col de la matrice: ou au couronnendent de la par- 
tie honteufe.C’cft vne efpece de verrues &c eminéce 
tuberculeure auec afperité crcualfee par delliis/em- 
blable à la telle du thym vray de Candie non du uo- 
ftre : les Arabes la nomment verrue porralc , pource 
que fa telle ell diuifee par creuaces en plufieurs 
parts, corn me la telle d’vn p orreau en les filets. Il y à 
deux efpeces de thym:vn petit.l’autre fort grand qui 
s’appelle ficus ou fic,&du populace le mal lainél «Fia- 
cre. L vn ell maling , 1 autre ell bening & gracieux. 
Le bening ell vne petite chair cllroicle par bas^largs 
par haut , rude auec deux emineness peu apparentes 
blanchcallres ou rougeallres, fans douleur. Le ma- 
ling cil plus grand, plus dur,plus alpre, de couleur li- 
iiide, fungueux, douloureux , comme fi on picquoit 
le membre. Tous deux s’indignét au toucher,& jet- 
tent graJide quantité de lang ellans couppez ou irri- 
tez : principalement apres la compaignie del’hom- 
me : ou que la femme ait cheminé ou fait grâd exer- 
cice. Le thym malin ell incurable; quèlqucsfois on 
le guarit par extirpation, non de la tumeur , mais de 
tout le membre.Le thym bening doit ellre traiélé du 
commencement comme les verrues , àlçauoir par 
medicamés fort déficcatifs & corrofifs:& au cas que 
lesremedes.n’y proffitentrien , fautvfer d’operatio 
manuelle,de celle façon. La femme ellat debout ou 
ademy renuerfee. Ion tireralethym auec pincettes, 
que Ion couppera par fa racine, puis on appliquera 
remèdes propres aux playes fraiches & fanglantes. 
Les thyms malings fc doiuenccoupper, mais allez 
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loin de leur racine , pour doute du flux' de fang, 5c 
qu’aufli on fe doit toufiours garder de coupper la 
matrice* Ce qu’on euite failant l’incifion presles 
dents des pincettes. L’excifion faiéte on applique 
pour defecherla partie, vn médicament reftricHtde 
iàng: car les huracclans font retourner le mal : à Ica- j 
uoir vne poudre d’alun, de galles, d’encens , efcaille 
de fer , de fleur de grenadier , des filets iaunes de ro- 
fes. Vray eft que pour bien faire,ne faut aucunement 
toucher aux thyms malings, mais vfer feulemctd’v- 
ne cure paliatiue:de peur qu’elles ne tourne en chan- 
cre: lî tu n’aime mieux du tout extirper le membre 
que ne peut eftre icy fait. 

Verrues à la partie honteujè. 

ChAp. LXVII. 

D ’Autant que les verrues font tumeurs dures, en- 
gendrees en la fuperficie du corps d’vn excre- 
ment pituiteux ou melancholiquc , ou tous deux en- 
femble defechez & non putrides ; nelèfautefmer- 
ueiller fi telles tumeurs appafoilfent & croilfent, tat 
à l’interieur & dedans le col de la matrice qu’aux 
bords & aifles d’icelle; veu que la matrice eft comme 
lafentine & cloaque des cxcremens de tout le corps 
foèminin,fans faire mention d’autres ordures quelle 
peutreceuoir. L’experience en donne tefmoignagc 
allez aflèuré , laquelle recognoift toutes les elpeces 
de verrues naiftre en ce lieu : à fçauoir , formilieres, 
cherdees ou noüeufeSjthym ,clou,corne,& cahie ne 
dis pas cornes,certaines eminences, longuettes, fem- 
blables à petites cornes d’animaux qui fortent près 
des tempes & quelquesfois au milieu du front, qui 
font vrais exoftofes , mais les callofitez dures & ef- 
poiifes, femblablesà vnepieccd’ongleoude corne • 
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qui viennent principalemct fur les ioinds des pieds 
& des mains. Les formiliercs rcfemblcnt à meures, 
tac parce qu'elles font groilès corne meurt^: qu’aufli 
elles ont plufieurs petites eminences comme vnc 
meure de fes grains : Elles ont la balè large , & en 
temps de grand froid font douleur poignante, com- 
me fl vnc fourmy nous picquoit: la matière qui les 
produit eft en petite quâtité. Les chordes ou noüeu- 
fesjfont cmincccs calleulès, qui ont leur racine greA 
le & la tefte grolfette , de forte qu’on diroit eftre vu 
nœud de chorde pendu à vn filet.Thym eft vne emi- 
nence tubcrculeufe,afpre,rougeaftre,longuette,cre- 
uacee par delTus: qui eftât couppee iette plus de lâng 
qu’ô ne iugeroit à voir fa grâdeur: elle eft ditte thym 
parce qu’ainfi qu’auonsdit au chapitre precedent eft 
femblableauvray thym blanc de Candie , qui afà 
fleur & femcnce en vne petite tefte comme Icftc- 
chas non comme noftre thym:les Arabes la noment 
verrue porrale,pource que là tefte eft diuifee par cre- 
uaces en plufieurs parts , corne la tefte d vn porreau 
en fes filets : Clauus eft vne eminenec calleufe lem- 
blable à la tefte d*vn clou qui s’engendre le plus fou- 
uét aux extremitez des mains & au talon. T otites ces 
efpeces de verrues feront guaries fi vous les liez, 
couppez aueclerafoir,bruflez auec le cauftic,ou cô- 
funiez auec la poudre corrofiue. Vous lierez celles 
qui ont vn pied que lô appelle pen files auec vn creiii 
de cheualjou vn filet de enanure ciré , ou vn filet de 
foyeanlîiciré , puis trempé quelque temps en eau 
fortCjferrerez ôc eftreindez de iour à .autre ledit filet, 
afin de luy empefeher là noûrriture&: qu’en eftanc 
deftituce elle tombe. Celles qui auront vne baie 
profonde & alTez large fetoot trenchees tout d’vi» 
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coup auec le rafoir ou auec vn tel inftrnmét duquel 
oncouppervuulcrelaxce: loutesfois le plus com- 
mode i'ei^it de coupper petit à petit & par diuers 
iours les clous de les lailFec faigner longuemét. V ous ; 
cauterizerez celles qui font fort dures ,& qui n’ont ■ 
pas grand fentiment auec l’eau forte,ouhuy le de vi- 
trioljou eau de capitel , duquel Ion faid les cautères: 

& à l’entour mettrez quelque onguent repellent de 
bol, d’eau rofe, d’eau de plantain, d’eau de neige, d’o- , 
xicrat : qui plus eft vous appliquerez le cautere par ■ 
dedans vne lame de fet troiiée ou quelque inftru- 
mentfemblable. Celles qui font/douces&gratieu- , 
fes, 8c qui ne font pas accompaignees de grade dou- 
leur pourront eftrecônfumees auec poudre de fatii- , 
nte & d’ochre, defechee & brullce , fauon noir mellé v 
parmy fel torrefié,fel nitre,laid de tithymal , verde- 
gris auec fouffije vif, poudre des trocifques d’afpho- ^ 
deUpoudre de mercure, ou de cinnabre, ou de fubli- 
mé préparé & pùluerifé, mellé parmi onguent rofati 
Lon dit que la bouze de bœuf toute fraifehe niellée i 
parmy des fueilles ou poudres de lâuinier appliquée 
chaudement faid mourir les verrues. Voyez plus ; 
amplement au condylome & au thym. Monneur j 
Fernel préparé des trocifques pour les verrues de | 
chaux viuepuluerifee, auec miel reduide en trocif- ^ 
quesauec feu ardent. Ou bien prenez iuft de racines J 
d’afphodelles quatre onces, chaux viue deux onces, j 
verdegris vne once:mellez & formez des trocifques I 
que ferez fecher à vn grand foleil ou teu ardent: Eau j 
quidiftilledu larmenttout verd de vigne brullanc | 
au feir.Ongucnt faid de /ein de veau Ôc de fel brulle: 
cèdre dîefcorce de lâule .appliquée auec vinaigre : les ^ 
fiieillesde lacichoree verrucaire triturées 8c appli* 
que es fur le mal y feruenb 
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Gungrtne au col de U partie honteufe. 

Chap. LXVIII. 

L e col de la partie honteufè, d’autant qu’cftvnc 
partie chaude & humide: le rcceptacle & pallàgo 
des cxcrcmens de tout le corps de la femme : ôc 
vn lieu qui n’eft beaucoup perfpirable:& parce entr« 
toutes les parties charneufes , nerueufes Sc mcm-. 
brancufesplus promptes à conceuoir pourriture de^ 
quelque part l’occafion luy en foit donnée , encoure 
facilement Gangrène, qui eft vne mortification de la 
partie, principalement fi quelque grande defluxion 
d’humeurs chaudes ou froides s’eft derchargee fur 
cefte partie en plus grande quantité qu’elle rie peut 
alterer,digercr & régir par fes facultez. En forte que 
telles defluxions furfoquent &efteignent la chaleur 
naturelle & les efprits par faute de tranlpiratiô; Ou 
fi quclqueinflammation, eryfipele,' tumeur, abfcez, 
chancre maling foit de verole ou d’autre caufe.vlce- 
res ont précédé & affligé cefte partie ,.qui ayent duré 
long tcmps:ou durantla curation defquels, quelque 
fauteait efté commife, foit de la part du patient, foit 
de l’ignorace & maie verfation du Chirurgien. l’en* 
tends Gangrené vn commencement de mortificatio 
de la partie ofFccce qui n’eft encore morte ny priuee 
du tout de fentiment mais elle fe meurt peu à peu, de 
fi foudain remede ne luy eft donné , encourt vne en- 
tière mortification que Ion appelle lyderation ou e- 
fliomene en françois vulgaire le feufaind Anthoi- 
ne,ou lainct Marcel» Vous cognoiftrez la gangrené 
au col de la matrice par la chaleur extraordinaire,par 
la fieure lente, par la couleur liuide ou noiraftre,hor- 
reur,trcmblemcnt,& friflbn de tout le corps,faillace 
de cœur, puanteur extreme en la partie, fentiment 
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obtuz. Quoyqu’cnfoit, donnez y ordre le pluftoft \ 
que pourrez , autrement n’attendez rien moins que ^ 
non feulement l’entiere corruption du col de la ma- 
trice 6c de plufieurs autres parties voiiînes,mais auf- 
£i la mort de tout le corps: d’au tant ^ uelarcorruptio 
delà gangrène eft fi maligne & veneneufe quelle 
corrompt par vne qualité inexplicable, toutes fortes 
d’efprits tant naturels, vitaux, qu’animaux: &de- 
ftruid l’harmonie des parties : Qu’ainfi foit, on le 
peut cognoiftre par les accidens pernicieux qui l’ac- 
compaignent 6c qui font comme les auant-coureurs 
de fon y lîue miferable : à fçauoir, (ÿncopes frequen- 
tesjcuanoiiiflemens.opprefliôs de cœur, fueurs froi- 
des vniucrfelles,refucrics,hoccpiets & autres tels: 
tous flifcitez d’vne cloaque & lentine puante «Sdn- 
fcéte. 

Pour refrener celle férocité malheurenfe, fais fou- 
dainement inieiftions dedans la partie auec iufts de 
morellc , de plaintain 3c de iufquiame,eau de neige, 

& les itéré cinq ou fix fois,tantnui<a que iour: Es au- 
tres heures inféré dedâs charpie trempee efdifts iufts 
y adioullât peu de vinaigre: le iour mefme ou le len- 
dement regarde foigneufemet filafuriedel’embra- 

fement& la cruauté de la pourriture fera point àlTo- < 

pie : lors fais plufieurs fcarifications profondes fi le 

maleftgrand:ou fuperficiclles félon la difpofiuô du 

mal : tranche 6c arrache auec ton rafoir ou cifeaux 
toute la chair noire , 6c fepare celle que tu trouucras 
làns fentiment de douleur d’auec la viue : les fearih- 
cations 6c incifions faiétes,laiflè couler beaucoup de 
fang afin de vacuer la matière coiointe, décharger Sc 
iecher la partie:puis applique remedes qui ont venu ^ 

d’ofterla pourriture par leur faculté caltaéHue, de- 

‘ ficcati- 


/ 
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ficcaciue , reloliitiuc^cietcrfiue & apcritiue:& de pc- 
necrerau fondjafin de conlunicr la matière virulente 
laquelle ell arreft'ee en la partie gangreilee : fers toy 
donc dVn lauement auec lexiue faite de cendre de fi- 
guier ou de chefne , en laquelle on aura fait bouillir 
lupins tant qifils feront parfaidemcnt cuicts : Oii 
pour auoir remedes plus parables, prens ead falee,eti 
laquelle fais boiiilllraloc&: cgypciac, yadiouftanti 
la fin eau de vie. L’eau de vie 6c vitriol calciné eft fin- 
gulier rcmede, répété fouuentesfois ces lauemens. 
Ceslauemens faits , applique egyptiac fur pluma- 
ceaux, qui eft le plus excellent entre les remedes cô- 
ucnables aux pourritures , parce qu’il fepare la chair 
pourrie daucclafaineafaifantefcaredaquelle fepara- 
tiô coutesfois tu n’attendras icy^mais pluftoft coup- 
perasce qui fera corropu auec les cifeaux, puis y re- 
mettras de l’egyptiac tât que befoin fera. Ce que co- 
gnoiftras-a la couleur de U chair>à.la feteur& ienfibi- 
licé des parties fubiacentes: l’egyptiacfera rédu plü^ 
efFectueux fi tu y adioufte vn peu de fel& fublimc 
pulueriféàlamoitiédufelon moins. Pardefius l’e- 
gyptiac faut appliquer cataplafme faid de farine dé 
lcbues5d’orge,(3robe,lupinsdechacun demie liure: 
fel commun &miel rofat^de chacun quatre onces 6c 
demie:aloëSjmaftich,& myrrhe, de chaeû demie on- 
ce^eaii de vie deux onCesioximel fimple tant que feri 
befoin. Cecataplafme empefehera & prohibera U 
pucrefadio,refoudra,defechera & fédéra la douleur^ 
loborcralapartie.Etau cas que pour tous ces reme- 
des le mal ne fe puifle dompter, fais nouuelles fearifi- 
catios plus profondes, puis applique fur la partie vil 
trocifque d afphodel, ou fublimé en poudre , ou dif* 
foule auec vin,rcceu d'vn petit de cottoii, à la charg!^ 


LIVKE s Eco HD 
que tu muniras les parties voifines de Tongucntcîc 
bol, ou de quelque cataplafme faid de blanc d*œuf, 
iufts de plantain, de moreIle,de ioubarbe, & poudre 
de Bol. Fais choir Tefcare de ton caufticauec beurre 
frais>ou huyle rofat &iaune d'œuf. Etau cas qu'elle 
iietombe fi toft que tuvoudrois , & quclemal de- 
mande, arrache & extirpe* la petit à petit auec ton ra- 
Ibir fans bleircr venes ny arteres,vfant toufiours du 
lauement d'eau faleeà chaque fois, que tu en arra- 
cheras quelques pièces. Or ce n'eft alfez de guarir la 
partie, mais durât cefte guai‘ifon,eft befoin auoir ef- 
gard aux accidens qu'apporte aux parties nobles la 
malignité de cefte pourriture. Parce empefehe le 
plus que tu pourras que les vapeurs pourries, qui ex- 
pirent de celle charongne, ne montent en haut par 
quelque cataplafme faictde blanc d’œufs,iuft dcpla- 
tain, pourpier, ioubarbe, morclle, bol armene, appli- 
qué lur le nombril. Et d’autant qu'il feroit impofîî- 
blequc lecœurne fuftinfecT:é de cefte puanteur par 
le moyen desarteres qui ne font petites ny en petit 
nombre en la matrice, tu dois foigiieufementcofor- 
ter le cœur par remedes cordiaques, comme confer- 
ues de rofes, foucy, bouroche, buglofes , thériaque, 
mithridat,eleduaircs dediamargariton frigidum,dc 
gémis, lyrops de limons, de pomis redolentibus,con- 
tedion alkermes : tablettes de manu chriftiperlati: 
mefmes appliquer fur la région du cœur epithemes 
cordiaux faiéls' d’eau rofe,buglofe,de chardon bene- 
diét, vinaigre, fqiüllitique,trocifque de camphre, ou 
cataplafme faicl de mithidat, theriaque&conferuc 
derofe : n'oublie auflî les remedes vniucrfels,àfça- 
uoir la purgation félon l’humeur peccat,& la faignée 
fi le corps cft pléthorique. Soisfoigneux du régime 
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de vie qui fera foire , rafrcfchillànc , & de chofes ai- 
grecces à fin de couper le chemin à toute pourriture. 
frumau col de U mat n ce. Chap. LXIX. 

I Es ieunes femmes n*endurent ce prurit & dema- 
gefonaucolde la matrice : mais les vieilles &: 

f Principalement lesvefues, & celles qui ont perdu 
eurs purgations naturelles, qui leur prouient d’vu 
humeur jfalé.Il leur eft tant molcfte que tu les verras 
nfïïduement porter leur main à cefte partie, fais leur 
frotter cefte partie de Tonguent enulatum fine mer- 
curio : ou auec cgiptiac dilfout en eau marine : ou a- 
liée onguent faiàdaxunge deporc, fàiionnoir, fcl 
nitre bruflé,tartre,ftaphilagre,foufre vifivinaigre ro- 
fat:ou auec alun, efeume de nitre, ftaphiiagre, foufre 
vif:le tout dilfout en vinaigre, adiouftac quelque peu 
de beurre frais: ou bien auec beurre frais^ axunge de 
porc:&: foufre fubtilemet puluerife. Tous ces remè- 
des font appliquez dedas le col honteux en forme de 
pelTaires, ou grolfes tentes faiûes d’eftoupes imbues 
en eau marine ou liftiue en laquelle 15 aura dilfout dti 
l’Ægyptiaque. Ce prurit vict d’vnc pituite falee peu 
fouuét en vne partie qui de refte du corps ne s’é len- 
te : parce faudra ordôncr régime de vie tendat à froi- 
deur & humidité, faigner, eorneter auec Icarificatios 
faiftes par flamettes : baigner, mefme frotter tout le 
corps dedas le bain auec malfe faiéte d’vnc demie li- 
urede mye de pain de fegle ou de fon de fcgie , vn 
quarteron d’amendes ameres entières contufes, le 
tout trépé& incorporé en eau. Puisa rilliiedu bain 
fe frotter tout le corps des onguens fufdits. 

Hargne intcjHfule, Chap. L X X. 

L Es femmes qui ont porté des gros Scpelans en- 
fans: ou plulicurs eiîfmsàlafpis: ou qui ont efté, 

H h ij 
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tormctees dVn traiiail fafchcux, cruel &labourieiix, 
laplufpart font affligées dVne hargne inteftinalc:en 
laquelle leurs tombent Tinteftin dans Tayne à caufe 
que le trou 5 par lequel le ligament de la matrice def * 
cend à l’interieurc partie de Taync eft relafché: ou le 
péritoine eft rompu, à raifon de la trop grade diften- 
tion du V être pour auoir porté enfans:ou les efpreiii- 
tes violences a enfanter. Pour mefmes caufes aufli* 
les femmes le plus fouuêt font fubiedes à la tumeur 
du nombril à raifon de Tintcftin oudelacocffequi 
counre les inteftins, qui tombe en cefte partie. La 
gucrifon de ces deux lymptomes fera telle que des 
hargnes, combien qu’il ifen faille efperer grand allé- 
gement aux femmes qui portent encores enfans : ou , 
qui font jaaagees. S’il y a remede,faut réduire l’ince- 
ftin en fon lieu par chofes emollientes,cftant reduid 
appliquer l’cmplaftre contra rupturam pour le con- 
tenir & yn brayé par deffus. Voyez en la pratique 
vniuerfelle des maladies. 

lïn du fccond Imc des malidks des femmes. 
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Le pr(rie& dcschofcs quifiront ckfoiptesen ce troijicfme. 

Chapitre Premier. 

V s Qjv E s à prefent anos trai- 
fte bienau long au liure pre- 
cedent de toutes les occafions 
quipeunent apporter fterilité 
& empefchcrla gcneratiô, qui 
eftlc but foiiliaicte au maria- 
ge, tant de la part de Thomme 
qüe de la femme. Maintenant 
fuiiiant Tordre cy deuant propofëjayaiit rédu la fem- 
me propre à conccuoir. nous parlerons dé Fa conce - 
ptiô, des choies qui font necelfâirespoürcoceuoir: 
de la diuerfité & caulès de ce qui fc peut conccuoir: 
du gouuernement & régime de la femtue qui a con- 
ceu:de la guerifon des accidens falchcüx qui furuic- 
nent courtumierement aux femmes grolles : de Tac- 
couchement,‘des cho-fe requifes aiiant /.durant Sc 

Hh hj 
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apres Y aGcoiichcmcntrcommeaufli des accidcns qui 
furuiennenc auanc, durât & apres l’accouchemcr: du 
trîiidement de renfant nouiieau né , de fa nourrice. 
Par ce moyen lailïèrons peu de chofes à déduire de 
ce qui i|ippartient à la matière qu*auons propofé. 
les C 4 uf€s,jlmults^ c3r occdfions de U génération de t hoinme. 
Ch AP. II. 

T^Ncores que lesindinidus de toute forte dani- 
Jl! maux par vne ineuitaWe côdition foyent cotru- 
ptibles & fubiets neccllàirement à mourir : Si eft-ce 
que les efpcces d’iceux font redues aucunemet éter- 
nelles par leur fuccelEue generationrpour lefquelles 
perpecuerjchacunc chofe viüante, par vne prouidê- 
ce incroyable de Dieu & dénaturé, eft douée d'vn 
defir de procréer & de remettre quelque chofe de , 
femblable en fon lieu , qui le puilfe toufiours repie- 
fenter & renouueller fa vie caduque & languilfante. 
Nous voyons ce ftimule&inftinét naturel és plan- 
tes qui produyfent de foy nouueaux bourjons.Nous 
le recognoiffbns encores plus manifeftemét en tou- 
te efpece d*animaux, en laquelle le malle & la femel- 
le volontairement fe conioindent enfemblepourla 
génération de leur femblable. Mais encores que ce 
defir de procréer & multiplier fon femblabiejproce- 
dc dVn confeil indicible de Dieuilî eft-ce que nature 
adonné plufieurs efguillons &allechemensàtoute 
elpece d'animaux , qui par vne merueilleufe&cha- 
toüillcufe volupté les excitent àfe coupler enfem- 
ble , & fe mettre en deuoir pour côferuer & mainte- 
nir leur genre &: elpece : autrement & fins ceplailîr 
l’homme abhorreroic du tout fvfage venerien, con- 
fideré laçhon d’iceluy vile &: qui rcfcmbleàvneco- 
uulfion epilepcique,qui pource regard d’aucunsphj- 
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lofophes cft appellcc petice epilepfie:la forme & cô- 
pofition du champde nature humaincrles immodi- 
ces &: ordures qui pafséc par cefte cloaque:fa iicujtio 
entre le boyau cueillier,pallàge desexcremés fécules 
&la veiïie recepcacle deiVrine : côlideré aiiffi les in- 
commodicez^malheurs, &deceftables excezquien 
fuiuiennct. La féme d^autre cofle decefteroic du couc 
la compagnie de Thomme ayat efgard au mal qu'elle 
doicendurcr,à porter Tcnfanc neuf moisen fon ven- 
tre:& Texcreme douleur d'cfanccr qui luy caufe fou- 
uécesfois la mort ou la ruine perperuelle de fa lànté. 
Les efguillons & allcchemens voluptueux procedec 
deplufieurs occafions. Aucunes des parties génitales 
quiont vn fentimenc plus agu& plus vif que nulle 
autre partic,par le moyë des nerfs qui y font difper- 
fczrquilcs faicft fentir vn plailîr incroyable en leur 
aftion. Autres de la parc de la fçmence, laquelle pro- 
uenante de tout le corps , & eftant pleine de chaleur 
&efpritS 5 pa(ïe(did Ariftote aux prob,lemes) par vnc 
partie â laquelle fe rendent tous les canaux &vencs 
du corps , &en paiîànt excite vn prurit , frétille- 
ment, chatouillement 6c titillation fort deleftable. 
Plufieurs viennent d'vne certaine humidité glaireu- 
fe,faliueufc & vifqueufe femblable à la femëce, mais 
plus liquide & fubtile,cngendrce Sc contenue dedas 
les proftaces , qui font deuxglandulesfitueesà la 
partie inferieure du commëcement du col de la vcf* 
lie, laquelle humidité diftille ordinairement au canal 
de l'vrinc des malles , &c quand ils habitent auec lef 
femelles elle eft iettee auec la femençe dans la ma- 
trice ; Seaux femelles dégoutté en leur matrice &c 
hors d’icelle. Mcfme les femmes la iectët quelques-* 
fois feule ôc fans meflange defemence en Tappro 
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henfion & imagination deledable de Venus: Et par- 
ce , cane aux malles qu’aux femelles elle apporte ce 
proftic : C*cft qu’ayant vne petite acrimoiuepicqiia- 
te&;€fguillonnance accompaignee de quelque pe- 
tit prurit (Sc demangeronjclle irrite les parties génita- 
les à faire leur adion auec volupté ôc plaifir incroya- 
ble: d’autant qu’eft pleine de grande quantité d’ef- 
prics qui s’efchaufenc & s’efforcent à lortir horsrains 
donne eniiie extremecantau mafle, qu’à la femelle 
de s’alTemblcr : outre lequel profHtencores appor- 
te «Uecefte commodité qu’elle arroufe ôc moiiille 
le canal de rvrine d’vne moiülleure proffitable 
contre l’acrimonie de IVrine : lefqiiclles deux 
moiiiilcures & humedations laides par c’eft hu- 
meur, font inueiuees & inftituées de nature, afin que 
la matrice & canal de Evrine fecs de leur tempera- 
ment, ne fe retirent replient, ains empefehent par 

ce moyen que fvrine & femence n’ayeat leur pallà- 
ge libre & aifé , tel principalement tjue la matrice le 
fouhaitte , pour fatisfaire au defir qu’elle a à faire gé- 
nération. L’vn&lautre vfage de c’eiHiumeur, eft 
recogneu manifcllemcnt par le royt immodéré , au- 
quel aduient fouuencesfois difficulté d’vrine pour 
la confomption de ceft humeur glaireux : duquel 
les parties dediéesà i’vrineont efté trop defechées 
pour auoir immodérément vfé ducoyc : aiifquels 

f mur les faire vriner , nous iectons luiyle dedans 
a verge. Voyla les trois principales occafions de 
la deledation & plaifir extreme , qui excitent les 
malles femelles de refpece humaine à le ioin- 
dre cnfcmblc 8c le mettre en deuoir de conler- 
ner& multiplier leur genre: Deqiioy li n’es con- 
tent & delîrfiï feauoir lequel des deux prend plus de 
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plaifir&de volupté à ce deuoir naturel : à la vérité 
Jelon Hippocrates au liurc de genitnra , iernble que 
Je malle y reçoiuc plus grade ôc plus longue volupté 
Sc chatouillement que la temelle: tant à raiibn de la 
femence qui ell plus chaude , plus fpiritueufe, plus 
acre & en plus grande quantité au malle qu’en la fe- 
mellerqu’aulli le mcniuemét & fuccullàtiô du corps, 
qui cil plus grande en l’homme qu’en la femme , ef- 
chauffe d auantage la femence,& engendre plus gra-* 
de quantité d elprits , aitis celle lemence accompa- 
gnée de tant d elprits pallàntpar les parties génitales 
ellroidfeSjles titille d auantage. écexciie en elles plus 
dcprurit&demangclbn: en laquelle cettainemcnc 
gift tout le plaifir des choies veneriennes. Outre ce 
que les parties génitales ont naturellement vn lenti- 
niét plus agu ôc exquis en l'homme qu’en la femme. 
Toutesfois fans auoir. elgard aucun à telles raiions 

d’Hippocrates iacoit pertinentes, ny aux râlions pro- 
bables de Macrobe &• dePlutharquc,qui femblét re- 
cognoiftre plus de chaleur aux femmes qu’aux hom- 
mes, ains eftre plus voluptueufcs:à l’occalîo qu’elles 
ont plusdê’faiig félon Hippocrates au commence- 
ment de morbis mulierumrqu’elles font pluftoft nu- 
biles : plulloft habiles à mültiplier l’elpece humai- 
ne.- dece qu’ancienriement l’on auoit accoullumé 
dadioufter vn feul corps mort de femmean tas& 
pileqiie l on faifoit pour brufler le corps des morts, 
parmy dix corps morts d'homme comme citant plus 
lacilc às’enflamber, ains plus prompt &c idoine à fai- 
re plus foudainemét ardre & brufler les autres corps 
quieftoyent en la pile.Quc les femmes en extrêmes 
iroiduresfccouurent moins , (Scie veflentplusle- 
geremeut d habits que les hommes. Si donc outre 
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le plaific que la femme ptenc à rendre fa femen- 
ce.nous confiderons la nature, les lorces,facultez, 
fundions & mouuemens merueilleux au corps de la 
femme delà matrice (qui eft l'inllrument & comme 
le champ de noftre génération , mefme la mere com- 
mune de tous animants, àraifon dequoy les Grecs 
l’on appelle ftHTp«)nous iugerons facillement&ne- 
celTairement que la femme reçoit plus de plailîr& 

f lus de contentement en ce combat naturel que 
home. Gar la matrice ayant en loy inferee de natu- 
re vne enuie incroyable de conceuoir &de procréer, 
elle eft an (Il u cupide de la femcce virile , la defirc tât 
& prend fi grande deledation à rattircr,fuccer &re- 
tenir qu'encores quedefapart elle ne fuggere pas 
grande quantité de matière pourl’vfage &c œuure 
commun : fi eft-ce quelle employé toutes fes forces 
& facultés , pour exufeiter la vertu de la femencc, à 
fin de mettre en lumière quelque chofe qui foie cel- 
le que la matière fubiede le pourra porter. Sembla- 
ble certainement en cela à l’eftomach qui appeceles 
viandes plailantes ,embra(îè auidement celles qu’il 
aura receu , y prend quelque fruiét 5c refiouifiance, 
en finies conuertiten chyle.De façon quelediuina- 
teur Tyrefiasqui auoit expérimenté l'vn & l’autre 
fexe,conftitué iuge entre luppiter &Iuno fur ce dif- 
ferent,ayant cfgard à ce plaifir incroyable que la ma- 
trice reçoit naturellement au coy t venerien , femble 
iuftement auoir prononcer tjuela femme lent plus 
de deledation 8c deplaifir en ce combat,que l’hom- 
me. Mefmement le fage Salomon femble à bon 
droidauoir mis la matrice de laquelle toutesfoisil 
«e didle nom )au nombre des choies qui ne peuuéc 
elfre aucunement ralTafiees,alIàuoir le feu, 1 enter, & 
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la terre feche : & dire qu*icelle ne did: iamais , c*cft 
allez , voire comme parle Lucain de la femme diflb* 
lue. 

Sk Uffktd \iris fid non fdtUta recej^it. 

Et afin que Ton ne penfe tels propos* eftre fabu- 
leux & menfongers. Confiderez ie vous prie com- 
bien de troubles, de feditions,de commendeméts pc- 
tulans & impérieux la matrice fufdte au corps de la 
matrice fufeite au corps de la feme,s’il aduient quel- 
quesfois qu’elle foie priuec de les voluptueux delîrs^ 
& retranchée defon feruicc accouftumé. Qu’ain- 
fifoic vous voyez pluficurs femmes pour ce defaut, 
quafi preifcs à rendre famé. Autres cftre defticuccs 
de voix, parolle , l'enciment & refpiratiôn totale. 
Aucunes deuenir phrenetiques, épileptiques, ma- 
niaques , melancrxoliques. Pluficurs rire , plorer, 
faiilcer,danfer, fans occalion manifefte. Autres eftre 
tourmentées deconuulfios & d’vne infinité de fem- 
bUblesaccidens,tantde corps que d’elpric:de façon 
que le Philofophe Plato non fans bone raifon a efti- 
mé la matrice deuoir eftre appellee non quelque 
chofe d’animé au corps de la femme , mais vn animal 
impérieux , pétulant , n’obeillant aucunement à rai- 
fon, impatient de toute attente, & tranfporté de cer- 
taine rage & furieufe cupidité. Ne faut donc douter 
que les lemmesnereçoiuentpius de plaifir au com- 
bat venerien que les hômes:encores qu’elles n’ayenc 
tant de chaleur , ny fi grande quantité de lemence 
que les hommes : principalement celles qui font 
languincs , charneufes , doiiees d’vne trefbonne ha- 
bitude de corps, pleines de fuc>oyfiues , adonnées 
aux delices & danfes , nourries libéralement & 
de viandes délicates > fe deleétans &c plaiûns fore 
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aux compagnies, côucrfation & colloques familiers 
des ieunes hommes. Sur tout lî elles font mariées à 
icunes maris, voluptueux , libidineux & vaillants 
combaccans. 


'Homme & la femme a(remblez& ioindenrcni- 


ble pour engédrer leur î èmblable , ne font aucun 
efehange de leurs corps: ny me/langc perte ou iadu- 
le d’aucune partie d’icelui,pour fuîciter vn nouueau 
indiuidu : ainfi tjue le Phœnix & la Cicade, defquels 
le corps rédigé en ccndre,a ce que Ion dit, faid nai- 
ftre vn nouueau Phœnix ou Cicade. Mais tous deux 
demeurans fâins Sc entiers rendét à ce combat quel- 
que matière chacun de fa part: en laqucHe cncores 
qu’ils ne comparoilPent en perfonnes, & n y foyent 
aduellement reprefentez.-font toutesfois prefens & 
contenus parleur vertu &puiirance. Telle matière, 
eft la femence,le vray promptuaire des cf^^eccs, ainfî 
appellee par lesPhilofophes:laquelIe eft vncliqueur 
etherëc,aëree,& cfcumeufe,chaude 6c humide, bkn- 
chaftre,exprimee parle moyen des tefticules &quali 
comme elambiquce de tout le corps, pour le moins 
des parties nobles, cœur, foye, ceru eau: pleine d’e- 
fprit viuifiât 6c de chaleur pluftod diuine Sc etlieric- 
ne qu’elenient.aire. en laquelle refide l’amc enticre, 
accompagnée de toutes fes facultcsjaflàuoir naturel- 
le appecente,vitalc , motiue (exceptee la raifonnable 
qui ne dépend & ne fe peut aucunement émanciper 
au corps^^incipalement delà vertu formatrice.Ta- 
quelle ayant gardé & retenu tant le temperamét que 
1 idee deforme intérieure du corps, dont celle liqueur , 
eft exprimée, par vne faculté iiiexpliquabledc ver- 


De/a femence tant yhtle que fœminine. 


ClIAP.. III. 
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tu plus diuinc qu*elemcntairc,diftingue 6c fepare les 
parties de rindiiiidii nouucau y & baille à chacune 
telle forme, jcauicéjfituation , connexion jtraids & 
lincàüicns que la nature & vfage d'icelle le requiert^ 
Ceft pourquoy aucuns Philofoplies onteftimé la* 
femencc eftre quelque chofe animee : & Galen plus 
hardy que tels Philofophes la appelle animal , corn- 
meayanten foyvne faculté & vertu tant fenfitiue, 
motiue, que vitale : laquelle fe peut effeéluer fa cile- 
ment,&: làus grande ayde d’autruy, former de fpy vn 
indillidu femblable, tant en corps qu en ameà celuy 
dont cftylîiu Or cncores qu’en l’acfe de la généra- 
tioDjle mafle foit appelle des Philofophes le princi- 
pal agent, duquel dépend lafourcedu mouuemenc 
generatif :&lafemellie , le patient qui fubminiftre 
le corps & la matière: fi que le mafie, eft^animal qui 
engendre en vn autre, & la femelle celuy qui engen- 
dre en foy:ficft-cc cfucla femence de la femme eft 
non moins necefiàirc pour engendrer que celle de 
rhomme;quoy qu’elle foit plus infirme & moins fé- 
condé que celle de l’horamé. Tefmoingen font les 
enfans qui rcfcmblenr le plus fouuent à ïa merc:ains 
faut que toutes les deuxfcmencesfoycntjioinéfes & 
meflees enfemble d’vne amitié ^familiarité mutuel- 
le de fabftance,pour rendre la génération pjrfaiçle: 
de façon que ny celle derhomme,ny celle de la fem- 
me peuucnc a part &: feparcment engendrer quelque 
indiuiduparfaiéf.ainfi que l’on peut cognoiftrepar 
les œufs lubucntanez , c]ue les poulies pondent 
ayde du coq: ou ceux que le coej pond tout fcufdef- 
quelsle poullct ne peutnaiftre. Parce ne faut ad- 
ioufterfoy aux femmes qui afferment auoir conçeu 
£ms fentir plailîr aucun ny volupté au combat venc- 
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rien,& qu’elles conçoiuent le plus fouuenc fans ren- 
dre aucune femence,ains que de lemence virile ioin- 
âre&meflee aueclc fang menftrual, elles peuiient 
procréer l’enfant. Quoy qu’en foie le* deux feincn- 
ces meflees enfemble font le vray , feul 8 c prochain 
principe de la generation,no feulemét materiel, mais 
formel & efficient:d’autant que toutes les parties fo- 
lides font côpofees de matière feminale , & formées 
par l’efprit génitif & vinifiant, qui refide en la femê- 
ce,ainfi qu’auonsnagueres déclaré. lelaille auxana- 
tomiftes difeourirpar quelles parties ôc comment la 
fêméce tant virile que toeminine, eft attirée aux lieux 
deÛinezpour la génération: &ne fais mention des 
marques de la bonté de la femence tant virile que fé- 
minine , les ayant alTez amplement defery au 2. liarc 
chap. 5. 

Du fang menfîrual. Ch AP. 1 1 ! I. 

I E Içay que Galen au commencement du premier 
liuredefanitate tuêda, faitt deux principes de no- . 
ftre génération. L vn efficient qui eft femence tant 
virile que fœminine ioinde cnlcmble. L’autre ma- 
tcriel,qu’il appelle fang maternel , mais fi nous exa- 
minons les cnofes de bien prez nous tiendrons pour 
alfcuréjquele feul principe tant materiel que formel 
de noftrc generation,n’eft autre que les deux femen- 
ces iointftes enfemble : & t]ue le lang menftrual n’eft 
aucunement principe ny formel ny materiel de no- 
ftre génération : pluftoft quelque matière qui-ftre 
pour nourrir les deux fcmences ioimftes enfembles, 
arreftees dans la cauité de la matrice, &pourrcm- 
plir de chair les elpaces vuydes delaillèz d’entre les 
parties fpermatiques de l’embrion & petit fœtns 
nouuellementconceii,& commcnceant à former, 
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comme encre les fibres 6c membranes du foyc,poul ' 
mons, cœur 6c autres parties nobles , & parties muf- 
ciileufes: propre pour donner accroillemcnt , nour- 
rir entièrement (ouftenir le petit fœtus tout le temps 
qu*ii lcra au ventre delà mere. Galen adioufteen- 
coresvne autre vtilitédece fàng maternel au liure 
de U dilfedlion de la vulue ; c’eft qu*il fcrc beaucoup 
àcoaccuoir pour deux occafions: Tvnc qu‘il^ouurc 
lesûiinces des vailFeaux qui pénétrent au fond de la 
matrice: Tautre qu'arroufant& humeftat médiocre- 
ment les paroits intérieures d'icelle, faid quelafe- 
mence adhéré beaucoup mieux & eft plus facilemcc 
retenu'c dans la matrice. Or d*autant que nous a- 
uons parlé bien amplement au fécond liure chapitre 
trendefmc de la nature , qualité, &: fluxion accouftu- 
ftumeedecefangmenftrual, nous traiterons trois 
points feufement en ccpallagc. Aflàuoirfi ce fàng 
cftneceflaire à la conception. Et s’il efl: necelTaire eu 
quelle aage , iuy coulant, la conception fe peut faire. 
Item en quel temps de fà fluxion , aflàuoir ou auanc 
fluxion, ou au commencement, ou durant, ou apres 
fa fluxion , la conception eft faite. Qu’il foitne- 
celfâire à la conception femble eftre raifonnable , 
d autant que comme Tarbre fenil fleiirifl: allant que 
porter fruit , & celui qui ne fleurift point pour 
certain demeure ftcrile : aufli les femrrtcs ne con- 
coiuent point , auanc qu’auoirleiirs fleurs, & celles 
qui ne les ont point font fteriles,fel5 le comun pro- 
nerbe qui ne fleurift ne graine point, Ceft pourquoy 
auflî on appelle fleurs les purgacios mcftruales,d’au- 
tant qu’elles precedent 6c font comme préparatif au 
fruit qui eft l’enfant. Galen aulïi au liure de la dif- 
fetionde la vulue, ditqu’auant quecefang flue. 
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la conception ncpeuceftre faide : tanta raifon que 
ce fang defaillant , les deux femencesgenicales mé- 
fiées cnfcmblc n'auroyent point daliment^queaulli 
les vaifleaux intérieurs de la matrice eftanc encor 
fermezjla cauité d’icelle demeure (i polie lî viiie & fi 
lubrique, que la jfemencene pourroit adhérer aux 
paroits d’icelle. Tellement qu’es femmes le comme- 
cernent &fin de conceuoir dépend de l’éruption & 
ceflation de ce flux maiftrual : mefmes que les fem- 
mes qui ont defaut de ce fang menllrual. quelles font 
les viragines & hommalIcs>dcmeurent fteriles. Tou- 
tesfois félon Topinion d’ Ariftote au chap. i.du liu.7. 
de Thiftoire naturelle des animaux , aucunes femmes 
peuuent conceuoir fans ce flux, allàuoir celles qui a- 
maflent autat d’humeur en leur matrice qu’il en peut 
refter aux autres qui fe purgent tous les mois,nô pas 
toutesfois telle quantité , quepuilfe fulîireà couler 
hors & ànourrir la femence & l^mbryon nouuelle- 
ment conceu. D auantage nous voyons tous les 
ioürs plufîeurs vierges recentement mariées conce- . 
noir auant que leurs moys ayçnt commencé a Suer. 
Plufîeurs nourrices , plufîeurs femmes nagueres re- 
leuees conceuoir auant que ce flux leur recom- 
mence. l’ay cogneu deux bourgeoifes en cefte ville 
l’vne defqiiellcs a porté fîx en fans & l’autre dix , fans 
auoir oneques heu ny veu autre fluxion de mois,que 
celle qui leur furiicnoic à l’enfantement. Mais en- 
coresque celafe voye peu fouucnt. Toucesfoisil 
cft poffible que les femmes conçoîuent fans ce flux : 
fî les vaifîeaux delà matrice fout ouuerts (^jquedans 
la matrice il accoule humeur fuflilâc qui puilfe nour- 
rit & la femence & l’embryon fans fortir hors : veü 
quelefangquiscuacucpar dehors^ ne caufe^de foy^ 
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la conception , mais feulement par accident comme 
eftanc figne de l’affluence d’iccluy. Par ainlî aux: 
vierges reçentemcnc mariées, quiconçoiuent auanc 
que leurs mois ayent commencé , il fe peut rencon- 
trer que fur le point que leurs fleurs leurs deuoyenc 
venir & le làng eftoic amalfé à Tentour de la matrice 
pour fortir hors de là à quelques heures , la femence 
eftant receuc au fond de la matrice , elle s*y arreftera 
ayant trouué fa munition prefte. Et par ce m oyen le 
fang fera retenu pour la nourriture & accroiflémenc 
defcmbryoniulqucsàce qu*il vienne en lumière. 
Les nourrilfes peuucc aufli conccuoir fans que leurs 
fleurs fe foyent efcoulees,fur tout quadLenfant qui 
tire eft ja gradelet & qu’à raifon qu’il mage il ne tet- 
te plus tant qu’il fouloit: car lorsle lang menftrual 
ne va plus aux mammelles en telle abondance 
qu’au parauant , ains fe renge vers la matrice & s’ac- 
cumule côntre h matrice, qui eft le lieu deftinéde 
nature pour y eftrc rcceu quand il eft fiiperflu. Si 
donc eftant accumulé dans la matrice , lafemencc 
louable s’y rencontre, icelle ayant ttouué l’humeur 
fanguiiîà fon commadement pour la pafture&: en- 
tretien, la nourrice deuient grolfe & faut feurer l’en- 
fant. Il peut aulfi aduenir , que la femme ne releuera 
point de geffine, qu’elle ne foit rendue grolfe : ainlî 
elle aura conccu deux foix lans que fes fleurs fe foyêc 
efcoulecs hors de mois en mois:& pourra continuer 
ainfi toute fa vie , eftant toufiouts enccinéte , ou 
nourrice, ou en geffine. Il faut donc côclurre qu’vne 
femepeuc conceuoir fans auoir eu fes fleurs fortans 
hors de mois en mois,& non fans auoir fes fleurs ou 
du fang menftrual preft à couler , accumulé tout 
' contre Ta matrice. Car il ne coule point aux 
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mes qui font faincs,finon à faute d’eftre employé fur ! 
le point , qii^il en aalfez , ou à nourrir la femcnce , 
comprifedansla matrice, ou a faire du laid. Vray \ 
cftquela nourrice peut bien auoir ces fleurs, no- 
nolHt qu elle ait force laid , d’autant qu’elle aura du 
iàng à fuperfluité,encorc plus que ne peut employer 
en laidjoutre fa nourriture. Au/Iî il n eft pas necef- 
fairc que toute femme qui a bien fes fleurs & réglées 
&: louables, concoiuc: car il y a d’autres cas requis à 
la génération. En cas pareil quand tout le corps de la 
femme feroit for t plein de fang, s’il ne fe renge vers 
la matrice , & y aftluc fort copieux: ou que les vaif- | 
féaux d’icelle foyent bouchez & oppilez, de forte * 
que la feraencc y afïluente'n’ait moyen d’eftre in- |' 
continent pourueiië defon aliment, la conception 
ne fc pourroit fayrc. 

Le fécond point qu’auonspropofé dedefduireeft, 
en quel aage de la femme, les fleurs coulantes ou 
dedans ou dehors la matrice , la conception fe peut 
faire. A la vérité fl ce fàng eft necellaire à la concep- 
tion, comme il eft, & que la femme n’en foit capable 
tout au pluftoft qu’en l’aage de puberté, qui e(^.defi- 
nie aux femelles à douze ans,& aux mafles à quator- 
ze , quand le corps commence auoir moins befoing 
du fang pour fonaccroiflement, que la femme en- 
gendre en grande quantité: faut croire que la femme 
ne peut conceuoir auant douze ou quatorze ans, 
prefupposé encor’quc la corpulancey foit capable 
& fliffifante , d'autant que comme auons dit au pre- 
mier liure, eft befoing de force de corps à la femme 

pour fouftenir les fajfcheux accidens de la groilîe , Sc 
fupporter les douleurs , les trauaux cruels & labo- 
rieux à i’enfantemct.Or ce que nous difons eft le c6- 
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muii & ordinaire, & n*cft pas impoilîblc qu’ainfi que 
la puberté s*auance & aduient pluftoftàd*aucdnes 
filles, auflî les llciirs leurs coulent plaftoft qu’à douze 
ou quatorze ans , ains qu’elles putlFent conccuoir 
pluftoft que douze ou quatorze ans. Car il peut cftrô 
qu’vne fille à dix ans fera mieux aduenuc> plus cor- 
pulente ôc fucculente, quVne autre à quinze ou 
vingt ans , ôc meime qu’elle celTera pluftoft de croif- 
tre, &feracnfà puberté ayant autant auancé à neuf 
ou dix ans, que le commun des autres à quatorze ou 
vingt. Etlî lafillcpeut auoir en iî bas aage le^par- 
tiesqui feruent à la copulation & conception allez 
capables ( comme l’on peut veu la corpulence du 
corps ) & auoir le /àng en abondance pour cntretc-^ 
nir & nourrir la femence receuë : quel empefehemec 
ÿ peut il auoir , que la fille fie conçoiue à dix ans ? 
Le nombre des ans n’y faid rien : le nombre n'eft: 
qu’vn compte , &fles ans ne font que les termes 6c 
limitation du changement des complexions. Donc 
filacomplexfon efttelleà dix ans, qu’aux autres à 
quinze (comme il peuteftre) auec la corpulancc 
requife : il ne faut pas doubter que le refte ne puilTd 
aduenir. Ainfi voyons nous del’e/prit: qu’il y a des 
perfonnes autantfages ,accorces, fines, rufees,mcf- 
hageres , de bon dilcours à l’aage de quinze ans,que 
d autres à vingt cinq. Et pour palfer plus outre, il cft 
bien vray femblable q^uc plulîeurs filles côçeuroyuec 
en l’aage de puberté, u on les marioit:mais parce que 
les filles n’ont pas la diferetion ^ fens ôc ingement de 
bien mefnager, ny d’entretenir leurs maris:qu*eftans 
mariées pourroyent deiicnir groires,quilescmpeA 
chcroit de croiftre autant qu elles feroyent : doat 
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s*enfiiyuroit en fin que la race hunvaine feroit de fore 
petite caille : qu à leur enfantement pour leur trop 
grande ieunelFc ne pourroyent refiileraux tormens 
du crauail d enfant ,ainsferoy cm en danger d y mou- 
rir: que les enfans qui naiftroyent d elles fort ieunes 
féroyent petitS 5 menuecs,& nullement vitaux, & tels, 
que ceux qui font engendrés de perfonnes fort vieil- 
les:qu*ellcs mefmcs ne pourroyent pas cftre de lôguc 
vie,leur corps fouiffrat tant de peine à porter enfans; 
qu’clLes mariées fi ieunes font plus lamues ainfi que 
d.t Arift.au y.dcs polit. 1 5.chap. pour telles & autres 
femblables raifons on ne les marie auat Taage de dix- 
huid ou vingt ans.Et parce elles ne coçoiuent auant 
Taagede puberté. 

i< efte le troifiefme poind, en quel temps de la 
fluxion de ce fang menftrual : ou auant qu’il flue : ou 
au commencement qu’il fluc: ou durant quilflue: 
ou apres qu’il a flué:la conceptiÔ fefaid. Selon Hip. 
Galen;& Soranus , la conception fefaidlors qu'ils 
commencent àfluer, ouincontinent apres, iamais 
lors qu'ils fluêtrcar lors cju’ils commencent à fluer,il 
ne flue en telle quantité qu’il puifl'efuffoquer la fe- 
nience génitale, mais fluemediocrement,peuà peu 
&quafi gouttes apres gouttes : & fi les orifices des 
vaiÎTèaux font ouuerts : &c la cauité de ta matrice af- 
fez humedec. Mais d’autant que fi la conception 
cft faidc alors , il aduient que le flux eft inconti- 
nent fupprimé, ainsque l’enfant conceu n’en naift fi 
fainny difpos, tant d’efprit que de corps: le temps 
plus apte &commode à conceuoir eft bien toft apres 
qu*ilaflué:parceque comme did Calenauliure de 
femine, la matrice eftant fort bien repurgee 6c au* 
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cunement defcchee , auir«-pius aiudement la fe- 
mence& la retient auec|)Ius grand plailir: ainfi que 
reftomach ayant endure faim , & foif, accourt fou- 
dain à la viade mife à la bouche, & Tatcire quafi à de- 
my machec,mefme lembraire fermement: outre ce, 
le fâg eftât dcfequé & dépure fera de meilleure nour- 
riture à la femence genitaleimais Lors qu*il flue la c5- 
ception ne le peut faire, tant à railbn que la femence 
cil fuffoquec dVne trop grande affluence defang, 
comme vn petit feu eft efteinCf d*vn trop grand amas 
de bois : mefmc que tel fang ellant hors de les vaif- 
feaux fc corrompt foudainement,qu’aulïî la matrice 
cftant trop hume( 5 tee ne peut attirer ny retenir la 
femence fuyant l aphorifine du 5. d'Hippocrates. 

Celles qui ont la matrice trop humide ne peuuent 
conceuoir. Vraycft qu’Hippocratesau premier lin. 
de morbis mulierum ,endeuxlieux,confeillesalIem- 
bler lors que les mois fluent encor à la femme , plu- 
ftoft qu'apres; qu'ils auront celfé de fluer : d’autant 
que les cotylédons , diâ: il , font hiants & la matrice 
ouuertcpour receuoir la femence, non pas à toutes 
femmes, mais à celles aufquclles la bouche de la 
matrice fe ferme foudain apres la purgation , ou eft 
(libicdc à fe peruertir pour legicre occafion. Qu oy 
qu’en foit la conception ne pourroit eftrc facile ny 
falubreny honefte,iiy de bonne yiruë,fi eft attentée 
durant le flux des moisiains que le confeil de ceux eft 
mauuais,qui confeillent de cognoiftre fa femme du-^ 
tant fes fleurs, pour ne faillir de l’engrolIîr.Car outre 
lesrailons fufdites, cncores faut-il croire que fi la 
femme conçoit ayant fes fleurs , le petit qui nai- 
ftra ne fera feulement de peu de vie ,mais auffî ché- 
tif , moribund , languiflaiit fubied à vne ia- 
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-finité de maladies fordidcs , fœtidcs & puantes , alïà-^ 
noir telles que la matière dont il aiiroit efté formé & 
nonriy comme gratclles , feu volant, dartre,vlcere$ 
virulcs & autres infeûions de cuyrrnô pas à la vérité 
que ce fang mcftrual de foy foit infeété & contamité 
de quelque vitieufe 6c veneneufe qualité comme 
aucuns ont cftimé , veu que Tcnfant eft formé & 
liourry, tant au ventre de famere qu'hors du ven- 
dre ,eftant conuerty en laid 3 ainfiqu*auonsbienau 
long difeouru au fécond liure chapitre trentiefme. 
Mais parce que la matrice eft aucunement malade & 
mal difpofee , tant lors qu’il flue qu allant qu’il flue : 
6c qu’auffi aucc ce fang fc méfient & fe purgent plu- 
iîeurs mauuaifes humeurs qui font au corps de la fé- 
me cacochyme & mal faine, foit bilieufe,mclancho- 
Jiqne,ou pituiteufe.Parquoy pour plus grande alfeu- 
rancc &honneftetéla femme tant faine foit elle & 
bien nette de mauuaifes humeurs , ne doit habiter 
aucc fon mary au temps de fes purgations menftrua- 
les: autrement fi elle conçoit (combien que fort dif- 
ficilement elle peut conceuoir ) tienne pour afTcuré 
qu*elle engendrera, comme auons predid vn enfant 
qui no feulement fera mal fain & mal habitué de fon 
corps: mais aufïï quanta l’efprit fera dutoutftupi- 
4c, morne, Ieurdaut,fot,depourueu de fens & enten- 
dement, &entiererqêt inhabile à faire quelque chofe 
4e bon, C’eft pourquoy Moyfe,fous l’ordônance de 
t>ieiî defend telle coniondion tres-expreffementau 
Leuitique chap. 15 .Et mefmes les femmes n’ofoyent 
nllerau temple durant les mois, eftans tenues pour 
ibuillces:& ceux qui s’ou blyoyent de les cognoiftiCi 
polus & immondes. Ce qu’à la vérité eftoit défendu 
pour vnc bonne confideration non tant pource que 
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telle airociationen temps fi importun &occafion 
tant (ale , indecente ôc plus que brutale eft deshône- 
fte: mais auflî parce que les anciens ( comme Aui- 
cenne entre tous lesautres) ont obreïué par longues 
expériences, eptç la femme qui aura concen diiranc 
fes menftrues, engendrera vn enfant lepreux Ou fub- 
iccf à l’adrerie: laquellefiiy commencera à paroiftre 
& pulluler en telle anneedefonaage,querclpondra 
en proportion au iour dufiux,auqwcl il aura eflé co- 
ceuraliauoir s'il c(f coneeule premier iour du flux,la 
douziefme annee de fon aage la ladrerie commcnce- 
raàlemonftrer en luy. Si le fécond iour fera pour 
l’annee dixhuid ou vintgtiefme. Si le troificrme 
iour,la ladrerie paroiftrâ-entiiron de vingt cinq à crê- 
te ans. Si au quatriefine iour, la ladrerie fortira enui- 
ronla trentiefme annee de l’aage: &ainficonfequê- 
ment des autres iours 8c années. Ils apportent la rai- 
fonde tel eueuement,ceft que l'enfant conceu du- 
rant le flux menftrual, prend nourriture & accroifle- 
ment eftanc au ventre delà mere d’vn fang vicieux & 
corrompu : lequel aucc le temps ayant enraciné fon 
infedion & dager pernicieux,cn fin maiiifefte &faid 
paroiftre fa malignité , félon que fon commcncemét 
aura eftépluftoft ou plus tard introduit. En cas pareil 
fi la femme cocoit peu de temps auant fon flux mc- 
flrual, d’autant que les venes ont défia quelque qua-* 
tité de ce làng menftrual , l’enfant qui en naiftra 1er» 
fubied à vne infinité de maladies: Qmant à moy ie ne 
veux aucunement contredire ny déroger à l’autho- 
rité des anciens, nycontemner leurs obleruations 8C 
expériences. Toutesfois fi la vérité accompagnée 
de raifon doit eftre prefereeà toutes authorites 8c 
expériences , me ferable que l’on ne doit attribuer 

H iii; 


.564 LIVRE T R O I S I E SM E 

vnefigrande malignité &vcncnofitéau lang men- 
ftrual qu’on le puiil'c accufcr , que la meflange pat- 
mylaleméceenlacoception excite ladrerie aduel- 
■le , ou rende les enfaus conceuz Ôc nourris de ceftc 
mciîange/ubieds à ladrerie; vcu que les meres mef- 
mes font le plus fonuent tant incertaines du temps 
•qu’elles ont çonceu.qu’elles ne pourroyent alfeurer 
fl elles ont conceu durant ou apres ou auam la fluxio 
de leurs mois. Mais «ncores qu’elles aycnt conceu 
durant le temps de la flu:{ipn de leurs mois, pour tel- 
le conception n’elt necellàire que l’enfant naifle la- 
dre ou fuiecl à ladrerie. Combien il y a de femmes ie 
vous prie ou libidi.neufes,9,u agacees au coyt de leurs 
maris libidineux , lefquelles ne fe pouuant contenir 
ny abftenir du coyt, conooyuent durant que leurs 
mois flucnt : celWs principalement qui ont fort peu 
de purgations menftruales,la plus partdefquellcs fé- 
lon Hippoc. au Itu. de morb. mul. à grande peine con- 
coyuent-clles, finon lots que leurs mois Huent , fans 
toutesfois engcdrer aucus enfans ladres , ou fuieéts â 
Iadreric?Côbien qu e,lî la conception, ainfi qu’auons 
maintenant..enfeigné , nefe peut faire lors que les 
Heurs coulée horsrd’autant que le lâng menftrual af- 
fluant dans la matrice, ne permet que la femccepuif- 
iè adhérer aux paroits de la matrice, ainsla fait lubri- 
quer,& empefehe qu’il ne s’arrefte au fond delà ma- 
trice: i’entés ce làng méftrual qui vient au fond de la 
matrice par les vencs qui font les cotyledonsrcar ce- 
luy qui defeend au col de la matrice par certaines ve- 
Jies,defquelles auons cy douant parlé, n’entrat point 
au fond de la matrice ne fepdurroit meflerauecla 
icmencc , ains d’iceluy ne pourroit eftre fufeitee vne 
conception de ladrerie. le dis dauahtage, quencc- 


DES MALADIES DES FEMM. 505 
res que la conception fc fift durant le temps que les 
mois fluent, pour cela l’enfant ne naiftroit ladre ou 
fuied à ladrerierporce que le fang dont cil: nourrie la 
femence retenue dans la matrice, dont eft aulli con- 
formé Sc nourry l’enfant au ventre de la mere, n’eft 
autre que celuy duquel le corps meiînc de la mere 
eft nourry , qui eft attiré par le peur, non à luy enuo'- 
yéou pouiré:Car quant au vray menftrual il eft rete- 
nu dedans les venesiufques au lour delenfantcmér, 
non retenu ou amalîé dans la matrice : ou fi pluftoft 
il coule, il coule nô dr.ns la matrice par les venes des 
cotylédons qui durari t la groilfe ne recoyuent qu’vh 
fang fubtil non grolTicr -pour la nourriture du petitï 
maiss’efcbulchorsparllcs venes defeendent aii 
col de la matrice, par lefquelles aullijlon dit, que les 
menftrues font purgees aux vierges Sc femmes grof- 
fcs.Mais ie veux que l’enfant coceu durant les fleurs 
coulantes, foit conformé &nourry du fangméftruah 
pour cela l’enfant ne naiftra ladre ny enclin à ladre- 
rie ; Car, ou le fang menftrual eft pur & fimple fang 
nienftrual , qui n eft aucunement vicieux que par ia 
crudité & quantité; de telle quantités crudité de 
fang ne pourroit furuenir ladrerie. Ou, il eft redu vi- 
cieux par le meflangedes mauuaifes humeurs dont 
tout le corps eftplein,ou, par la corruption ou’il ac- 
quiert dans la matrice mal difpofee.Si tel,il n‘e pour- 
roit exciter autre maladie ouindifpofitio au petit qui 
eft coceu, que de la qualité dot il eft vitieux.i feauoir 
bdieufe,ou pituiteufc,ou melîcholique. Parquoy fi 
1 humeur vicieuxqui eft meflé parmi ce fiïg méftnial, 
eft infefte & pollué d’vnc côtagion clephâtiquc,rê- 
rit qui fera coceu pourra naiftre ladre ou fuied à la- 
arcrie.autrcmêt no.Parquoy fi les peres <Sc me. as sot 
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fains, 8c encores qu’ils ne foyent cntiercrnent fains,' 
non toiucsfois ladres, ne naiftra l’enfant ladre ny fit- 
ieû à ladrerie, quoy que la conception fe face durât 
lafluxion des mois. Parainli faut eftimerquelade- 
fcce trcf-exprelTe de Dieu qu’eft faide au Leuitique 
decognoiftrela femme durant Ces fleurs : n’êft de 
peur que l’enfant conçeu durant les menftrues , fuft 
lépreux ou fuiedà ladrerie, comme plufleurs pen- 
fenc : Mais.parce que la femme pour lors eft inepte à 
conception, qui cft la fin principale de la copulation: 
&quec’eftcnorefalc , indécente & brutale d’auoir 
affaire à vne femme durant qu’elle fe purge. Vray eft 
que Fernel imagine trois p.irties en ce fang. Vne 
trcf-purc Sc benefique de laquelle l’enfint conçeu 
cft paracheué d’eftre formé 8c nourry. L’autre mé- 
diocre, qui monte aux mammelles&eft conuertie 
en laid. La tierce, feculente & maléfique , qui eft le 
vray fang mcnftrual qui coule tous les mois es fem- 
mes non gro(Iès,& és grofles s’amafle dans les venes 
de la matrice & fe meffe parmi le pur fang , efquelles 
acquérant quelque corruption i la longue leur ap- 
porte plufieurs accidens, & fort à la parfin en grande 
quantité au temps du part. Toutesfois l’enfant con- 
ceu au ventre de la mcre,foit-il nourry de tant fubtil 
^ pur fang que Ion pourroit imaginer : mefme con- 
ceu apres les purgations , la matrice eftant bien net- 
toyée & bien faine : pour cela l’enfant ne laifle à fc 
fcntir& retenir en foy quelque marque de la mali- 
gnité & vitieufè contagion du fang menftrual. Tef- 
moings en font les petites vctollcs Sc rougeollesdes 
petits enfanSjlefquelles font reliques de ce fang mé- 
fttual, dutjuel l’enfant a cfté nourry auventredela 

merepetmanétes és petis enfans , & à la parfin pouA 
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fées hors du corps par la Force & vertu denaturCjIors 
quele fang bouillonnant fe d^ure &enuoye aux 
parties extérieures côme Ton clcume 8c fa fece graf- 
fe , non point autrement que nous voyons le inouft 
fedepurer dans les tonneaux : ainslarougeollcnaift 
de la partie plus tenue 8c fubtile deceftexcrcment, 
&Iaverolledela partie pluscralle. Gombien que 
Fernel&Ioubertnereferent point lacaufe d'icelle 
verolle «iT rougeolle aux reliques du fangméftrual, 
mais Fernel à la maligne qualité de l’air, telle dont la 
perte & charbons font excitez: &: loubert à la Caco- 
chymie & plénitude des humeurs mauuaifes que les 
enfansamalîènt par mauuais régime , tropgrande a- 
uidité&excez à manger, non feulement au ventre 
delà mere, mais eftans nez. Quoy qu’en foit ne faut 
efperer faine & louable conception,auant,ou durant 
les purgations naturelles: mais fur la fin d’icelles:ou 
plurtoft 8c pour le mieux quand la femme eft bien 
purgee & bien nette. Aulli en voyons nous plufieurs 
deuenirgrollès bien tort: apres eftre purgées medici* 
nalement pour quelque occafion de maladie prefen- 
teouimminente, fansque l’intention du médecin 
OU la leur fut d*engrolIer. 

DeLconccftion^deschofesy requifes,<& des^p^nes dtcelle. 

, ChAp. V. 

L Es deux fcmcnccs génitales tant foyent elle* 
loiiables&aycnt les marques defœcondité, tel- 
les que les auons dépeint cy deuant, ne produiront 
riende vitalàlapofterité: fi elles ne lontconccu.es 
Par la matrice, qui eft le champ de noftre procrcatio* 

1 infiniment delà génération & comme la mere cô- 
• puinc de tous animaux : à raifon dequoy eftappellec 
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G recs.N ous appelions icy conceuoir: vnc 
adlion de la matrice par laquelle elle exfufcite la ver- 
tu & puilTance gcneratiue , qui eft cachee dedans les 
femencesioinftes enfemble, &faicl qu'elleseffe- 
£tuent& produifent aduellement leur pouuoiriCar, 
comme la terre fertile & fœcode nourrift de fa cha- 
leur le grain, pépin, noyaujtendre fcioii, menue pla- 
te, qu’elle a receu,puis l’excite & côtraind à germer: 
aulfi la matrice fœconde, par vne faculté qui luy eft 
fpeciale& particulière , excite la vertu generatioe 
cachee & comme allbpie dedans la feméce , & la fti- 
mule à mettre hors l’effed de fa puilfancc , & entre- 
prendre fonouurage: qui eft d’engendrer , comme 
celuy de la matrice de conceuoir. Or encorcs.que la 
conception, foitl’ouarage propre de la matrice, & 
quafi comme vne certaine alTcurance de fœcundité à 
la femme : fi eft-rce que plufieurs chofes font necef- 
fàires i la conception qui ne prouiennent , ny delà 
femme,ny de la matrice. Donc pour conceuoir faut 
premièrement quelalemence de 1 homme (bit iet- 
tee à foifon, diredement à l’endroit du col de la ma- 
trice, (l’appelle icy col de la matrice ce petit côduit 
ou canal accompaigné de fes deux orifices , intérieur 
6c extérieur, tel que l’auons defery cy deifus) & que 
celle de la .femme foitexpulfée par les cornes delà 
matrice dedans lacauité & fond d’icelle comme les 
anciens médecins tiennent : ou comme dit Fer- 
nel luyuant l’opinion d’Ariftote & dOribafe, 
iettee au col de la matrice , qui eft le mefme lieu ou 
celle de l’homme eftreceüe, ce qu’eft croyable es 
femmes groflès, defquelles fi la femeiice eftoit iettee 
dans la cauitc de la matrice,s’y pourtillant exciteroit ^ 
des metueilleux & fafclieux accidens : Et certaine- 
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ment l’obferuation de l’anatomie dcmonftre qu’il y 
a vn certain rameau des vaidcaux Ipermatiques qui 
def.end au col de la matrice entre les deux orifices, 
par lequel rameau.cft viay-/èmblable que la femme 
grolle au coy t réde fon iperme,par vne merueilleufe 
ptouidence de nature: afin t]ue Ton Iperme n’entre- 
dans le fon-i de la matricc,ou retenu fe corromproit, 
à raifoii que la porte de la matrice eft fermee. Que 
toutes les deux rcméces foyent expullces tac de l'vn 
que et l’autre en mefme inftant , pour le moins bieit 
toftl’vne apres l’autre , non pluftoft celle de la fem- 
me, ou celle del’homme, mais indifféremment Ibi^ 
l’vne ou l’autre: car fi l’vne eft iettee long téps apres 
1 autre > 1 cfprit génital s’eu exhale facilement : à rai- 
fon dequoy, aucuns frottent les parties honteufes de 
la femme autant le coy t d’huyle de lys , ou d’àmêdes 
douces pour aduancer lalemence de lafemme : ou 
lient legerement les tefticules, ou tous deux, ou l’vn 
feulcmét de J homme pour retarder celle de l’hom- 
Parce faut eftimer choie nicnlongere des fem- 
mes qui afferment ietter leurfemence lâns aucune 
volupté, conceuoir fans aucun plaifir, encores chofe 
plus fabuleufe & comme vn prétexté d’impudicitc,. 

qnequelqaesfemmes (corne recite Albert le grand) 

ayent conçcu pour s’eftre lauees au bain ou leurs 
maris auoyenr fpermatifé:àquoy filon adioufte foy 
que ne fera-illoifible à la femme mariée en rabfcn- 
ce de fon mary , à la veufue, à la religieufe, à la vier- 
ge? Que la matrice qui eft l’organe de la conce- 
ption loit bien purgee de fes purgations nagueres 
delailTees & finies. Qu’elle foit appetente de lè- 
mence, ains attire à foy tant la fienne que celle de 
.1 home : & les reçoiue auec mctueillcux plaifir, aucc 
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Icntimcnt & mouuement chatouilleux , quafî allant 
au deuant pour arracher la chofe qui luy eft fort de* 
lcdable. Que layant receuë’,( la contienne dans fon 
fein & l’embrafle auec telle auidité de toute part, 
que nul efpacc demeure la dedans vague &vuidc: 
mefine qu’elle Ce referre fî eftroidemcnt que fon o- 
tifice intérieur foit tellement fermé , quelapoindle 
d’vne efguille n’y puiflè entrer félon la dodrine 
d’Hippocrate: qui eft l’alFeuré iugcment & tefmoi- 
gnagc duquel les fages femmes fc feruent,pour con- 
iedurer il la femme eft grolfe , quand à mettre le 
grand doigt dedans les lieux , trouucnt ceft orifice 
du tout ferme, mollaftre& aucunement retiré en 
haut.Que la retenant dedans fon fein, ne fe fente op- 

f )timeenychargeed’vn pefant fardeau , ainfi qu’en 
a conception de la mole &mauuais germe, quieft 
Vne conception inutile.Si toutes ces choies concur-* 
rentenfemble,la conception fe fera louable. Cepé- 
dantnousprefuppofons toutes autres chofesnecef- 
fàires pour engendrer telles que les au ons déclarées 
au commencement du fécond liure , n’eftreicy de- 
faillantes : à fçauoir,la bonne température de la ma- 
trice. Les temperaraens des mariez temperez ou 
contraires & intemperez. La fcmence de l’vn & de 
l’autre de contraire température en pareil excez, ou 
temperee. L’aage conuenable des deux,^ autres tel- 
les conditions. 

Le tout donc tant bien preft & accordé fufeiteta 
neccllàirement vne louable conception. Les lignes 
de la conception font tels. Si quatre oucinqiours 
auparauant la femme à pu fes purgations naturelles. 
Si la femme auec grande deleélation &plailîrmer- 
ucilleux a ieété ^feoacnce auec ççlU du mary ou bié- 
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toft apres. Si la feniencc rcceue n’cftforcie toft ny 
tard. Si les lieux ne denaèurenc moiftes apres le coyr. 
Si le mary en ieâant jfon iperme à fcntyvn referre- 
met fore eftroi<5l de fa verge fai(5t par le col de la par- 
tie honceufe de la femme, &incoiitincncapresfon 
fperme ieûé il trouue fa verge bien dcfechee & nul- 
lemeuc moicce : Ce mefme iour la femme fent plu- 
lieurspetitsfriilbns & contractions, plufieurslaffî- 
cudesjbaaillemcnts & eftendemens de membres par 
tout le corps,plu(îeurs herüronncmes & froids prin- 
cipalement entre les efpaules, dos Sc lombes : quel- 
que petite douleur à Tencour du nombril, petites 
trenchees au petit ventre, s*apperçoic que fa matrice 
fe referre auec fen timet de quelques petits cliatoiiil- 
lemens , fe fent toute endormie &: pelante , Torificc 
intérieur .du col delà matrice fe referre d’vne telle 
façon que la poinAe dVne elguille n’y pourroit eftre 
àdmife,huiCt ou dix iours après le coy t elle fent for- 
tir quelques huraiditez blachaftresde la nature que 
Ion appelle corrompances qui font à la vérité queU 
ques elpeccsdcfleurs blanches prouenan tes du relie 
de la rétention des mois. Quelques iours palTez le 
ventre deuient plus grefle àTcndroiCt du nombril 
comme enfondré : puis quelque temps apres s’enfle 
&eftant enflé &: rendu plus plein, le vray coldcla 
matrice, qui eftoit quelque peu long auparauant cil 
deuenu plus court,& Ce retire en haut, citant accom- 
paigné dVne grande lîccité,fans durté toucesfois, en 
lotte que la lage femme ny pourroit atteindre du 
doigt :1a volupté vcncrienne commence à liiydef* 
plaire, les mois {mure la couftumcj.s arrcllcnt là 
fleure: Vray eft que quelques goucces de làng diftil- 
♦ lent fans ofFcnce de la groifle à quelques vncs au 
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premier Se fécond mois , mais telfangne vient delà 
cauicé de la matrice , d’autant que les orifices (que 
nous appelions cotylédons) des venes qui font in- 
férées au fond de la matrice, font eftoiippets par les 
fecondines adhérentes, pluftoft parles venes qui fe 
rendent au col de la matrice, par lefquellesaum les 
vierges fe purgent de leurs fleurs:combicn qiien*eft 
impoflible qu'au premier mois ce fang ne viêne par 
la capacité de la matrice , parce que fon orifice inté- 
rieur n’eft encoresdu tout ny fi eftroiétementfer' 
mé, veu qu'en ce mois premier la fuperfœtation fe 
faid bien fouuent:ioind que nous trouuôs par l’ob- 
feruationde Tanatomieque les mois fepeuuetauflî 
purger aux femmes groflés parle fécond rameau de 
lavene fpermatique qui eft tout ioingnant lavene 
hederiforme, laquelle defeedaux coftez de la matri- 
ce, & V ient au deuant de Thypogaftrie. Les mamelles 
.s’enflent des le fécond mois alîauoir au terme de fes 
Heurs au lieu de les auoir& leurs cuyfcnt vnpeu à 
raifon du fang qui la dilate & amplifie, leurs papilles 
deuiennent roiigeaftres ou noiraftres pleines de plu- 
fleurs petis tubercules femblables à porreaux : Tout 
le corps s*apefantifl: le ventre s’enfleTenfant prenac 
croiflance. Les coftez &les lombes s*efpandent& 
fe dilatent. Lon voit à la face d’aucunes , taneleures 
rougeaftres, ou liuides, ou petites lentilles : le blanc 
des yeux liuide ôc menu : l’entour d’iceux enfoncez: 
les yeux tuméfiez, leurs petites venes rougeaftres, 
d’vn regard fortpefant & languide. Suruiennentaii 
fécond & troifieme mois triftefle, melancholie, ref- 
ueric, chagrin fans occafion manifefte .-plufieurs ac- 
cidens , mal de dents, perte d*appctic, vomiflement, 
faillances^defdaing des bonnes viandes, devin prin- 
cipale- 
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cipalemenc: appétits de chofeseftranges , comme 
de charbons efteindls^de pladre^ccndre, ccrre^geayej 
blcjbrine^ratilîcure de pierre, poudre de grais, efpi- 
cerics,vinaigre, le fruit tout verd Sc alpre , & autres 
telles chofes lülon la qualité & iaueur de la vapeur 
ou humeur qui regorge de la matricc:<Sc le rengregee 
telsaccidens lors que les cheueux vienneJic à Ten- 
fantprincipalemcnc quand ccd vne fille, parauaiitu- 
re parce que rembryon attire le bon làng&delaiflè 
lemauuaisaux vencs : ou , pluftoft parce qif es pre- 
miers mois rembryon ellant cncores petit & fore 
foible ne peut attirer beaucoup de fang , ains le refte 
demeurant dedans les venes fe corrompt , dont tout 
le corps principalement reftomacli en eft affligé: 
Qn' ainfi (oit l’enfant croiflant & iaaggrandy , tous 
ces accidents celTènt, &: reffomach ii’efl: plus tant 
tourmenté, à railon que le /aiig cqmcnce,à dufcendre 
&nes’arrefterp!usés venes effant attiré & confumé 
parlenfant. Galendicèque tels açcidens celTènt les 
quatre premiers mois paffez, à raifo que la plus grâd 

f )artdes humeurs aeftévomie, cjue Tabllinence de 
a femme Scie fœtus qui attire de plus fort en plus 
fort lelon qu’il aggrandy,confume le reff e. V ray eff: 
que telsaccidens n’aduicnnent qu’à celles qui (onc 
valétudinaires & pleines de mauuaifes humeurs: ou> 
qui ont quelque mauuaife difpofition en la matrice: 
non àcellesquiàlonc faines & bien habituées: mef- 
mes que d’aucunes fe portée mieux grolfeS que vui- 
des, ainlî qu auons bien amplement difeouru au tré- 
tieme chapitre du fécond liurc parlant du fang men- 
ftrual. Tellement qu’il femblequepar vrielingu- 
liere prouidence , nature à mieux aymé , à celles 
qui font cacochymes & pleines dç mauuaifes Im-* 

Kk 
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meurs, purger celles humeurs vicieufcs par l’efto- 
mach &autres parties du corps, & y exciter piufieurs 1 
accidens fafcheuXjComme vomillement, douleur de * 
telle, mauuais appecit.flux de ventre, fleurs blâclies: 
que d’cuuoyer auecle fang menftrual ces humeurs \ 
vicieulès à la matrice au grand détriment du petit , 
fœtus. Si quelques vencs l'ont fubieclcs à vn mal ou f 

accident, il Ce renouuelle au temps de groiflè , com- » 
me quand elles ne font grolîês, que leurs mois veu- | 
lût flucr. Celles qui ne vomill'ent point ont des tour^ | 
nements de tcflc,difficuicé de refpirer.dcs faillances, f 
kiîitudes,peranreur de doz,de cuifles, hanches, iam- | 
/bes,ayncs,trcnchecsau ventre, le nombril fort de- 1 


hors & s’augmente de iour en iour : l'haleine retirée 
ne diminue point la grolfcur du ventre: enfleure des 
iambes auec douleur:lcs venes de la poidlrinc & cel- 
les qui font fur les mammelles font plusenfleesS: 
plus noires que de coullume, les mammelles s’édur- 
cillent ôc rendent du laicl,principalemenc quand l’c- 
fant cil iaparfaidl &acheiic& qu’il commence à fe 
mouuoir,îe poul bat plus fort Sc cft plus frequét que 
de Ion naturel. Les arteres du col frappent plus tort 
& font plus enflees. Le ventre plus durquedecou- 
ftume: L’vrinc plus lafche principalement apres le 
mois cinquietme : L’vrine cft de couleur cittine ou 
liuide 6c cendreufç, cfpoilic & trouble, en laquelle 
lî tant foir peu eft remuée, montent &defcendent 
de là couronne & voltigent p.army elle piufieurs pe- 
tites bulles & furfures comme grains Sc petits ato- 
mes: audeffusouau milieu d’icelle apparoift quel- 
que forme de nuée blâchaftre femblable à laine car- 
dee mal iointfte,(Sir mal vnic,à raifon de piufieurs vé- 
tofitez quelle contient : au ^clliis apparoift coaimc 
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rn cerclé de dluerfe couleur fcblablcàTarccnciel. 
Aucunes femmes lentcnc principalemec es derniers 
mois leur vrine plus chaude & ardente que de cou- 
llumCjiSc par inclme moyen dpoi(Ic> cralfe^ rongea- 
lire, en fin noirallre,ayanc vnc nuée rougcaftre,à rai- 
londelarccemiou des mois qui elchaurfe la matri- 
ce, ^parconfequentlaveHiequiluy eft voifine & 
de la rvrinerioinéi: que la plus rubcile & finieufe poi^ 
tioiidulàng refude dedans icelle, qui faict teindre 
IVrine , comme enfeig.ne Hippocrate au liurc x, dâ 
tmrUs intdkmm. V ray efl qu’il ne fe faut du tout at- 
tendre aux vnnes pour auoir la cognpillànce lîvne 
femme eft enceinte. Carrurine ne peut cnfcig;ner la 
groiire, autrement que parla rétention des mois, de 
laquelle on preTume la conception: Or il le peut fai- 
re que la femme ait plulîeurs indifpofitions qui en 
rvrine oblcurciront le ligne principal de la groi(Iè,fi 
aucu en y arcomme la douleur de telle, le rheume, la 
iou;c,rindigcftion d*eftümach,mal de reins, &c. qui 
plus eftjil ne faut linon auoir mangé du fruicl, de la 
lalade,du laicl,du lard,dcspois,afperges,choux,arti- 
chaud 5 truffes, ou autre cliofe outre loii ordinaire 
pour faire changer la cquleur,coalill:cnce &c les cho- 
ies contenues en l’vrine. Puis rvrine reprefente plus 
lesaffedions des parties d’oii elle vient, &: par où el- 
le paUe,* que d’aucune autre partie du corps. Parce il 
n’y a aucune alïcurance ;l IVrinc pour cognoiftre la, 
groilîè:Non plus qu’aux mois tec^aïus & iupprimés, 
veu que fans conception ils pcuuenc dire arrclle:^^ 
en plulîcurs femmes & filles. Lç derpier &: plus cer-v 
tün tefmoign.T^e eft quand Tenfant commenco 
défia a fc mouiioir de Ion lieu, qui aduienc pour 
le plus tard au milieu du temps de la grouille , ^ 
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lois fe mcuft no comme vn pelàm fardeau ainfi que 
la mole; non en forme de broiiillement de ventre, 
voltigeant çà & làrmais d’vn mouiiement doux, lent 

5 c réglé, ou quàfi comme le vol d’vnemoufche: le- . j 

t|uel ion pourra facilement difccrner en appliquant ‘ 
far le ventre la main chaude : Es derniers mois fen- '■ 
tent grande pefanteur aux huches:la face s amaigrift, i 
les yeux, le nés, la bouche aggrandillent : Toutes les ; 
venesdu corps font enflees , principalement celles. ' 
des cuiflcsjdes iambes & de leur natiiretéc font trou- j 
uees fouuent variqueufes, dilatées & entortillees,a- '> 
yans quelquesfois plulîeurs reuolutions circulaires ! 
ioihcles enfcmblepour la fiippreflion du làng, qui j 
apporte grande pelantcur Sc quafi impuilfance de ^ 
cheminer. 

Or d’autant que la plulpart de ces lignes appa- î 
roillèntaulliàlamoleauant le quatrielme mois, au- 
quel temps le mouuement de l’enfant donne certai- 
ne ailèurance delà vraye groillè: comme aulli le de- 
faut de ce mouuement faiét conieélurer quelque 
mauuais germe, ou autre telle matière contre nature 
contenue dans la matrice, fiés premiers mois les li- 
gnes fufdids ne donnent fuffilânt tefmoignage de la 
groilFe, ne fera mal faidt vlcr de quelque expérience: 
Hipp.au 4i,^ph.du liure 5. conleille de bailler 1 boi- 
te à la femme lors qu’elle veut dormir fix onces ou ■ 
telle quatité que l’on voudra d’hydromel faiéf d’eau 
double du miel, & cuiét à la coniomption de la tier- 
ce partie ; car fi l’ayant beu , elle fent quelque tran- 
chée & forte douleur au ventre, &fpecialement 1 
l’cntourdu nombril, fera ligne de groiire'.finon,n’cfl: 
grolI'e.Tou tes fois celle expérience n’ell vraye, fi elle 
ne fe fait incontinent apres la conception en vae fé- ' 
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me qui foie de médiocre habitude de corps. Carea 
vil corps plein de chaleur, les vents feroyenc incon- 
tinent dilîipez. Que ne foit aufh fiibietccaiix cian- 
chces& douleurs coliques pour quelque occalîoii 
que ce foit. Qu'elle n'aic accoultumé de boire de 
l'hydromel. Qu'elle n'ait le ventre ny iatlhe ny dur: 
Car en vn vetre dur les vents s’amallcnt pour legicre 
occalion : en vn ventre lafche les vents ne peuuenc 
s'arrefter. Hipp.au vue autre expé- 

rience. Triturezjdid-il, cnfcmble lubtilement miel 
Sc anis:diHbudez-lc en eau & baillez à boire à l’hcu* 
re du dormir , fi elle fenc des trcnchees à l'entour dut 
nombril , ell'eft grolfe ; fi noU; elle ii'eft pas. Autre 
expérience du melme Hipp. mettez, dit il,aiifoirv- 
ne tefte d'ail pelé dedans le col de la matrice, fi le len- 
demain matin elle ne fent ny aunezlodeur, nyi 
la bouche la faueur de l’ail , c'eft figne de groilîè, au- 
trement non. Il confeille aulîi faire autres expericn- 
cesauec parfiins de bonne fenteur receus par bas, 
par le riioyen d’vn entonnoirje corps bien enuiron- 
né de, toutes pars de veftemens àeequerodeur ou 
vapeur defdidls parfuns ne fe puillè perdre ny péné- 
trer au nez par autre lieu que par dedans la matrice. 
Et diû fi la vapeur defdicls parfuns ne paruientiuf- 
ques au nez ou bouche,fignc certain de groifle:Si el- 
ley pénétré, du contraire. Mais ces deux dernieres 
expériences encores que foient fondées fur l'cftoup- 
pcmenc&clofture ettroicte de l’orifice intérieur de 
la matrice quand dl pleine , qui empefehe que l'o- 
deur & vapeur ne puiflé exhaler en haut & parue- 
iiir iulques au nez &z bouche: fi eft-ce qu'elles ne do- 
uent certain (Sraflèuré iugementde groilïè : veu que 
tel eftouppement peut aduenir à la matrice en touta 
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force de mole, tant vraye que faullejCn riiydropifîc, 
en rinflauon,aux tumeurs, au rcyiThe,durce,c!enljté, • ' 
&: en la peruerfion de ion col, bref en toutes inlîgncs - 
obftrudlions d’icelle. D aiiantage les odeurs & va- 
peurs , ne font empefehees de monter en haut feule- 
nient, par les eftouppemens de la matrice : mais aiiflî 

f >ar plufieurs autres indifpofiiions d'ictlle,commefî 
a matrice eil trop froide,cefte froidure efteindra fo- 
deur âc vapeur. Si trop fcchejeJle les hauira. Si trop 
humide les hebetera. Si trop chaude les confnmcra, 

Si pleine de mauuaifes humeurs, Icfdicirs humeurs ■ 
vicieux ]«s corrompent. Qui plus eft encores que la 
matrice fdit pleine & eftouppee,bien foiiuem les va- 
peurs ne laiifent de pénétrer en haut , ainli que i’ay . 
expérimenté plufieurs fois, non feulement parce que , 
tout corps viuant eft confluxee ôc tranfpirable félon 
Hipp. 6. epidy maisauffi, par les venes par lefquclles 
Jesmoisfe purgent c]uelqucsfois es femmes grolfes 
ë>c es vierges qui fe rendent au col de la matrice : ce 
qu’aduicnc coucesfois feulement es corps des fem- 
mes bien laines , pleines de bonnes humeurs, fang 
fubtil,ayans de grandes venes,non grallès,ny corpu- 
lentes, ny remplies de grollcs humeurs. L’expcrience - 
plus certaine eft félon FcrncI ,.meiler égalé quantité 
de vin blanc parmy Tyrinc de la femme , fi cefte mef- 
langcrefemblc à vn bouillon de fenes, cftfigncde 
groillé. Ou bien félon aucuns, garder Ivrine delà 
femme en vn verre bien eftouppé fcîpacc de trois . 
iours à Tombre , puis la couler par vn linge ou tafic- 
îas délié. Si on troiiue dedans le linge plusieurs peti- 
tes beftesfemblablesàpoux, c'eft fignede groilfc: 
Ic.'quels fi font ronges, dénotent vn maflc:lî blâcha- 
firc vue femelle. Autres nuuciu Ivrine delà fcipnie 
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pilTce au matin en vn baflîn d*erain, ietcenc la dedans 
vue eguiilc bien'nccte & bien polie, l ylaiireut vue 
nuid encieue, le lendemain matin retirée celle cguiL 
le, laquelle fi tout à l'êtour de iby a piufîcurs pecitet 
taches rougeallres,deinôfl:rc la groilîè.Ni ell enrouil- 
lée &iioir.iilre,nuilemeiu. Plufieurs donnent à boi- 
re iuil de chardon benill , lî la femme le vomifl:,c*eft 
vn certain ligne de groill'e 5 iîclle nele vomilln*cfl 
grollè- le ne m arrefte à plufieurs autres pren ues que 
d'aucuns mettent enauant , tant pour n'eftrcafièu- 
rées que pour le danger aiiqueJ Ion peut précipiter 
lenfant : delqueilesle reruent plu heurs mallincs & 
vilaines qui ne craignent d^offenfer Dieu , & faire 
roonrir leurs entans pour ^atisfai^eàleu^lafciue^e. 
A Dieu ne plaüe que ie face mention de telles expé- 
riences, 

Zi's eufijes de U conception des nuifles cÿ* femelles, 

Chap. vir. 

L e feul cffe£l de la conception faible naturelIemeC 
Jes feniences ioincles enfcmblc, dldefufciter 
vil enfant malle ou femclle:tels que font les deux fe- 
xesdillingucz de fefpece humaine, defqutlsks fe- 
menccsfont ylliics. Les caufes de Lvn & Tantrc Icxe 
félon Hipp. au liuredc^ov/W,< rprouicnnciu princi- 
palement delà qualicé&: quantité plus grande, ou 
moindre, ou egale,ou pour dire en vn mot,auec Ga- 
Icn au linrc de femme , de la ccmpcracurc des deux Ic- 
mcnccs ioincles enïcmble , qui font les deux princi ' 
pes de la procréation: tellement que fi 1 vne furmotô 
l’autre en quantité & qualité , ce qui fera conecu rc- 
prefentera le fexedc celuy duquel la fcmcncc fera 
rendue plus copieufe èc de plus grande vertu. Si tou- 
tes les deux femences, fout de pareille & égale qui- 
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tité Sc qualité, ce qui naidra retiendia neceflairemît 
le fexe malle : parce que la femence du malle eftplus 
vcmieufe,que celle de la femme, d autant qite l'vne 
cft chaude & leche , & l’autre troidc & humideà cô- 
paraifon de celle du malle. Vray eft que félon Hip. 
pocratcsla femence tant de l’vn que de l’autre fexe 
cft de deux forte.L’vne qu’il appelle mafcujine, c’cft 
à dire robufte & propre à engendrer vn malle, à fça- 
iioir chaude& feche,qui eft le tempérament qui doit 
cAre en la femence du mafle. L’autre fœminine, c’cft 
à dire debile Sc propre à engédrer vue femelle, à fça- 
uoir froide Sc humide qui eft le temperamet qui doit 
eftre en la femelle, à comparaifon de celle de l’hotn- 
me: Par exemple fi lalèmence derhome,pourqueI- 
<]ues occafions,eft rendue debile,froide, & humide, 
telle femence doit eftre appellee fœminine. Siau cô- 
traire, la femelle bien nourrie, bien habituée, bien 
fanguine, Sc prenant plailir au ieu des dames, rend fa 
femence robufte, plus cluaude Sc feche que defon 
cômun temperamét , Sc que celle de l’homme en co- 
parailon, telle lemcce doit eftre appellee malculinc. 
Donc félon cefte diftinCtion de femence, fi la femen- 
cttantdu malle que de lafemelle eft mafculinc& 
robufte,cc qui naiftraferade fexe mafeulin. Si la fe- 
mence des deux eft famiinine , ce qui fera cÔceu fera 
de fexe fœminin. Sien égalé quantité la femence du 
mafle eft mafeuline , Sc celle de la femelle fauninine: 
ou en égalé quâtité celle delà femelle cft mafeuline, 
celle du malle eft fœminine , ce qui naiftrafera 
mafculin,d’autant que le malle félon Ariftote Sc Ga- 
len tant froid foit-il, encores eft il plus chaud que la 
plus chaude femelle de fon elpece : Et parce la icmé- 
ce.dü mafle tant foit-clle fœminine, eft plus maf- * 
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culine,c’cft à dire plus robufte, plus chaude Sc feclie 
àcomparaifon,quela femcnce malbuiine de la fem- 
me. Mais fi vue lemencc furmoiue l’autre en mul- 
titude & quantité, ce qui naillra fera du iexe de !a fe- 
mciiccquilurmontera : Car s il y aplus de femence 
malculinc que de ferminine , les deux femences me- 
flce^ enfemble engendreront vn malle. S’il y a plus 
defemencefœminine, quenialculine, la malculinc 
fuimontee& des deux mefiees enlemblcjnaiftra v- 
nc temme. Or ( dit Hippocrates) qu*il y ait tant en 
riiommc qu’en la lemme vue lemcnce mafeuline 8c 
fœminine,on le peut cognoiftrelacillement par les 
choies qui fe vozent à l’œil. Car pliifieurs femmes de 
leurs premiers maris n’ont engendré que des filles, 
qui par apres auec leurs derniers maris ont eu des fils: 
comme auffi les maris, defquels les femmes n’engen- 
droyent que des filles, mariées auec d’autres femmes 
ont laiclsdcsenfans mafles.Et ceux qui ne faifoyenc 
quedes mâflcs , ont eu de leurs autres femmes des 
filles. Ce que confirme afieurément que tant l’hom- 
me que la femme, a vne femence mafeuline 8c fœmi - 
nine: d’autant qu’es femmes qui engendroyent des 
filles , cequ’eftoit de robufte en la femence , eftoic 
fiirmontépar la multitude de la femence imbecille, 
& par ce naiflbyent des filles : Et en celles quipor- 
toyeiit des fils , la femence debilecftoic furmoncee 
parla femence robuftc:&: par ce naifibyent desma- 
fles;Voila l’aduis d’Hyppoçrates qui à la vérité nous 
doit eftre corne vnOraclepourla diferetion du fexc: 
toutesfois femble que Galen au 2 . liure de la femcce 
ne référé pas toufîours la caufe totale de ladifcretio 
du lexe à la femence, mais quelquesfoisau fàngma- 
UrneUcqucI eftaiu ioincE àla femence delafemme. 
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la rend le plus fouuentplus valide & plus puiflTante 
que celle du ma(le. D*ou vient que le niafle eft con- 
ceu non latemeÜe: Parce moyen Galeii donneau 
fang maternel vnc puillànce qui ne lui peut appaice- 
nir:veu qu*il fert feulement de nourriture à la (emc:* 
nience^non d*aidc pour conformer les partiesrlaçoic 
que comme aliment il a grande puillànce de changer 
le naturel Sc forces de la chofe conceue,non touces- 
fois de conformer ny de chager aucunemétrerpece 
de ce qui fera conceu: d’autant que c*ert: viiechofc 
inanimée , non autrement que la plante laquelle 
ayant change de terre , c*efl à dire d aliment, change 
aulîi de vertu, non pas deipece. V ray cil que comme 
la fcmence virile change en foy ecfurmonte es pre- 
miers iours de la conception la fœminine,au(Ti la fé- 
minine par Ipng interuallede temps change & fur- 
monte la virile. 

Pareillement monheur de Gorris en fon cdmen- 
tàire fur Icliurc de genitura d’Hippocrates , reco- 
gnoiftenlafemence plu heurs parties qui font dif* 
iemblables & dilnmilaires , non feulement félon les 
diuerfesciaculationsd’iccllcs en vnmefmccoyc , fi 
bien que la fcmence première eiaculee eft plus craf- 
fe,plus chaude,& plus cuitteque la fecondeittoifid- 
me & cierniereniiais auflî félon les forces, faculccz,& 
tempérament des parties dontlafemcncceftdeci- 
due,& lefquclles facultez & temperamét accompa- 
gnent touliours la fcmence: Tellement, dit-il, que 
chaaine partie deTembryon conceu,eft formée non 
indüinimenc de toute la fcmence conioindc, mais 
particulièrement de la portion contenue en la fe- 
mcncc qui avne quantité, force, cempcrarurc & 
jMouueoicat conucnablcau nattirel &fubilanccdtf 
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chaque partie. Par ainfi li és deux femcnccs ioiudtcs, 
meflees & fermcncees enfcmble , )a portion de (e- 
mence , qui d6it conformer les parties génitales, lur- 
monte en quantité & forccla fcmence fœniinine,ies 
parties geuitales feront viriles, & par conféquêt l’en- 
faut fera mafle,qui ne prend fon nom d ailleurs f no 
que de telles parties : d’autant que les parties génita- 
les font celles feules &: non autres qui apportent 
diftindion dufexe ôc mettent différence entre le 
niafle&Ia femelle: Autrement fî lefexefuyuoit le 
tempérament prédominât de toute la fèmencccon- 
ioiiivfe,faudroitncceflàirement, que toutes les par- 
ties du corps dufexe conceu fuHêut touliotirs fem- 
Wablesà ctluy duquel lafemenceprcdoîmnantefe- 
roityirue: parainiilemafle feroittoufîoursfembla- 
bleaupere,&'la femelle àlamcrenon leuiementen 
fes parties génitales , mais en toutes fes autres par- 
tics:dequoy nous voyons le plus fouuent aduenir le 
contraire, & que fouuentesfoisrenfantrefembleau 
pere de fexe, & à la mere en toutes fes autres parties, 
comme du front,nex,yeux &c.qui dcmonftre qu’il y 
a eu en la feméce parties differentes,^! iicunes qui ont 
furmoiité , & les atitTcs qui ont elle furmontecs, fé- 
lon lexccllcnce defquellcs les parties ont cftécon- 
formeees. Vçila l'opinion de monlîeur deGor- 
tis touchant lafimilitude du fexe, qui veut que le 
fexe dépende du tempérament , non de totire la 
lemence conioinéte , mais feulement d'vnc partie 
de la femence , laquelle nous pourrons examiner 
quand nous parlerons de la fîniilitude des enfans aux 
parens. 

Aucuns referent la caufe'dela dinerfîtédufexc, 
non à la femence, mais pluiloft à la difpoûtion de 1* 
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matrice, & difent que la'femence de foy eft indifFere- 
tc à coiu fexc & qiV elle n*eft iiy mafeuline ny fœmi- 
ninc,ains apce à Tvn ou l'aiurc fexerains qu eftanc re- ^ ^ 
tenue dans la matrice fera conuercie en corps mafle 
ou fœminin, félon la difpofition de la matrice , & du 
fang menftrual. Comme nous voyons le grain de blé ^ 
& d’orge cftrcconuercy en yuroye:d autres enauoi- ; 
ne fterile , & ainfi phifieurs grains dégénérer, à caufe 
dutempspluuieux, &de la fuperflue humidité de 
la terre : ainfi pour certain la fcmence de Thomme, 
quoyqucfut aptedefoy àjfaîrc vnmafle, dégénéré 
fouuent en femelle par la froideur &: humidité delà 
matrice ( laquelle eft appellee chap.de nature) & par 
la trop grande abondace du fiing mêftrual crud 
digefte : vray eft que nature prétend toufiours de fai- 
re vn mafle de la (eméce qui luy eft preféteç &: qu’eft 
retenue en la matrice , Sc de faid la vertu formatrice 
formeroit pluftoft vn malle qu’Vne femelle pour fon 
regard, veu que fon intention en la génération des a- 
nimaux,n eft autre que de toufiours fairevn ouuragc 
parfaid 8c accomply : (quel eft le mafle , no la femel- 
le, qui eft vn mafle mutil 8c imparfaid ) mefme que 
de former vu mafle luy foit d'aiuat plus aifé &facile, 
veu que la femence de la femme eft en doubte fi elle 
a quelque parc en cecy: Mais la difpofition de la ma- 
trice empefehe les forces de nature &rincention de 
verni formatrice concraind fouuentesfois la fe- 
mence , qui de fon propre tempérament Sc comple- 
xion pourroic cftre plus apte à f vn qu’à Taucre fexc, 
(comme celle qui eft chaude 8c feche,e(J plus apte à 
vn corps mafeulin que féminin ) à prendre la forme 
&natiire de tel fexe que fa ceperature, qualité 
fâncçIcveiic,commele bon froment feroic bon for- 
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ment, fi le champ 5c terroir y eftoit bien di/pofé: Car 
c’eft le terroir 5c la faifon trop humide, qui faict dc- 
gencrer le bongtain dn mauuaisou moins bon. Les 
laboureurs fçauent b>en que la Temence de peu à peu 
diminuera force&ren fin s'abattardit,fi on la cotinue 
en vnmefine tcrroir.Dont ils confeilcnt de changer 
par fois la lcmence,ôc en prédre d ’vn autre lieu. Ainll 
voyons nous qu’vue femme quinefaifoit que des 
filles auec fon premier mary, fait force fils auec le Te- 
cond:5cau contraire l’homme qui n’auoit delà pre-' 
niiere femme que des fiiles, d’autant qu’elle alteroit 
la compledHon de la femence la rendant plus froide 
5c plus humide, adelaleconde force fils.Car le ter- 
roir y eft propre 5c s’accorde formellement auec les 
qualitez de la femence du mary, Ainfi bien fouuenc 
ladi/pqfition delà matrice 5c du fang de kmcre,. 
eft caufe que la feméce cfu pere phlegmatic plus apte 
à produire filles qüe fils , conuertie en complcxion 
plus trempec deuiédra matière d’vu fils: car corne la 
terre peut empirer 5c corrotnprele grain : ainfi peut 
elle corriger fon imperfeftion. Dont on voit les 
fruits des^ arbres , louuent plus beaux au terroir oh 
ils ont efté tranlplantcz ou femez, qu’au lieu d’où ils 
ont efté pris: car ce nouucau terroir leur fait part de 
la bonté.- ainfi eft- il deladifpofitiô delà matrice, qui 
corrige 5c amélioré la femence qu’elle reçoit ou bien 
l’empire ou corrompt.Telle difpofition en la matri- 
ce eft caufe que nous voyons plufieursieunes fem- 
mes enfanter mafles , iaçoit quo leurs maris foyent 
vieils, froids, phlegmatiqucs 5c catarrheux, ains ayas 
leur femence froide 5c humide propre à engendrer 
pluftoft des filles que dés fils : Car , outre que telles 
ieufnes femmes ayeiit vn tempérament chaud 5c fec 
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^]ui peut corriger & concempercr la femence dii 
vieillard eiicorcs leur matrice bien nette, chaude & 
feche, remplie crynlang fubtil & bien dirpofee^don* 
liera telle alteration Sc telle trempe à la femence 
froide & humide de fou mary qu'elle aurareceu, . 
ou il en fera engendré vn bon mafle>En cas pareil la 
fempie tirant fur Taage , mariee àvnieune maty, 
quipour aiioir des enfans malles, fi en eftfruftree, 
employé tous les moyens qu’elle peut pour efehauf' ' 
fer&: defecher fa matrice , en, fin engendre des en- 
fans malles, ainfi que i’en cognois vue dame des plus 
honneftes & de la meilleure réputation femme que • 
Ton Icauroit trouucr. Celle difpoficion cil tant rc- 
quife à la matrice , que feule e(l caufe ou de la lleri- 
lité, ou de la fécondité des femmes , ainli qu auoiis 
bien amplement difeouru au liure i. Celle difpolîtid 
cft auffi caufe que la femme conceuanc à la fin de fis 
fleurs ou tort apres , le plus fouuent deuiencgrolle 
d’vn fils 5 & celle qui conçoit vn peu auant, ou au cô- . 
meiicemenc de Tes fleurs deuientgroire d’vne fille: . 

Car lors que la femme ell fur le point d auoir fis 
fleurs, la matrice ell fort uioitre de l’humeur qui 
croupift à l'cntour d elle comme vn ellang. Et au co- 
traire, apres que cela ell efcoulé elle dénient feche & 
plus chaude; Dot la femme eft plus apcei conceuoir ) 
vn fils à iyirue de Ces fleurs , comme au retour de ks | 
fleurs vneflüc. ; 

Aucuns , s’arrellants plus a ce que diél Arillote, 
Sol ^ iwmo homintm gtntYAnt^n la caulede 

ladiuerfitédufexe ny àla femence, ny à ladifpolî- 
tion delà matrice , maisàlapuillànce& faculté des 
allres,. qu’ils diknc cflrc de fi grande vertu, qu’enco- ^ 
rcs queiafcmcceloic peu apte <Sc la matrice mal db 


De s MALADIES DES FEMM. 5^7 
/pofce , fe conçoit Sc s’cngcndre pUiftoftvn mafle 
tju’vne femell». 

L’on apporte plulÈiiurs antres caufes de la diftin- 
â:!on du fiïxcjlefqiielles reuiennét Sc tendent tontes 
-au tempérament de la (eiTience. La première lèloii 
Hippocrates ij. feCL. 4.I1I). 6. epid.^c zi. part.fecL 7. 
lib.ô.epid.font lestefticules, dcfqnels le droidl.d’aiH 
tant qu’ell pins chand,plns l'olide, plus ferme ôc pins 
dcnle.rend vnc femcnce plus chaude 6v fcchc, plus 
crpoiire,plns digcfte&plus rpiritueufe,ainsplus idoi- 
neaengendrer malles. Qujeft l’occafionpourla^ 
quelle les paftcursqnâd ils veulent auoir des malles 
de leur bellail , lyent le tefticule gauche au taureau, 
helier,& bouc qui doiuentlaillir les vaches, cheures 
&c brebis. 

La leconde , font les deux cellules, Sc finuz de la 
matrice, droiâ: <Sc gauche : le droidt conçoit les ma- 
lles , le gaulche les femelles Iclon l’aph, 48. duciii- 
quiefine,& en la leconde fcébiô du lîxielrne des epid. 
La railon de cela ell: t 5 t à caiitc que le lîiuis droicL ell 
en la partie dextre qui elt plus chaude pour le voy- 
linage du foyc,ponr Je fang plus copieux , & pour fo 
exercice plus valide: qu’aulîi le iàngqui cli attiré par 
le teuiculc droiét Sc porté au finus droicl de la matri- 
ce eltplus chaud Sc plus pur, que ccluy qui cil: porté 
au gauche; parce c]ue cciuy du droiét elt attiré de la 
venecaue , apres qu’il ^ elté bien purgé parlavene 
emulgente: mais ceJuy du gauche vient de rcniglgé- 
K. C'elt pourquoy les mères confeillcnt à leur filles 
nouiiellemcnt maiiecs que fi toit quelles auront rcr 
eçu 1 amoureufe accollade de leur mary, elles le cou- 
chent fur le codé droiét & y dorment. Nous voyons 
toiitesfoisaducnirlscQntraire bieu iouueot: Sc 
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ncantmoins lafemcnce tant du droict tefticule que 
du gauche font de celle puillànce , c]ue fî la femence 
du cefticule droidt eft rcccue au fiiius gauche de la 
matrice , la fille qui naiftrafera mafculineceftà dire 
forte , puillante Sc genereufc'Si la femence du tefti- 
cule gauche eft receue au finusdroicl, le malle qui 
naiftra fera du tout effœminé. 

La troifiefme. Le temps, le vent & le pays : car 
en hyuer& au printemps les malles font engendrez 
le plus fouuent en eftc&autonne, les femelles. 
Quand le vent dç bife foufle, les malles, & quand le 
vent de midy,les femelles : Es f egions froides, les ma' 
flcs:és chaudes , les femellesrparce qu’en hyuer &au 
yn:intemps:quand le vent d’Aquilô foufle es régions . 
froides, la chaleur intérieure eft rendue plus grade & 
plus forré par antiperiftafe.Qu’ainfi foit nous voyos 
qu’en Alemaigney aplus de mafles. Ceux donc qui 
voudront auoir des mafles, y doiucnt crauailler plii- 
ftoften hyuer &pri(itemps,qu'en efté:& lors que le 
vent de bize foufflfe pluftoft que quand le veut de 
midy. 

La quatriefme. ÏL’aaged’adolefcenceiufquesala . 
première vieillelTc engendre les mafles , les autres 
aages les femelles. 

La cinquiefme. Eft le temps delà purgation fiiffi- 
fante des menftrues- Car leloiiAuicenne les mafles 
font engendrez depuis le iour que les mois ont ceife 
iufqucs au cinquiefme , parce que lors la matrice eft 
^Iiis nette, plus chaude Ôc fechejains elle actireôc cm- 
3rafl’e beaucoup plus auidemenc «Scrctient la feméce: 
e fing maternel lors beaucoup plus pur & parfaicL 
Depuis le cinquiefme iufqucs au huidiefme , lesfe-. 

xnelles, parce que la feraéce qui a efté attirée es cinq 

premiers 
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premiers iours venoit du codé droid par rattradion 
diifoye 5 & vene emulgente droide, procédante non 
du rein, mais delà venc caue: Et celle qui efl: attirée 
depuis le cinquiefiue iufques au huidieime vient du 
codé gauche quied plus frpid , &pour cede caufe 
plus froide,d*autant que les parties dcxcresayas pre- 
mièrement trauaillé ferepoiènt 5c les gauches com- 
mencent à trauailler. Depuis le huicticfinc iufques 
ésiours fubfequens , tantmades que femelles font 
engendrez indifféremment parce que la femence Ôc 
le fang maternel dcfcendcnc dans la matrice tant oit 
moins tantod plus pur. 

Ladernicre occanon.Edle régime dévie efehauf- 
fant, comme des viades efpiirees , beaucoup nourrif- 
fances,faid engédrer des mafles.La penfee & cogica- 
tio d’vn malle durant le coy t.La gayeté durât le coyc 
faid engendrer des mafles:car ceux qui craindêt d'e- 
grollîr leur fcnies font le plus fouuent des fillesrccux 
qui habitent auec les femmes à la defrobee,font audî 
le plus fouuent des filles. Audi nous voyons plus de 
badardes que de badards. Lecoytdu matin engen- 
dre des malles. L'on a obferuéaudi que le dixicfme> 
feiziefme & vintiefme du mois ed apte pour engen- 
drer enfans malles, corne le quatorziefme poiirfe- 
melles:le neufuiefme tac pour Tvn que pour Tautre. 

V oy la les caufes de la différence & didindion du 
fexe mafeulin 5c feminin,maincenanc parlons des li- 
gnes d'icelles caufes. 

Les figues de la femcncc mafeuline font;fi ed chau- 
de, blanche, fpumeufcjfplendidc, claire ,glucineufe, 
globuleufe 5c rondelette en forme de grelle, allac au 
fond de l’eau , 5c autres tels qif auons delcrit aq liurc 
premier. Les figues de la femence fœminine font d 

L1 
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cil froide aqueufejCrueJiqiüde&c. 

Les lignes de l’homme pour engendrer les maflcs 
fonc:rhomme robufte , fanguin ^ bien cemperéjbien 
habitué , ayant de gros tellicules, groHés venes, fore 
addonné aux ieux des dames , Sc ne fe trouiiat iamais 
foible apres auoir com battu, rendît la femence maf- 
culine telle qu’aiions defcry^ayanc le tcfticule droict 
plus gros & plus ample que le gauche, qui iccle fou- 
dain lafemencc. 

Les lignes en Thomme pour engendrer les femel- 
les font contraires. 

Les lignes es femrncs pour engendrer les malles: 
font les fêmes bien conlourecs,&L elles, charneufes, 
plus blîchcs que roiiges,brunettes, de médiocre ha- 
bitude de corps ny trop mollallres ny trop rudaîlres: 
Toutosfois plus maigres que gralîès,plus petites que 
grandes ayans les maitimelles fermes, pleines,enflecs 
& rebondies: les venesde tout le corps groflcSjle 
corps agile , eueillé & bien adextre, bien reglees de 
leurs mois sarrellansallèz toll, quiapparoilfent de 
belle couleur’& conlîftence,non fluides, a-«hiftcs,liui* 
des ny vcrdallresrdefquelles la matrice ell naturelle- 
ment conformée & lîtuceen]fon lieu, no oblique ny 
cnclinec d’vn collé ou d*autre: mais rcceuat direde- 
nientparfon orifice intérieur la femence virile ; qui 
nefontfuiedcsàlafcheté,ny âdurtéde ventre: qui 
ont les yeux tirans fur le brun, non blancs, nyliuides, 
ny blonds ny citrins,ny de diuerlè couleur qui ell vn 
ligne alïèuré delà dilpolîtion delà matrice,quia v- 
ne grande alliance dcconfentement auec les yeux:fe- 
lon Hippocrates. 

Or d autant que le mafle ell toufiours en la genc- 
ratio pJus fouhaitté Scdefiré que la femelle: Ceux qui 
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ferônç Jiimulez de tel defir , vfcionc de ce hioyen. 
Q^e latemmcfoit purgee fcygneufemenc hiücâoU 
dixiouisauanc que fcs mois viciinenc : Ses mois cf- 
coulez qu’elle ioic pi eparee aucc cmplafties, parfusi 
baings,pelîàit*es rtiptiques Sc aïomaciques &: autres 
telsaydesqu’auoiis defery cy deuîc pour empefchec 
lu fterilitc,& rendre la femme fécondé ôc apte à con- 
ceuoir. Qif elle foie nouirie de viandes de bon lue Sc 
de grande nourriture, quelles font les chaudes & hu- 
mides, comme les œufsdcpoullcsjla chair de faifarisi 
tôurtreSj>merles,pigconcaux^pairercauX)perdrix, cha 
pons,poullcrs:les fvjiidlsd’am^ides: pignons ipUla- 
ces,raifins de Dama’z , de Corinthe. Les vins géné- 
reux, douceallres , toutpurs,lcs vinsmufeadetsj viit 
cuit d’Efpagneala maluôilîe. Qu^eUe vfc de certaine 
opiate& confections cordiaques compofees aucc lé 
diafatyriiim confict,la racine defynge coufide,la 
confection alkermes, la theriaque,le mithridat ^ lé 
diamofeum, le diamargaritum,le diambre, la poudre 
des reins de fcynci La femme préparée pat tcU 
moyensjne d<^it cftre allaillie que f vn & Tautre n’aié 
efté quelque ten-rps fans s’efgayer enfembleafin que 
les llimules amoureux y foy^nt plus grands polir 
labondancc plus grancie de fcmeiicc & dcsclpnta 
qui font les aliuimettes des voluptez VenerienneSj>(Sc 
cc au matin pluftoft qu’au foir , lorsque lèvent de 
bize louflfle pluftoft que celuy de midy* Les dêu)j[ 
conibattaiis JjQiùenc eltre gais,& doiuenc combattre 
dedans vn lict^bien perfumci du müfc,eiuette, d’oife- 
lecs de Cyprès & autres bonnes odeurs , en vné 
chambre bien clere & accôullree tout à l’entour dé 
plaifantes peinct lires rnafeulines. Tous deux doi- 

uentpenfer ardemment au fexe mafeulin, & lors 
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que l’efFufion du fperme fe faidjferrcr les fefles & les 
ioindre eftroidtemenc cnfemblefans fc bougcrTvn 
ny l’autre: mefmement le combat paracheué la fem- 
me fe doit tourner fur le cofté droid& y dormir 
pour le moins l’efpace d’vne bonne heure. V oyla le 
moyen naturel qu’on doit tenir pour auoir enfans 
maflcs.Lôfepeutferuirpour ceftefFeét de quelques 
remedes.Lc mary fe doit lier le tefticule gauche felo 
le confeild’Hip.ô. epid.& au liu.de la fuperfœcation 
&Galeni. delà femence. La femme incontinent 
apres les purgations doit continuer quelques mati- 
nées l’vfage du iuil dennercuire malle , & applique? 
fès fueillespifteeslur les lieux. L’vfage du Satyrion, 
fait engendrer les malles: autét en font les te ftictiles 
de chappons & du leureau fouuent mangé apreji le 
flux menftrual.Conftantin Aphricain au liu. desani- 
maux dit que fi l’homme & la femme vfcAuîaéc vin 
blanc ou clcrct de la poudre de matrice de heure, ne 
faillent iamais â engendrer malles , mefme que fi la 
femme feule en vie , elle engendre vn hermaphro- 
dite. Le membre génital du Cerf crud defeché & 
rédigé en poudre beu auec vin blanc , faid le pareil. 
Rhafis diét qu’apres auoir mangé les deux tefticules 
roftisdubouc, lî au mefme iour l’on entre au com- 
bat , on ne faudra iamais d’engendrer vn malle: mais 
que fi Ion en mange qu’vn, le malle naiftraauec vn 
tefticule feul. Cardan confeille que pour engendrer 
malles, faut que l’homme ait le pied droiift lie d vne 
bande blanche lors qu’il habite auec la feinme. 
Comme aulïï pour engendrer femelle , faut qu’il ait 
le pied gauche lié d’vne bande de couleur, d autant 
que Us pieds ont grande alliance auec les tefticu- 
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lcs,ainfi qu’cftimc Ariftotc,qiii did que le« animaux 
quin’oncpoiiicde pied , nont au/îi point de refti- 
cilles. Serapio recommande quç iatemme tienne 
dedans fa nature le plus ibuuent qu'elle pourra vne 
racine d ariilolochie longue en forme de peUairc : & 
qu elle fe trotte cefte partie auec graille de canard & 
térébenthine meflee enfemble. Le iourdu mois 
pour engendrer malles font le leziefme & vincief- 
me. 

Les (îgnes pour cognoiftre lî la femme eif grolTc 
d’vnmafleou dVne femelle, font tels félon Hippo- 
crates, en laphorilme 41. du 5.1a femme qui ellgroA 
fe dVn niafle eft mieux coIoree,a meilleur teinct , efl 
pliisgaye, qu’elle n’auoit accouftumé d’eftrermoins 
taclietee &tauelee parlevifagc , moinscupide du 
coyt, encore qu’elle fente des prurits & demâgefons 
es lieux. Elle a le cofté droid du ventre plus tuméfié, 
poindu & plus enflé fur le nombril,tirant contre le- 
ftomachda mamelle droidc plus dure & plus tume- 
fiec;le bout ôc papille d’icelle rougeaftre plus ferme, 
plus droidc, plus en haut cleuce, & qui diftille bien 
tort du laid qui eft gras , efpois & fort blanc : qui 
efpandu fur vn miroir ou autre chofe lifté, il s’y tient 
ferme en petits grains ronds comme pcrles^ou com- 
me grains d argent vif, &mefme n c’eftau foleil. 
Item fi on le iette dans Teaudl va au fons perpendi- 
culairement à caufe de fa craftitude & pefanteur, La 
femme voulant cheminer porte le pied droid le pre- 
mier. Elle a toutes les venes artères dextres plus 
apparentes , eminentes Sc enflees que les gauches, 
principalement fous la langue. Son poulz droid eft 
plus plein, plus dur,plus gros, plus fort, plus frequent 
quelcgauche.ellefent mouuoir fon enfant au cofte 
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droicîl du ventre. Elle eft plus agile de Ton corps & 
moins cormentee des accidens de groilFc-Se voulant 
leiier,clle fc foufticnt: fur la main droidc : elle a l’œil 
droit plus grand, plus rcliiifant & plus mobilcda lu- j 
rinc droidc rongeaftrc de laquelle diftille quclcpes- ] 
fois aucunes gouttes de lang. Le mouuemeiu de fou J 
enfant cil plus gay,& pins agile : elle a fenti fon en- ] 
tant mounoir bien colt , comme des le quarantiefmc ' 
iour félon Ariftote , ou mieux félon Hippocratcslc \ 
troilîefme mois.Tout le conttaii e fc voit enlagroif ! 
fcd’vne fcipelle, à fçauoirle teindpire , la gaycte . ; 
moindre, la mammelle gauche enflee ,1e ventre large 
6 c long, moins tendu & moins dur, plus enflé deuers 
les hanches que contre le nombril ,& deuers le haut: 
lelaidl diftillantdcs mammclles plus liquide, plus , 
fluide,plus roiifaftre,pIus fereux , & qui efpandu fur 
Tonglc ou fiir du verre, ou icteé dedans l’eau s’efeou- 
le &fe diffouc foudain: ellea en la face vue tache en 
forme d’vn foleil. Ellefaigne bien fouuent dunez 
à caufe que fon fang cil fereux:clle cft plus cupide du 
coyc. Vrayeftquç tousccs lignes tant delà groille 
mafeuline que de lafœminine ne font du tout cer- 
tains : car cncores que ceux de la groilfe mafeuline . 
foyém fondez & prenent leurraifon fur la clialeur 
plus grande, tant du mafleqiié du lieu ou Icmaflecft 
conceu , qui cft le finus droiél de la matrice : d’aiuâc 
qncle malle eft engendre d'vneltmence plus chau- 
de, & le finus droiâ de la matrice cft plus chaud que 
le gauche , à raifon de la fituation du foye , comme 
dict Galen au commentaire furle48.aphor.duliu.5. 

Et qu’aufliles venes plus grodes &plus diredes fc 
rcndentaluyràinsplus grandc quantité de fang pur 
y aftlucj ainfi qu’auons dit cy deuant. Toutesfois Iç 
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contraire peut aduenir. Car quant à la couleur Sc 
tcinâ: de la mere , iln’eftpas toufiours rendu meil- 
leur pour la chaleur du maile conceu , mais pour 
plulleurs autres occafions, comme pour auoircon- 
uerlc fous vn foleil ardent : pourauoir vie d’vnregi- 
me de vie efchauffant, allàuoir de vin , viandes efpif- 
feesjcxercice violent plus grand ou plus frequet que 
auparauant eftrc grollc : & qu'auffi le foleil & les a- 
ftres ont fi grande puifiance eu la génération deTho- 
me.qy'a l’influance d’iceux le plus Ibuuent doic eftre 
referee la dilpofition non feulement de ce quieft 
conceu au ventre de la mere , mais auflî de la groillè 
delà mere, pluftoft qu’au tempérament de ce qui eft 
conceu, fuvuant l’opinion d’Ariftote qui dit que 
l’homme & le foleil engendrent l’homme.D’auâta- 
geiln’eft pas toufiours neccfiàirc que le mafle ap- 
porte meilleur teind à la mcre,pluftoft pire couleur, 
veu que la conception de foy ne fè peut faire , nyla 
groüfe fe porter fans quelque changement, tant de 
difpofition de corps que de couleur d’iceluy , car co- 
rne dit Ariftote au 6. chap. du 4 . de ortu animalium: 
lesautres belles ne font mal dilpolecs durât leurgc- 
lcatiô,mais les femmes y font malades la plus paic'du 
tepsà raifon qu’elles menée vue vie oyfiue qui amaf- 
fe en elles grande quîtité d’excrement: qu’ainfi foit, 
celles qui trauaillent beaucoup ont vne groillb Ôc vn 
accouchement plus facile que les autres:!! d’auantu- 
rc ne vouliez conférer deux groilles d’vnemçfms 
femme enlemble , alIauoir du mafle & de la femelle. 
Outre-plus,il peut aduenir que la femelle conceuc, 
foit plus chaude que la mere, allàuoir la femelle qui a 
ellé conceue delà femcnce fœminine d’vn homme 
fe bien portant,&:de chaud tcm.peramcnt:<S: parce la 
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femelle conceuc apportera meilleur teindà fàmc- 
re. Il peut auflî aduenir qu’aucunes femmes hom- 
maires ayen i des maris elFeminez,efquels les mafles 
conccus n’apporteront changement de teindî: ainii 
voyons nous plufieurs femmes eftre plus chaudes, 
plus fortes, Sc plus robuftes que quelques hommes. 
II fe peut faire aulîî que le iînus gauche de la matrice 
foit plus chaud que le droid, alfauoir quand la ratte 
cft plus chaude quclefoye. Quant au portement & 
lentiment du mafleaii cofté dioid, celan’eft alTeuré 
ny perpétuel : car nous voyons &cognoi(lons plu- 
fieurs femmes porter & lentir tous leurs enfans,tanc 
malles que femelles au cofté gauche : d’autres au co- 
llé droit: d’autres porter les femelles au cofté droid, 
ôc les malles au cofté gauche, ainlî que Brafanolus 
tefmoignedelafcmmerceque peutaduenir , parce 
que Tvn ou l’autre cofté eft plus chaud , plus robufte 
& plus fort , &rrautremoins , ou bledé par quelque 
heurt, cheufte, ou coup receii,mefmement nousauos 
obferué que d’aucunes femmes portent & Tentent 
leurs entans alcernàtiuement en l’vn & l’autre cofté: 
cornélien vnegroHre elles ont porté au cofté droit, 
à l’autre groille elles portent & Tentent au cofté 

f ;auche,Toit malle ou fcmellercomme fi nature vou- 
oit vTcr de vicillîtude de repos.afin que Tvn ou l’au- 
tre finus de la matrice ne fuft alliduëmcnt fatigué de 
lageftation.Nous voyons aulli plufieurs femmesne 
porter que des malles Toit en l’vn ou l’autre cofté: 
d’autres porter deux gémeaux malles. Tvn au dextre, 
l’autre au gauche finus de la matrice. loind qu'à 
bien confiderer la matrice eft au milieu du corps, aT- 
Ij/è iurl’os lacrum:& n’ayant aucun impartiment au 
dextre & Tcneftre,vn enfant la remplift route. Dont 
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3u(Iîil eft porte communément au beau milieu du 
ventre.-ou s’il panche d’vn cofté plus que d’autre, ce 
n’ed que pour l’inclination que la femme a , de cou- 
cher pins fouuent , ou ordinairement de ce quartier 
là. Quant au mouuement plus fbudain , ou agilité 
plus grâde,ou plus forte du mafle : cela n’eft certain, 
caiil aduient fouuentcfois que la femelle eft plus 
forte que le mader «Sc qu aufli plulieurs femmes fen- 
tét mouuok leurs filles pluftoft.lcs masles plus tard. 
Parquoy lefage & prudent médecin interrogé fur 
cela ne doit foudainement donner fa fentence , mais 
la difercrdc conférer enfemble tous les lignes tant 
prefensqiiepaifez. 

Lon fe peut feruir en celle part de quelques expe- 
ricces. La racine d'Arillolochiepuluerifee & incor- 
porée auec miel , inferee auec laine en forme de pef- 
faire dans la matrice , li ellereprefenteau gouft vne 
douceur ,c eft ligne d’vn masle,li vne amertume, de 
femelle : prdièz les mammelles & en inllillez le 
laid dans l’eau, s’il fc dilfout foudain , c’ell ligne de 
femelle. 

Prenez (dit Hippocrates au liure des llerilcs)lai£l 
de la femme & farine, meslcz le tout enfemble, for- 
mez en despallils, faides les cuire au feu. S’ils fe 
bruslent , la femme eft grolTe d’vn masle: s’ils s'en 
trouuent Sc efcartellent , d’vne fille, Faides le pareil 
de fon laid leul,ou de fon fangfeul que relpandrez 
fur quelque fucille ou lieu bien net, s’il efpoilift,c’cft 
Vil malle, s’il s’efcoule c’eft femelle. Autrement met- 
tez quelques gr.ains delel fur la papille des mamel- 
les , fi le fel fe fond & liquéfié fera ligne de femelle, 
laquelle eftant humide faid fondre par fon humidité 
le Icl.Si le fel ne fe liquéfié, mais pluftoft fe delcche, 
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c’eft figne de mafle, qui p^r fa chaleur contient le fel 
en (a terteftreité, failant exhaler les parties liumidcs 
d’iceluy. Mettez fur la telle de la femme enceiii* 
été, fins ce qu’elle s’en aduife , vne plante de ha- 
che auec là racine, lî le premier nom qu’elle pro- \ 
nonce cil mafculiii, elle cil grolfed’vn fils: autre- j 
, ment d’v ne fille. j 

Des Cerneaux ou iejjhns. C h A p. V 1 1 1. j 

L Es'Gcmcaux font engendrez quand lafemence : 
de l’homme félon Hipp. au liure de natura puai, 
cil ieclce en telle abondance & quatité que foudain 
eft dillribuée,non toute enfemble en vn mefme lieu ‘ 
comme a penfé Ariftote au +.chap. du deormmU 

maltumy mais efgalementàl’vn &l’autre finus deU : 
matrice: & que aullî la femence de la femme y afflue 
en quantité & qualité pareille. Car fi la femence n’ell 
diftribuée efgalement tant à vn collé que l’autre , en 
la part où aura plus grande quantité de femence fe 
formera vn fœtus, dcenfautreoii moinsyenaura, 
s’amallcravnmauuais germe. Parquoydeuxcaufes _ 
principales font des Gémeaux. L’v ne ell materielle, i 
qui ell la quantité fuffilante de la feniéce pour rem- : 
plir les deux llnus de la matrice iettee tout en vijjuef ' 
me coyt, non en plufieurs comme aucuns penfent. 
Car s’il aduient, (iaçoit tjue rarement) tpe la femme 
apres auoir conceu vne lois d’vn coy t.conçoiue vne 
autrefois d’vn autre coyt , (ainfi que nous voyons le 
plus fouuétaduenir és chiens & autres animaux qui 
engendrent plufieurs enfemble) fera philloll'fnper- 
fœtationque Gemeaux: d’autant que tels fœtus ne 
fontenfantez en mefme temps, mais en diuers:fi que 
l’enfantement ell diuers félon que la conception eu 
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a cfté diaerfe. Tellement que le plus certain tefmoi- 
gnage Ccomme dicl Hipp. aux liurcs de nuturupueti 
O- de fuperfœutïone) que les Cerneaux font conceus 
d ’vn liiellne coyt , & qu’ils l'ont enfantez la plufparc 
eu vn rneline iour i ainii que nous voyoïts es chiens» 
truyes & autres animaux qui engendrent plulîeurs 
eufeinble. Dont faut tenir pour alTeuré que les Gé- 
meaux font conceus d’vne mefme femence , iettec 
toute à vn coyt, non àplufieurs coy ts: &: qu’encores 
quillepuiflè faire que les femences iettees à trois 
ou quatre coups peu dillants de l’vn l’autre, comme 
du loir à la minuyil, & delà mynuid aupoind du 
iour , Sc du poincl du iour, à l’anres difnee, & de l’a- 
prcfdinccà lanuid fuyuantc,(feIon que les combat- 
tans font en mil & en leurs furies amoureules) sV- 
nill'ent & s’allient enfemble,& que d’autât de coups 
diuers Ce facent diuerfes conceptions , qui ne feront 
qu’vneventree, mefme que les enfansquien pro- 
uieiidront fortentaulTi en pareils interualles, comme 
on voit fouuent des gemeaux naiftre l’vn apres l’au-'’ 
tre quatre ou cinq iours; pour cela ne faut tenir tels 
enfans conceus 'à diuerfes fois par diuers coyts, pour 
gemeaux: pluftollpour luperfoetation à parler pro- 
prement félon la dodrine d’Hippocrates. L’autre 
caufe des gémeaux eftformellc: à feauoir aux fem- 
mes les deux finus ou paroits,ou plulloft collez de la 
matrice, commeaux autres animaux plulîeurs cellu- 
le^, cfquels la femence m.tfculine eft elgalement re- 
ceuë & diftribuée ainlî qu’auons dit. Car de vouloir 
dire que la matrice de la femme ait plulîeurs cellu- 
les & comme cabinets ou chambrettes, ainlî que 
Miindinus & quelques Théologiens ont penfé en 
auoir fept,à fçauoir trois au collé droid, où les maf- 
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les font engendrez : & trois au gauche où les femel- 
Ies:& l’vne au milieu, en laquelle les hcrmaphrodi* 
tes s’engendrent ; feroic fe monftrer du tout ignare ] 
de l’anatomie, laquelle enfeigne que la matrice à vue 
ieule cauité,ainli que l’cftomacli ôc la vellîe , ronde, 
plus haute que profonde, fcparce ce neantmoinsen , 
deuxeoftez, autrement diàfinus droief & gauche, £ 
diftinguez l’vn d’aucc l’autre , non par vne membra- \ 
par quelque chair ou peau , ou autre telle ma- 
tière meftayenne, ou par quelque diaphragme, oa ' 
extumefcence qui fepare l’v n d’auec l’autre,ain(î que 
nous voyons eftreaucœur. ou ventricules duccr- 
ueau:mais lenlemét par vne future blanche qui n’eft 
pas beaucoup dilfemblablcde celle qui diftingueef- 
galement la bourfe des tefticules des hommes, 
certainement Galen & autres bons autheurs bien 
verfez en l’anatomie ont recogneus feulement ces 
deux fmus , ainfi qu’on le peut colliger du i6. probl 
delafeclionio. oùAriftote demandant pourquoy 
aucuns animaux conçoiucnt plufieurs fœtus,comme 
vne chienne, latruye, le Heure: les autres comme 
l’homme, le lyon,le cheual vn feul,refp5d:parce que 

les autres animaux ont plufieurs cellules,& récepta- 
cles en leur manice,cfquelles la femenpe génitale eft 
dèpartierles hommes , non. Mefmement nature de- 
monftre ces deux finus & non plus, par les deux ma- 
melles quelle a doué à la femme pour feruiràiceux 
au cas que chacun deux contint vn enfant: fi d auan- 
ture on ne uouioit dire que nature à faidtdeux mam- 
melles commodes pour nourrir vn enfant, afin que 
l’vne eftant malade, ou mal difpofee, où deftitueede 
laidt, ou de trai<a difficile , l’autre furuint au defaut. 
Vray eft que nous voyons aduenir autrement le plus 'J 
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fonuent en plufieurs femmes, defquelles aucunes 
ont entante trois cnfans,d’autres cim.], d’autres fèpt, 
voire iufqucs à neufi ainfi qu’en auons veu plufieurs 
de noilte temps; & comme aulîi Pline au 7, liure de 
fou hiftoire naturelle chap.3.faici: mention. Ariftote 
pareillement au liure 7. de l’hiftoire des animaux 
chap. 7. Aldus Gelliusliureio.chap.a, tefmoigne 
aulîi que du temps d’Augufte Celar, vne fienne c'liî-«» 
briere des champs feit cinq enfans : cncores que tel- 
les femmes n’ayent que deux mimmelles. Or tout 
ainfi que nous ne trouuons eftrange que plufieurs 
belles engendrent &c facent d’vneventree plufieurs 
fœtus, parce que celles qui en font plufieurs ont co- 
niunémét leur matrice partie en deux, comme deux 
cornes & chaque corne à plufieurs diuifions, com- 
me fieges ou cellules, dans lelquelles font les petits 
feparement logez, & il y a volontiers autant de lo- 
gettes, que la femelle à de tetins , dont aulîi en peu- 
uent autant nourrir que conceuoir, par la prouiden- 
ce de nature: auflî nous ne pourrions trouuer eftran- 
ge, que la femme concoiue &face d’vne vehtree 
deux enfans : parce qu’elle a en là matrice deux fi- 
iius, & deux mammclles, afin d’en nourrir autant 
quelle en peut porter ; mais d’en conceuoir, & por- 
ter trois, quatre, cinq, lept,neuf, comme nous trou- 
uons par leshiftoires & voyons quelquesfbis adue- 
nir, femble que cela foit quelque peu eftrange 8 c 
qiiafi contre la couftume ordinaire, non toutesfois 
contre nature nychofeimpoflîbleànature. Car fi 
lafemme eft de belle taille , grande , grollè, fort lar- 
ge de flancs & hanches, bien efcartelee> bien fef- 
%, 8 c à grolTês colonnes de cuilles, bas auiointce.a- 
yan: vne bclle& ample matriçe,non prclTee de graif* 
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fe des parties circoiiuoifines, dilatable à fouhait,aulIi 
que le refte du corps , refpondant aux parties balFes, 
foie bien fourny, fucculent & bien nourry, non affa- 
mé , ny tranllv : dont il y a force bon fang en tout le 
corps de la mere pour nourrir pluficurs enfans à vue 
fois. Si telle femme ieune eftant bien dilpofee,àvn 
mary qui foit refpondant à la corpulence de fa moi- 
tié, grand,bien foiirny de toutes pièces , mefmc delà 
principale: qu’il n’eft gras ny replet, point cholere Sc 
chagrin. louial & de complexiô amoureule,de taille 
allègre & non importune , qui a lès vaillèaux fper- 
matiques & les bourfettes pleines à creuer pour s'e- 
ftre 16g temps abflenu de fahiour. Si tous deux font 
ainfibien armez de toutes pièces 3c 'ont munition 
fulfifantedclamaticre fpermatique, pours’eftrefe- 
iournez, repofez <Sc abftenuz quelque temps des ac* 
coladcs amoureufes : & viennent à combattre d’ex- 
treme alFedion : ic vous laide à iuger lî tous deux ne 
fourniront pas fuffilànte quantité de femencc, qu ils 
auront accumulé & referué de long tempsà leur fe* 
iour : non feulement à vn coup , mais à plufieurs re- 
charges pour engendrer 6c conccuoir plufieurs en- 
fans ? Et ne faut penlcr que la merc telle que l’auonS 
delcry ne puid'e bien porter 6c nourrir en fon ventre 
plufieurs enfans, pour plufieurs confiderations. L’v- 
jie cil, qu’ayans conceu plufieurs enfans en aura tant 
moins d’arrierefaix, d autît que f arrierefaix eft l’ex- 
crement de 'la femence de la femme , ou des deux (if 
mcnces ioindes enfemble : ains , fi toute la femenec 
aura efté départie en plufieurs conceptions , elle fera 
peu d’excrement 6c par coufequent d’arrierctaix, 
Parquoy la place que pourroit tenir l’arricrefaiXj 
(qui bien fouuent tient autant de place , 6c confum» 
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autât d’aliment que fait l’entant , voire quclqucsfois 
d’aiiantage , dont on voit des femmes fi eftrangcmét 
groflès, qu’on iuge quelles feront des gémeaux , & 
puis n’en font qu’vn bien petit cnfant,à caiifc de l’ar- 
rierefaix trop grand & importun) fera occupeepar 
les enfans plulîeurs qui ne tiendront non plus de 
place & n’attireront point plus' de nourriture que 
s’il y auoitvnfeul enfant auecvn gros arricrefaix. 
L’autre confideration cft , que plufieurs enfans peu- 
uenteftre conceus d’vn arrierefaix, ainsiamatrice 
les contient plus à Ton ayfe, & les nourrift mieux. La 
troifiefine eft, que celles qui conçoiuent plufieurs 
enfans, à grande peine les poKcnt elles d’auanuge 
que fept mois, qui eft terme vital, non moins que le 
neufuiefme. Dont la matrice s’eft bien peu eftargir 
autant que requeroyent plufieurs petits enfans & 
neantmoins v itaux.Car il n’y a point d’incouenient, 
qu’ils naiftènt affamez, tranfis Ôc ridez, pour auoir c- 
fté mal nourris : moyennant qu’ils foyent bien for- 
mez , & ayent toutes les partiesrequifes à la faculté 
nutritiue :ils "ferecompenlêront bien deleurieufne 
Sc abftinence , s’ils trouuent des bonnes nourriffes 
qui les alaiftent fort bien. Ils aduanceront plus en 
huid iours que les autres qui nailFent bien nourris 
n aduancent en trois lepmaines: nous en voyos tons 
les iours nailtre de fort petits &tous fleftris, ridez 
comme vue vieille pomme qui en peu de temps de- 
uiennent grads 8c gros à merueill^rs. ^and les qua- 
tre ou cinq d’vne ventree feroient comme petits ca- 
dets, pourueu qu’ils foyent bien lains & ayent la for- 
ce de tetter, ne faut doubter qu’ils ne le (aiment biS 
& pgiffcntviure, pourueu auffi qu’ils foyent bien 
‘ gouucrncz. Si toutes ces circonftances fcrencon- 
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tientenlacoception ne faut doubtçr que la femme 
ne puillè conccuoir plufieurs enfans , au/Iî toft que 
gemeaux. Vray eft que telles circonftanccs à grande 
peine fe rencôtrent iamais, mais des rares effccls, les 
caufes font auffi rares : ioind que de porter quatre, 
cinq,ou plufieurs enfans, nous tenons pour miracles 
naturels, ou miracle en nature. Mais venons à la cô- 
ception des gemeaux qui n’cft de foy choie niiracu- 
leulê,mais bien frequente. 

Les gemeaux ,’non feulement aux femmes, mais 
auffi es autres animaux font tous deux d’vu lexe; ou 
l’vn raasle& l’autre femelle : la caufe de ce (félon 
Hipp. au liure de »4r»r4 pueri) éft non la différence 
desfinusde la matrice, mais la qualité des deux fe- 
menecs ioindes cnfemble : qui font du tout valides: 
ou du tout débiles: ou en partie debiles.cn partie va- 
lides. Tellement que fi la femcnce valide, robuffe & 
efpoilfe eft receuë tant au droict qu’au gauche finus 
aie la matrice , les gemeaux qui naiftront leront maf 
les. Si la femencc eft du toutdebile,les gemeaux, qui 
en naiftront feront femelles.Si la femence eft en par- 
tie debile, en partie valide (cequ’aduientprqicipa- 
lement quand la femence n’eft pas ietteetoutàvn 
coup, mais à deux ou trois eiaculations : car celle qui 
fort à la première eiaculation eft plus valide que les 
autres eiaculations) de la partie valide receue foit 
en l’vn ou l’autre finus de la matrice naiftra le masle: 
corne de la patrie debile receuë foit en l’vn oui au- 
tre finus de la matrice, naiftra la femelle. Orlesge* 
meaux d’autant que prennent nourriture & accroif- 
iêment dedans la matrice, font enuironnez des mc- 
brancs & autres vaiilcaux feruans à leur nourriture. 
Sique les gemeaux de raefme fexe (encores qu ils 

foyent 
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foyentla pluipart einieloppez d’vn mefmearriete- 
faix) font toutesfois fepatez l’vn d’auec l’autre par 
vne feule Sc lîmple membrane , 'que Ton appelle am- 
nios,en François agnelette , qui eft leur chemife, de- 
lice comme vne petite peau : & chacun à Ion nôbril, 
fesvenes&: ancres propres, par Icfquelles ilprenc 
' nourriture:mais ceux qui fôt de diuers fexe,ont cha- 
. cun leur arricrefaix , feparez totalement l'vn d ’auec 
l’autreivray eft qu’Hippoc. au liure de la fuperfœta- 
lion, dit que les gemeaux.foit d’vn ou de deux fexc, 
font eoueîoppczd’vn mefmcarrierefaix corne eftanc 
conceus & engcdrez d’vn mefme coyt,ic d’vne mef- 
me femencc,pour laquelle retenir tout en vn,la ma- 
trice fe refeue de tous coftez Sc Ce comprime le plus 
qu’çlle peutjde façon qu’v ne partie de la femence ne 
peut eftre retenue en l’vn des coftez de la matrice, 
ny 1 autre en l’autre, pour faire deux fœtus d’vn coy c 
couuerr de deux arricrefaix. Toutesfois les lages 
femmes euquifes foigneufement de moy fur cela, 
m’ont dit qu’ilny arien d’alfeuré, Sc que foit d’vn 
mefnie ou dedeux fexe , onles trouneenueloppez, 
tantoft d’vn mefme, tantoft de chaeû fon arricrefaix. 
Loys Bouaciole Ferrarois récité au j. chap. du liu.i. 
des maladies des femmes , qu’vne femme fit i jo. en- 
fans, lechacun auec fon arricrefaix, long & gros d’vn 
doigt : mais cela n’cftpouc viure. Charles Efticnne 
tient pour allèuré que chacun ale fien. Meftieurs 
loubert & Paréaftèurct qu’ils font enueloppez d’vn 
mefme:rien d’aircurc. 

Les gemeaux de la plus grand part ne font de lon- 
gue vie, pour le moins l’vn des deux ne vit long téps, 
d’autant que comme dit Ariftoteau 30. probl. delà 
^ fecL iq. le part gemeau en i’elp.ecc humaine aduient 
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du tout contre la loy dclanatiire,veii que nature n a ' 
donné puiiranceà vn chacun que d’engédrer vn fcul. 
S'iainfieftjàplus forte raifon les enfansplufienrsne < 
peuuent eftre de longue vie. Les gemeaux de deux : 
iexe font moins vitaux que dVn mefme fexe : parce ^ 
que nature refufe fur tout entre les gemeaux d’en- 
gendrer mafle &femelle: ains impofîîbleeltquece 
<^ui eft grandement contre nature,ne foit aulü beaii- 
coupdebile. Toutesfoisen Egypte, où le Nil eftfe- : 
cond,les femmes font fécondés , pour le bruuage de 
Lean du Nil , qui lesfaiél porter deux , trofs, voire j 
plufieurs entans. 

V oiis cognoiftrez la groiflfe des gemeaux, non pas j 
fitoft , mais feulement apres Je mouuemcnt par vne ] 
ridde on ligne , ou vn petit canal d’entonceure, la- j 
quelle diftingue le ventre tout du long, & les deux 1 
flancs font plus enflez & relcuez que le milieu du \ 
ventre. En quoy toiite^fois on efl: fouuent abiiié^ car 
nous voyons aduenir qnelamatriccappcfantied vn ; 
gros enfant & importun , güifeàfvn des coftez & î 
prdfe les boyaux d'autre collé oppofite, là il fenible \ 
auoiu vn eiifat , on y peut aufïî eftrç abufé d vn amas j 
charnu. Si le ventre apparoifl: plus gros & p!üs enflé | 
qu’aux autres groifles; Par le mouuemet que la fem- 
me grofle fenc es deux coftez du ventre en mefme 
inftât : parce qu’apres le premier enfantement le vc- 
tre demeure encor enflé & tuméfié. D’auantage faut 
que la fage femme (dit Auicenne) regarde à la veine . ^ 
vmbilicaic qui eft corne vne'chordc, attachant l’eii' ^ ^ 
faut à fon arrierefaix,no de tous mais du premier né, , 
à laquelle vene encore tenante &c concinueàia ma- 
tricedeJafemme, fi elle troiuie,& recogooift quel- 
ques riddes^ replis , ou nodofitez , fera figue qu'ily a | 
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encore de refte autant -d'en.fans dedans la matricede 
la mere,que de riddes bü nodofitez appafoiftrôt au- 
dit nombrihfi au nombril liy a point deHddes ou de 
nodolîtéz, n’y a point d‘enfant:vray eftquélcs lâges 
&bienaduilez médecins ne tiennent pourafleurcc 
cefte conieiîlute. Lestebmeaux encorts'que Ibyent 
conccus tout en vn mefmc coy t <Sc d’vhc mefme fc- 
menee , ne foi tent toütésfois en mèlmetempsou 
foudaili 1 vn après l’aiière , mais quelqdésfois quatre 
ou cinq iourS Tvn apréS rautre, félon les forces de la 
merc& du petit. Il n’y a pîis longtemps , qu’au pays 
d Ageiioisonaveii vh^ portée de trois^çmcauxjqui 
font nez huiftiours l’vnapreS l’arutrc.'L’ô èfcritanflî 
d’vncicmme d’Aiexantlric qui fut véuï'â Rome dit 
temps d’Adrian, auec- cinq hls,delqnels le Cinquiel- 
me eftoit né quarante louré apres lés quatre nez en 
merme temps. Mais tels entans eftoyent conceus 
pluftoftpar fiiperfœcation’que Geroeaux. 

^upfrfatwmi . C h A B. I X.. - . ' 

S VpcrftetàtJon n'eftautt^ chbfc fclon Hipp.qu’v- 
ne fécondé ou reitefèé conception: fçauoir quâd 
la femnré’ia’gfoirç jfc'^kyâiTC donecu depuis quel- 
que tempsvient dciét'liéf à cbhccuQ'ir.-î^elle itera-^ 
îinecbnception riVfamfHérc' & freque^nte aux ani- 
maux qni èngendren^'p.'tifienrs : airifî'iju'é nous. vo- 
yons au Iteure , qui élŸ^ntpIèlné&’fi tbif cjii’à rendu 
fon petitjCpdçoit incb'liB^tift': t|‘ûi fa48t^ 
plufienrsque le fnaflecôcbit.àWilî bien ^iléla femel- 
le: mais favlFEmcnr,a’in(i'qiiy\'riftctéèri‘feigne iiure 
fixicfmc chapitre yi, antmaliuihi qui die 

que la Heure femelle le mefme ioitr qù^a rendu fon 
petit, retoutne au inaf]c,& ayant côncîb tte laitîè 
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d’allaitter fes petics. Frequente doc aux animaux qui 
engendrent plufieurs^parce que comme auôs decla- - 
ré cy douant, tels animaux ont communémcntleur 
matrice partie en deux, comme deux cornes: en cha- 
que corne ayanspluficurs diuifions, comme fieges 
ou cellules, danslefquelleselles peuucnt receuoirà 
part la lemencc du mafle , conceuoir & retenir fepa- 
rémem des petits, autant de petits que de logettes. 
Fort rare ce neantmokis en ces animaux qui n’engê- 
drent qu’vn & qui ont les pieds folides ainfi que dit ^ 
Ariftoce. Entre lefquels toutesfois elle fe voit adue- 
nir feulement à la femme, ainfi qu’enfeigne Ariftote ' 
chapitre 5»du liure quatriefme deor/w4«iw4/i«m:par- 
ce que la femme eftant groflé reçoit encorcs la corn- j 
pagnie du malle , au contraire de tous les autres fc- ^ 
melles, qui pleines chaflent & contemnent le malle. 
Cequeluy aduientnon feulement pour 1 affluence 
de femence qui tend relpcce deFhommefœconda- 
nimat fur tous les autrcs,ainlî que dit Ariftote; mais j 
aullî pour les menftrues retenues qui luy excitée vnc j 
chaleur , vu prurit, vn ftimule es parties generatiues ^ 
& de là vue ardeur & cupidité és chofes veneriencs. i 
Vray eft que la iumenc reçoit au lîi le malle apres a- 
uôir conccu de eftre pleine, mais pour cela elle ne fu- - 
perfœte pointrd autat qu'elle n'a en là matrice telles ^ 
cellules & logettes qu'auonsremargué en la matri- 1 
ce des animaux qui engendrent plulieurs, ny autre ‘ 
lieu capable pour receuoir plus d'vn fœtus, & qu'elle | 
n'abondc en menftrues. C^oy qu'en foit il n’eft fa- \ 

buleux,mais au contraire par experiécccouftumierc \ 

tref-veritable que la femme eftant groffe, conçoit 
derechef 3c fuperfœte: ce qu’à la vérité femble eftra- 
ge fi raphoriune 51. du Uure 5. d’Hipp. & l’opinion ^ 
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de Galen au 3. liurc de natural. facuh. doit auoir lieu, 
où il eft dit qu’aux femmes groiï'es l’orifice intedeUr 
de la matrice apres la conception eft l'ieftroicfeméc 
fermé pour retenir les deux kmenccs.& d’icelles co - 
ccuoir le fœtus qu'il n’y pourroit entrer vne poinde 
d’aiguillc:dequoy la fage femme le peut apperccuoir 
facilement portant le doigt iufqnes au lieu , lequel 
elle trouuera eftouppé auec molleire naturelle Sc 
fans dureté aucune , de laquelle dureté eft accompa- 
gné l’eftouppement quifuruient és tumeurs phleg- 
moiiculés & fehyrrheufes de la matrice: Si ainfi eft 
la lemence virile ne pourra eftfe receuë ny entrer 
dans la matrice. Item iî apres la conception,les mois' 
font retenus ,& amallèz dans les venesde latnatri- 
ce,iceux par leur quantité fulfoqueroyent la femen- 
ce virile, encore quelle entrait dans la matrice. D’a- 
uantage l’ouuerture de la matrice à la venue de la le- 
mence virile ne pourroit qu’apporter dommage à la 
matrice, & principalement au fœtus conceu , qui 
abefoindeftreeftroidemerit embralîé de la matri- 
ce & contenu en chaleur allidue. Faudroit aullî 
qu’ilyeuft quelque efpace vuide dedans la matri- 
ce pour teccuoirla fomence , & d’icelle conceuoic 
le fœtus , laquelle au contraire de tous collez le 
ferre & fe comprime le plus qu’elle peut pour rete- 
nir en vn les deux femencesioindesenfemble: Ou 
bien lî Ion difoit que pour faire la fuperfœtatiou 
l’orifice intérieur delà matrice ne fuft du tout fer- 
mé, ains qu’il fouurift à la venue de la fomence à elle 
deledable,comme couftumierement l’eftomach en- 
cor’ qu’il foit plein & raflalié de viande,& par ce fer- 
mé apres le paft,ne laillè à s’ouurir à la venue de quel 
que viande plailânte: faudroit neccllàirement con- 
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felFer que la matrice neferoit du tout ferree, ain$ 
qu*elle auroit quelque elpace vuidc^auquel neceffài- 
rement fcroit contenu de rair,par lequel la vertu ge- 
ncratiue desfemences feroitalteree. Toutes ces rai- / 
fonsfemblenc conclurre la fuperfœtatiQn eftre du 
tout impoflîbje enj*efpece humaine^toutesfois l’ex- 
perience la dem.onftrc poffible, ainfi que recitem A • 
riftote au liu,4.e/f ortu chapicre.5. & Pline au liu.7.de 
rhiftoire naturelle chap. ii. dVneferuante nommée 
Proconella, laquelle de deux coïts exercésen vn rnef 
me iour, engendra deux enfans. Tvn iemblable àfon 
maiftre, rature à ibn fadeur:d’ Alcmena mece d’Hei; 
cales, qui çn feit deux Tvn femblable àluppiter, 
Tautre â fon mary : Et d’vne femme qui fit vn enfant 
quiauoitneufmois, &vn autre tjui n*en auoitque 
cinq tous deux d*v.ne ventree : D’vne autre femme 
qui accoucha de deux enfans, -dont i*vn refemblpit à 
Ion mary^lautreà Ion paillard. Pour parler à la véri- 
té de la.iuperfœtation,ellc eft fort rare, poffible tou- 
tesfois félon ropinion d'Hippocrates au Hure delà 
fuperfœtatipn : Caril fe peut faire que la matrice a- 
yanc conceu ne fe ferme & referre li eftroidement 
qu’elle ne s’cuiure quelque temps apres , fi rhomme 
derechef feioint auecfà femme, &: que tous deux 
reiettent femence fertile: Quelle couuerturelepcut 
faire en elle pour l’vne de ces deux occafions. L'vne . 
efl; pour fe vuider de certains excremens qui s amaf- 
feuit en eIle,comme ferofitez ,eaux blanchcs',&au- 
• ucs telles t]ue les femmes iettencfouucinesfoisdu- 
“rant leur groiife qui rend leurs lieux moittestSi donc 
lors & du temps de celle ouuercure , l’accoindance ' 
fécondé de l’iiomme fe faicè aucc la fcmme,la fuper- 
fœtationanralieu. L’autre occafio eft, qu’outre que 
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kniatride naturellement a en foy vue cupiditéaux 
cliofes venerrénnes, s’iladuienc qu’elle foiede fon 
propre tempérament par Drop friande &amoiu*enfe 
derhumeclation gracieurc virile , ou pour eftre trop 
amoiueulcméc chatoiiillee par riiommc en laccou - 
plemeiu, elle fent vn plaifir merueilleux en ce com- 
bat, lors (car le propre de volupté eft ouurii;&: lai- 
cher, comme de falcheric fcrnier&reftraindre) le 
pcutouurir derechef pour receuoir &einbrafrer la 
lemence virile, dont fc faicl /liperfcetacion & iterati- 
ue conception, non p<5int autrement que reltomach 
fermé fe r’ouure non pour tontes viandes, mais pour 
celles qui font de meilleur goulf,& propres pour Tcf 
guillonner& remettre derechef en appétit: Ce que 
mefme a’aduient à toutes perlonnes , maris à celles 
feulement,, qui font comme Ion dit de grande vie. 
Nonplusquelafuperfœcationn’a pas lieu en toutes 
femmes,mais feulement en celles qui font fortes, ro- 
buftes,fanguines, pUeufes^qui font des plus friandes 
&c amoureufes natures: qui ont la matrice tédre,cha- 
touilleufc , pleine de chaleur , pour laquelle chaleur 
elfe deiîi-e,attire Ôc retient plus auidement la femen- 
ce. Ce que toutesfois fe fai6t rarement, veu que c’efl: 
choie monftrueufe & contre nature que'la femme 
porte plulieiirs enfans , d’autant que nature efl: vn a- 
lîimal fœcond d la vérité, mais vniparefQui plus eft, 
quand la lupertœtation fefait,ne faut qu’il y ait grâd 
inteniallc entre les deux conceptions, parce que la 
matrice eftant occupée d’vn autre fœtusqui com- 
mence defia d fe former ôcà croiftuc , ne permet pas 
qirilyaitplacefuffifâce en la matrice pour receuoir 
vnnouucau germe : parce félon l’opinion d’aucuns, 
Iafuperfci;tacioiinefepeiuiaire,finon depuis Icpte- 
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mier iour de la premieic conception, iufques au qua- 

rantiefme & non plus outre* 

Les en fans conceuz parluperfcetation ne font vi- 
taux félon Ariftoteau liii. 7 , de hiflor.animaliumych./^.. i 
principalement s’ils font conccus long temps l*yn a- I 
près l’autre, à raifonque l’vn empelche raccroilfe’ ] 
ment, nourriture & perfeftion entière de l’autre: 3 
mefme que le premier venant à fortir hors du vetre j 
delamere, luy apporte douleurs extremesquicau- j 
lent fouuentesfois la mort de la mere & de l’vn Tau- \ 
tre : Mais ceux qui font conce’tis bien toft iVn apres j 
l’autre aflauoirdedaps le quarantième iour, pour- } 
ronteftrevitaux,àlafaçondesgemeaux, ainfique ? 
l’on dicl Hercules & Iphicles auoir efté nez & auoir 1 
vefeu loguement.Toutesfoisainfi que des gemeaux, >1 
auffi de ceux cy, le plus fouuét l’vn ou l’autre meurt, j 
allauoir le premier ou fécond né indijBferemmét,ainfi ‘ 
qu’enfeigne Ariftote au lieu cité par plufieurs hiftoi- 
res qu’il apporte. Ceux qui font concenz par fuper- 
fœtation , font chacuns enueloppez de leur arriéré- J 
faiy, tellement qu’il y a autant d’arriere faix, que d’é- 
fans , (fi dauanture ils ne s’entretenoyent monftru- 
eufement) au contraire des enfans gemeaux lefquels 
ainfi qu’auons déclaré cy deffiis felô l’opinio d’Hipp. i 
d’autant que comme font conceuz d’vne mefme le- 
mencc, d’vn mefme coy t, & en mefmeinftant, auffi i 
foc couuertsS: enueloppez d’vn melmearriercfaix. : 
Et tout ainfi que les fuperengendrez, ne font coceuz i 
en vn mefme temps, aullî ne font ils enfatez en mef- 
me tempsrpar ainfi comme le temps de la conceptid j 
en a efté diuers, aufti le temps de l’accouchement en j 
feradiuers,ainfi que l’on peut colliger par les hiftoi- = 
res qu’auôs n’agueres apporte d’Ariftote & de Pline. * 
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Si les 'vices, indi [pestions çÿ* mtdadies d''S pères çÿ* 
meres, font imparties à U conception. 

C H A P. X. 

S Tainfiqu’auons difeouru cydeuantla conceptio 
fefaiétparlameflange de deux (emences iointes 

^ cnfemble, nourries du fang maternel, &aydees 

d’iceliiy à la conformation des parties de ce que fera 
con. eu,ne faut douter que quelles feront les femen- 
ces & fang maternel , telle fera la difpofition de ce 
que fera conceu. Et que fi les parens qui ont chacun 
de leur part impartis leur femence pour la généra- 
tion, fontfains, faine fera la femence, fainsaufiî& 
difpos fera ce que fera conceu. Car la femence retiéc 
enfoyfidee du tempérament & de toute autre di- 
fpofitio des parties dont eft decidue,laquelle idee ne 
deperift point en la conception, mais demeure inde- 
leble & telle que la femence ly a apportée,!! d’auau- 
ture , ainfi que nous dirôs tantoft,la matrice par vne 
finguliere beneficence de nature & de fa bonne ha- 
bitude ne rabbat,corri»e &amortiire s’il y a quelque 
mauuaife qualité en la femence. Nous difons donc 
félon Hipp, que des lains parcnS,font conceus làins 
enfans,& de parés mal fains , font coceus enfai*s mal 
fains:Si bien que les enfas nez ne font feulcmét heri- 
tiers des bieçs de leurs parcs, mais aufli de leurs ma- 
ladies, indilpofitions, !anté,bonne habitude,vertus, 
bonnes meurs & vices. Lcperc boiteux ou bigle, 
ou borgne, ou bollii , engendrera vn enfant ayans 
telles imperfedions. Lepereou mere, ladre ou vé- 
role, engendrera vn enfant ladre ou verolé, princi- 
palement fi le pere eft ladre ou verolé , d’autant que 
iaprincipallc matière dequoy nous fûmes faids, W 
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la leiiiencc laquelle outre cc,à lieu d architede en la | 
conformation. Il adniem toiuesfois & nous voyons I 
le plus louuet ,! que les enfans nenaiirent boiteux ou i 
bigles ou borgnes , quoy que leurs pères ou meres j 
le foycnc • d’autant que la vertu formatrice a cfté fi 
puillâtc qif'clle a coxrigé ce vice, duquel Tidee efloic . ' 
eiilafèmence du perc onde lamere : ou bien que 
peu de femence loii: venue de la partie qui eft vicieu- 
îc ou mal habituée. Car il iiell neceUiireque laf(^- 
nicnce loic decidue de toutes les parties du corps 
iufques aux moindres , c’eft allez qu’elle deflue des 
parties nobles delquelles la vertu & puiirance 
toutes les autres parties dépendent, & font régies, 
conduides &: goiiuernec^ par elles. Mais, puifque 
nous fommes entrez cy auanc , deux quellfons le 
propofentqui importent grandement &àlapoly- 
tique,&àrœconomied’e.ftre fceùes. Sçauoirmon, 

Si vn ladre côhrme ou verolé loic pere ou mcre,peut 
engendrer des enfans qui lîe foyct ladres ny verolez. 
Certainement pour le regard de lamere lîeftladref • 
fe confirmée ou verolce,ne peu t qu’elle ne coiicoiue . 
des enfans ladres ou verôlez : Car fi renfanc conceu 
recognoift Sc retient la plus grande part de fa bonne 
ou mauuaife habitude de la matrice où il eft conceu, 
formé, nourry,&: où il prend (on commencement Je ’ 
vie : fi l’enfant conceu , eft nourry du lang maternel 
tout le temps qu’il eft au ventre de fa mere : qui plus 
cft,fi la femence delà mere eft demauuaifeteropeia- , * 
turc & a en foy enracinée quelque maligne qualité 
foie de vcrole , .ou de ladrerie, ic vous lailfe à iugerfî * 
l’eufiint conceu ne fera pas heritier de la mauuaire 
difpofition defamere. Et ne faut penfer, que la fe- 
mence dupere tant foie elle faine &: bien difpofce, \ 
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puiire corriger le vice de la femence de la mcre,puif- 
que es premiers io.urs de la conception elle eft nour- 
rie de la mefme femence de la femnic,de laquelle el- 
le peut par telle nourriture eftrc infedee Sc receuoir 
contagion: dccncoresque par vneiinguliere bene- 
fîcécc ue nature elle la peut corriger ,encores le laug 
menftrualiSc laniauuaife habitude delà' matrice de 
la mere ladreire ou verolee.nc lailferoit d'infeder & 
contaminer l'enfant conceu. Peutaduenirautremcc 
de la part du pere foit ladre confirmé ou verolé. Car 
pour pat 1er premièrement de laladrerie,fi le pere eft 
ladre confirmé & la mere bien faine- , ileftpoflible 
que la mere de fa bonne complexion & bonne hahi-* 
tilde, rabatte ou amortiife la maligne qualité de la fe- 
mence paternelle tâtparla mixtion dclafienneque 
defon lang, duquel les deux femences prennent ac- 
croilfement & l’enfanr fe nourrit plufieurs mois: 
mefme que delà bonne habitude de fa matrice elle* 
corrige l’imperfcdion de la femence de l'homme, 
corne le bon terroir change le mauuais grain en bon 
ou meilleur. Et depuis que l’enfant eft né, parlabô- 
ne nourriture du laid de la mere , ou autre nourrice 
bien faine , 8c toutautre bon régime, ‘il peut acqué- 
rir louable condition de fanté, d’autant que comme 
l'on dit, nourriture pafl'e nature. loind que lau eti te 
vetole, rougeolle, & femblables exanthèmes , cx*- 
purgent en leur faifon vne grande partie de ce qui 
relie , de mauuaüé qualité en la conception Ainfi 
voit on meints corps mal habituez &du toutcaco- 
chimes, tranfis, vicerez & pleins de mille maux, re- 
Itaurez &commc du tout renouuellczau moyen de 
luflques purgations & continuation de bonne 
nouimare : ainlj les parens bien aduifez en toutes 
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maladies heredicaires , comme epilepfie , phthifie, 
ou vlceration de poulmons , nephritide , gouttes & . 
fcmblables ontfoing de faire viure leurs enfans de , 
certain régime ordonné par le médecin, afin que tel- | 
le inclination & dilpolîtiô naturelle ne forte à elfeft: 
ou foit pour le moins plus legiere,& eftat ainfi rom- 
pue, s’efteigne en leurs premiers enfans,fans palier 
iulques aüx nepuftus& arriéré nepueux:comme elle 
faictfides premiers & féconds on n’a pourueu à leur ■ 
eftat. Ainfi les plantes bien cultiuees 8c fouuent 
tranfplantees en bons terrois , perdent leur qualité 
fauuagine , amertume , acrimonie & mefmemem la' 
venenofité : comme l'ondictde laperfee tranfplan- 
tcc enÆgypte: Ainfi les cantharides, viperes&au- 
tres venins , font corrigez & adoucis par mixtions 
propres : de forte qu'ils ne peuuent nuire , au 
contraire exercent toutes loiiables operations au 
profHt du corps humain : Vrayeft que les enfans du 
pere ladre confirmé nepourroyenteftre en vne fan- 
té alTeurcc ,mais feulement maintenus en vne con- 
ftitution neutre : pourueu qu’ils foyent bien nourris : 
Sc vfent de bon régime. Car l’inclination y de- 
meure toufioOrs.laquelle fe pourra diminuer aux ar- 
riéré enfans , de ligne en ligne, iulques à s’^olir du 
tout par fuccellion de temps,pourueu qu’ils rencon- 
trent toufiours de mefmes & foyent bien réglez en 
leur viure. Car comme les métaux , qu’on laue& 
relaue fort curieufement,perdent &la couleur & l’a- 
crimonie naturelle: ainfi la dilpofition lepreufe qui 
palïè par diuers corps bien entretenus , perd fa force 
de peu a peu , &en fins’euanouiftdutout:maisau 
contraire , par le defordre que feront ceux de la qua- 
tdefine & cinquiefine génération , telle inclination 
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reiiiura> & remeCtraau de(rusladilpofidon,quin'c- 
ftoit appai UC à aucuns des 


fioii. Païquov leur alliance eft dangereuie: car le 
momer lent fore long temps , linon toulîours , les 
aulx. 

Quant à la verole , ce n*eft pas vn mal fi maling, fi 
contagieux , ny fi dangereux que la ladrerierd'autanc 
qu il ei't guerilliible, & la ladrerie du tout incurable : 
ioind que la verole eft vn malcftranger &‘nouueau 
quifembleauoir efté enuoyé aux hommes plus par 
vne punition de Dieu , afin de punir les efftenees 
fcorcations, adukei*es5(Sc defbordees voluptez venc- 
rieiines, des humains : ou par vue certaine maligne, 
&malheurcufe influence &afpeddes aftres male- 
uolcs Jaqiielle commenceant à ceircr& à diminuer 
famalignité , faid aulli que le mal de verole>quiau- 
parauant eftoit contagieux, cruel, pernicieux & fore 
diflîcilc à guarir maintenant commence à fe mitiger 
&fe rendre quafi aulli guerillàble qu’vne roingne ou 
niauuailè teigne. Si donc la verole eft guerilfable Sc 
plufieurs en guerillènt parfaidement, il eft certain 
quelesenfans conceus quelque temps apres la gue- 
rifon du pere & de la mercjne s’en refemiront aucu- 
nement jmais fur tout il faut que les païens en foyée 
bienguaris : comme ils peuuent eftre facilement, 
s’ils font de bonne complexion, qu’ils n’aycntgue- 
rcs porté le mal & foyent péfez fagemêt & foigneu- 
fement : Si bienguaris, nelailTeront d’auoiria fc- 
mencc autant pure & nette , qu’auparauanc f mais 
s ils ne font bien giiaris ou qu’ils conçoiuentayanu 
la verole, il fera fort difficile que les enfans qu’ils 
conceurontne foyent vero^ex; non tgutesfois nc-^ 


foiiftVc prend ailément 



livre TR. oi si es me 
certiire. Car il y a des verolezqui n'ont grand mal: 
d’autres qui rontjnon aux parties* intérieures , mais 
en dehors & entre cuir & chair, à caufe de la chaleur 
naturelle , vegete ^complçxion robuftcquichafle 
le virus venerié loing des parties nobles 8c prin:ipa- 
les:dont les bras Sc les iambes endurent quelques vl- 
ceresou gouttes. Si le mal eft extérieur, il fc pourra 
faire que la femence n’en fera pollue nyinfedee, 
comme quand le mal eft caché & profond qu’on dit 
auoir pénétré iufquesaux moelles. D’auantage, (I 
l’impreflion de la‘*maligne qualité veroliqirc> eft le- 
gierement demeuree'eii la femêcedupcre, ellepeut 
cftre réprimée en la matrice , pour la bonne trampe 
que luy donne la mere, l’adoucilFant de fa femence 
& du fmg copieux qui peut dominer fur laditte qua- 
lité & rancaniir totalement. Dont auflTi la femme 
eft forment exemptee delà verole, que fon mary luy 
communiquerMâisellen’y eftapte&refifte au mal 

S : fabonne complexion dompte. Ainficftilpof- 
e que le pere non intérieurement, mais extérieu- 
rement & comme fuperlîciellemcnt verolé engen- 
drera des enfans fainsau moins non verollez : non 
pas la mere v crolee,d’au tant que la mere ( aihfi qu’a- 
iions diftdelamereladrelTe ) à vue femence pleine 
d’vne malice de verole,la matrice in feélce & conta- 
minée d’vn difpofition verolique,!e laug mcnftrual 
pollué d'vne cacochy mie verolique : Dont ne pour- 
royenc eftre conceus qu’enfans verolcz ou enclins 
à vcroleproche ou future: finoi>àvraye&: pure vé- 
role pour le moins à pluficiirs fympronies veroli- 
qiiesjdefquelies en finl enriere & parfaiefe guarifon 
ne pouiToic eftre que par les remedes needfaires à la 
V croie. 
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Touchant Us taches rougesjou noiics, ou Tau- 
tre co\>lei>j;-i ( que ie vulgaire appelle fcing ou /îng , 
comme fi vouloic dicefigne ) Ufqiielles naiilèutaii 
vifage,au coI,a x efpaules ,au dos, bras, ou antre en- 
droit du corps: Touchant auffi ties ongles tubereufes 
Se ft pieces,auec Icfqueües piuficurs cnfansnailFent: 
pelles marques qui apparoifient en Tenfant conceu , 
ne viénent du lang menftrual qu*aucuiis difent flucr 
&couler lors que la coception fe faiâ: , mais pluftoft 
de quelque aj^prehenfion de crainte , ou de ioye qui 
(e reprefente a l’imagination de la fenime lors qû el- 
le conçoit, ainfi que nous dirôns au chapitre ou par- 
lerons 4e la fimilitude des enfans aiixparens: où, 
comme aucuns eftiment de quelque heurt,compref- 
fionyou conculTio'n quelamereauraeu, ancuncsfois 
fans y prendre garde ne s*en aefuifer. Ou de quelque 
intempérie conceu*é en la partie en laquelle telles ca- 
ches apparoillenr, prouenantes, ou de laliméc mau- 
uais^dont la mcrc a vfe auparauanc la conception, ou 
vfélorsde fa conception , ou de quelque defeharge 
d'humdurqui s'eft faicle fur celle partie donc telles 
places le font engendrees de méfine façon que nous 
voyons a plufieurs enfans long temps apres leur 
UaifTance furueliir vue morpliee en quelque partie 
de leurs corps, principalement au vifage & à la telle. 
Sidonc hcnfancapres fanaillance cil fuiecTà telles 
marques & defœdationsde cuir , èoiir lamauuai/c 
nourriture quhl a pris au vécre de fa niere, pourquoi 
nefera-il de n)efme à Tenfant au* ventre de la merc 
quiellplus tendrc,plus prompt <^aifé à receuoir les 
imprdiions des mauuaiies qiulitez? 
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DES CONCEPTIONS jj 

CONTRE N AT V RE. , i 

Et premièrement de U mole,ou mattunis germe. 
ChaP. XI. 

N Ousauons parlé de la conception naturelle & 
légitime qui fcfaicl: quand les deuxfemences 
ioinétesenfemble font de quantité & qualité loua- 
blcjlcs inftrumens de la conception fâins & entiers , 
ôc ne furuient auflî rien extérieurement quipuilTe 
empefeherou deftourner la vertu generatiue&^o- 
formatiue (qui gift tant és femences qu’és inftrumés 
de la génération ) de faire Ion operation & paraclie- 
uer fes delfeins. Maintenant ne fera hors de propos 
que traichons de la ©onception qui fe faiét contre 
nature , laquelle nous recercherons en deux efpe- 
ces Sc façons. L’vne qui eft inutile (Scn’engendre rien 
d’animé ny deviuant , ains produit feulement vne 
malfe de chair que l’on appelle faux germe. L’autre, 
quieftbien oupeuanimee &viuante,maisformee • 
contre le cours bien réglé & deftin accouftume de 
nature, q.ue l’on appelle monftre.Et pour parler delà 
première. 

Mole c’eft ce que les François appellent faulTe im- 
prégnation , faullègroille, faux germe , ou vn amas: 
nonquiertprinsouduGrcc /xiÎmi, qui lignifie pro- 
prement meule , qui eft vne pierre fort dure, large 
V & ronde, feruant à moudre les grainsau moulin: de 
laquelle aulliles grolfes dents font appelées en Latin 
dentes moUres , & la rouelle du genouil mola : parce 
que le faux germe refemble aucunement tant en 
* durte 
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durtéqu*en rondeur à la meule. Ou du nom Latia 
moles, dautanc que les femmes qui font grolfes d'vn 
faux germe,fcntein comme irn fardeau pefanr 8cdif- 
ficile i mourir au bas de leur v entre ; ou , pluftoft du 
mot Grec /uJkou (T4ç^ qui fignifie crudité és fruids qui 
commcnçoycnt à meiirir,mais font demeutez cruds 
parles gelees,neiges,vens & bruines furuenues:par- 
ce que comme Tembryon eft le fruid meur dcJa ma-^ 
trice qui s*eft meury par le moyen de la chaleur pro - 
lifique (Su bonté de Thumidité (permacit|ue raulîîlc 
mauuais germe eft la crudité de la matrice.Telle mo- 
le en la femme eft de deux fortes. L*vne vraye, lau- 
tre faufle. La vraye, eft vnc chair inutile &n’ayanc 
aucune forme, engendree dans la cauité de la matri- 
ce. La faufle eft vn amas de quelques gros vais , ou 
aquoficcz,ou humeurs contrenature,conteiiue anlîi 
dans la cauité de la matrice, qui faiét enfler le ventre 
& apporte foupçon de groiflè à la femme. Laquelle 
eft de trois eipeccs : venceufe , aqueufe& humo- 
rale. La venteufe , eft faiéle pour mefmesocca- 
lions que rinflatibn de matrice, de laquelle anons 
parlé cy deuant : alIàuoir,ou pour t|uelque phlc- 
gme,, duquel la chaleur debilede la matrice excite 
bien quelques vens , mais ne les peur refoudre; ou, 
pour le detaiu de la vertu fanguificatiue du toye,qui 
engendre des vens au lieu de bon fang , ainfiqifen 
rhydropilîe tympanite; ou, pourles vensqni font 
entrez en multitude de dehors dans la matrice. Tel- 
le mole venteufe eft frequeteésfcmmesapres leurs 
purgations îiiimoderees, ou enfancemec labourieux. 
L*aqueii!ècft excitec de mefme caufe qucl'hydro- 
pi(îevterine,doiit auons laieft mention cy deü5àit,af» 
iauoir pourplufieurs aquofuez quiluy fot enuoyees 

N a 
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du foy c, ou rate,ou autres parties,ou que font amaC 
lees en fa cauité & retenue à làraifon qifeUesncfc 
peuuét efcouler pour Tellroitte fermeure de fon col, 
ou de la partie hôteufc,par la mêbrane hymen ou au- ! 
trc telle peau ainfi cjue auons diâ en fon lieu.Lumo- 
raie prouient de plufieurs humiditez , comme fleurs- 
blanchesjles menftrues retenues &c autres telles, por- 
tées danslacauité delà matrice, parles venesmen- 
ftrualesroUilàamaffees parcongeftion , pourTim- 
bccille expulfion d’icelle de fes cxcremcns & fuper- 
flaitezrtelle qifen auons veu, en laquelle fortift gra- 
de quantité d’humeur blanchaftre ‘ayant forme de 
boiiillic. Toutes ces efpeces de faulfes moles prennét 
delà plus grand parc leur commencement, non feu- 
lement de rindifpoficion de la matrice, mais auflide 
quelques obftruftions en fes vencs , principalement 
de rellouppemenc de fon orifice,qniempcfchctquc 
les matières amalfees ne s’efcouIent,& ains retenues 
quelques temps prennent accroiirement & enflent 
le ventre petit à petit. 

Le vray mole recognoift de foy, deux caufes prin- 
cipales.felon Hippocrates au premier liurc de morbis 
mulierum^SLU^ liures de natura muliebriydeflerfl’tbMiScft^ 
Ion Ariftore chapitre 7. du 4. de ortuanimaliumûa ma* 
teriellc & refficien te. La matière de la m ole,eft qiiâd 
la femence de Thomme eftant en fort petite quanti- 
té , imbecille ^ mal faine , imparfaide, inféconde, 
corrompue, ou vicieufe en quelque faço que ce foit, 
fcule,oumerteeauec la femence delà femme eftre- 
ccuë &fuffoquee dvne plus grande quantité de 
fang menftrual, efpois Sc vifqueux, quen’eil be- 
ibinpour aidera former le petit fœtus. Carfilafe- 
Biencede Thommeioinde auec celle dclafemmC| 
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cft le principal mouuement cane materiel qu’efficicc, 
pour engendrer enfans : faut neceffaircment qu*ellc 
foie en quantité fulîilance, chaude , e/poiire& faine, 
& qu’elle rencontre iqfte Sc competente quantité de 
fang mcnftrual ioiiable, contenu aux vailfeauxdc 
la matrice, pour s*en feruir à fc nourrir &: augmenter 
premiereméc, puis former &rcmplir les efpaces vui* 
des d’entre les parties du petit conceu. Lefquellcs 
qualitez & conditions fi défaillent , tant à Tvn qif à 
hautre , laconceptio-n fera inutile & de nulfucccz. 
Et en tel vice Je femencc (Sctelle abondance de fang, 
au lieu dVn enfant viuant & bien formé , naillra v- 
nemaffe de chair inunie, fans forme, enucloppec 
de toutes parts dVne membrane ou d’vne peau 
fort dure , pleine de plufieurs venes, lans os , fans 
inteftins , faiiscœur, foye, reins, cerneau &: autres 
parties intérieures. La caufe efficiente de fa moleiefl 
Timbecillité de la chaleur & efprit gencratif, princi- 
pal architede, ouurier&autheur de la conception : 
quille pouuanc de petite quatitéde femence vicieu- 
le & quantité exceffîuc de fang mcnftrual,conceuoir 
& fufeiter quelque bel & parfaict oiiurage, entendre 
vne maffe rudallre Sc làns forme* Auicenne ima- 
gine pluiieurs autres occafiôs de la mole:& dit qu’el- 
le s’engendre aulïï en la matrice lans femece d’hom- 
me , allàuoirdesmenftrucs feules long temps rete- 
nues: bien fouuentde grande quantité de fcmence 
fœmininegardee par longue chafteté: quelqiiesfois 
delà femence fœmininelafchee en dormant dans la 
rtatrice & la retenue,àlaqudle accourant beaucoup 
de mcnftrues , Tvn & l’autre fe méfiant enfemble, 
cil fin par la vehemente chaleur & fccherelle de 
U matrice > fe coagule Reforme comme vue malle 

N n i) 
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de chair.Souuentcsfoisdela femence fœniininelaf- 
chcc apres le coy t &rctenu dans la matrice/ans eftrc 
accompaignee de la i'emence virile , qui par fa trop 
grande lubricité s’ell loudain efcoulee hors de la ma- 
trice , ou qui eftanc retenue n’a peueftre embralfec 
d’elle^à railon qu’elle n’a cfté lalchee de Tliomme en 
rnelme téps que la fœminine furuenanc à' cela gran- 
de quantité de nienftrues. Encores qu auciuies des 
imaginations d’Anicenne femblent eltrc fondées fur 
i’expcrience, d’autantquenous voyons j fi nefom- 
mes trompez, plufieurs veufues, ou celles qui ont 
efté long temps priuees des accolades de leurs maris, 
auoir engendré moles de leurs propres feinéccs fans 
EaEitation derhomme:Toutesfois>GaI. dit,qu’il cft 
impoflîble que la mole fe paille former lans la femc- 
ce virile,&qne les poules par la vertu de leur grande 
fecherelTeqiiiconfumelagrade humidité de leur fe- 
menccjfont bien des œufs fans coq,‘c)ui font appelles | 
œufs fubuentanez reflemblas du tout à la molermais } 
les femmes ne conçoyuent fans les homes ny amas | 
d e chaitjny autres telles choies qui peuucc eflre dit- j 
1-csmauuais germe. Ce qui eftaiféà cognoiftrepar ^ 
le moyen des mcmbranes,defquelles la mole eft du | 
tout enucloppcc:par les ligarnens,par les venes dont < 
cil pleine , qui font parties, fpermatiques procréées | 
des deux femencesioinéfes enfemblc' : parce qu’el- j 
le adhère le plus fouuent li fermement contre les co- - 
tyledons ( ainfi que le fœtus ) qu’à grande peine & 
auec longue cfpace de temps en peut cftre leparee: 
par vn fœtus forrnc,que fi fe voie quclqiiesfoisatta- 
ché à icelle , par fuperfœtacion: par l’aliment qu’elle 
attire, ainfi que le fœcusrpar lcsvenes,dôt eft nourrie 
& prend accroiflément à la maniéré des platcs:& par » 
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fon mouuemcc cremblottantrparce qii’aiifîî , elle ap- 
pose à fou cominenceméc cous les accidens qui ac- 
compagnent la vrayegroillè : afiauoir lesmoisfup- 
primez, le ventre enflc,naiiree,le mouuement trem- 
blotciïr, &autrcs tels que nous defcrirons.Or fi ou- 
tre la mauuaile quantité &qualicé des femences,tant 
viiile que fœminine>&: du fang menftrualja matrice 
de la femme eft inccperee,ou mal cÔformec,oii mal 
habituée : ou, quelque humeur çftrager & vicieux fc 
foit méfie parmy les femences , ou fang menftrual: 
(DU, que la fèmencc foie alccree de l'air extérieur , ou 
que la femme à l’heure ducoyc, ou durant la con- 
ception ait eu quelque imagination phantafquerou, 
que l’ade venerien fe foie exercé durant le flux men- 
ftrual, ou, lors que la lune eft en decours, ou,au téps 
jnterliinaire, ou durant quelque nialeuolc afped: 
de Planètes , ainfi qif auons difcoqru cy deuanf.n’cfi: 
feulement engendré vne mole, mais aufli des enfans 
imparfaits & monftrueùx: voire quelquesfois des 
animaux & autres chofesmonftrneufes.Nousauons 
veu vne femme , laquelle ayant efté grofiè neuf 
mois entiers 5 enfin rendit plufieurs beftes fembla- 
bles^ grenouilles auec grande quantité de fang cor- 
rompu. Es pays Occidentaux, d*Apulie,& ou foufîlc 
lèvent d’Aufter, ainfi que dit Arilfote au Üurequa' 
triefme, chapitre quatriefme de la generatio des ani- 
jiimauxjles femmes grollc s, communément aiiec vn 
enfant viuant au terme de leur accouchemét, rêdent 
quelque laizard, aigle,chachuant,efpreuier^ou autre 
telle befte fauuagc. Lemnius Leuinusan îiuitiefme 
chapitre du premier liure des fècrers de nature, redite 
qu’il a traicté'vne femme grofle, iaquelie au ncu fief- 
me moisdcfagroille, apres auoir enduré des dou- 
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leurs incroyables, accoucha d’vne befte eftrange qui 
auoit vn bec crochu, le col long &plat, les yeux’, 
flam boyans, la queue poindue,|lcs pieds fort agiles, 
laquelle fi toft que fut horsjfpudain excita vn bruit 
par toute la chambre, couroit çà & la, & cerchoit les , 
lieux fecrets pour fç cacher. Or lamplecncores que j 
l'oit vnc malle de chair, toutesfois eft fi dure à railoii ■ 
des membranes dures, dont eft enueloppee quelle j 
refifte à la tranche du fer & del’acier, commedit'^ 
Pline. Ceft pourquoy Paulus Ægineta l’appelle vnc ^ 
tumeur endurcie en l’prificede la matrice, ou par 
tout le corps de la matrice auffi dure qu’vne pierre. 

Les lignes de la m oie : font les mois fiipprimez , le 
ventre s’enfle,fiiruiét perte d’appetit & de bon teind 
enfleure de mammelles, maigreur de corps, naufee, 
vomiirement:lon fent vn mouuement tremblottant \ 
dans la matrice, fort qu’il prouienne de la mole exci- 
té encllederefprit generatif qui gift enlafènience 
donteft faideiou , de la faculté delà matrice , com- 
me s’efforçant depoullèr hors& fe deliurerdecepe- 
fant &inutilefardeau.Bref tous les lignes de la vraye ; 
groille , lauf que la perte d’appetit , la decploration, 
la maigreur & pefanteur de tout le corps , l’enfleure, 
durté 6 ( pefanteur de ventre eft fans comparaifon 
plus grande en la mole. Encores qu’au comiuence- 
ment , illbitfort difficillc de dilcerner l’vnd’auec 
l’autre , principalement fi la mole eft quelque chofe 
animce,quelquechofcquece foit,çn laquelle lesac- 
cidens lont quafilèmblablesàla vraye groillé. An 
iroifiefme mois il eft plus facile de la difeerner & co- 
gnoiftre, principalement par le mouuement, ainfi 
qu’enfeigne Hip.aux liures fufdids. Car en la vraye 
groillè le mafle cômence d fe mouuoir dedans Ig véT 
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tcedelamereficoftqueletroifiefiTie mois cftexpi- 
re, & la femelle peu plus tard comme au cjuatrieimer 
mai* en la mole né ne fe meuft dedans le ventre i'en- 
lens mouuoir d’vn mouuemêt v ôlôtairc & qui pro- 
uientd’vn animant viuant : car au vray dire ia mole 
des le commencement & auanc le troifiefine mois, à 
quelque mouuemcnt trcblottant ainli qu’auôs dic\, 
fort oblcur & petit, qui prouient non d'vnc chofea- 
nimee , mais de la femence donc la mole cil formée, 
ou de la vertu expultdce de la matrice : Or le mou- 
uemcnt du fœtus qui caufe la vraye groilleeft vo- 
lontaire, pour le moins exerce auecinllrumentsfer- 
uansi mouuoir, quifcfaiâ: doucement & legierc- 
ment de tous les collez : dex tre fenellre.haut & bas, 
en tout téps,à toutes heures,en dormît & en veillât, 
non pluftoll que le troificÂae mois au malle, ouïe 
quatricfme en la femelle ; plus robulle à la fin ou au 
temps approchant la fin de la groille, qu'au commé- 
cement: quine changede place pour l’heurequoy 
qu’on la pouflè, ôc ayant changé de place ne s’arrelle 
là,mais faiéb vn plus grand mouuement qui ne fuit le 
mouuement du corps qui fe meuft : Au contraire la 
mole n’a mouuement aucun que par côtrainélerallà- 
uoir en la comprimât à dextre eft pouflee à feneftre, 
ains n’eft iamais meuë , linon quand eft comprimée: 
Tellement'qu'auant le troifiefme Arautres mois fub- 
fequens, fi lapoullezfe mouuera facilement,moins 
toutesfois apres le troifiefme, fixiefme , feptiefme 
mois , voire plus tard & lors qu’eft plus augmentée 
qu’a fon commencement , & quand eft encor petite 
& menue : Qui plus eft, vousnelafcauriezlîpeu 
comprimer ou ^oullèr qu’elle ne change la place: 
Sc ayant changé de place demeure U , fi ne la fai- 
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âcs letourncr enfon lieu -: ioinâ: que le corps ne 
jfe pourrpidx peu m.ouuoir,quc la mole ne fuyuefon 
mouuemencauccpefameur incroyabIe& telleque 
pouiroic apporter vn enfant mort ou vue boulle , ou J 
vne pierre pefante fi eftoit dedans la matrice. Vray 
eft que tels mouuemems ne feront contraints 
difficiles, fi la mole auoit quelque figure & eftoica^ 
nimee en quelque forte qu® ce lufl: " ailauoir formée 
au ec in dru ment feruant d mouuoir,comme fi la mo* 
le cftüit quelque befte : Outre-plus ksmammcUes 
dit Hippocrates, fort enflecsau commencement, en i 
findeuiennent deioiu* eniour mollalîes,fleftries & 
/anslaititout le corps s amaigrift&ledefcchejprin' • 
cipalement aux cuifîcs 3c iambes qui s*enfîent vers 
Icfoir , comme es hydropiques qui fait que le che-^' J 
rniner , apporte peine <Sc comme fi quelque pe/int 1 
lardeau.pendoit du bas du v€ntrc,&: grand difficulté' 1 
à fe fopftcnir. Le vifage eft bonffy : le v5tre fort dur, I 
tourmente fouuent de pluficurs douleurs &trachees J 
agucs, lancinantes, poignantes, quelles font lésdou- 
Icurs coliques &dc 1 inflammation de matrice. L’en- ^ 
fleure de ventre croift de iour en iour exceffiucmenc 

outre raifon : encor’ que'le nombril ne forte de- ^ 

hors, comme quand il y a enfant tant plus la moleeft 
dure, tant plus le corps s affoiblift & fes forces font ; 

1 endues plus debiles, au cotv^iix delà vrayegroillè, 

au commencement de laquelle les forces font plus j 
dcbiles Sc beaucoup moindres qu’a la fin , en la- j 
quelle le corps fe porte mieûx:En groifle de mole les 
fleurs ne fluentiamais, comme elles font quelques- ^ 
fois la vrayegroilîê. Le plus certain fignede tous 
cU^ n Je temps prefix de la vraye groifie eftpafle. 
çs fignes pour difeerner la yraye mole dauec ^ 


4 


, DES FEMM. 569 

les taulles, 6f antres accidens qui enflent &endur- 
ciilent le ventre. La venteufe fe faid foudain : le vé- 
tre cft egakment par tout enfle tantoft moins tan- 
tôt plus, lansdurteaucune.ii Tonne à la forme d’vn 

tabounn , quand on le touche ou frappe du doigt , il 
eftlegier, ilfent fouuent des douleurs perforatiues 
& extenfiues : La mole au contraire ne k faid qu’a- 
uec le temps , le ventre eft plus cnüé dVn cofté que 
d autre ; ion enfleure ne diminue aucunement, mais 
s’augmentedeplusenplus, &eft fort pelante. En 
la mole aqueufe, le ventre eft enflé par tout, molla- 

ftre principalement vers les aynes & le petit ven- 
tre, & quiau touche ou manier, reprelènte quelque 
fluc1:uation': la partie honteufecft fouuent moitte. 
Enla vrayemole, le ventre eft enflé plus d’vn cofté 
que d’au trernulle recognoilfance de fluduatiô. vray 
eft que telle mole peut à la longue exciter vne hy- 
dropilïe en rafrefchilTant par trop le foye. En l’hu- 
morale l’enflure par tout le ventre auec mollelfe, ôc 
h fortent vuydangcs de diuerfe couleur. En la vraye 
mole rien de tout cela fe monftre. Vous difeernerez 
la venteufe de l’aqueufe,parce que la venteufe croift 
foudainement, le ventre y eft enflé par tout égale- 
ment, la patiente eftant couchee fur le dos.-fi la com- 
primezdu doigt, lesveftiges n’y demeurent ; ftla 
frappez elle repre lente le fon d’vn tabonrin, mais 
1 aqueufe ne fe faid qu’auec le temps : lî la p.atientc 
eft couchée fur le dos, l’enfleure fera moindre au bas 
du ventre , plus grande aux flancs & es coftez. 
y oiis difeernerez laqueufe de l’humorale, en ce que 
l’aqueufe les flancs,petitvétre, aynes, cuillès&iim- 
bes ontvnemolleflè œdemateufe: & fi s’efcoulcnt 
fouuent des vuydanges aqueufeS, En l’humorale. 
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nulle œdeme mollaftreA fi les vuydangcs font mcf 
Iccs parmy du fiiug le plus fouucnt. V ous dilcerne-* 
rez les laoles venteufe,aqucufc & humorale de l’hy- 
<lropifie , en cela , qu’en l’hydropifie l’on eft certain 
que le foye eft offencé,l’enfleure eft eftédue par tout 
le ventre, depuis le bas duventreiufques àl’efto- 
inach,rie,n ne s’efcoule par le bas. Es moles , Ion eft 
aficuré que la matrice à receu quelque orfence: l’en- 
fleure tient feulement le bas du ventre ou toutaa 
plus depuis le nombril iufques au pcnil,où eft la de- 
meure de la matrice. V ous difcernerez la moled’a- 
uec le fcyrrhe,cV.ancre,tS(r autres tumeurs dures de la 
matrice, parles propres figues des moles dcflus ef- 
cripts. Vous difcernerez la vraye groifled’auec la 
mole venteufe , en cela : qu’en la vraye groilfe l’en- 
fleure & durté du ventre eft plus en vn cofte du ven- 
tre qu’en l’autte, au cas qu’il n’y ait quVn enfant; 
mais s’il y en a deux , au milieu. V ous fentirez vne 
mollelfe & deux durtezés deux coftez, nullesdou- 
leurs,ou tçanchees, l’enfieure s’augmente petit à pe- 
tit,& ne diminue point que iu fques au tëps du part: 
mais en la venteulc l’enfleure eft egalement par tout 
le ventretlon fent douleurs agues & lancinâtes: l’cn- 
fleure eft foudain amaflee , laquelle tantoft decroift, 
tantoft s’augmente en peu de tempstle ventre frappé 
rcndvnfondetabourin. Vouscognoiftrez la mole 
aqueufè d’auec la vraye groilîè. En l’aqueufe le ven- 
tre eftenfiéde mollaftre par tout egalement, 5c fi on 
le tourne deçà ou delà, il reprefentevn fond eau flo* 
tanteil’cnfleure eft œdemateufeau petit ventre, ay- 
nes Sc hanches, & fi quelquesfois fortent par bas des 
vuydâges aqueufès. En la vraye groilïe le ventre eft 
«nflé &dur plus en vn cofté qu’enl 'autre pour va 
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enfant.ou és deux codez pour deux enfansr&auniw 
lieu vue mollelîè: le ventre neft point fluâluant, & 

rien ne s’efcoule par bas. 

Lesprognoftiques : La mole aduient feulement d 
la femme entre tous lesanimauxrparcc que (comme 
di(d Ariftote) cll'cft fubiette aux hifteriques affe- 
âions, & a grande quantité de menftrues : les autres 
animaux ont peu ou point de menftrues , parce que 
tel cxcrement fe tourne en poil, cornes, ongles ; elle 
adhéré quelquesfois fi cftroiâemct aux orifices des 
venes qu’auons appelle cy deuant cotylédons, & Co 
rend tellement fociable à la matrice qu elle n’é peut 
eftre lcparée,qui eft caufe quelle dure quelquesfois 
fix ou fept ans, douze quinze ans , voire toute la vie: 
Hippocratcsappelle telle mole, moleviuantc. Le 
plus founent y eft attachée legierement & parce elle 
cher au trpificme,qu3trieme,fixicme mois, lors que 
elle n’a encores acquis vne grandeur, Hippocrates 
appelle telle mole.mole auortante. Si «lie dure long 
temps , en fin elle dégénéré en hydropyfie , & eft le 
fouuent rendue incurable. Aduient iouucntesfois 
qu’elle eft fcuIe,quelquesfois‘plufieurs, feparées l’v- 
nc de l’autre: plufieurs,font moins dîgereufes qu’v- 
ne diét Hipp. au liure de lienltbiu cr morbis mulier/m^ 
parce que nature a plus de peine à l’expulfèr quand 
cftentiere,groflè&amairee, quefi elle venoit par 
pièces & morceaux auec grande quantité de fàng. 
Bien foiiuenton latrouueauec vnfatus, & fepa- 
ree d’aueç luy, 5c telle eft rendue auec le fœtus ou 
incontinent apres : ou attachée &liéce au fœtus e> 
ftroieftement : L’vne &c l’autre font engendreesou 
deuant le fœtus, ou quan t& quant le fœtus ou long 
tetnps apres le ftttus conecu. Si quant ôc qtianc 
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cela aduient, que les deux femences ioincles enfem- ' 
blc ontefté incgalementdeparcies aux deux coftez 
de la matriccjde forte qife Tvn cofté qui en a le plus, 
fe côçoit le fœtus: de l’autre qui en a receu le moins, . 
la niolefe forme. Si long temps apres le fœtus for- i 
me lamolefe faiifl, cclaaduient par fuperfœtation, ^ 
quand quelque teps apres la conception corne deux, 
trois,quatre, lîx huidb mois (combien que rarement 
fî long temps apres) la matrice s’ouure au coy t &te- 
çoit la femencc virile mallaine, ou dcbile. Si eU’eft 
conceuc deuant ouapreslavrayegroi(fe,elletuelc 
petit fœtus. La mole auec le fœtus , faict grand tort j 
aux fœtus, en luyfoubftrayant fa nourriture, telle- 
ment qu’elle cft par fois caiifed’auortiiremcnt: Car 
lenbuit n’a allez de place ny d’aliment pour aller iuf I 
quesau termede fa maturité. Quoy qu’en foie la j 
mole eft toufiours tref-dangereule Çi elle pâlie le 
neufuieme mois: moins dangereufe li elle tombées 
premiers mois: en quel temps lî elle chet aucuns 
tiennent qu’elle rend la femme plus prompte i con- 
ceuoir: d’autant que la matrice eft rendue plus net* 
te,ains plus vegete &c plus force: mais cepêdant fi on 
la cognoift aireurémcnc du commencement, ne faut 
attendre le temps du part : car plus long temps, eft 
rendue incurable : ou fi àlaparfin nature ne feiclef- ■ 
charge d’elle, comme d’vn fardeau pefant, eileap- J 
porte des accidens filcheux &: cruels. Parc] uoi fi toft 
on pluftoft que le quatrième mois foit palfé, qui eft j 
lorsque le fœtus le doit mouuoir;, la faut poulFcr 
hors. 

Ponrlapouflèr hors, faut commencer par la lài- | 
gncc tant du bras qlie du pied à fin de luy ofter fa j 
nourriture: puis continuer pa,r frequentes &aITez 
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fortes purgations,par potions de la dccodion de di- 
élarnc de caftoreiim , Vautres telles drogues c]ui 
liquéfient les humeurs grolTes & omirent les con- 
duits, de mcfme qualité que les auons dclcry à pro- 
uoquer les mois 6c delcrironscy apres pour le diffi- 
cile accouchement, pour poulïèr hors les fecôdines 
& le fœtus mort. tJcs pilules leruiront beaucoup 
pour cefteffed. Prenez borax vne drachme, carabe, 
alarum,canelle,niclle romaine 6c vulgaire, lauine de 
chacune dracme 6c dcmie:galbannm,lerapimum,af- 
fa fœtida,caftorcum,ftyrax,opopanax,myrrhe,bdeI- 
lium de chacun deux fcriptules : faites pilules aue'c 
miel fquillitique. La dofc fera dVne drachme de 
deuxiôursl’vn, 5c Ion boira incontinent apres deux 
ou trois cueillerees d’hyppocras ou de quelque de- 
codion aperitiue. Les pilules fœtides & elephangi- 
nes font de mcfme vertu : ou la hyere diacolocynth 
niellee parmy la poudre de benedtetit Les pilu- 

les d’agaric & de lapide lazuli prifes auec la decoefio 
defauincjfbuchet, fqucnanth,lpiquenard, dates, fi- • 
gués fcchcSjgraines de fenugrec, de lin, pouliot, hif- 
fopc,origan,grains de geneure. Aucuns font .grand 
casd’vn fcriptule d’argent vif pris par la bouche: 
autres d’vne drachme 6c demie d’ambre blanc pul- 
lierisé 6c pris auec vm blanc. Autres anprouuët fort 
vne poudre faitede demie drachme pour chacun 
d arift olochie ronde, baye de laurier, gentiane, inyr- 
xhe.rubia, cofte,grainede paradis, poiurc, candie, di- 
tame : beuc tous les matinsl’elpacededixioursle 
poix «Tvne drachme auec hyppocras, ou vin, ou de- 
cotion de betoinc 6c de rue. Aucuns tiennent pour 
vn grand fècret ,1e poix d’vue drachme d’euphorbe 
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’pulucrifcjpris auec vn boüillo. Autres quatre cueil- , 
lerees de iuft de flambes: ou de iuft de pourrcaux.oil 
de fauine, ou d’huyle de eherua. Plufieurs prifent 
ccfte poudre : ariftolochie ronde, femcnce de ciguë, 1 
de cctauré,poyure &myrrhe,de chacû demie drach- 
me tbeuëau poix d’vne drachme auec dccoûion de i 
fàuine & de genefure : ou incorporée auec iuft de I 
pralïium en forme de pilules. Apres rvfageconti- j 
nué l’elpace de dix ou douze iours de tels remedes j 
appétitifs, ^era bon de fomenter la partie auec déco- " 
dlion rem ollitiue, faite de mauues, guimauucs, vio- | 
liers de Mars,paritoire:graines de lin, de guimauiies, i 
fcnugrec : fleurs de chamamille & melilot en eau ; 
de trippes : y applicjuer aulTi linimens , cataplaf- j 
mes & emplaftres de mefme vertu : bailler clyfteres 
remollitifs &carrainatifs : appliquer ventoufesau 
dedans des cutiFes. Etaucasquepourtouscesre- 
medesrien ne feprefentcà fortir , faudra fe feruir • 
de remedes plus violens , i feauoir de pilules ou 
poudre fufdites prifes par la bouche : des baings e- 
molliens,carminatifs,& efquels on aura meflé fueil- 
les d’armoyfe,mercuire, ariftolochie, gatance,men- 
the,herbe à chat,auronne,aluyne, làrriette,lanemo- 
de.cerfueil, rue,calament,origan: aufquels baingsla 
femme entrera foir 8c matin & y prendra les pilules, 
ou poudre, ou decoârion fufdite. Pareillement des 
clyfteres préparez de la mefme decodtiô de baings: 
en laquelle on dilFoudra benoifte , ou hierre lîm- 
ple, ou diacolocynthe, ou trocifques de myrrhai 
Deparfuncls faiifts de femences carminatiues, de 
galbanum,opoponax,de myrrhe,de caftoreum,fouf- 
itc vif, incorporez auec fiel de vache ou de bœufen 
forme dp trocilques: lefquels o,n iettera fur les char* j 
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bons ardens pour en rcceuoir la fumee par le moTcn 
d vn entonnoir.De peflaires compofez d*armoniac, 
opoponaXjhellebore noir,arirtolochie ronde,pulpc, 
dû colocynthe, î>i pour ces remedes-la rnolc rie fe 
nrefente, faudra auoir recours à Toperation manuel- 
le ^ principalement lî la mole cft deliée & dclafchcc 
cotre la matrice, & que nature ne la peut ietter hors* 
Parce pour la tirer,lon fituera la femme d demy r en- 
uerfee fur le bor d du liâ: ^ ayant les iambes courbées 
& les talons alTez près des fe(Tes,bref en telle lîtuatio 
que doit eftre la femme à laquelle on veut extraire 
1 enfant mort ou vif, ainfi que déclarerons cy apres. 
Si elle eft petite , pour la tirer hors , faut comprimer 
le ventre dvnc part & d’autre, puis mettre la main 
dedans la matrice afin delapprehender, Sicile eft 
trop grofle au lieu de la main qui ne la pourroit aile- 
ment appréhender, a raifon de fa rôdeur parce qu’el- 
le tourne dedans la matrice comme vue boule, on 
mettra dedans la matrice vn inftrument appelle pied 
de griffon, lequel s onuranc comprendra de fes trois 
griffes la mole , & loudain on le retirera hors : mais 
cependant faudra tenir la femme par ddfous les aif- 
felles,& cuifles a deux leruitcurs,à fin que Ion corps 
ne fuiue en tirant la mole : mefme, afin que la mole 
foitplus facile à prendre auec ceft inftrument, 6c 
qu elle n efchappc comme elle peut facilement cf- 
cliapper 8c fe tourner çà & là , à raifon qu cft ronde 
comme vnc boule, fera bon de comprimer le ventre 
dvne part & d’autre. Le plus fouuent la mole ne 
fort entière, mais par pièces & lambeauxrlocs la fau- 
dradecoupper auec cifeaux, «Sclarracher par piè- 
ces iufqucs d la dernière , ainfi que i’ay veii faire en 
yne femme qui auoit gardé vne^ mole quatre ans. 


^ livre troisiesme 

Quelquesfois la mole n'eft deliée de la matrice, mais 
y demeure fort adhérente, tellement que ny par me- 
dicamens peut eftrc poulFee hors , ny tiree auec la j 
main, ny par aucun inftrument de Chirurgie . en tel 
cas faudra vfer de medicamens fuppuratifs .pour la 
faire pourrir das la matrice.à fin que nature la poulfe 

horspeu à peu : le médicament fuppuratifpourrae- 

ftrelebafilicum' difibut enhuyle de lys : ou d’aman- 
des douces.ou decoâdon de lin.de fenugrec, racines 
de mauues & violiers de Mars pour faire iniedion: 
mais cependant d’autant que telle putrefaâion cn- 
uoye des vapeurs puantes . qui caufent douleur de 
tefte . fubuertilFent l’eftomach, & excitent plufieurs 
autres accidens fafeheux & cruels, faudra par inter- 
ualle faire quelque autre iniedion, qui ait vertu de 
deterger ce qui eft défia putréfié; quelle fera la deco- 
dion d’aigremoine.d’orge, du petit centaure , d ari- 
ftolochicTonderen laquelle on dilfoudra onguent e- 
ay ptiac, qui non feulement deterge fort , mais auffi 

par fon acrimonie excite la vertu expultrice. Vray 

eft que celle façon de tirer hors la mole parputre* 
fadion.n’eft fans danger pour la gagrene, ou vlcere, 
ou autres tels accidens qui en peuuentfuruenir, par- 
ce en faut vlcraucc préfacé de danger, tenant pour 
aflèuré que la mole eft mortelle quand elle eftatta- 
chee à la matrice. 

Quant au régime de vie ; la femme qui porte vue 
mole.ne fc doit exercer que le moins qu’elle pourra, 
pour crainte de proriter les humeurs furlapartiej a 
par trop pleine. Vray eft que quand on eft en doniei 
depoulfer hors la mole, elle doit vfer d exercices 
violens afin de la faire rclafcher. Vfer auffi de choies 

inciCues ôc aperi dues , afin de dilfoudtc le fang coa- , 
' guléj 


DES MALADtES DES FEMM:.' 
gulc , Sc cc ncanunoins auoirJe ventre lafchc, fe ■ 

nourrir peu & de viandes de bon fuc. 

Quancdla curation des moles qui font ventdufes^ • 
ou aqueiifes, ou humorales. V oyez cy deuant àl’in- 
flation ôc hydropilîc de matrice. 

De U conception monftrueufe. C ij. A i>. X î ï. 

N Ous auons parlé de la mole qui eft vnc concc* 
ption contre nature, nonanimeeiînond’vnfea- 
me vegetatiuc, nonviuanteny mâtine : maintcnanè 
naidons de celle qui eft aucunement animee d’vne 
ame viuantc 8c motiue, mais formée contre le cours- 
bien réglé & deftinaccouftumé de nature, que Ion 
appelle monftrc,autrchient faute 8c oblsfion de na*’ 
ture en quelque forte & façon que ce foit. Or telles 
conceptions monftrueufes & contre nature, appa- 
roiflent , ou en la pluipart du corps j ainfi que nous 
voyons és hermaphrodites, qui font moitié hom- 
mes, moitié femmes.Ou, feulement à l’endroit d’v-^ 
neouplufieurS parties d’iceluy, foyent intérieures 
ou extérieures : laquelle , où ell defaillante , commé 
bu5d il y a defaut d’vn bras, d’vnc main,d’vn ou plu- 
ucurs doigts : ou manque, ou mutile, comme vn de- 
hii doigt, vndcmybras,fort petite ratte, tcfticules 
menus, foye chétif ôc non entier : ou plus grande Ôc 
grolïè qu’elle lie doit comme vue iambeplus grolici 
& grande que tout le cOrps,telle que i’en ay veu à vrt 
petit garçon en la ville a Agen : ou d’autre figuré 
qu’elle ne doit, comme la telle plus lôgue qu’elle ne 
doit, telle que l’ontles peuples Macrocephales,def- 

quels Hipp;parle au linre de aëre,/or»C7’ <«^««,qui les 
ont telle, plus par couftume que de nature. Ou qui 
•tft en autre lieu que ne doit, comme le foye au collé 
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gauche , vn tcfticuleen l’haineainfi qu’en cognoîs 
vn:la rattc au milieu du ventrc,le rein fur l'efpine du 
dos , le cœur tout contre ôc attaché au diaphragme, 
ou,qüi eft en plus grand nombre que ne doit , com- 
me trois tellicules , tels que les fçay eftrc en vnc fa- 
mille, deux rattes, fîx doigts, deux mains ,deux bras, 
deuxteftes, ou qui a quelque chofe de furcroift co- 
rne les dens doubles , les excrefcenccs des chairs ap- 
portées dés le ventre de la mere. 

Sont plufïeurs caufes de telles conceptions mon- 
ftrueufes ôc contre nature. La première & principa- 
le , eft l’ire , le iugement,& malediétion de Dieu, le- 
quel permet que les pères & meresptoduifent telle 
abomination pour leur mefehantevie , ou pour le 
defordre qu'ils commettent enla copulation char- 
nelle , fans rcfpeéfcr les lois ordonnées de Dieu Sc 
de nature , comme il eft eferit par Efdras le Prophè- 
te, que les femmes foiiillees de fàng méftrual engen- 
dreront desmonftrcs. 

La fécondé eft. La trop grande quantité &fu- 
perHuité abondante de femence feule acconipaignee 
de trop grande multitude de fàng menftrual y affluât 
de laquelle fe faiét grand nombre de porteesreomme 
de trois, quatre,cinq & non plus félon Ariftote, qui 
did que la femme ne pourroit enfanter d’vne portée 
plus de cinq enfans,iaçoit que Pline face mention au 
y.liure de fon hiftoire,d’vne femme qui accoucha de 
douze enfans : Albucrafisd’vnc autre qui auorta de 
quinze enfans bien formez.Pie Mirandole eferit en 
fes commentairesjfur l’hymne fécondé , qu’en Italie 
vne Allemade accoucha en deux fois de vingt enfâs. 
Aulus Gelliusliure lo. chapitre fécond, tefmoigne 
que du temps d’Augufte Cefàr , vne fîcnne cham- 
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feriete des champsjfeit cinq enfans. Lon efcripc de 
Dame Marguerice Comceire de Hollande, i an 1513, 
régnant en France Philippe le Bel , ainfi qu*il eft re- 
cité en la mer des hiftoircs au fécond volume en la 
chronique de l’Empereur Henry , enfanta vifs 363. 
enfans comme petits poulets , qiu curent toljs Ba- 
ptefine. Ce que lon tient pour vn pur miracle exce- 
dant les limites de nature: parce que ladite Dame 
calomnioit les femmes qui font plus d’vn enfant, 
Sc affirmoit opiniâtrement eftre impoflible » que 
vne femme eut deux enfans à vn coup engen- 
drez d*vn mcfiiie pere. Dont en punition de telle 
calomnie acculatrice de nature, conceu tel nom- 
bre d enfans. De la femence fuperabondante fe 
faidauflî grande &cnormeftature de corps, telles 
que nous allons veu en cefte ville de Paris en vn gtad 
marefchal,& en vn autre qui eftoit fi grâd que pour 
fa corpulence & grandeur prodigieulc,femonfi:roic 
au peuple & ne pouuoit quafi fe fouftenir fur fes 
iabes,mais le failloic dreffer auec des efchelles,eftanc 
droict touchoit de la telle à vn haut plancher.Se for- 
ment auffi de labondance de femence pluficurs par- 
ties fuperflues& inutiles : comme deux membres 
genitals Tvn viril & l’autre fœminin, tels que lon 
voit es hermaphrodites, deux telles, deux mains, fix 
doigts, quatre bras, quatre iambes, trois ccllicules, 
deux ratces,pliifieurs lobes du foye.PIiifieurs parties 
aulli plus grollcs qu’elles ne doiuent ellrey comme 
laiambe plus grolfe que tout le corps entier qu*a- 
lions veu en vn ieune garçon en la ville d’Agen. Pa- 
reillement de l’abondance de fcméce accompaignee 
de chaleur abondante peut aduenir que les femmes 
degenerent en hommcs,ainfi que rente Hipp. au 6 ^ 
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des épia, partie. 8. aph.45. du corps de Phaëtufii 
femme de Pithee qui deuint velue par tout , merme 
que la barlje luy creuft au menton, & parloitdvnc 
voix virile : ce qu’il did eftre auffiaduenu en Thaïe 
en Namifie femme de G orgippc. Amatns Luficanus 
en la fécondé centurie, curation trcnteneufiefme, re- 
cite dVne fille nommee Marie , d laquelle à la venue 
de fes fleurs luy fortiftvn membre viril, quieftoit 
caché dedans auparauant^ainfi la fille deuint maf- 
le. Pline pareillement au liuf.y.d'vlie fille qui deuint 
garçon: nous auons ouy parler de noftre temps d’v- 
ne fille laquelle fautant auec grande efcoulle vne 
folTe, fentiftàl’inftanc fortir au bas du ventre deux 
genitoires accompaignez d’vn membre viril, ains 
de fille deuint garçon. 

La fécondé cauîe eft. L’indigence & trop petite 
quantité de fcmence feule ou accompaignee d’vnc 
trop petite quantité de fàng menftrual y affluant, de 
laquelle prouient fouuentesfois defaut de corpulé» 
ce, ainfi quenous voyonsés Nains & es Pygmees 
defqucls parle Pline en, fonliure 7. defautauifi de 
quelque partie comme d’vn rein, d’vne membrane, 
d’vne vene, d’vn tefticule, des deux bras , ainfi qu’a- 
uons veu n’agueres à Paris vn homme fans bras, le- 
quel faifoit toutes les actions qu’vni autre poiiuoit 
faire de fes mains,à fçauoir auec fon moingnon d’ef- 
paule & la tefte , fendre du bois d’vne coingnee, cli- 
queter vn fouet de charrier & faire plufieurs autres 
telles actions : Sc cependant beuuoit , mangeoit & 
ioiioit aux cartes auec les pieds^hous auons veu aiiilî 
à Paris v«c fort belle fille demeurant en l’hofpital 
de la Trinité, fan s mains& n’ayant tjue les moingnos 
des bras qui coufoit ôc befongnoit en tapifferie. 
Hippoc.au z.liu. des épidémies efede que la femme 
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d’Antigenes accoucha civil en faut tout de chai’r,n’a- 
yant aucuns os^ neantnaoiiis auott toutes les parties 
bien formées. 

La troüiefme eft. L’imbccillité de laverai for- 
matrice ainfi que demonltre Galen au comin. du 2 . 
aph.dela première particule du <5. des epid.de la- 
quelle naiirent les parties çhetiues, manqucs,&mu- 
tileesxomme aulli mal formees,comme en ceux qui 
ont la tèfte poindue, ainfi que Therfites le plus dif- 
forme des Troyens.i 

Laquatrielmeeft, LnmauuaÜe conftitution 8c 
conformation de la matrice qui eft trop petite & an- 
gufte,ou tortue, hiulque, mal ioinde, inefgale, fe cô- 
toutnapt çà ôc là. Car comme le plomb ou telle au- 
tre matière fufile iettee en vu mouleinelgal, tortu, 
ou autrement mal ordonné, faiéUa medalle defedu- 
eufe & hydeufe : aullî la matrice mal conformée co- 
çoit des monftrueufes formes d’enfant. C’eft pour- 
quoy Hipp. fur la fin du liat& degeniturii djd que la 
plulpart des mutiles, manques ôc debiles , prouienc 
de la vitieufe conllitution de la matrice, qui eft trop 
angufte , en laquelle le fœtus ne peut prendre croif- 
fancecomplette. Comme auffi quand ell’eft trop 
ample A^rpacicufcles enfans naiflent de corpulence 
& ftature plus grande que leur pere ny mererpar tels 
moyés le feuid attaché de l’arbre & enfermé dedans 
vn vailfeau eftroit,ne peut croiftre. Lon garde auflî 
les petits chiens nourris en paniers ou yailFcaux ç- 
ftroits, de croiftre. 

Là cintjuiefine, eft. La femcnce corrompue & vi- 
tieiilê, ou qui eft telle de foy-mefmc,ou rendue telle 
.parlameflange& corruption de certains excremés 
eûans retenus en leur matrice , comme lon voie 
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naiftre, en l’eftbtnach, inteftins^ & autres parties dç 
noftre corps , de gros & longs vers > voire pelus & 
cornus : vn fcorpion au cerueau coiirimc telmoignc 
Holieren fa pratique: delà adulent que les fem- 
mes engendrent quelquesfois des animaux, comme 
crapaux, lézards & autres chofes monftrueufes>noii 
qu'elles fe foyent baignez (comme aucuns veulent 
iargonner) dedans quelque eau, en laquelle aupara- 
uant par cas fortuit tels animaux ayent frayé & rédu 
femence , laquelle la femme peut anoir attiré par fa 
matrice & de la conceu tel animal : veu que telle fe- 
mence pourroit cftre fuffoquee par la quatité d’eau, 
ôc qu’auffi la matrice n’attire point la femence finon 
auec plaifir , & ne s’ouure iamais finon au temps du 
coytjOU lors que les mois coulent. N ous aiions veu 
vneiemme laquelle ayant efté grofle neuf mois en-* 
tiers, en fin accoucha depluficursbeftes femblablci 
aux grenouilles auec grande quantité de fang cor- 
rompu. LemniusLeuinusfaiét mention de la fem- 
me d’vn marinier laquelle au neufiefmemois de fa 
groilfe accoucha d’vne malîè de chair fans forme 
yant de chacun cofté deux anfes longues d’vn bras, 
qui remuoit & auoit vie comme vne efponge, apres 
cheut de la matrice vn monftre ayant le nez crochu, 
le col long,les yeux éftincellans, la queue agué,& les 
pieds fort agiles, qui remplift toute la chambre de 
bruit & de fifflement,conroit ci & là,&r cerchoit les 
lieux fccrets pour fe cacher. Nicole Florentin recite 
qu’à Pife & encor plus çn la Poulhc,les femmes font 
fort fiibieftes à conceuoir telles belles hydeufes, à 
caufèdes mauuaifcs nourritures. Aucunsappellent 
telles belles hydeufes,harpycs,parce qii^elles refera- 
blcntàharpyesjdefcjuclles Virgile faid mention au 
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J. des Æneides > qui dit eftre oyfcaux monftrueux & 
rapaces^ayans vifâgc de feiTime,les mains crochues, 
le ventre plein de vilainies donc elles infedtoiéc tou- 
tes les viandes quelles touchoicnc. On les nomme 
aulli frères des Lombards, d autant que les femmes 
de Lombardie y font fort fuiedes (comme Gordo 
eferit) a caufe de leur mauuaiiè nourriture des fruits 
6c herbes, aimans plus d’eftre bien veftues cpie bien 
nourries : elles font appellees freres des Lombards, 
d’autant que les femmes des Lombards (nation ia- 
dis fort odieule) y eftoyent fort fubiedes. Et parce 
que font enfans ou amas monlfrueux, on les appelle 
frere des autres qui font parfaids & accomplis : car 
ils font conceus en vn mefme ventre & nourris d’vn 
mefme fàng,parquoy on les peut dire freres vterins, 
patvnc medilàhcc àperfonne que l’on hayt. Pour 
parler â la verité,il n’cft pas croyable que là matrice 
conçoiuc telles hydeufes belles , que les pradiciens 
appellent harpyes, veu que les harpyes ne font rien 
de vray , ains choies côtrouuees par les poètes: mais 
que telles beftes,cjue lô did les femmes mettre hors 
leur matrice, quelquesfois ne font animaux ayans 
vi^& mouuement, mais feulement quelques amas 
conceus dans la matrice quelque temps apres que 
leurs fleurs ont feiourné penfans bien eftre encein- 
des, corne loupins difformez de chair ncrueufe, que 
Ion pourroit côparer à cecy & à cela , pour quelque 
femblant qu’ils en ont: corne Ion dit aulli des nuees, 
que l’vne refemble à vn chcual, l’autre à vn bœuLl’au 
treà vn oyfcàu, l’autre à vn ballin, l’autre à vn œuF, 
à vn chandelier, à vn panier, & rien de tout cela ; 
ainlî peut on bien dire de ces amas, que l’vii reti- 
re à vn çrapaut , l’autre à vn efeargot. l’autre à vn 
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1 jçare, lautre à vn oy fcau : mais ce n’eft rien de tout I 
çela:& cecorpsn’aeuque vie vegetatiue, comme \ 
vne plante fimplement, fans aucun mouuementde i 
foy,ni aucun fentiment. Donc ce n*a iamais efté vn 
animal non pas mefmc reptile ou autre plus impar- 
fait. Parquoy c’eft grand abus de croire qu’il y en 
ait qui volent promptement comme harpycs &fe 
vont foudain attacher aux corcines du liâ: préparé 

f >our l’accouchement. le ne le peux croire fiienc 
evois. îcneniepastoutesfois qu’ilnefepuil^een•' 

Î çendrer des animaux imparfai(5ts dedans le corps de 
’homme& delafemme, veu qu’à grand monde il 
5 ’cn engendrent , &que l’homme- eftle petit mon- 
de'ayant les mcfmes facultez & pcrfeâions quele 
grand mpnde : pourquoy auffi il çû: appellé petit 
monde. 

La fixicfme eft la copulation énorme , deteftable 
& immodérée incontinence , non feulement de la 
part des hommes, mais auffi des femmes , qui com- 
me beftes brutes s’abandonnent à leurs appétits de- 
/ordonnez fans relpedfcer le tempp & les loix ordon- 
nées de nature. Dont adulent que lesenfans nailicnt 
mutiles, manques, diformes, tortus,boflùs, boiteux, 
iicrnicux,fl:upidcs,hebetez,bardcsiftolides,deftituez 

Me fens ôc entendemet. Lemnius Leuinus récite tels 
enfans mpnflrucux naiftreleplusfouuét en la Gaule 
Belgique es pays maritimes , par l’incontinence des 
femmes 6c hommes mariniers , qui tralporte'es d’tn 
infâtiable cupidité à raifon de l’abfencc longue de 
leurs maris reçoiucnt par troplubricquemeiul’ac- 
■ coinefance de leurs maris à leur retour. 

La feptiefme eft. La conionétion dumaryaued^ 
ftmelors que les mois leur Huent. Car ce qui eft c6^ 
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ecu durant cc flux, naift prodigieux, diforme, boflli, 
boiteux, tortu, mutile, manque, imparfait & mon- 
ftrueux non rculement en corps, maisauffi en efprit, 

airauoirftupide,lourdaut, -hébété, fot,dcpourueu de 
fens& entendement, ainfiqu’auons amplement dif- 

couruau pcmierliu.Ceftpourquoy Moyfeau Vieil 
Tcftament defend entièrement telle habitation ôc 
conionftion du mary auec la femme. Ceft pour- 
quoy le Prophète Efdras , efeript que les femmes 
■loiullees du fang mcnftrual , engendreront de mon- 
Itres. 

Lahuiékielrne. L'ardente & obftinee imagination 
que peu t auoir la Çme lors qu’elle coçoit , par quel- 
que obieét, ou fonge phantaftique,ou quelques vi- 
lionsnodurnes. Car la vertu imaginatiue, quiefti» 
principale donnes aux hommes, à fi grande vertu & 
puiflance que comme le plus forment elle change le 
<orps decelui qui imagine,aufli elleimprime fa foiu 
ccàlafemcnceconceuë. Qu’ainfi foitfilors que 
la femme Conçoit &Iorsquc l’enfant n’eftencores 
forme (qui eft de quarante ionrsaux mafles ,& aux 
femelles decinquante)fi elle appréhende ardemméc 
quelque choie , ou regarde attentiuement quelque 
forme, ne faudra iamais en retenir l’impreflion en ce 
-quelle aura conceu. Dont vous voyez aucunes en- 
•fajuer des enfansayâs marques de cerifesou de frai- 
fes, ou autres telles, au Icin delquclles on auoitiet- 
leduvin , ouvncfoury, ou vnegrcuouille durant 
quelles concoiuent : d’autres, enfanter des enfans 
toutcouuers de verruces,taches, macules, ou ayant 
laleure fendue r'parce qu’elles auoyent veu ou penfe 
atdemment à telles figuBcs durant la conception, 
fluficursenfasreprcfenterlaforraede la choie que 
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îèurmercauoit auidetmnent fouhaité , ou abhorré 
lors qu elle les conceuoit.Hehodore efcm que Per- ^ 
fina Royne d’Ethiopie, conceui du Roy Hyduftes ; 
^tous deux Ethiopiens ) vne fille qui cftoit blanche, 

Sc ce par l’imagination quelle attira de femblancc 
de la belle Andromeda , dont elle auoit la peinture , 
deuant fes yeux,pendant les embralîèmens defquels 
elle deuint grolFe. Damafcene attefte auoir veu vue 
£lle velue comme vn Ours , laquelle] la mere auoit 
enfanté ainfi diforme & hideufe , pour auoir trop at- 
tentiuement regardé la figure d vn fàinét lean veftu . 
de peau aucc fonfoil , qui eftoit attachée au pied de 
lbnliéfc,pendant qu’elle conceuoit, Parfemblable 
raifon Hippocrates fauua vne Ptincellè aceufee d’a- 
duîtere, parce qu’elle auoit enfanté vn enfant noir 
comme vnmore.fon mary & elle ayant la chair bla- 
che , laquelle à la fuafion d’Hippocfatês,fut abfoute 
«aur leportraiétd’vnmorefemblableà l’enfant, le- 
quel couftumierement eftoit attaché à fon lift. Par- 
ce faut que les femmes à l’heure & au temps que la 
conception fe faift& lors que l’enfant neft encor 
fprmé ; n’ayent à regarder ny imaginer chofes mon- 
firueufes. 

La neufiefme eft. L’aflîette indecente de la me- 
re,comme fi eftant grofle s’eft retenue trop longue- 
ment affife ayant les cuilFes croifees : ou s’eft bandée 
trop le ventre, ou trop ferree contre le ventrc:Cotn- 
me volontiers font les coufturicres & tapiffieres : de 
cela nailFent enfans courbez , boffus & concretaicts, 
aucuns ayans les pieds Sc les mains tortus j parce que 

telle afliette &c lituation comprime le ventre, aiiis 

Venfanc « s*y pouuant librement mouuoir ny eftea- 
dreics membranes àTaife^cft formé manque & i 
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tilcainfi que dit Hippocrates , fur la fin de g'^mtitra. 
Car comme auant que la plante iorte de terre,fielie 
na vne efpace libre- Sc trouue vue pierre ou autre 
chofe folide à l'endroit où elle vient.naift tortue & 
engroiîîe en vne partie,& grefle en l’autre. Sembla- 
blement les enfans naiilênt difFormes,tottus,boflus, 
ou côtrefaids s’ils n’ot vn libre efpace pour le mou- 
uoir:d autant qu il eft necelîàire qu’vn corps qui le 
meut en heu prelTé & contraint, deuienue mutile Sc 
manque. 

La dixiefine eft. Cheufte ou coups donnez ou rc-* 
cens cotre le ventre de la mere eftant grofle d’enfanr, 
félon Hi^Ÿoc,Uegen,& Ueffaâi.& ls(xatAont vient 
que l’cnlantnaift manque & mutile de la partie en 
laquelle auraefté bielle: aucuns tous les os rompus, 
dclboitez & torturez: autres boiteux, bollus Sc cotre 
faitfts: ou parce, que l’enfant deuient malade au ven- 
tre delà mere: ou que le nourri iTèment dont ilde- 
uoiteroiftre , s’eftefcoulé hors la matrice. Vrayeft, 
comme dit Hippocrates , ^uefiU blefJureAeîlé fort- 
grande , l’enfant auortera pluliofi que de naisfre mon- 
frueux. 

L’onziefme. L'vlâge des viandes laies, ordes, 
puantes &eftranges , que les femmes durant leur 

i jroillc, tranlporteesd’vn appétit abominable appel- 
épica (T malacia, mangcntraucunes , des charbons, 
autres de la chaux viue,delatcrre, de la chair crue, 
d’vn pied de pourceanrdont aduict que les enfans eu 
retiennent quelques marques :ainfi quei’ay veu vn 
garçon qui auoit vn pouce en forme de pied de por- 
ceau. 

La douziofinc. Les maladies héréditaires ou ac- 
cidencales des peres Sç meres font les enfans nio^^ 


I 
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ftmein Sc diffoimestComme vn holTü eiigendie itr 
tnfansboflus derrière ou deuam, ouayansdes bof- 
fes deuant & derrière fi fort efleuees que la tefte eft à 
moitié cachée entre les efpaules, ainfi que la tefte 
d’vne tortue dans la coquille. Vrre femme boiteu- 
fe,oucamufc,oubegue , engendre des en fan s boi- 
teux, camus ou begues: ce qu aduiendra parce que, 
comme diéfHippo./.fifgf». ne ftuefuiïilante quan- 
tité de femcnce de la partie mutilee qui eftdebile,.* 
ains icelle partie mutilee eft reprefentee à l’enfant né 
Pareillement comme dit Hippoe./.de atre /o.cr aqms. 
Les peuples Macrocephales , qui auoyent accouftu, 
mé au commenccmét de comprimer auec les mains 
ligatures & autres tels inftrumens la tefte de leur pe- 
tits enfanst, prifans beaucoup la figure longue de la 
«eftemar fuccez de temps , cefte couftume dégénérât 
en nature ont engendre des enfans ayant la tefte loii' 
pue&acuminec. 

La trezieftne. La mixtion ôc meflange de lemcncc 
faide par copulation entre beftes de diuerfe efpece : 
chofe abominableà voir & à en parlcr.tels monfttcs 
naillènt fouuent en Aphrique, ainft que recite Pline, 
parce que les beftes de diuerfes efpeces femeflent 

indifféremment enfemble. , , , i 

La quatorziefme.C’eft l’arped maleuole de quel- 
que planette , lors principalement que la lune eft en 
decours, ou au temps interlundre: car ceux qui font 
conceusen tel temps, nenaiirent feulement diffw- 

mes,laids, mutiles, chétifs, tortu$,bofl'us,contrefaicts 

Ôc maladifs : mais auffi font ftupides, fots, lourdaux, 
depourueus de tous feus ôc entendement, en tout Ôc 
&par tout inutiles: Dont les Latins ont tiré leur 

proufifbç'jQ*ar(4l«n4n4i«r, quâdils veulent deferite 
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tne pcrfonnc dirgraciee en toutes Tes avions : Les 
Aftrologucs obfcruent que durant les grandes Edi* 
dcsdefoleilplufieurs monftresnaiirent,que pareil- 
Icmct la coiîiondion&afped quel qu’il foit: de Sa* 
turne 8 c Mars, rend les conceptions inforiunees,dif-> 
formes & contrefaites. 

La quinziefine.^ Le fouffle du vent d’Aufter lequel 
eu Apulie , Aphrique , ôc autres lieux Méridionaux, 
ainiî que dit c, Jih. 4. oTtu dni, fait engen-* 

drer aux femmes infinité de monftrcs : dont eft 
venu le prouerbe , femper aliqttid malt ddfert tiobit 

feiziefrne, La conionÆion des Dafmons a- 
ucc les femmes qui eft du tout faiifTè ^xlutoac auilî 
répugnante a n.itiire & ànoftre religion Chreftien- 
neiparce laifîèuos la pour telle qu*clle eft5& r’enuoi • 
rons le ledeur pouren fçauoirla vérité au liurc de 

^Hensilté a TaindAugiiftin en la citédeDieu au chap* 
il. 15. du IJ, liure &à Reujffenfcsliurèsdc Conceptt$ 
CT* genefatione hominis. 

Des Hermaphrodites. C h A P. XIII. 

L Es Hermaphrodites, autrement nommez par les 
anciens Androgincs,commc fi nous difions,co/w- 
pofédt Trietcure ^7* de^ emAf, hommes- femmes,ou lan-^ 
femmes font enfans monftrueux ainfi qu*auons dé- 
claré nagueresrqui naifient aucc doubla membre gé- 
nital , Pvn malculin l’autre fœminin. Telsfontdc 
quatre efpcces.AucûSjfont Hermaphrodites raafle^ 
quicftceliiy qui alefezede l’homme parfait &: qui 
peut engendrer, Sc qui a au pmWww, (qui eft le lieu 
entre leferotumy & le fiege^ow on à acouflumé faire U fe- 
^ionipoHrtirerla pierredeUyefie ) vn trou en formt 
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de vuluê , toutesfois non pénétrant au dedans dvt 
corpsj&d’iceluy ne fort vrinene femencc. EtteUtfor- 
te de gem on A Acouflumé de les confondre auecles Hippo* 
fiiades-.maû ceft mal à propos’.car les Hippofpades font ceux 
quipAtlAgeneration des''vrines ■, ils ont au deffoubt >nyb«^- 
tanalypar lequel le prepuce efi attaché à la^anie,comme dit 
tanins ey author lib.introduéi. comme nous auons 'oeu enta 
ferfonne de l'^nglou. Autres font Hermaphrodites 
femelles, qui outre la vulue qui eft bien compofee, 
par laquelle ils iettentlafemence & leur mois, ont 
vn membre viril fitué audellusde ladite vuluepres 
le penihlans ptepuce: mais vne peau delice , laquelle 
ne fe peut renuerfer ny retourner ,& eft fans aucune 

ereüion-.nofts l'appellonsquelquesfoùKymphe , & d’icc- 

luy n’en fort vrine ny femence , & ne s’y trouue vc^ 
ftigc de fcrotum ,ne tefticules.Les troifîcfmes qui ne 
font ne 1 vn ne l’autre, font ceux qui font du tout for- 
clos & exempts de génération , & les inftruracns de 
leurs fexesjdu tout imparfaits, qui font lîtuez àcofte 
' l’vn de l’autre , &quelqucsfoisl’vn delTus& l’autre 
deftbus,&nes’en pcinient feruit que pour ietterl’v- 
line. Les quatriefmes font Hermaphrodites mafles 
& femelles qui ont les deux fexes bien formez Scs en 

f »euuent aider de feruir à la génération : & a tels les 
oix anciennes & modernes ont fait &font encores 
cflireduquel fexe ils veulent vfer , auec defence fut 
peine de perdre la vic,de ne fe feruir que de celuy du- 
quelils auront faidelcâion, pour les inconueniens 
qui en pourroyentaduenir: Car aucuns ont abufe,& 
parvlage réciproque leferuoyent de l’vn &1 autre 
lexe : à tels le tetin droiâ: eft comme celuy dvn 
homme, & le gauche comme celXiy d’vne femme: 
Taulus dijlittgue tontantrement Us Hermaphrodites: trouen 
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(homme, Cr >» en la femme, Le premier de lhome,c’eff quad 
la nature e(t entre le fcrotum le fondement. La fécondé , 

quUufigureducon,couuertde poil apparott au milieu dit 
fcrotum. La troiftefme, quand le trou eJiau mefme fcrotum 
par lequel t'arme jort.Celuide la femme, c'efl quand on trou* 
ue ei fentes du con.au dedans du poil,y>n membre Yiril ,conu 
poféde trois corps-.l’yn qui eii comme la coUiUe-.les autres co- 
rne les deux couillons,.Att refle.il aduient rarement que ceux 

qui ont les deux membreSylesayent tous deux parfaiÛs : car 
corne dit .Anflotef'rnefltoufiours puifPmt'& l’autre foiblt 
<f debile: nature ne pouuant fuffre à tant X Cælius Aurc- 
lianuï ajppellc les femmes Hermaphrodites qui abu- 
fent de fa nature de l’homme, Tribades, Plaute fubira- 
trices, krnohius friârices. Celle meflange de fexe ne 
le KoHue feulement aux hommes Sc lemmes , mais 
auuiaux bellesbrutes,comme Pline chapitre qua- 
rantcneufielme , liurc onzicfme recite des quatre iu- 
mens Hermaphrodites nees au territoire de Trier, 
coche de Néron. Archelaus,comme 
aulule commun, mellnement les challèurs tiennent 
pour certain que les heures fontHermaphrodites,& 
ont l’vn & l’autre fexe, & font despetiÿs. Mathiolc 
n cil pas de cell aduis , Sc penlè que l’opinion des 
chalfcurs vienne de leur fœcondité grande , parce 
que on ne les voit point diminuer pour le grand 
nombre qu’on en prenne tous les iours: ains lèmble 
que les malles facent des petits aulli bien que lesfe- 
melles:mais a laverite,ditMathioIe,cellefcEcondi- 
té dépend feulement de la femelle,d’autat que (com' 
me dit Arillote au fixiefme de hijlorla animalium , chapU 
ttetrentetrotfiefme, ) ellant pleine elle fuperfœte : Sc 
n’ell fi toll deliuree de fcs.petits qu’elle ne retour-r 
ne foudain au malle Sc ne loit pleine , ains faid des 
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petits tous les moisunon tout àvncoup, rnaisaplù- 
lieurs parts , & par iouts intcrpofez : ains eft Ci tœcô- 

de, que foit pleine, ou quelle alaidefcs petits, elle 

neVidcd’enaïuerle malle. La vérité de cccy peut e- 
ftre cogrieue par l’aflatomiej leay dilFcqué plufieurs 
lieures,auiquels ay trou.uéles marques des deuxfe- 
xes.ie me rapporte à la reccrche qu’en pourront fai^ 
re les autres. Platon enfonconuiue, fous le nom 
d’Ariftophanes , faid mention d’vn troifiefme genre 
d’hommes qui fuit créé du temps premierdeshom- 
més,quieftoit non feulement homme & non feule- 
ment femme , mais Androgyne alfaudir mafle & fe- 
melle : lequel par apres pour fa hautelTe & orgueil 
d’auoir voulu prendre contention contre ' icu , fut 

myparty,& en fin vny Sc reioind enfemble , comme 
auparauant , apres s*eftrerecognu. Mais Platon par 
tefte hiftoire fabuleufe dertionftre la violence du pé- 
ché, quid’viijfaid deux: & la force d amour qui co- 
rne reftaurateur & recoriciliateur de deux diuifez re- 
fait vn,& incite chacune des deux moitiez, ie remet- 
tre en fon entier. Moyfe pareillement au liiire de la 
génération fembleinferer qu’Adam eftoit Androgy- 
ne quand il dit que le fixiefme iour ..Dieu créa Adam 
malle Sc femelle , & que par apres la femme futdiui- 
fee&feparee du corps d’Adam pour luy eftre aide^ 
' d’autant qu’il n’éftoit bon c]u’Adam fuft lèul : mai! 
ibus ce feus litcral faut entendre ce fecret de nature 
humaine, que la diuilîon eft caufe du péché , comme 
IVnion caufe d’amitié : car il^ne faut croire que ia- 
mais l’homme & la femme ayent efté autrement 
qu’en deux corps diuifez. Galen 4« commenJe tdpho- 
4 .; 4u J, Hure, reprend ceux qui ont fortement & fol- 
lement penfé que la nature des femmes furnaift bien 
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hommes , mais non la nature des hommes; > aux 
femmes. 

La caaCc des Hermaphrodites ç(l , félon Topinio 
de ceux qui mectcoc fepc cellutes en la matrice, la fii' 
pcrabondancc defemence quieftreceue dedans la 
cellule qui\eft au milieu. Auicenne pcnie que les 
Hermaphrodite s font conccus,fi huitt iours expirez 
apres les purgations naturelles la matrice conçoit: 
Car les premiers huici iours , dic-ihlc madcou la 1er 
melle ert conceu : apre^ le ping fortant conptifenienf 

de tofts coflesy^ /<t fimence ne PiUunt ny au collé dexire ny 
au feneéî/û^halance au fuilieu delà niatïlce , les fetnence^ 

s apemblans conpupement^pormentlHeYmaphrodite ^ ainp 
i^rfnLcmniusLeuinuSjquelquesfois lesHermaphrcf 
dites s cngcudrenç , dvncoyt indécent , à fçauoiç 
quand outr^ le commun vlage Sc commodité quç 
1 on a de le comporter au combat venerien la femme 
tient le dellus,& l homme le dellbus , fouuentcsfoiÿ 
au grand.defpéd de la fanté, veu qu iis'en (ont rendu 
hernieux,principalemêc li cela ce laid le votre plein, 

La vraye & feule ca^ufedes Androgynes felô Hip^ 
eft que les deux femences^tanc de Thomme que de la 
femme font proporciDiuiemenc égalés tant en force 
qu en quantité : delquelles la vertu formatrice.qui 
talchetoufiours .à faiiefonlemblable, all’auoir de la 
matière mafeuline vu malley&: de la maderf. feemini^ 
ne,yne femelle^faiét qiven vn mefme corps cft crour 
ue l vn & Tautre lexe, nomrné Hermaphrodite. De 
Goii^ ne référé la caufedesrHcrmaphrodicesà toutp 
lafemence, mais feulemeucàla partie de la (emçnce 
qura vertu de former les deux membres génitaux: 
allàuoir mafeulin ôc fœminin. 

Paul Ægineta parlant ‘de la curation des Hcr- 

Pp ^ 
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maphrodites, dit que les premiers , troiltefmcs & 1 

derniers (ont incurables: mais les féconds le peuuet , 
cuarir en extirpant les cliofes fuperflues & gou- 
uernant la playe comme fe traiitent les autres vl- 

ceres. . , : 

Pour cognoiftre de quel fexe le doinent tenir les ' 
Hermaphrodites , faut confidcrer les parties génita- 
les: à fcâuoir , fl le fexe fœminin eft propre en fes di* 

mentions pour receuoir le membre viril fi pari* 

ccluy fluent les menftrues : Si le vifage eft foeminiit 
ou mafculin, les cheueux déliez ou gros: Si la paroi- i 
le eft virile ou grelle : fi les retins font femblablcs à ' 
ceux des hommes ou des femmes : fi toute l’habitu- 
de du corps eft robufte ou eflfoEminee : s’ils font har- 
dis ou craintifs: & ont autres actions lemblables aux 
malles ou aux femelles. Quant aux parties génitales j 
viriles, faut examiner & v oir s’il y a grande quantité 
de poil au penil & autour du fiege : car communé- 
ment &quafi toufioursles femmes n’en ont point 
au fiege: faut auffi bien examiner fi le membre viril 
eft bien proportionne en grolfeur & longueur: Sc i 
s’il fe drelfe , & fi d’iccluy fort femence. Par ce , 
moyen on pourra difeerner l’Hermaphrodite maf- 
Icou femelle, ou qu’ils feront l’vn & l’autre, ou 
qu’ils ne feront l’^vn ny l’autre : Parquoy on ingé- 
ra eftre homme , celuy qui tiendra plus de l’homme 

que de la femme : femme , celuy qui tiendra plus de 

la femme que de l’homme; Si tient autant de Ivn ^ 
que de l’autre, il fera appelle Hemaphroditt homme 

Neutre, celuy qui tiendra ny delvnnyde ^ 
l’autre. \ 

\ 
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La conjirmation première de l’enfant, 
Chap. XIII. 


C Eft affex parlei* de la conception^de Ces differcil-*^ 
ces &des chofes requües â icelles^parlons main^ 
tenant deccqdadiiicnrapresla conception, &dc^ 
effets que produicHa fenitce conccuc. Si toft donc 
que la matrice a receii les deux ieniçnces attirées a- 
uidement en fon iein ferme foudain Ipn orifice h e- 
ftroiélemenc que la poincle d*vn eiguille n*y peuc 
penctrer>(ainiî qu auons riagueres declaré,)dc crain- 
te qu elles ne s efcoulenc, retient, (oigneufemenc lc3 
cmbralîè,(Sc en icelles fcrecrce &prenc vnmerueil- 
leux plaüir. Par ce moyen Icsdcuoc fcmenccs dVnc 
amitié mutuelle Ce meflent & s’vniffcnt enfem ble de 
iclletaçon que des deux eft faifte vne de mefmc na- 
ture & qualité. V ray eft que la femence de la temm© 
nourrift celle de! homme,non pas àla vcriccqu’el- 
le Toit du tout conuertie en la fubftancede la femen- 
ccvirilc,comme font les choies qui nourriflent d V- 
ne vraye nourriture , car , fl ainfi eftoit la femecc fœ- 


mininene /croit plus rien, & n’aur oit aucune faculté* 
puiflance ni vertu pour eftre lepiincipe materiel &: 
formel de la gencratiÔ , ain/î que cy deuac,nous auoii 
authorizclcs deux fcmcnccs ioinétes cnfemblcmiais 
. clic nourrift la femence virile d’vnc certaine volupté 
ôcplaifir qu'elle luy apportc,beaucoiip plus amiable 
& fan:iilicre que le fang m^nftriial , d autant que luy 
eft plus femblablc ^ âc que chaque chofe plus facile- 
ment eft nourrie &augmentce de ce que luy eft fem^ 
blaulc. Eilans fi bien vnies , ne demeurent oyfiues* 
mais excirces par vnc façiihé propre à la matrice cô^ 
tnenccntà cfi'edtuer leurs vertus cachées: ains dés U, 

P P ij 
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premier &fec5cl iour amaflèni leurs parties plus fub« 
tiles^plus chaudeSjplus Ipiritueuic > & les retirent en 
dedans tout au milieu de la malle tleparent d elles les 

plus terreftres,& gtoffieresjdelijuelles les enuironéi _ 

à l’entour. Elles fembUnt bouillir par la force CT energie de 
l'efpritgenitif^ conformatetiT^s esfauchent pafTa^chaUnt 
de Umatrice,dontil aduient que fefdites femencts s’e/pefif 
fent , feifdurciffint y çp' s’ engendre ynefprit fîattteuxpar le 
moyen duquel les femences mefleespar petites parties s en- 
flent fe tuméfient o" * l'inllant s’efîeucnt de trefpetites am- ' 
poulies remplies d’efprit : ainfiefiant ioinÛesil/e faiiltne 
cauité qui comptent abondante quantité d eij>rit lequel en- 1 

fermé dedans deuient plus chaud : ce qui fait que cercbsnt ^ 
réfrigéré il fe préparé chc min à foy mefme '.afin que par expi- 
tationl’efprittemperé entre doucement par le mefme fentiet 
pour terapererfon ardeur lainfi par l'yjpte gy entrer de fts , 

tfprits , & par la force de leffrit , qui eHpar puijfance lei- i 
tafanimal Cÿ* naturel, ilfeglifje aux lieux propouion'es ai- \ 
dant ^ ce la faculté formatiue li s' engendrent trois am- • 

poulies, ï'yne pour le cœur, Vautre pour le cerueau'.la mi- ; 

fie fine pour le foye : car la première CT plus pure partie delà • 
femence , eft pour le cœur ; lapluse/j>efecrgralfe,pourle 
foye,eÿr la plus froide cr crue pour le ceruea» : iaçoitque 
Calen foitd'auis , que le cerueau ne "vient gp-nailique de ■ 
la feule femence çr 5“^ f augmente parle [ 

fang attiré. Maufon opinion eft faujji attendu que fes tm 
menthes font (permàtiques &• ne Vecoiuent leur première «t ] 
formation que de la femence >btef par le moyé de la chai ' 
leur de la matrice de lès parties grolEeresfecoiicrec J 
vne pellicule tort fubtile, fcmblableà celle qui le i 
faici lur le laièt non efcremé,ou à la toille d’araigHee! | 
de laquelle elles cnucloppewt toute lamalTe de f»: 1 
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çon cjuctouteft faiâ comme "V» ceuf'abortiP, c*èfl;l 
^ dire, qui na encores fa coquille ferme & durcrou bié 
comme vil œufcrud qui eft deueftu dclacoquillc 
^ n ayant que iâ. petite membrane iceftc pellicule à- 
^ l’entour de fov a des filamensenttelairez enlèmble 
auecvnafubftance glutineufe&glaireule.decou- 
Icur rouget aucunement meilee de gros fang noir, 
V &au milieu quelque apparence de nomèr/Ajduquel 
^ cft produire ladite taye. Cefte peau fubtile, cil cel- 
> le que l’ô appclle/fcon<//«e ou chorion,ou amerefais^oiV 
hitilde t enfant , ou dghurnnce: laquelle comme tu 
‘ peus anoir entendu n'tft faicT:cdetoutela femenc© 


lœmininecommeàpenfé Ariftote, mais des parties 

E lus groilîeres des deux femenccs ioinclesenfem- 
le:laqucl!eauUî,aprcs iep3F^ fort touten vn faif- 
feau-, eihnt efpoilic d’vn gros poulfe, femblable en 
fubftance & couleur à la ratte : Et telle cil faiéte 
dez les fix premiers iours félon Hippocrates au liure 
dénatura, pueri , &ne fert feulement à contenir les 
deux femenccs enfermées, mais auiîi àleur tirer ali'» 
ment, par les orifices des vencs& arteres qui le ter-» 
minent en la matrice, par où eft expurgé le fang men- 
Itrual hors de groilfc en temps opportû,lcfqucIs ori- 
fices font appeliez cotylédons , ou acctabules,ôc relem t 
blentaux petites eminencesqui Ibntaux extremitez 
des lèches : parlelquels acetabules lalècondine eft 
attachée &liee de toutes parts à la matrice , pour la 
confcruation&augmentation dcldites fcmenccs:& 
tiennent mefme lieu en la matrice , quand à la nour- 
riture du /ù’f«r,que les mammclles à la nourrilI‘e,lors 
que l’enfant cft né. Car comme la nourrilTe pic- 
fente les mammelles à l’enfant pour le nourrir : 
«ulïi la matrice merc noucfilTc de la femence Sc 
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du fœtus , luy prefencc fes cotylédons ou vencs j 
çniceux definenccSs parles tuniques cpi recoiuent r 
autant de vencs & d’arceres qu’ils defignentaufdidis ; 
côtyledonsiCeftepcau donc adhéré de toutes parts 
à la matrice, de telle force qu’elle luy obeift d autant i 
qu elle s’eftend & fc dilate félon Icxigencc de la cho- 
fe con tenue , comme toute U mnjje femindlefe dejji^ ' 
chant pohJ t partie extérieure ^terredre^^ fai6fc la matricCi 
conferue les feinences , contregarde les vaiflèaux - 
qu’elle reçoit la matrice pour la génération des vc- ‘ 
nes^& artères vmi)ilicales, & enucloppetoiulefœ- . 
tus : vray eft, que Vefalius n’eftpas de celle opinion < 
qu*e!!e embralle ciKierement le fœtus de merme fa- ; 
çon que la coquille enuironne le blanc &: iauiie 
d’œuf, pu comme les autres deux membranes:(ain(î \ 
que nous dirons tantoft) renueloppcnt : m^isqu’el- j 
le l’cnuironne en forme d*vn cercle ou d’vne bande ] 
large & bien e/poiffe depuis la fourchette ou fof ] 
fectc deTcftomach iufques à/’ori/;«m trauerfmt tout i 
à l’entour du corps, & laiilànt les parties fupcrieurcs i 
Ôc inferieures du corps. Celle tunique ou peau, de- ? 
fend le petit fœtus de toutes les mauuaifes humeurs / 
qui peuuet eftrcenuoyecs à la matrice apres la con* l 
ception , ou de tout le corps ou des menftrues,&: ne 
font habiles pour la nourriture &accroilfement au . 
pecit:lefquelles humeurs vicieufes font retenues en- 
tre celle membrane & la matrice , & gardées iufqucs 
à renfantement , en quel temps elles feront pouf- 
feçs hors auec larriercfaix ôc le fœtus. Te celle 
première & extérieure tunique (ou fi aymez mieux 
des deux femenccs ) qui adhèrent aux parois delà : 
matrice & euueloppct tout le corps du fœtus, ou fé- 
lon Vcialius le milieu du çcrps,fpnc prpduicles deux ^ 
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autres tuniques, rvneappellec o^//4«fo/c/e,l'autrc.y/w- 

mos, L*Allantoidc eft Semblable à vn gros boudin 
farev de chair de (ang, & de grailFe^fi nous croyons i 
Vefilius, ridee , fineufe & fort plillee, entre laquel- 
le & la troifiefme tunique ( de l«iquelle nousparlc- 
ronsmâintenant) eft rcceuc IVrinc du fœtus, quiliiy 
eft portée par vn propre ^rpeiitmcacou canal , qui 
vient de la partie luperieiuc du fond de la vc/Iîe,paf- 
fe par Tombilic , de là s^inferc dans la capacité de ce- 
ftc membrane: Car le fœtus ne rend pas fon vrine par 
les vreteres, mais par ce canal , qui dl pour cela ap- 
pelle vrachos, pallè parfombilic &c de là , dans la ca- 
pacité de cefte tunique, qui a efl:é ordonnée dcnacu- 
tiire pour la receuoir,afin que le fœtus ne fut ofFcncé 
par fon acrimonie au cas qu’elle l’eue couché: vray 
eftque Fallopiusnerecognoic cette tunique 
foide, &dict qu’il n’y en a point &:que l’vrine&k 
fueur font rcccucs dedans latunique idmnios , & que 
l’acrimonie de l’vrine pcuceftre téperee parladou- 
cc vapeur de cefte fueur ,mefme que telle vrine fert 
beaucoup au fœtus pour le fouftenir & fupporter, 
afin que par la pcfanccur il ne rompe les lycns. La 
troifiefme tunique eft appellee ^mntos ou cocjfe , qui 
cnueloppe de toute part lafemcce es premiers iours 
(car la femence de plus en plus fc contraind & fc ra- 
malfe tout en vn, & au milieu de foy eft rendue plus 
fiibtile , plus fpiritueufe & plus vigoureufe ) es iours 
fubicquensenuironne & cnueloppe de toutes parcs 
fœtus comme vue chemife fort deliee , tort te- 
nue, mollaftrc & delicate,à raifon dequoy eft ap- 
pellee 4 ^ne/me : laquelle le petitfœtus forçant du 
ventre de la mere apporte le plus fouuenc aueè 
fay, que l’on diét luy eftie vnprefagc de bon heur 
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& de toute fœlicite : Auflî par vn commun prouerbc 
Ton diù efire nécoeffé ^ non pas à la vérité qu*dbnt 
veftu ou coelïé de ceftç membrane(qui toufiours ne 
coiture pas tout le corps , mais le plus fouuét ne paf- - 
rclesdpauleS;>&quelquesfoiscouure feulement le 
vifage} il en foit plus heureux que les autres : mais,, 
que celademonitre queTenfant, nes’eft pas beau- 
coup tourmente à fortir : car du grand remuement 
que font quelques vnsenfans, ils s’en defpouillent 
entièrement : ains que ledit enfant a efté heureux en 
fon enfantement: L’on dit auflî que telle chemifejOU 
portion d’icelle porteefur foy gardedetoutpenl&: 
danger : mais ne vous y fiez pas. lay ony dire que 
les magiciens & forciers font grand cas de celle peau 
dcfechee , enlcurforcellerie , ie m‘'en rapporte à ce 
qu’en cft.Aucunsdifcntanffiquclesenfansnezauec 
celle coefFe font eftimez heureux , parce qu’il naif- 
fétplus mols,mornes&:paifiblcsdcnaturc: dÔtaulîi 
procédé quelque plus grande modeftie qui les fait 
chérir &aymer que de là ils paruiennent à gran- 
des faueurs biens & honneurs. 

Toutesccs trois membranes font fort delieesre- 
femblans au cômcnccment à petites toilettes d*^rai- 
gnees : & font les vncs fur les autres , & en pliifieurs 
lieux & endroiét fontvnies& attachées cnfcmblc 

f )ar certains filets fubtils^qui v5t eipars les vns entre 
es autres, &ainfi fe fortifientreomme vue corde, ou 
tiflù de poil ou de laine ou de fil , acquiert grande 
force par complication des chofes all'embleesjcom- 
bien que chacune d’icelle feparéméc foit fort foible: 
C^ainlî foit la femme grolîè, dance, faute, cheminé, 
laid exercice violent le plus fouuct:renfam parcil- 
icraent fc remue quelquesfois violcntemcnt au 
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ventre de la nacre , &çour celalelHiéles membranes 
ne le rompent point, linô à 1 heure que l'enfant veut 
lortir &inailtrc;Qiii donne à cognoiftre,outte la fin-* 
guliere prouidencc dénaturé, que ces membranes 
font rendues lortes par vn mutuel entfclalTemét d’i- 
celles, les vnesaiiec les autres en forme d’vnetoille 
tilliie: vray cft que les Anatomiftes font fort diffçrés 
touchant la fubftance , la grandeur , & fituation de 
ces membranes , aufquels le renuoye le ledeur dili-- 
gent, n’eftantnoftrebuten ce lieu traiderdc l’Ana- 
tomie qu’en ce qui concernera l’exigence de la ma- 
tière prefente. 

• ^ Ontrecesmembrancsjfcforme lenombrilqui 

n’efiautre chofe qu’vn corps blanc , faid comme 
vn cordon de Cordelier, fors qu’il n’a pas Tes nœuds 
fi teleucz & eminens par dehors tout à l entour,ains 

cft en diuers lieux bolfii en forme de nœuds efieuez 
feulement d’vn cofté, qui à la vérité font pluftoft tu- 
berofitez variqueufes que nœuds : defquelles les Fa- 
ges femmes Ipttement prefagiftént le nombre des 
enfansquinaiftrontpar apres: &difent que quand 
leur produdion tourne à l’entour du col , c’eft figne 
que l’éfant qui aura telle reuoluti5,ferapendu;nous 
parlerons de cela cy apres. Il commence & fort de- 
puis la malFe de chair , que Ion appelle cotylédons 
enflez fqui font les orifices des venesSc artères de 
la matrice) & eft comme vn amas de cefte grande 
multitude d’arteres & de venes quafi capillaires 
bien petites & déliées fcmblables aux dernieres ra- 
cines d’vn arbre plantées en terre , femccs parmy le 
(bonon & chacune refpondantesaux venes & arteres 
de lamatrice:lcfqnellcs s’accouplans enfemble deux 
a deux: en fin degenerent en gros vaillèauxt allàucir 
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toutes les vcnes en deux vcncs infigncs,mefiusmét 
lefditesdeuxvencs, lîtoft quelles font cflongnees 
tant foit peu de la membrane ihorion, ôc s’apptochét 
éct ombilic , degcnerent en vne vene appellee 
(a!e,c[\x\ eft fort ample, de façon qu’on " y mcttroit ai- 
fcment le fer d’ vne grolTe efguillette. Les deux artè- 
res, demeurent i part fans s’vnir & ioindre aucune- 
ment enfemblcfinon rarement, non fi grolfes tou- 
tesfois à beaucoup près, que les venes, &Ce d’autant 
qu’il failloit plus defangà l’enfant pour fa généra- 
tion & augmentation qued’efprit vital. Outre celle 
venevmbilicalc,& ces deux artères , yaencores vn 
autre vailïcau, que les Anatomiftes appellent fom 
rriW;///, par lequel apres que toutes les parties font 
formées-, l’cnftnt ictte fon vrine dedans la capacité 
de la tunique ^ILmtoide félon Vefalius, ou dans la 
tunique ^mnios félon Fallopius : mais es derniers 
jours prochains d e la uatiuité de l’éfant, ledit vmlm 
fe ferme, & fe feche : Alors le malle iette l’vrine par 
la verge, &la femelle parlecoldelaveflic dedans 
l'^mnivs. Ainfi le forra Vrachus ne faifant plus fon v- 
fage s’endurcift comme vn tendon , & la cauité fe 
çloft, qui eft eau fe quelle ncpeut.cftrecogneuc & 
apperceuc dans l’vmbilic au fens de la vene, veu que 
la vene & les deux ponts yrachus (dont 

eftconftitué le nombril qui eft fait leneufüiefme 
jour) eftans enfemble fe redoublent & entortillent 
de font certains nœuds comme la ceinftnre dVn 
Cordclier ainfi qu’auons dit. Etcefdits nœuds ainli 
anfraclueux n’ont efté faits fans grande vtilité, qui 
eft, afin que le fang conduit au corps de l’enfant fiill: 
arrefte &: celfa vn petit à fd cours, afin qu’il fuft plus 
parfaiclcmenc élaboré , cuit <Sc digéré, ainfi qu ilfe 
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faia aux vaiffeaux fpermatiqucs eiaculatoires : audî 
Icfdics vailleaux ombilicaux ont efté faids de lon- 
gueur de plus de demie bralFee pour la railbn predi- 
ftc; tellement qu a d aucuns enfans on crouiie ledit 
nombril entortUlé vue ou deux fois autourbucol 
& autrefois autour de leurs iambes. Outre la vcnc, 
dcuxarceres, &lvrachos,- encor faut-il confiderer 
deux tuniquesjoupluftort vnetunique faite de deux, 
qui vient à.wchonm^ Sceü eilendue tout le long dit 
nombril, aux vailleaux duquel , adhéré & fort de ra- 
part.de ligature & couuerture qui lés attache enfem 
ble & coauc iufques au pertuis de l’ombilic de l’en- 
fant rlauquei ombilic la vene ombilicale enfeuclie, 
s’en vaimplanter à la partie caue du foye: où fe diui- 
fant en deux j elle fait , félon Galen, la Tt-Bc />me 8c C 4 - 
iK. Et les arteresfeparees tout le long du nombril fî 
loft que font entrées, fe vont ietter dedans les drux 
/Ù4^/«'j, lefquelles ils conftituent comme toutes les 
autres. aiiill que nous auons dit de la venc.pour por- 
ter lefprit vital à toutes les parties de l’enfant. Les 
deux tuniques ou pluftoft double tunique , n’entre 
dedans le corps de l'enfant , mais demeure â l’en tree 
&femble conftituer le cuir extérieur & pannicule 
charneux de l’enfant. L’cnfant.commeauonsdit.re- 
çoit Ibn aliment & vie au vetre delà raerc par l’om- 
bilic, & ne prend aucun aliment parla bouche : ny 
auffi pendant qu’il eftau corps dclàmere. a aucun 
vfage desyeux.du nez,desanreilles,ny du ftege: d’a- 
uantage il n’a befoin de Toffice du cceur : carie fang 
Ipirituel luyeft enuoyé parles artères Ombilic.ales 
aux arteres iliaques.& d’icelles d toutes les autres .ar- 
tères, par leltjuelles l’enfant rclpire : &:pan.int l’air 
n’cft pas porté des poulmons au cœur,mais du coeur 


■ ’^ Q ^ livre trotsiesme 

aux poulmons , tellement qu’ils ne trauaillent point 
en la génération du fang , ny des efprits vitaux par le 
benence des poulmons.Car ces chofes eltans ja ela- 
borees.cuites & digerees par la mere.font propresi' 
toutes les parties de l’enfant: lequel ne doit dire en- 
cor‘ appelle enfant.tant que toutes fes parties foient 
formées & figurées, &queramcy foit introduite: 
niais (èra appelle Fœtus , ou embryon , ou pullulant, 
ou nailTant,ou meurüTant. V oila les parties qui font 
premièrement formées de la partie plus terrdlre, 
groffiere & extérieure de la femence fœconde, con- 
ceue dans la matrice. Parlons maintenant de la for- 
, mation des autres parties. 

La femence donc, parce que, comme auonsdit, 
samaHc toufiours& S’vnift. le plus quelle peut e- 
ttroidement , au dedans , & en fa partie du milieu: 
a des vertus & facultez beaucoup plus grades qu’en 
fes parties extérieures : fi tort que fes tuniques & 
vailfeaux ombilicaux font créés , és neuf premiers 
iours : és iours fubfequens , de la femence qui eft au 
milieu, fe fufeite vn cfprit fubtil & plein de chaleur, 
modérateur de toutes les facilitez,, & premierau- 
theur de la generation,commc nous auons dit cy dé- 
liant, qui faiél cfleuer en mefme temps trois petites 
ampoules femblablcs à petites perles, ou gouttes de 
.laid coagulé, lefquelles font les rudimés & premiers 
commencemens des trois parties nobles, foye,cœur, 
/cerueau:& par mefme moyen iceluy efprit nullemét 
oififdiuague& voltige par toute la femence & di- 
celle tire les traces premières de toutes les parties du 
corps en mefme temps, eftarit foigneux de toutes e- 
, gaiement : fi bien qu’il eft crédible , que toutes les 
parties du corps toutes enfêmble , & l’vne auffi coft 
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que I autre , reçoiuçnt les premières traces & linea- 
ineiis de leur conformationtqui par apres font para~ 
cheuces , & parfaidtement conformées > non toutes 
enkmble& en mefme temps, mais chacune à part, 
Icion que la dignité & neceffité d'vne chacune le de- 
mande. Ainfi a prononcé Hippocrates que toutes 
les parties du corj>s font formées & augmétees tou- 
tes en fcmble & en vn mefme temps , non l’vnc plu- 
llofl4 a,utre plus tard : que toutesfois celles qui font 
les plus dignes, excellentes & plus neceiraircs, appa-. 
roiilènt les premières , non toutesfois les premières 
créées ou formées : tellement que le fcptiefme iouc 
Ion peu! voir défia quelque apparence Sc marque de 
ceft ouurage , ainfi qu’Hippocrates au lime dt nature 
en feigne d’vne chambrière meneftrierc. Quel- 
ques iours apres le fcptiefme, les trois nobles par- 
ties.cœur, foye,& ccrueau, eftans parfaidement cô- 
formées: ainfi que les architedes , maçons & char- 
pentiers ayans ietté les premiers fondemens d’vne 
maifon, édifient de bafliflèntlcreftedubaftiment: 
auffi ceft efprit conformateur , apres auoir bafty ces 
trois principes dont toute la vie & forces du corps 
dépendent, faicT:les os qui font comme fondement 
des autre^artiesjleur acquiert de peu à peu vne du- 
reté,les afieure derend fermes auec ligamens,les re- 
ueft d’vne mébranerentre les os formez les premiers 
les osdeslles, puis les venebres. Les os ainfi efbau- 
chez.il fabrique tout le refte des parties de leur donc 
telle fubftance, figure,fituation,colligace qu’eft ne- 
cellàire à la vie de entretenemét de tout le corps; En 
fin apres au oit formé tout le corps, pour enferrer de * 
cotenir en bÔne vnion toutes les parties du corps de 
les defédre des iniures externes, le couure,réueloppe 
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tout à Tentoiu* d\ne peau faicte de la femcnce j non 
pas d’vne chair defcchce, comme aucuns ont penfé. 
Ou pour entendre cecyaucc pim de cUrté nom diuï ferons tout 
le ttfnps de U corfùrtnation en ^.parties , U première s^itppeUe^ 
rrc fpumification ou laÜdtion. Vautre lineation ou rarmf cation. 


}ue les premières peUtcutes, yenes & arteres^ les yaijscauxom- 
^licaux font impairf ai Elément fabriqués ^ appelle on cela Gv- 


pellicule intérieure^ il a dit aujit qié<il y a veu au dedans yne \ 
rouge liqueur: cir en la pci Bculc ceiraines fibres blanches &efi ' 
p^*s enueloppées dyn fang rouge effés, à l entour de U pcllia^ ! 
U au dehors de taches & traces fanglantes^enumn le milieu \ 

ne petite eminence^quil ejlimoit ejire le nombyiU mais Galm le 
fhye : que fis blanches dr* efieffes fibres corn ointes auec fanie î 

i^oit laaelmeation des yei nés (& des artères : (CsryoilaUprc^ J 
7tmreti*ace dr rude pourtraiEl de la créature, La ficondc ejl 1 
appellee ramification : cot‘ alors les parties nobles fi yoyent 1 
amement en leurfigureja yeine caue& U yeine porte fi défiai'^ j 

tentdufoyepour nourrir le corps ^ les arteresducœu'fyducer-> 
■ueauj t cfiine du dos de laquelle firtent les nerfs femblables a - 

des filets dar oigne ainfi au rejic , comme defia a efté dit , & 

fout cela fi fMÈt en 9 .tours ^ e3r neaumoins toute ceflefpnmficÀ- ; | 
tion ù* lineation ^qui durent iufques au r ^àour ne(l encor quy* j 
ne conformanô des parties filides du feutjfc'rme. T outcsfots il y i 
enaqui croyent qttélcs principaux membres font procréés pa i 
ta fcmence du mafle.gp* les autres membres de la femelle, au refit I 
durant le temps que le fruiÛ na point fes parties diftinfies , & 1 




ks Imeatncns de Jm cj^ece^ nous l'appelions £ m bry ôn,^^ j 
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mtant connne ÿrmàntmm- 1 quesilfeftrdfon Idppelle df~ 
pmlitmi où yutdarjpv , & noufrncoruKtrement. La. trotjlef- 
wt appelU'c carmfkation -.car le ftng efl attiré ahondammènt 
parl'yterusqui croipat prrmermtent autour des fibres Jpcr-^ 
matiques <jr iHcmbranedufoyey conforme & bajtit toute fit 
niafje &Juh^anee i & alors les parties filtdes efiat conformées^ 
tommencan à elire nourries, & bajlir fondement fur Ud'atr 
parle baiefice dufoye , lequel fait Cr difirtbue lalintent'ktàttSy 
duquel peu à peu nature replu de chair fies capachés,qui ejiotcnt 
demeurées yuides entre les fibres fiermatiques, & ceftec/u-nilî-^ 
cation s accompli enii. iours : & alors nous ne l'appelions plus 
Geniciua>w<fw P œt\is,c^ilyit comme plante. LeqniUrtéfi. 
me qui eft t articulation , non feulement les membres intérieurs 
font tnanifejlés > mais au fit on yott clairement les bras & les 
iambes difiinâement & ab/ôlument apparentes : & alors pre- 
mièrement la teste commence prendre fa diftanee de Cejfaule; 
les bras des cojksfies cuiffes fefieparent: U bouelx delle-mefme 
s'ouure , le nés & les oreilles fi mettent en eminence &fie per- 
cent , les yeuxfirempliffeHt^yne humeur pure, Ltpartiehon- 
teufefimanfiefte; le-»entre& lesinteBins s'enflent, & d'ieeux 

fi fait chemin au fondement , en fin toutes chofes font articulées 
& diflinÜes pa>' ceji ejpiit , tellement que nous net. qspellons 
plus Fœtus , nkds Infans , &toutcelafi faifi en i S.iours. 
Parainfi toutes les parties du corps apparoifïèntaü 
vingifcptiefine iour aucunemét formées & figurées, 
mais plus parfaidfemcnt le trcntiefmc lour es mafi* 
les, au trentefixiefiTie es femelles. Les anciens ont 
comprins par ces deux carmes le temps de la conce-* 
ption & de la formation. 

Sexin l.i£le dies: terfiuntinfmrtthwtrini: 

Btffeni e.rrnem-.terfieni membra figurant. 

Et autrement. 

/ nkfilum fièmen,fiex primés cerne di dus 
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tt quafi lac:retiquifque mtietnfit ftnguisi at inde 
ConJolijMdmdmadics;btsnotMdetnceps 
Effiÿatucmpüfqut fequens prodacit ad ortim. 

TaUs enimprodiÛo temporefornM videtur. 

V oiia commet les parties folides font conformées 
de la pure femencc & iâns aucune meflange du fang 
menftrual, dedans le trente ou trenteiîxieimeiour. 
Quel temps expiré le lang eft attiré de la matrice par. 
les cotylcdons.afiii de remplir les efpaces vuides,qui 
font entrelcs fibres fpcrmatiques du foye, &, luy ac- 
e^uerir vne confidence ferme & folide. Qu’ainfi foit 
nousauons obferué autrefois vn foetus auorté aags 
de quarante iours , delà grandeur d’vn demy doigt ' 
qui auoit toutes les parties bien & du tout confor- 
mées, & lefquelles eftoyent toutes blanchaftres, ex- 
cepté le foye, qui eftoit rougeaftre:fa tefte efioit auf- 
fi groflè qu’vne auellaine, plus grande & groflè que 
tout lerelle du corps: les yeux fortâs dehors & emi- 
iiés comme ésefcreuillcs:le nezroreilles, bras, mains, 
pieds apparemment eftoyent diftinguez:le tout cou- 
«ert d’vnc peau fort tenue 8c lucide , par laquelle on 
voyoit facilement tout le dedas,cui eftoit tout blâc, 
rien de rougeaftre finonle foye, iemblableàdu fang j 
eaillé,auquel,de la membrane chorion,fe rendoycnt 
par l’ombilic plufieurs venes pleines de fang. Les 
quarante iours expirez,les parties Ipermatiquesfor^ 
mees.comraencent à f« remplir de chair par le moyç 
du fang qui leur eft enuoyé du foye du fœtus, lequel 
il attire de la matrice pour là nourriture, par les co- 
tylédons & venes ombilicales. Le relie du temps, 
tout le corps i’augmente dé peu à peu ôc deuiçt plus 
fec par le moyen de la chaleur, qui y accroift de iour 
en iour, de façon que les membranes , nerfs- & peau ^ 

s’affer- 
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s'afFermiirentjles ongles au bout des doigcs,& le poil 
à la tefte commencent à prendre racine. Voylalc 
temps ordinaire Scaccoultuméde nature auquel les 
parties du corps font formées, augmentées & forci** 
fiees au petit. Toutesfois félon Topinion d*Hippo^ 
crates au liurc de natura pueri , le temps de la confor- 
mation du petit, au ventre de la mere, cft diuers » va- 
riable , & incertain , &iic fepcuc limiter par cer- 
tain efpace & terme d e iours : de façon que fes par- 
ties font conformées , maintenant pluftoft,mainte- 
nanc plus tard que de crête ou tretefix, voire quaratc 
iours. Qifainiifoit, rexpcriencc quotidiane lede- 
monftre. Nous voyons des enfansauortezà trois 
mois , qui nom poil ny ongles, & efqucls les oreil- 
les, les paupières , ny lesdoigts font encores apparê- 
ment diftinguez. Autres qui font parÉaicilement co- 
formez de toutes leurs parties à ûx femaines.La eau- 
fedece,eft.laforce ou imbcciliité,tantdc lafemêcc 
que de la vertu côformatrice : tellemêt qu’à voir des 
enfans auortez &vcnusauant terme, n’cft pollible 
daffeurerde leuraage par aucuns lignes & indices 
qui foyent certains. 

De U conception de U femelle, du premier fenttment gr 
mouuementde l'enftnt au yentrede U mere. 

Ch A P. XV. 

I L efl doc yray qu'il y a fix iours employés à U fpumijicAtio^ 
neuf à U ramifcation , dou^e k U carnification y O'dix-» 
huiCl à larticulation ^ conformation parfaiûe : fi ce/t le 
grand accouchement qui efl de neuf mois: Car [i ce fl celuy de 
fept mois l ilnya que cinq iours employés a U fpumificatior^; 
hkiélàla lineation, O* neuf à la carn ification : Cf qui ne fi 
fait neantmoins qu*en U génération des maJJes\carla femme 
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ejiphulkYigXtmps 'a eftre p:irfaiûe dans U mairUc cÛ 
pJia tavdformi^i^non pas de (i long intamde^comms de deux 
oU trawmf^ifj^comme quetques ^ns ont cftimé)maù feulement 
de quelques trm PU quatre joUfs:T dlcment que la femme na 
befoin pnùrfufhrn^^tion que d’"pn tour ^ quelques^ .heures 
plus que IcmafleMaù fîtu medemades^d^ où Vi^ que U fem- 
me efi pius tàrdtue dans la matrice: e^au dehors elle crmfl ^ i 
mcUrttspt^^ofi que U majlexe qui efi confirmé par de grandes f 
^ tref ktithcntiqacs authorités de Galieny sy^rifiote^Uippoc, 
CcftX^Ciiifferde fabondancîi dei chaleur que Icsmajlesonti 
par UqtfeÜo Ih fo/ft plufiofi conformés dans U matrice que les 
ffmeUisiCHr t&üteicgnformatioTt efitardiue , rui efffaiitepar ■ 
y>ne plus fo^k chaleur. TrLaU apres que la fc me lie t fi for- •! 

meCyau dehors dedans de là matriie , elle croifi cif acaoiji \ 
plHsOiflmenty à caufè de l humidité : car les corps humides \ 
comme /ont Ciux des femrneSyS eflendem promptement&ftu- 
gmentent: quûjlla raifort pourquoy elles ont plufioJidu poily 
font plufiphfag^s O* vieilles: mais apres acaufe del'imhecïU 
lité de UfachltéllUcroiffement cejjepluftofl en elle yù'le ter- \ 
me de leur ^le efi plus court yqu aux maflesyde la 'Vient quJ.- 
eifiotedifoü. 

Ec le poil & la vigueur & la vieillelTe viennent 

pluftoftjésiemeUes qu aux niaües. 

Il y en a quix^^pndentyque cela "Vient pource quelles font 
plus deuiles que les mafleSyCome lesfruiÛs plus tendres meu- 
rijjint plufioftque leS folides & durables : & communément 
les chofeVlés plies Infirmesyfbnt le pluftofl accomplies dou efi 
^enu le ptouerbe^ les cliole*qüi toft iè foc , coft perillêt, 
l^laissileflatnfî que thème fait de plus longue Vieyd'ou viet 
^ue nous soyons plus de femmes yefues que d hommes Jl y a \ 
de cela beauçùup deraifonstLa première eft, d'autant que les 
tnafles /éxpofent a beaucoup de dangers pour F augmetation j 
"dtUwr famillei&fe perdent fomentesfois par nuufragesyfeuy ^ 

I 
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C ) Cy ilsjmî , Çÿ* p**rcc ils fc fxà&- en 

r/^' P us grande ihlssppau^n d ljU)HÎde , atiqtéeï conjijiâ 

U me : Lajèconde lyi^ parce que Us fe?nmes ejiant y ne fors yef- 
fues^ (aQîhfUc il fc yoiten beaucoup de ptUs)conuùlcnt plus rure^ 
nient auK' fécondés nopces: La t\:oiJie(ine paice qiie Icsfcmnuis fe 
nkimnt ae i/cuucop plus ieuncs que les hommes , es ce'nej} pas 
de mcriteilUy fi elles ffirumenti 

Si toftdonques que le corps de l’enfant eft fpr- 
nic& accomply encîecerneiu de toutes Lts parties, (i- 
non du tout termes Sc conlomiiices ,à tout le moins 
entiers,il couvmence à lintir : mais non pas.li toll à 
Icmouuoir ,parcele moi\uemenc,oucreque ceft v- 
ne action du cerueau, qui comme elt^le dernir For- 
mé (pour le moins ayant apparence d’ellre formé) 
d encre les parties nobles, aulîi il exerce Iç dernier fes 
functioiîs animales, encore eft requis pour le mouuc- 
menr,quc les parties foyenc fermes <Sc dures aucune- 
meut: quelle lermeté& dureté elles ne peuuenc ac- 
quérir qu*auéc log elpace de temps, C’eft pourquoy 
Hippocrates au liuredc natura puçri , dicl que i*en- 
fine formécomenceà Te môuuoir&calcitrer fi toft 
que les os font rédiis.plus fermes &aucujicmcc dursî 
cequ aduienc cnuirdn le croifielme mois au malle, 
&a la femelle au quairielme.: melmç , il donne vne 
certaine réglé pour eftre aÜcuré &. cognoiftre ce 
niouuement,qui eft,Si aü temps que Yenunt eft for- 
me, tu adiouftes deux fois autaaede temps, tulç2|u- 
ra$ le temps du mouuemSf.de Tenfanc commeauflî, 
R tu double Iç ceps du rrjouiicmciu,cu auras le temps 
derenfancemçnt. Parquoy filcmafie cftforméie 
trentiefine,ainiîquenous auonsdic,ilfera ion pre- 
mier mouuemêç au nouantiermeiour, qui font troi j 
mois,ti la femme eft formée. au treiuefi^xi^fine , pu 
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«^naratierme iour, & adiouftez à ce nombre de iours^ 
le double .'VOUS aurez trois mois dixhuitiours, oa 
quatre mois.Vray eft que ce temps du premier mou- 
uement de l’enfant au ventre de la mere,n’eft du tout 
certain & arrefté , mais inconftant 8c variable. Car 
comme le temps delà conformation nefe peutde- ! .■: 
terminer par certain elpace & limite de ionrs , ainfi i .: 
faut il iuger du temps du mouuemcnt , & l’eftimer 
cftre variable à la proportion du temps de la confor- V 


foie de mafle,ou de femelle , lcft]uelles {entent tou- 
{îours le premier mouucmét de leur enfant au quarâ* 
tedeuxiefmeibur, antres au troifiefme mois, aucu- 
nés à my terme de leur groilTe , plufieursà quatre 'p 
mois, qui fentent comme vne titillation & chatoüil- ' % 
lement d’vnc moufehe volante. La caufe de ce mou- i; 
uement tant incertain & inconftant doit eftrerefe- 


le malle , face fon premier mouuementpluftoft que 
la femelle ne faictle lien; parce qu’il eft engendré 
d’vne femence plus chaude &{èche,plus forte &plu$ 
robufte.que la femelle. 

D» temps que tenfant formé reçoit l’ame. Ch ai». XV 1. 


I L eft tout certain, que la femence, dont eft conceu- ^ 
l’enfant.'contiét en foy par puiflànce lame naturel Jtj 
le,fentiente,& mouuante:&que, outre la chaleur di- | 5 |i 
nine 8c etheree,dont eft pleinc,& douee > 6c qui luy - 
eft impartie extérieurement par l’inâuence & mou- 
uemét des cieux &du foIeil,encores apporte elle vne 
autre chaleur auec foy du corps dont eft decidue, 1a- k 
quelle eft le liège 8c inftrumét de l’am«. Parquoy ces t 


fnation. Car vous voyez plufieurs femmes grolTes 


ree , non au fexe, ny a quelque faculté occulte: mais j: 
aux forces & complexion du fœtus , ou au naturel de ’ii: 
lamere. Combien que de la plus part il adulent que 

I J I ^ ^ 4 •• A ■ «AM . A. « « ^ ^ ^ AM I - ^ _ il 
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\ trois amestant naturelle, fcnticnte que tnouuantc 
% font inferees,aonnees,& conférées auec la femence,, 
1 infeparables delle & toufioursprefentes:qui ne viê- 
nent 'extérieurement ny des deux , ny du foleil , n’y 
• d’ailleurs que des deux parens qui ont côtribué leurs 
s* femences : vray eft quelles font affooies, cachées 
dccommeenfeueliesenlalcmenceespreriiiersioiirs 

delà conception ; maislî toft que la lemenceeft eô * 
ceuc, fontexcitees par la vertu de la matrice de for- 
tir hors,& qualî de s’efuciller de leur alïbpiflcmenr, 
& lors elles commencent à s’efFeduer & mettre 
en auant leurs puillànces 8c facultez par certaines 
operations. La faculté naturelle commence toute 
la première, qui fufeite la vertu conformatricepoiir 
feparer de la femence les parties plus tereftres d’auec 
les fubtiles , faire des tuniques,vailléaux necelFaires 
pour la commode nourriture de l’embrion futur , 
conformer toutes les parties du corps du firtm. Aptes 
la conformatrice,la faculté nutritiue vient en bclbn- 
gnc,laquellene delaillc iamaisfon ouurage,foit le 
/oftw encor au ventre delà mere, foit hors de là pre- 
mière demeure, ayant pour compaigne la faculté au- 
drice, finÔ toufiours,pour le moins à Certain temps. 
La fentiente ne s’euertue qu’enuiron au j<>. ou 40. 
iourslors quele^tt« eft conformé &r plus accom- 
modé des inftrumens du corps: car l’erabryon es 
premiers iours de fà conformation il vift à la façon 
des plantes. La mouuantc ne s’employe à l’o-uura- 
ge qu’enuiron les trois ou quatriefme mois , à fea- 
uoir.lors quele cerueau,duquel toute fa force deped, 
eft du tout conformé { qui le demier des tros parties 
nobles eft conformé) &que les os à la longue,ont ac- 
quis quelque folidité ,. dureté fermeté, ftms, laquelle 

Qj3 
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Vadion demouuoii: ne iê peut exercer. Dot ces trois | 
faculteT: eûans toutes cniëmbles,&: en meftne temps \ 
prefemes en laiimcnce & àl cmpryon,ne s’eflediiéc 
toutesfois tomes enfemWe, mais IVne apres 1 autre. 

La plus excellente, &c commclaRoyne &Prihcef- 
fc de teiuces, ic manifefte ladernicre, cjuieftlamc 
intelligeiuer ^ r2,i^onnab]e : laquelle ne vient de 
lafemeucc.&n’cft concenuë ên ialemencev cdm- ’ 
me les autres âmes ^ jaçoic que la iemence luy appor- 
te quelque poliiuion , ainli quedemonftrele péché 
originel 1 occalion du péché de noilrepremier pe^- 
résinais ell: crcéederien, non engendree de quelque 
choie par ce. grand. Scigncnr & créateur de toutes 
créatures jinfufe dedans le corps de rembryon tour 
en vninilant , non pluftoftqu apres que le corps eft 
articulç,accomply & ca^formé entièrement de touf 
tes çespartieiallaüoir enuirôkj.ou 4.mois,plu'ftoft 
ou plus card:maisToudaiii que le cœur & Je cerneau 
ont leur entière pecfeéHon qucleyi’//>'r comment' . 
ce délia à&moiuioir. Telia en a elle Topirrion d’ Ar^ 
ftote,bi€ii que payen au chap.^.du liu.t.dsûmtdnrnuf^^ ” 
^/r/WjOuileiilérgne que ks ames.fnccede les vues aux 
autres par certain temps interpofé,&dict qu'êla.co- 
formation du Icfancs' eft* premièrement faiÛai 
nimaJ,piii!s hdVnmc. Les Théologiens loin de rndme 
opinion y entre les autres ShAnguftin , S. Hierofme, , 
(Jrigené qui difét, que Dieu n’a créé Tame dés le cor 
mcncetnicpduipodeauecksajrgcs; ny auecl-amedu j: 
premierdiome ÀdaniOTais ellcu’cftantpar luy crecc |- 
anparauants A aymiir ouencore aucune exikcnceVli 
crecau corps du/aiwqx créé qu’ily ait 

^quelque dilpoluiô ôwrpi'epaiation encc corpsjaforr 
mé , dorrtndJlè ’puiflé eftrc Iklciiee de lafa«jpn que ^ 

O i 
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ics aac’res t'armes fon firrdcees de la maîicîciriëpre- 
parcepCn laquelleelijesfaiK receues & dit corps qn'cl 
les doiûent informer & . {xirVmoyeit d^lIqllc^^llcs' 
doiueiuft^bfifter.Gkrl^xnVç'iaifonnableTiaifilte 
lecoL'pSj&ne dépend auciuiemeiudelu>*p©iM- (a 
fubfillance ÿ bien trfï kiy rnoirhoride luy : 

parce qu elle doidiàbiterenluy & rinfomicr excr- 

ccr'fts ftiftiâions ijipVnon patltq’c^:cornnvâf’paf 

foiiidnftru mène y^uu-t-arnt* q a'é fes f u iiciiouQâ^oiirt\ieA. 
de cqrh muti' ^ lôdllttaiü îcntf ps : enoores qa iccl les 
foyent plus lotiables Ôc pUi 5 heuietfliie^qtfôrid le 
cor^pseft bien difppfé^vie q^ft'nd il fepi>rxe ma)I:,on 
à quelque empe(cherii 6 ni;!oE)oht poii«©Jfô caliigcL» 
on qu'ci le mefm o fe' ptepard ion d ômicüê-y mi .'qu e 
tel luy eft préparé certaine ordonauncc vo^ 
iorité’.dô'I^éu quia créé toiisllcs deu:!:,^' Orque 
rrio raifünal>le lt3iccr€ée-au»o4)¥ps du fàws apreJs^tfu'il 
eft lepdüfiiî^collîgër de»rjEKodç, ou 

il eft feerté* qüe’Pieu' apercé 'E4iom:me eîa p^eaanr a» 
lapoudïe^Üiala teFr^^&4^ÿ^^lV/fnyi/4 lejfpirAcle dt 
V/fj dont 4 en4me yiuantetli ne fAOXpen^ 

/cr/dicl Suinéf Aliguftin t^ne te fpirackde Vtt 4yjt e^' 
quclcjutfùfij^î 6U défbfydond^ haleine , quïfott f^ty de U 
bomhe de lMeu (daivtaiît qtie Dieu ert- incorporel 5 
de na ture pure, fm>ple & -mille tuent campofec^iw^/j* 
U me [me hature de P ame^ qui eftyn efptit ptiin ctü tÂifvn Ù 
dinteUi^nce. SemblableméftV du vilT^-t &^nielbie 
chapitre derExode;ôû Mioyfc commdnüeqüetl'on 
punille de mort celwy qui aura frappé; la fcpiimi 
grolle 5 qui fera auortee <f vu e^rfant ja fcnrrïiéoîatide 
mulcte peCtiniaire y fi fenfam dont elle 'àta-’au brtec 
ii’eïl encore formé- Pour ceile cauic if^e^ faitrcroi- 
rc que foie deriuèe' dêS'peres & mores y ainïi 

Qj liij 
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que le corps des lemenccs d’iceux , mais qu à chaque | ; 
moment créé : voire comme diét Sainék Auguftinjf|î t 
atée en l'infuftnt.cr infufee en U créant. Les parolles de i. 
S.AugaQ:mCom:.Ammainfunden(iocTeatHr^(P'creando 
infanditar. 

Lajituation de [enfant au Centre de la mere. j 

Ch AP. XVII. - 

L ’On ne pourroic affeurément déterminée quelle i 
fuuation doit auoir l’enfant au ventre de la mere, : 

d’aurant quelle n’eft trouuee femblable & perpe- ; 
ruelle en toutes femmes groflès], mais diuerfe , tant 
aux femmes mortes qu’aux viues, ainfi que l’obfer- 
uation anatomique le demonftre: aux viues , quand 
ilcûbefoin de l’operation manuelle pour les deli- :: 
urer,nepouuans naturellement accoucner:aux mor* : 

tes, quand on diflèque leur corps mort II toft quelle 
ont rendu le dernier foufpir. Toutesfois tlip. M. de 
nat.pH. dit que la fituationlaplus naturelle & plus 
commode au ventre de la mere , pour, le bon por- 
te ment de l’enfant ta t d u mafle que de la femelle, eft 
qu’au quatricfme mois lors qu’il comence à fe mou* 
uoir, il s’explique quelque peu,dilate & eftende plus 
au large fon domicile c’cftàdirela matrice ou il eft 
enfermé;: fi que la matrice commence à s’eflatgit 
de toutesparts&entousfens; c’eftà dire en long, 
Jai-ge profond : fur la fin de la groific & proche de 
i'enfàntcment.qu’il ait l’efpine du dos mcdiocremét 
courbee.& flefchie,les-cuillèsquelquepeu droides, 
les gras des iambes redoublées cotre les fefles, fi que 
lcsralonslestouch€nt;lesbras eftendues fur Icshy- 
pochondresjles coudes fléchis, le long des cuiires,Ie$ 
mains appuyées fur les genoux & les touchants delà 
pauipe,latace iegierement courbçe & appuyée fur , 
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les mains, ds façon que le nez penche an milieu des 
mains & des deux genoux , & les yeux adhèrent aux 
poulces des mains. T outesfois eu telle fituation , il 
y a celle différence 'entre le malle & la femelle, d’au- 
tant que le malle à le dos tourné contre le dos de la 
mere,& le deuant vers le ventre de lamere :au con- 
traire, la femelle à le dos contre le ventre delà mere 
& le deuant du corps tourné vers le dos. Celle fitua- 
tionfevoit manifellemcnt à l’enfantement: lequel 
quand il approche,môllre apparemmét.que le malle 
le plus fouuent à la face tournée cotre i’efpine ôc lîe- 
ge delà mereda femelle au contraire: Dot nous poll- 
uons colliger que la plus naturelle lituation &polî- 
tion de l’enfant au ventre de la mere;ell, qu’il repre- 
fente pas fon habitnde.vue forme fpherique & toute 
ronde de tous les membres. 

Vefalins n’approuuc point -elle forme fpherique 
del’enfant au ventre de lamere , qu’il foit tellement 
en roudeur,que la face touche les genoux:parce que 
telle figure ell du tout extueme,mais celle qu’il a ob- 
feroé la plus naturelle & plus commode pour l’en- 
fant : C’ell qu’il ait l’efpine quelque peu droicle, la 
telle médiocrement abbaillee, les bras appuyez ôc 
croifez l’vnfur l’autre, les mains eftenduesfur les 
iouës d’vn collé & d’autre,les cuilles ioinélcs l’vne i 
l’autre,les genoux .appuycz& croifez l’vn fur l’autre, 
quelque peu courbez , les pieds aullî ellendus & ex- 
pliquez: Il ellime celle fituation élire exaélement 
moyenne, feule fuis douleur', moins laborieulc que 
pas vne, & en laquelle chacuns articles & loindlurcs 
ont leurs libres mouuemens:Au contraire toutes les 
autres figures font pleines de douleur, labeur & de 
molcllies. Ce que nous tenons pour vray ôc rcccuôs 
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conforme à la doÆrine de Galcn^où il parle du nioi^ 
uemenc des mufcles, mais lî vous y regardez de pies, 
la iîtuatioii'qu Hippocrates donne à l'entant au ven-, 
tre de la mereeft moyenne , non à lavcricéexadlc- 
ment moyenne encre grande eraenfion & grande 
flexion , mais celiement moyenne qu’elle ne peut c- 
ih*e douloureufe au petit fœtus , laquelle pofiîble fe - 
roit douleur à vn ieune garçon ou bien en vn enfaot 
buelquc'peu grajid. Car benfant qui eft encor au vé- 
tredelamerejeûmollaftrc, tendrcc, doiiillcc&dur 
quelle corps^fe peut flefchir& mener de toute part 
&en tout lens; &pourcefte caiifeencoresnquenoui 
admeTtions, quecefte ficuation nefoit exademeiit 
moyenne, fi eft-ce qu'il à pieu à nature de fituerreiir 
fane de cefte façon au vétre de la mere; parce qu’ou- 
tre qu’elle n’eft aucunement doiilourcufè , lanière 
peut porter fagroifle beaucoup pins facilement & 
plus à fon ayfe, l’enfant eftanc en telle fituation. Car 
l’enfant eftant ainfi amalïeen vne figure fpherique, 
iacoic qu’il face la tumeur aa ventre plus eminenic 
& plus grolTetpoiir le moins il ne monte pas fi haut, 
&ne preflepas tant le diaphragme ny l’cftomach, 
ny excite des eftoufremens par aucun empefehe- 
menc de refpiration : elquelles les femmes grof- 
fesfe plaignent fort, fie difent qu*ellesi^:ftbutfenr, 
toutes les foi? que. leutpetii s’eftent &feremiieen 
■liant 5 encores qu’elles ite foyent aucunement ûib- 
ieâes à telles ’fûffocations. D’auantage :de cefiç 
ficuation qu’Hippo-crates approuue il eu 

vient vne autre grande vtilicc , corhme did Aui- 
ccmrc , c’eft que de ceïlefiuiation l’enfant s’en tour- 
ne beaucoup mieux •& plus facilement quand l’en- 
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fa4itement,c(l; ptache,. pour fortir k tefte la pre- 
niierc. _ ^ 

Car, s’il y a aeux e^nfans au ventre de la mere foient 
nufles ou femelles: Us y l'ont tellement fituez que 
l’vn regaixle le ventre de la mère, l’antre le dos; en la 
mefmc Irtuatiô'n ilu’anez appris. d’Hippocrifes;* 
Tous les deux font reüeftûV d'vne mefnic ftàmMe 
onarmrtfMX, feparés feulemét'dé la tunique,'^w;;fflj-, 
qui efl: leur cheitiile deliée com'ftie vire petite peau ; 
quelquésfois aiifli chàcnn a fou ariimfMx , principal 
lemét fi l’Vn eft malle & l’antre femelle,de quelque 
lexc qu’ils {'ôyenc, tous deux malles , ou fèmelles,^oii 
l’vn malle S>c l’atttre femelle; chacun àfon propre 
ca/ta! omtiffcal pat lémqyen duquel flprend nourri- 
ture, lequel faidplùfieùfs èfâfi'dés^ longues reuo- 
lutions : en d’aucuns , nous Paùons yeu tourner tout 
autour des cuillès monter julques au col; éh’d’aii- 
très feplicrà l’ëtmtf desailïèlles & des bras, & cela le 
plusfoutlèUt. ToUflotos il s’e'rifrelaircirentoür dù 
çol,6cy faidf 'dcux;^?bis , ybite'pliîfieurs tours,nouS 
auonS parié c^déuan’t des prefigés cjUè les fages fem'» 
mes font dtSnoÙTds Sc reuolutidrfs Üè ce canal om- 
bilical. • 

Sontplrfficursàiitres fîtuation dèl'éhfarit aù ven- 
tre de la mere,tbuteS con tre riatufc.Vn'e par laquelle 
l’enfant à la re(l:è& lespiieds abbailTè^ contre la bôu- 
elle de la matticeraUtre.les géûoux;a6rrc,le dos Vau- 
tre, les pieds Sc les ruains haut elî'c'ubek-autre , le ven,- 
tre tiré contre bâsraurre, les pieds'cjueîS Latiris ap- 
pellent '?^r/pp<B':autrc la face haut eflèùèe Scies niàins 
ïoinefes; Sc plufictirsantres fituatfons, delqucllés tu 
pourras voir or 
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Comment l’enfant efl nourry ait Centre delà mtrt jw/j 
font les excremens de fa nourriture. 

Ch AP, X VIII. 

P Lupeursont penfe, que l’enfant prenait fon alimet en /’«, , 

terus par la bouche fondas leur opinion en ce que tenfm 
aufi tofl qu’il e(î né il e/i porté aux mamelles fondés aufifur , | 
certains Hures faujfement attribues à Galen Hipp. comme : 

eeluy de CarniL&c- Car apn qu’on yoye le contraire , >oi/» 
Hippocrates aulib. de nat. puer, ouil monflreappertement , 
que l’enfant ne reçoit fa nourriture que par le nombril : Au À 
milieu du corps (dic-iO eft le nombril par lequelTen- ^ 
fant prend nourriture & accroifferaét , que p cela eud 
elté meurenfent conpderé par Vefalitu , Columbtts cr fen/o- 
rinus , ils néujfent pas auec tant d’infolence piqué le ho hom- 
pte Hippocrates ; Mais diras tu p les enfans ne prennent tien 
far la bouche,commét peuuent ils faire del'excrementlCeries i 
c’e/l par la fœculence du fang duquel ib font nourris, tequd 
ep pouffé par nature par y ne certaine expulpon critique du 
foyeauxintefins (y au y entre par les yenes mtftrtiqm 
afpn qu’il ne retournât y ers les parties nobles (y par.ain^ 
caufat la mortice quina iamau ejlé remarqué parVefdius ny 
par aucun autre. 

Si la femence d’autant qu’elle àla vie telle qu’ont 
les plantes, & eft vn animal non aûuellemcnt , mais 
en puiilànce , eft nourrye de la femence de la femme 
CS premiers iours de la cbhccption,& augmenté du 
lang menftrual , il eft neccflaire que quad l’enfant eft 
formé &cômcnce a prendre quelque croiflànce qu’il 
foit nourry. Aulli il prend fà nourriture du làng ma- 
ternel J foit menftrual ou non menftrual, toutesfois 
co tenu aux venes de la mere, lequel il attire d’icelles 
par les venes omblicalcs, duquel fang lameremefine 
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eft neurrie : & ne faut penfcr qu’il attire la partie 
plus pore $c bénéfique du lâng mcnftrual» ainfi qu’e- 
ftitne Fernelj qui arecogneu trois parties au làng 
menllrual: 1 vne benefiique,dont l’enfant eftnourry" 
au ventre de la mere .■ 1 autre maléfique quiell vray 
fang mcnftrual, qui eft poufle hors par les vuidanges 
apres l’accouchement: & la tierce médiocre, qui eft 
conuertie en laid, portée aux mammelles: car h l’en- 
fant eft nourry du fang menftrual au vehtre de la 
rnerc, il eftnourry de tout le fang nonfeparé, non 
d’vne partie benefique d’iceluy. Vray eft, qu’ cftanc 
attiré par luy & porté au foye , il prend quelque éla- 
boration codion en fon foye, dont il eft purifié & 
rendu moins crud 8c pituiteux pour la nourriture du 
petit : mais pour cela il a’eft autre que fang méftrual 
entier, non vne partie du fâng menftrual. lointque 
ceiàng menftrual n’ayant aucun viceenfo/y &ne 
péchant au corps de la femme que par là quantité, ne 
pourroit eftre mauuailê nourriture au petit, puis 
que là mere en eft nourrie. Et au cas qu’il y euft 
quelque vice en cei làng , ce vice viendroit de la 
mauuaife habitude du corps de la mere , ou de quel- 
que mellangt d’humeurs' vicieufes amallees au 
corps de la mere , non de) ce làng. Et ne faucpen- 
1èr que nature foit tant mal Ibigneufe du petit co- 
ceu , qu elle relcrue au corps delà mere vnmau- 
uais làng pour la nourriture.Car quant aux fafeheux 
âceidens qui furuiennént à la mere durant lagroif- 
fe tels ne prouiennent du làng menftrual : mais des 
mauuaifes humeurs amallèes au corps de la mere: 
lefquclles auoyent accouftumé de fe pUrger&vui- 
der par bas auec les méftrucs auat la groilTe Sc depuis 
la groi^e furuenue , nature foigneule du petit, ne les 
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enuoye à la matrice oà ils auoient auparauant ac-i 
coufturoéferenger pour eftre purgées , mais les di- 
üevtift & fai£fc prendre autre chemin, comme au vu-. 
tricule, dont viennent les naufees , les mauuais &: 
eftranges appétits , les yomiiTemens : ou par le fiege 
dont procédé les flux dé ventre : pu pat le col de la j 
matrice , dont viennent lesfleuts blanches, dont ^ j 
nous voyons les femmes le plus loupent eftre toc- ' 
meptees au commencement de lepr groiÛe: le tout 
par vue Ihigpliere prpyidençe .de pâture qui ayme 
mieux tprmenter l'e.ftqmach , les boyaux, le col de = 
la matrice autr€?.tel.les,parties qui font affligées 
lar tels accidens, que de mefler telles humsius auec ■ 
elàng, feule nourriture du petit , & les enuoyer à \ 
amatrice, au grand dommage dupecit. Qu^ainfi 
foi.t,'de tels accidens, ne font aucunemét tornieutces i 
celles femmes grol|ès qui font faipes,, bip difpofees, J 
Sc bien habituées : mais feulenlpnt celles , qui font - 
pleines de mauuailès humeurs çache^iqiies & vfans 1 
de mauuais régime : &,qui ayans telle dirpofition ; 
conçoiuent: te)les à laJifcrité ne ppurroiçnt auoir de 1 
bon fang menftrual,ains ne pourraient donner bô- 
penourriture à leur petit, dont aduitïTit le plus fou- 
uent que de telles femmes naUrentenfansvalctudi | 
nairesSc fubiçdls d fèmblables impuritezque lent 
mere, à raiidn du, mauuais lue qu’ils ont lucec,& dot 
ils put efté nourris au Ventre de leur mere. Ce fang 
donc , quel qu’il loit , attiré du petit des venes delà 
.m^ttice par les.çptyledpns , &,par les venes ombilh ; 
caless portéau foy,e de en iceluy élaboré, eft tran- 

-fporté par la vene caue par tout le corps d’içeluy, 
pourlanourritured’vnechacunepartie, lefquelles 

«e fpt nourties.d’iiutre nourriture. laçoit que le vul- ^ 


fil 
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gaire diTcafiez. f®tcemcnt, que le premier morceau 

qu aiialie la femme grofFe sf n va àl’enfanricat l’cn- 
faïuneprendrier. par la bouche, iufqucs à tant ou’il 
fou hors du ventre;& le premier aliment qui prend, 
c’cltlaiia, qu’il n’auoic encor’ infpiré :cncores que 
Icnfant affame quand ilcft délia grand, confume 
beaucoiips defaiig, ains concrainc fbuuent lamerc 
de manger plus que de fon ordinaire . antremenc 
cllcfcntdes foibleHes , & s’euanouift facilement: 
mais ce neftpasa dire que l’enfant attire la viande 
quelle mange , veu qu’il n y a point de palTagepar 
lequel la^ vûnde aiiallec de la mere puillè eftre 
portée a l enfant. Vray cft que telles viandes auc 
prendra la merre , tel fang elle fera , ficdetel fins 
leranourry font petit; pàrquoyil faut qu’elle vfe de 
bonnes viandes , &c fur tout au commencement 
du repas , de crainte que prenans fes apetits à de 
mauuaifes viandes au commencement du repas , 
comme des falades , de fruicts» defricallces &rau<- 
très telles, conterane les meilleures qui viendront 
par apres, parquoyellc le doit perfliader , plultofl 
pour le prplfit de fon petit que pour vérité que tous 
les premiers morceaux qu elleauale , s’eu vont à fon 
enfant. Donçdu fang quieft porté du foye par tout 
le corps , font nourries toutes les parties, qui ayant 
cflé élaboré au foye du petit contient en foy les qna.- 
ttes humeurs telles que ccliiy qui eft élaboré au foye 
desgrandes perfbnncs. De la nourriture qu’iipraul 
de ce fang, il'rcnd autant cnnombrcj non en quanti* 
te,& tels excremens que nous «oyos fortir des corps 
des perfonnes,allàaoir,vrinc,fueur,& matière craffe 
groflîerc,autrcraent la nourriture n^n feroicloiia- 
bic : d’autant qu’il n’y a nourruure aucune, tant foie 
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elle fyncercjpure&exaûe qui ne rende quelqiieex- 
crement. Si ainfi cft > tels & tant dcxcremcns ne 
pourroyent refpacc de neuf mois eftre retenus en 
«quelques vailFeaux du corps du petit, iàns dommage 
de (à fanté. II faut donc que les ayant rendu, ou, 
qu’ils fortent de la matrice , ou , qu’ils foyent enfer- 
mez en quelque coing de la matrice, ou qu’ils foyent 
enuoyez en quelque lieu. Or ils ne peuuent couler 
hors de la matrice: tant, parce que trop fouuentü 
faudroit que la matrice s’ouurift , & par ouuerture 
tant frequente pourroit aduenir, que le petit feroit 
poulie hors auec tels excremens : que aulïï le petit 
leroitfrufttédervlàgedelvrine& de la futur, lef- 
quels humectent, arroufent , &eraollilIènt la bou- 
che de la matrice , afin que l’cnfantemêt en foit plus 
facile: & aulquels, cependat qu’il eft dans la matrice, 
il nage & eft fouftenji. Ils ne peuuent aufli fans 
grand maléfice eftre retenus dans la matrice : s’ils ne 
font rcceus & enfermez en quelque vaifleau ; autre- 
ment par leur acrimonie rongeroyent la matrice, 
laquelle irritée fe pourroit defeharger de fâfardeau. * 
Farce nature referue Renferme en certain lieu ces 
excremens. Le premier excrcment , eft l’viineda- 
quelle eft en petite quantité, parce quelefang,dont 
le petit eft nourry,a efté purgé d'vne grande partie de 
laferofité lors qu’il eftoit aux venesdelamere,&cc 

f )euqueluy refte, quiluyalèruy comme de vehicu- 
c a eftre porté à la matrice,&de la matrice par les vc- 
nés ombilicales au foye du petit,&encorcs feparéaa 
foye &poulTé hors par le conduit de l’ombilic nora- 
mé'j’frfcwj és premiers mois , & receu entre lamcm- 
brane tdïiMtoide & fteonSue : mais és derniers mois 
prochains de ù, naiiué , ledit yr^hos fç ferme , & lors 

- -- ' . l'enfaot 
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1 «ff t 'naflc vrine par U verge , & la femelle par le 

col de laycAie: laquelle vrinceft refertiee au mef- 
me li^eu d entre la /ÎWw, &c all:,ntoidc iufquesau 
leur de 1 enfantement, ou félon Fallopius entre la 
ficonaineôc l^mmos. Le fécond excremeut , eftla 
fleur . qui prouienc.deJatroilicfmc concodion fai- 
de en chacune partie : auquel nous pouuons ad- 
wmdrcl excremeut grofEer de ladite troifefrac 
concodion, que l’on appdlé/<>rd«: tous deux font 
receus en la tunique ^mnios, qui coume le corps du 
petit , & luy eft comme vue chemife delieerdelquels 
lousacux excremens le corps du petit ne pourroit 
receuoir aucun dommage : d’autant que tous deux 
u ont aucune, ou bien petite acrimonie : au/ïïque 
font excremens du dernia- aliment , parfaidement 
cuit & élaboré , qui a delaiff^ toute acrimome , 
cnl vtme;&labileflaue. & bilcatre , quiouteftç 
auparauantfeparecs du ûng. Ces deux excremens 
lont refcrueziufqu au iour de l’enfantement, &: Ibr- 
tentles premiers : ains donnent prefàgc de proche 
accouchement , voire de facile & heureux, moyen- 
nant que l’enfant forte quant & quant , ou ibudain 
apres:dautant qu'ils fon: voye , dilate , emolliire, 
lubrique lepaifage. Au contraire, f telles ferofitez 
iortet les premières, & 1 enfant tard# quelque temps 
apres qu elles fe font efcoulees,l’accouchement fera 
fort diflicile.-parce que l’enfant demeure à fec,&aufli 
que la matrice & le col d’icelle fê referrent. A raifon 
dequoy les matrones le lcruent de beurre frais , 
dhuyJe d’amandes douces , ôc autres telles cho- 
fes ondueufês & olcagiueufès , pour lubriquec 
Si amollir le col delà patie hontculc. Lctrbillef- 

Rr 
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me excrcmcnt, eftvn excrement grolïïer & terre- 
ftrcjqui n’eft vn excrcment fecal, prouenat de la pre- 
mière concodion faideen l’cftomach , palîantpat 
les boyaux &fc vuidantparlc fregc (d’autant que 
le petit ne prend aucune viande par la bouche, & ne 
digéré ny cuid aucun aliment dans fon eftomach ) 
mais ceft vn excrcment, gros , noir & féculent , 1cm- 
blable à la poix noire , quiprouient du foye: car 
apres que Jpfoye a diftribue lefàng quila élaboré 
partout le corps pour fa nourriture, & qu'il a pu. 
rifié ledit fang defes propres excreinens , en en- 
uoyant le biUeux m follicule du fiel , & le plus gros a 
larartf :ce que refte de ce fang ainfi purifie & defe- 

que, eft poulie hors du foyc& tranfmis par les ra- 
meaux de la yene porte , autrement appeliez yenes 
melaréiques : duquel les boyaux pour leur nourriture 
tirent le plus fubtil & meilleur fuc:& le plus grolllet 
demeure, & eftamalfé dans les orifices defditesve- 
nes mefaraiques: qui en fin fe rend dans Içfpace inté- 
rieur des boyaux,li oi\ il eft retenu , fans leur appor- 
ter aucun dommage , iufques au iour de 1 accouche- 
ment.Vray eft que ceft excrcment fort quelquestois 
du ventre de l’enfant , mais non en autre temps que 
peu auant l’accouchement lors qu’il a dcfia rompu 
fes rayes pour foftir hors,auat lequel il demaire tou- 
fiours dans le boyau fans en fortir aucuneméttqu am 
fifoiton Iccognoift de ce que l’on a veu pluficurs 
enfans naiftre à tcrme,lefqucls n’aüoiet nulle oauer- 
ture au fiege,iceluy eftant clos d’vnc petite peau :1a- 
quelleouuertc parle! chirurgien , tout foudam celt 
cxcrennenc foi'toit; 
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Comment le fœtus re/pire au Centre de la mere, 

C h A P. X IX. 

yfautenpujfant toucher s^ue^ues que riions neee (paires^ 
j»^'Premie,ement, fil-enfant 
de U mere. ^mcenne feffadquonneltpeua\mamfeflemet 
diferner.mau ceHei'jesfemesgToJfes par i’experiece quelles 

en ont nous m&ftrenti e cStraire: car elles lefentent quelques^ 
fou -petUerqutlquefou dormir, car corne eües dtfeM elles fen^ 
tem comme le repos d’ynqui dort, CT le mouuement comme 
a y n qui y tille. Qn demande encore, f le fœtus e fl y ne par- 
tie ou membre de la mereion reffondque nonains y» indiui- 
dufepare dans yn autre\carsil eâoit autrement,lefrui£l ye- 
nantàmourir,ilfaudroitde necefiié que U mere mourut, ou 
queUefu/l blejjie enfesfuncho»s,comme luy defadlantry- 
fage de quelque partie.Dauantage on dem ande,file fœtus eli 
animahles y ns refpondet qu îll e(h les autres repugnentxeux 
quicroyent que l'enfant efl animé prenent leurs conieélures 
du mouuement: car il fe meut ,o> femble fe refioutr,i:^ com- 
me ire faillir en ta ioye delà mere : (y quand elle cH malade 
ferefireciro- languir comme yn animal qui a du fentiment, 
ce qui ne peut eftre quen yn animai.Ceux qui croyent le con- 
traire a ferment quilefi fculemet nourri ^ augmété comme 
les plantes 0- arbres,quil na point d'autre mouuement yo- 
lontaire,que celuy de yibration, comme la plante. .Âfclepia- 
des au cotratre tiect qutlneH ny animal ny non animal, mais 
quelque cho/èfimblableayn endormi 0af»pi , qui ad» 
fentiment,mais nen y fi poiiMais Calen monjire fort bien que 
tous ceux la dormtnttcar s'ils entendent ceîl endormiffemeut 
de tout le temps de la grofefe,Üs font trompesicar auani que 
i enfant naifp, lame rai/onnable luy eB infufe laquelle fani 
double à eilé précédée parl'ame yegetante 0 fentiente: ce 
que nous confirmés aujii par les peines que les loix onteJlaÜi 
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cotre ceux qui ont eftécAufe des auortemer.&pttrcc j»e 4 ujîi 
on confiiiüepour hirïtierf Us enfant encor an yentre delà 
mere ce ou on neufl paf on neuft'iuge qu t/s neuffent 

<Bé animé. l/eUbnn yray que l’enfant ne rend point da: ; 

{tio» yo/ontaire -dans U yentre^ ce qui eflplus admirable, . 

qui/n 'vffpoitH nydetyeux,ny des oreiUeSiny de ï odorat, ny- j 

du oouft,nydtspoHinfos,ny du yentficule,ny des inteftins, nÿ 
derpieds,nydes mainstcarilny a point défpace pour marcher 
en ces tenebres rnaterneües de la mamee^ny pour regarder : d, 
naquefairedo.l'yfâgédu caur ; carhs^ef^rits Vitaux font j 
portes partes armes ombihcahs aufoetm'Par U moyen dtf- j 

quelles ilfeffùte.ii na point auJH lyfage de Ja langue, canl 
ne pleurai ny nertt iufques k tant qu’il foit ne , cr alorss d , 
pleure ilneiette point de larmes,commeaufi Une rit point 
queiufque <*430. que s'ilrispluÜofi , cefl ynfignefune/k. 
iUuenonsdonc à noflre premier propos, gr dt/ons:S\l enfat ^ 
enfermé dans le ventre delà mere non feulemec vii, j 
mais aulTi eft animant : faut ncccflairement qu il re- _ 
fpire*. d’autant que la vie ne peut eftre ftns re]Tpiraüo, \ 
iiy la refpiration fans la viu. • Et fi l’enfant eft chaud, > 
tât de fa propre chaleur,que de la chaleur de famere: 
pour CCS deux chaleurs Ion cœur ôc tout fon corps 
ontbefoingd’eftre rafrefehiz : la refpiration donc 
Iny eft necelfaire, mais comment &par oùilreipire 

n’eft alfeitré. Galen lib.de yfu refp. diefc que hfœtmes 
premiers iours de la génération n’abffom d aucune 
aeftion d’arteres,ny de poulx,ny de poulmons. Tou- 
tesfois Hippocrates lib. de nat.pu. Sc Galcn /«&. M a- 
mmalfitid quoiin yt. cont, cfctiuét que non feulement 
le fatus,m3.is auffi la fcmence refpircnt par les parues 
J'uPŸrieurcs,airauoir par le né & la bouche : d autant 
tjuc tous deuÿ font chaux tant de leur propre chaleur . 
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& de la chaleur ac la merc^ que parce qu^ils Tonc eut 
vil lieu chaud 5 & querelles chaleurs ont befoirr de-^ 
Ihre tempérées par rafrefchrilc ment que la refpiratio' 
apporte, Orcefte refpiratioii ne fepeuc faire que 
par lahouchcj& lc rié,ou du petit, ou de la mere. N or 
du petit J car il nepourrpit relpircr.du né rrydcla. 
bouche, puis qu’il n a point encor ces conduids la: 
ouuerts. Faut donc q^uelle le face parlarelpiratioii 

de larnerc, alliuoir lors qu’elle iiirpirc & atuteJ’air 
frais , lequel ayant infpiré& attire roudain lecoiii-^ 
munique fœtus pour le rafrcfchir:cc que Hippocrates^ 
femhle auoir creu quand il dit :^ue lageniture^ parce quefi en 
yn iteu chaudyCoçoit chaleut^maU ejirafre chie par U refpit<a 
tion de U mere. Et apres. .Apres que U mercàinlpiréHait 
froid jageniture fsareillement eflrafrefchie ^flabelUe lege-> 
tement. Car elle e(l chaude , dat^tant qu tfi en >w lieu 
chaud 5 & lof $ certainement eUe reçoit t air in fpm'e 3 r rend 
teUy quelle a conceu& engendré en foy 'z Aautant que; 
toutes chofes chaudes attirent l'air extérieure* expirent lair 
fuligineux qui s' e fl engendré par leur chaleur : c’eft donc: 
l’opinion d’Hyppocrates que l enfant conceu, infpi- 
reTair frais , & expire l’air tuligineiix >.par le moyeu 
de la mere qui infpirc l’air frais& expire l'air fuligi- 
neux, piuiîeurs font de cefte opinion que lors que la 
femme grofleeften trauail labouricux , de crainte 
que lenfant ne foie eftoufl'é durant ce trauail fi* long 
ôcCi labouricux, luy font fort ouurir.la bouche &pi c- 
dre fô haleine, le plus qu’elle pourra afin que par ce- 
fte longue &grande relpiratio,tant elle que fon petit 
foyent rafrefehi^ : femblablcmenc à celles qui font 
mortes ou font moribundes en trauail d’enfant, leur 
mettent dedans la bouche quelque baftonou autre 
telle chüfe,pour leur tenir la bouche fqrt ouuertc : à 
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fin, que la merc infpire L’air frais & qu’en infpirant 
elle porte rafrcfchiiremcm an petit: leur tiéneiitauffi 
la matrice onuertc & patente le plus qu’ils peuucm. 
Mais lînous regardons cxaûcment les choies, icne 
vois raifon qui puilFe indu ire de faire telle ouuerturc 
à la bouche & à la matrice, pour donner rafrefchilTe- 
mcni au petit par le moyen de la refpiration de la 
merc. Car fi l’air qui eft infpiré de la mere par le 
nez & la bouche en partie eft abfumé & conuerty en 
efprit vital : en partie repoufle en dehors 8c expire 
par la fy ftole & contraéhon du cœur & des artetes,& 
n’eft elpandu ny diffufe ou tre le cœur & les poulmôs.^ 
Si entre le cœur & le petit enfât, pluficurs cholèsiot 
interpofecs :'alIàuoir le diaphragme, la matrice, les 
trois membranes dont \c fœtus eft enueloppé:femble 
quele/lrtwnepuiire bonnement eftre ralrefchyde 
l’air attiré & infpiré par la bouche & le nez de la me- 
re. Pluftoft le fœtus eft rafrefehy & fa chaleur tem- 
petee , par la chaleur naturelle de la roere rafrefehye 
par vnc continuelle infpiration de l’air frais attire. 
Car fi la femcnce conceu’ê mefme Xzfœtus^ toutle 
temps qu’ils feront enclos dedans la matrice, ne font 
tant régis &: conduidsde leur propre chaleur, qoe 
de leur mere qui leur eft portée par les arteres om- 
bilicalcsiileft vray femblable,queparcefte mefrae 
chaleur delà merc rafrefchie,la chaleur naturelle du 
petit foit aulli rafrefchie& tempetee. Caria clia- 
feur contenue au ventricule feneftre du cœur, qui eft 
rafrefehie & temperee par l’air frais infpiré & attire 
par la tranchée artere : c’eft la chaleur mefme laquel- 
le portée dediftribuee par tout le corps par le moyé 
des artères, tempéré & rafrelciftla chaleur qui eft en 
chacune partie du corps, Parquoy quand Hippo- 
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crates efcrit,quelafemence & Tcnfant re/pirentpar 
la refpiration de la mere ^ il entend qu’ils font rafref- 
chispar inlpiration qui eft portée à la matrice tant 
pour les arteres ombilicales , queparles arteresqui 
font efpandues par tout le corps^où eft contenue ce- 
fte chaleur rafrefehie. Le farius auffi peu t eftre rafref- 
chypar le moyen de cefte tranlpiration qui fefaift 
par Lhabitude de tout le corps: d’autant que (ans ce- 
fte trafpiration mcfme les chofes inanimées ne peu- 
lient eftre contregardees. 

De U fimilitude ^ tefemhUnce desenfans 
aux peres cir mens. 

Chap. XX. 

N On feulement les hommes, mais aufli les indi- 
uidus de chafeune cfpece d’animaux , mefme de 
toute forte de plantes ont inféré & enracinée en foy 
vn mcrucilleux & incroyable defir d’engendrer leur 
fcmblable,&: exprimer en autruy leur image : lequel 
(puisqu’ils font mortels & félon la loy dénaturé, 
fubieds à dépérir ) puifte remettre vn autre en leur 
lieu, &luy faire part dcleur vielanguiftanteiparla 
procréation & génération duquel raieuniflàns , ils 
foyent aucunement rendus & faiéls immortels. Or 
telle fimilitude ôc refemblance tant fouhaidee & de- 
firce d’vnchacun,eftdiuerfecn l’efpcce derhomme: 
laquelle non feulement, doit eftre mefuree des qua- 
litez du corps,mais auflî des affedions de refpric:cel- 
lemét que nous difons les enfans rellcmbler aux pe- 
res & meres en fcxe,efpece,& effigie^qui fôt les trois 
prÿicipales différences de fimilitude ; mais aufïï en 
mœurs , cfprit , faute , maladies, habitude de corps, 
voix,parole > faconde cheminer, cftudes, & autres 

Rr liij 
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telles affedions quafi infinies.tant d efpric que de 
corps. Suyuant laquelle vente & diuerfîté dcfi- 
niilitudes nous auons en ce pallage ptopolédere- 
cercher CCS poinéls. Pourquoy lesenlans fonefem- 
blables ou diffemblablcs aux peres & meres. Pour 
quoy d’vncparc refcmblenc aupere , de l’autre àla 
merc. Pourquoy d’vne partie , ou deplufieursre- 
femblent au percj&d’vnc autre partie à lamere: & 
pourquoy entièrement à Tvn ou à l’autre. Pour- 
quoy pluftoft au roafle qu’a la femelle. Pourquoy 
pluftoft aux ayeulx,bifaycux, qu’au pere ou à la me- 
re. Pourquoy au pere ou àla merc pluftoft qu’aux 
ayeulx. Pourquoy>nerefemblent,ny auxayeulxnyi 
lamere ou au pere , mais à quelque autre perfonne 
mefme eftrangere &incognue. Pourquoyjnerefem- 
blent à vn homme, mais à vn monftre.Nous pourros 
toutesfois apporter cefteraifon generale pour tous 
ces poinds. Il eft. certain que luyuant la fcntencc 
d’Hyppocrates, &‘dc Gale le principal principe tant 
materiel qu’efficient de noftrc génération, eftlafc- 
mence des deux parens ioiiue & aflemblee , laquelle 
cft animee & decidue de tout le corps, pour le moins 
des parties plus nobles & principales d’iceluy:en la- 
quelle cncores cjue le mafle &femelle ne compavoif- 
fent en perfonne & foyent adiiellement , toutesfois 
tous deux y font prefens de force, depuiflànc^, de 
vertu & l’idee de leurs parties; parce que la femence 
outre la fu{>ftance & temperamet qu’elle a de la per- 
mixtion des elemens: cncores contient elle vn^ cer- 
taine chaleur diuine femblable àTelemcnt des eftoil- 
les, accompagnée d’vn efprit diuin : en laquelle tou- 
tes fes facultés animale,vitale,naturelle (exceptee la 
raifonnablc quin’eft emancipeeny à lafemeiicc ny a 
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aucun corps) reiide, & enla<|uellela vertu formatri*»' 
ce eft vigoureufe, que d’aucuns eftiment eftre com- 
me 1 idée de celuy qui engendre : des funârions de la- 
quelle Ariftote, fort efmerueillé,Ia rcputee d’vne di- 
uine origine, veu qu’eftant inferee dedans la femen- 
ce,par vne faculté incroyable &indiciblc vertu, cou* 
forme vne chacune partie du corps, & côme vn pein- 
tre ou fculpteur excellét , leur donne telles tracesifi- 
gure,cauité,fituation que leur eftncceirairepourleur 
eftrermefme ne delai (Te iamais le corps.qu’elle a pre- 
mièrement conformé , prefte toufiours d le fecourîr 
de fon induftrie quand il en aura befoing. Si donc la 
femencepoiredetant la fubftancé & la températu- 
re du corps , que les facultezôc vertus de l’ame qui 
font neesauec elles, il s’enfuit necellàirement que 
tous les deux parens , qui engendrent parle moyen 
deleur femence , donnent de impartilîentaüec leur 
femence , tous les mouuemens, facultez Ôc proprie- 
tezde leurs corps,quc de leur ame(la raifônable ex,ce 
ptee) 8c lesengendrent&produifenten celuy qu’ils 
ont procréé de leur lemcnce : s’enluyt auflî ncccf- 
faircment qu’ils delaillènt en ce qu’ils ont procréé 
l’efligie de leur corps, leur efpcce, leurfexe, mala- 
dies, leurs mœurs jjeftudes & autres telles propen- 
fionsd’elprit : autrement comme dit AriftoteproW. 
i4./êÆi}..leur femence ne deuroit non plus eftre efti- 
mec leur appartenir que toute autre forte d’excre- 
ment. Faut donc de leur femence répéter lacaufè, 
première &: principale de toute fimilitude& refèm- 
blance. Dequoy toutesfois fi voulons plus profon- 
dément enquérir la raifon de toute forte de fimiiitu- 
de, faut confiderer beaucoup de choies en la Icmen- 
ce : contempler beaucoup de chofes prouenantes 
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de la part des deux parens,auant que donner & afleu-; 
rer certain iueement delà fimilitude des enifansaux 
parens en la Ætnccc: la matrice, la faculté, le mouue- 
mcnt.la température, la diuerfité des parties d’icçlle 
femence. Car la matière & corpulence , qui eft eu 
la femence , d'autant quelle vient plus ample & co- 
pieufe de la part de la femelle que du malle : veu que 
fa femelle, outre la femence elle côfere encor le fang 
menftrual, duquel la femence du mafle és premiers 
iours de la conception eft entretenue, chacunes par- 
ties du corps font conformecs,augmcntccs & nour- 
ries l’efpacc de neuf mois, pour cefte eau fc elle ira- 
pjjniç la ftmilitudc de l clpece* Dont vient, 

que ce qui eft engendré de l’alliance & alfemblee des 
animaux de diuers genre , approclrc &refemble de 
plus prez d l’efpece delà femelle, que du malle .com- 
me d’vne brebis & d’vn bouc eft engendree vne bre- 
bis ayant les poils durs & longs, au contraire delà 
cheure & du bclier , eft engendrée vne cheure ayant 
les poils mollets & plus délicats. Telle proportion 
fera retenue,fi le chien & le Heure , ou l’afne & laïu- 
ment s ’alTemblent. Nous appelions icy ef|>ece , la 
conformation des membres , laquelle a la vé- 
rité procédé pluftoft de la matière que de la forme 
de la femence (laçoitq^ue les Phyficiens afferment 
que la forme donne l’elbece de la chofe,&tp iln y a 
qu’vne feule matière fubiede pour toutes les choies 
qui font engédrees) d’autat qu il eft ne-cellaire que la 
matière ayt quelque habilité,&adôbratiô del ouura- 
ce futartqa’clle loit aucunement préparée auant que 
la forme y foit receue: mefme que la forme eft corne 
prife & tirce de la puillànce delà matierc:& que cha- 
cunes parties du corps font formées de la veccu or , 
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matrice félon la diuerGté des efpeces &des fundKôs. 
Ainfi elciit Ariftoteau fécond de part, animalium cha- 
pitre premier ,qu<ilcspaniès font faidesmolles , au- 
tres dures , autres d’autre corpulence , pour le 
regard des aétions, & que la vertu formatrice pré- 
paré toufiours la matière du corps félon l’exigence 
& neceUice^z des actions , lefcjuelles certainemenc 
font dmerfes en clpece es chofes qui ont efpeces dif- 
ferentes. ^ 

La faculté de la fcmence : c’eft l’efprit plein 
d’vne celefte & diuinc chaleur qui eftle grand ou- 
iirier , l’architeéte & formateur du feem , lequel 
tant plus eft vigoureux & plus vertueux en lafe- 
mencedervnouderautrcji’entensdu mafle ou de 
lafemelle, tant jîluftoft,plus facillement&plusprÔ- 
ptemen t il i mprime la fimilitude de’fa viàoire zn fœ- 
tus. Par ainfi il aduient que la femcn’ce de l’vn l’au tre 
qui fera laplus puilfante & plus copieufe , mipartira 
tontes les forces, les facultez, complexions &pro- 
penfions , tant du corps que de l’ame qu’elle aura en 
foy comme enracinées & congenerees, d celuy qui 
fera procréé d elle. Mais fi les deux femences font 
égalés tant en quantité que puiflànce: ou , fi ny l’vn 
ny l’autre ne furmonte aucunement l’autre, mais vne 
partie de la Icmencefœmininefurmontc : & vne au- 
tre partie d’icelle cft furmontee delafemence maf- 
culine:ce qui naiftra refembicra d’vne partie à la me- 
re,& de l’autre au pere. Et combien que la femcnce 
du mafle foit làns comparaifon plus valide , puiflàn- 
te,& vigoureufe que la femence delà femme: &r que 
du premier abort& conionétion elle fiirmonte de 
beaucoup la femence de la femme: Toutesfois parce 
qu’eftant contenue dedans la matrice, elle prend vi- 
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gueur,& augmente fes forces par la meflage du fàng | 
menftruahil ne fe peut faire,que k femcnce fœmini- | 
neiaçoit crue, froide, aqueufe ,& beaucoup plus : 
imbecille que celle du mafle ,tant imbecüle foit elle, 
n excelle,& en fi lougue demeure dedans la matrice , 
ne furmonte la femenec mafeuline : dont aduient 
que bien fouucnt les enfans refemblent à lamexe. 
Qu^ainfi foit nous voyons iourncllement , qucplu- 
fieurs enfans de fexe reprefentét le perc, mais de for- 
me & effigie refemblent d’auantage à k mere qu’au 
pere: parce qu’en la fèmence de tous les deux , oa 
pour le moins en celle du mafle , k chaleur & feche- 
reflè excede,par le moyen defquelles deuxqualitez 
toutes les deux femcces, ou pour le moins la mafeu- 
line ont eu cefte force &puiffance de pouffer en de- 
hors les parties génitales mafeulines , & foire fortir 
toutes chofes quiappartienét au fexe mafculin:mais 
cependat k vertu formatrice à efté plus puiffante en 
la femcnce foeminine qu en k mafeuline. Auffi,finy 
l’vne ny l’autre femence excelle, ains les aclions& 
pallions desdeuxfemencesfoyent confufes & efga- 
les,& autant forte l’vne que l’autre j I enfant qui nai- 
(Ira ne refemblera àperenyàmere,mais auxpetes 
grands, ayeuls,bifayeuls,&deuanciers parens du pete 
ou de k mere, felô que l’vne ou l’autre femence fur- 
montera l’autre , non pas d’vne vidoire beaucoup 
grande & manifcfte,mais fi petite qu ellenefepuil- 
fe quafi remarquer : Car en telle efgalite & fi petite 
vi(^oirede femcnce l’vne fur l’autre,l’aftion delafe- 
mence dégénéré fur les prochains parés, laquelle par 
vne puiffonce continuée & dekilfee depereenhjs, 
contient en foy encores quelque efchantilon & de- 
meurant des coniplexions &diipofitios tant d efpnt ; 
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que de corps <I*iceux prochains parcns. Ou bien fi la 
vidoiredVne femence fur l’autre, eft du tout nulle, 
on défi petite confequencc,qu’eile ne mérité d’eftre 
appellee viâ;oire,les eiiiàns quinaiftrone nerelcm-- 
bleront â pas. vns des parens tant prochains que bien 
elloignez , tnais à-quelques eftrangers ou qui ne fe- 
ront.ny de la 'cognoilïànce ny de l'alliance du perc 
dudelamere. ‘ 

. Lemouuemenrde la femence , confifteen la mu- 
tuelle aâion & paflion des deux femences ioimSles 
enfcmble .* tellement qu’aprcs le diuers mouuement 
des deux femences faid enfemble , l’enfant né doit 
rcprefenter la aatuce & fimilitudc de la femence qui 
aura efte vidorieufc en tel mouuement: ou du tout 
entièrement , fi la femence a efte du tout & entière- 
ment vidoriculè ou en partie, fi la femence à efté vi- 
ûorieufe en partie & non du tout. De celle façon 
uiriiiot chttpUre.quatrieftne di4 qitatriefmedeon.amm. dit, 
que le raaûe eft engendré, quand la femence du ma- 
lle,cnlaquellegift toute la vertu d’engendrer ,& de 
laquelle le principe du mouuement en la génération 
depend,nullement empefehee d’ailleurs aura furmô- 
té la matière: Et que la femelle eft engendree, quand 
lalèmenceimafcullne n’aura peu eftre entièrement 
vidorieulc fuir la matière : ce qu’aduient à raifon de 
la trop grande ieunelIè,oudela gradevieilleire,tou- 
tes deux du tout ineptes â la génération : ou d’autre 
occafion femblable. 

La température , fur toutes les autres caulès de 
fimilitudesà grande puillànce à exprimer & impri- 
mer les fimilitudes des parés aux enfas,principaleméc 
celle qui appartiét au Icxe: Car fi la diferetio & diffé- 
rence du fexe prouiwu de la moderatiô de» qualitez 
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agente* & principales , qui dominent ésfemencMi 
ainfi que nous auons bien amplement demonftré c/ 
dell’us : ne faut doubler que la caufe de ccftefimili- 
tude ne pourroit eftré plus iufteraent referee qui li 
température de la Icmence. Parquoy, fi toutesles 
deuxfemcnces dupere .&dc la mere , . excellent de 
beaucoup en chaleur & Icchercire , le malle fera en- 
gendré : Au contraire , fi la froidure & humidité 
lurmontent , la femelle : d’autant que le malle & 
la femelle different feulement de chaleur. Dont 
adulent , que les paréos robuftes • de chaude 
complexion , quand ils exercent ladc de Venus 
auec médiocrité , engendrent vn malle : D’auantage 
que les malles font engendrez » de lafcmencc du 
tefticulc drpiéf , mefipe au fein droicl de la ma- 
trice : des feneftres teûicules dcaufeinfenefire, les 

femelles. • 

Gorris enfoncbmentairefurlchu. denmnpuc- 
ù: n attribue lacaufe delà fîmilitudedu fexci toute 
la femcncc des deux parens , mais à quelque part & 
portion des deux femences ioindes cnlctnblc : à 
fcauoiràcelle.de laquelle les parties génitales font 
faiékes & conformées. Car il ne veut pas que la fe- 
méce foit quelque chofe de fimple & fimilaire , mais 
pluftoft quelque chofe de compofé , bien atnalfé, & 
affemblépar l’adhefion&entretouchement déplu- 
fieufs parties de diffemblable nature. Car outre 
ou en vn mefme coyt , le plus fouuent font plu- 
fleurs différences de femences, félon les diuerlès eia- 
culations d’icelles (d’autant que la femence qui cft 
iettee la première au coyt , elle eft plus cralfc jp.us 
chaude & inieux-elaboree : mais celle qui clt iettee 
la fécondé ou la tietce,beaucoup moins que la pte- 



DÈS MAL ADIES- DES FEMM.' 
micre(fontpareillcmencdiucrfes parties dcdiüerfes 
facilitez en vné mefme feracnce, defquellcs diuerfcs 
parties font aufii faites & coformecsau petit fatus» 
Car tout ainfi que toutes cKofcs ne font faiâres &en- 
gendrees indifFeremmcntde toutes chofos, mais vn© 
aucune eft faiclc de la chofe laquelle eft accopagnee 
d'vne certaine & determinee quantité, qualité & té- 
perature comienable à la diofo que doit eftre faider 
Audi cell efptit grand ouutier & formateur de l’en- 
fant, ne faid ficconforme pas indifféremment de tou-^ 
te la feméce toutes les parties du corps du fœtus : mais 
aucunes de la partie & portion qui domine en lafe.» 
tnence qui leur eft propre &: comienable : autres de 
celle qui eft idoine & commode i leur nature &tera- 
perature:Parqno7,lIcntoutelamenange des deux 
lêmences ioindes cnfemble , la portion de la fomen-f 
ce de laquelle les parties génitales doiuent éftrefai- 
des & conformées, formontent en quantité,qualité 
& vertu la femence fœminine : les parties génitales 
font conformées mafculines : ains , le malle eft en- 
gendré, qui ne prend d’ailleurs le nom, la naturel 
force mafouline,que des parties génitales :antreméc , 
d le fexe fuyuoit la température prédominante de 
toute la feméce,faudroit necellàirement qu'vne cha- 
cune partie de tout le corps du fœtus , fulTent faides 
lèmblables aux parties d’iceluy corps dont celle fe- 
mence prédominante foroit venue. Parainlîle ma- 
lle naiftroit du tout&toulîours fomblableau pere: 
Sc lafemelleàlamere,nonreulementésparties gé- 
nitales, mais aufïï en toutes les autres : ny les yeux 
feuls,ny le nez,ny le front, ny pas vne autre partie du 
corps foroit fomblable au pere ou àlamere,lî toutes 
les autres parties voire iufque$ aux tnoindresnere' 


fcmbloÿent à Tvn ou à l’autre parent. Ce que toures- 
fois vne infinité d’enfans dcmonftrent cftre faux, 
defquels aucuns Tefembieat à la mere. mais de fot- 
me, d’effigie refcmbient de plus prés au perc : Autres 
d’vne partie reprcfenient le pere,d’vnc autre partie, 
la mere. Et combien que la matière de la femencc 

nèfoit-deciduede tout le corps, nyd’vne chacune | 
partie d^celuy , mais attirce par lavene cauedela 
mafle fanguinaire : fi cft-ce, que laJernencea en foy' ' 
ks Idées & facultezd’vne chacune partie du corps 
accompaignees on pluftoft conduiAes par multipli- 
cité d’efprits , qu’elle à pris d’vue chacune partie, 
principalcmét des trois parties nobles,airauoir cœur, 
foye & ccrueaujlefquelles contiennent les forces & 
facultés de toutes les autres parties du corpsrCat tel- 
le efl la fentence des médecins , quidifentquelafe: 
mencc defa matière & corpulence vient de ces trois, 
nobles partiesimais de fes vertus & facultez procédé 
d’vne chacune partie,voireiufques aux plus petites: 
Autrement filafcmcncenevenoitdetoutle corps, 
il ne fe feroit aucune génération des parties du corps 
dû fatus,ny aucune conformation du corps d’iceluy, 
veu qu’il faut qu’vne chacune partie foit engendree, 
compofèe & conformée de fon fcmblable: Il n y au- 
roit aulïï aucune fimilitude, ny rcfèmblancedesen 
fans aux pere & mere : l’on ne cognoiftroit es entans 
austuhe inclination oupropenfion de moeurs, mala- 
dies, ou d’autres ferablables affedions tant de corps 
<jue d’efprit des parens inferee dcdelailTeeenlafe- 
rnêce:veu que toutesfois il eft certain que qu elle tu 
la fcmence des parens , telles font les parues fimilai- 
tcs &c fpermatkjues:Dont aduient, que les vices , & 
auuesaâééUons des parties des peres& metesfont 

transférées 
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transférées auec la feitience à la poftericé. Ainfi les 
vieillards valétudinaires, imbecilles > Icsncphriti- 
cjues^arthritiquesjpodagresjepileptiques perc ou me 
rc , engendrent des entàns fubieds à tels vices & in- 
dilpoiîtions, lelquelles les rendent maladif & tor- 
mentez de femblables maladies , appcllees pour ce- 
fteoccafion héréditaires: tellement les cnfansfuc- 
cedentàlcursperes&meres , non point moinshe- 
ritiersdeleursmaladies que de leurs biens. Par ces 
taifôns/Gorris conclud que comme la di{creti6,aufli 
lalîmiUtudedufexcne dépend point de toute lafe- 
mence : mais de quelques p^arties en la’femence qui 
excédent & lurmontentlesautrescn quantitc^qua- 
lice 5c vertu, Toütesfoisfi nous voulons examiiSer 
leschofesde pres,nous trouuerorts telles raifonsnc 
conclurre rien necelîàirement contre la dodrine 
d’Hyppocrates. Car êncores que nous confeflîons 
de pleine volonté pluftoftqiie par raifon necelFai- 
rc,quelafemencenefoicfimpIe &fimilaire , mais 
quelque chofe de compofé &alîêmblé deplufieurs 
parties de nature dillémblable pour cela nous ne dé- 
lions &pouu5s croire queladifcretion & limilitudc 
dulexe^doiueeftrerefcréeà vne portion delafemé- 
ce pluftoft qu’à toute la femence. Car filemafledc 
la femelle different cti chaleur , félon la dodrinc 
d’Hyppdcrates 5cde Galen,& que la femme tant foit 
elle chaude, eft plus froide tjue le malle quelconque 
le plus froid qu il fepourroic trouuer : Et que celle 
chaleur, cft vne qualité exuperante de la tempera^ 
tare de tout le corps non d’vne partie d’iceluy, faut 
necelTairement conclurre que cefte têperatureichau^ 
de dépend de toute la feinencc,dont tout le corps eft 
cohforméjHon d*vnc portion dicelic. Car cefte cha- 
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leur n’eflant enclofc dedans vnc certaine partie de 
Li femence,roais efpanduepar toute la femence : veu 
qu'elle eft l'in^rument de nature ôc de la faculté for- 
matrice, c6 forme vne chacune partie.&lafaiéf paroi 
ftre cnluthiere, félon que la fubftance , 6c condition 
de la matière le demande , 6c félon que les forces 6c 
puiilànce de la chaleur le permettent. Carfi la cha- 
leur excelle en la femence de tous les deux parens,ou 
pourle moins en la lémence mafcuüne, les parties 
Konteuies & génitales font pouifees hors, & toutes 
les choies malculines fortiront dehors : mais fi cefte 
chaleur eft pl® débile, l’ouurage fera fœmininrauquel 
les parties feront énfermees 6c cachées dedans le 
corps,mefme formées intérieurement : parce qu’el- 
Jesne peauentfortir dehors pour l’imbécillité de la 
chaleur de toute la femence. Car ainfi que les yeux 
de la taupe formez intérieurement ri’ont peu eftre 
■pouifes hors de nature : auffi les parties génitales 
formées aux femmes dedans le corps , n’ont peu for- 
tirhorsàTraifonde la chaleur debile & imparfaite 
quieftcnla femme. Dauantage, llainfîqu’ileftef- 
cric par Hyppocrates,des parensrobuftes& chauds, 
de la femence plus chaude icttee du dextretefticule 
de l’vn & l’autre parent,& receaé au fein dextre de la 
matrice , bref de toutes autres eau fes qui rendent la 
femence plus chaude,lema.flc eft engendré: &: la fe- 
melle au contraire , de lafcmence plus froide , iettee 
duxefticulefeneftredervn& l’autre parent,&re- 
cciieaulèin Icncftrcde la matrice,bretdetoiuesau- 
tres caulcs qui rendent la femence plus froide : il eft 
croyable que la difrretion 6c lîmi'itude du fêxe dé- 
pend non d’ vne portion mais de toute la feméce en- 
ciere.radioufteray de furcroift que la diuerfité&<h^’ 
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ferencedu /exe ne doiceftrc mefuree feulement des 
parties lionteufcs:mais aufli de tout le refie du corps 
allàuoir de la barbe^de la voix^deTamplitudedes par- 
ties, des allions plus robuftes tant du corps que de 
J elprit, principalement celles qui dépendent des par- 
ties venerees^autrenicc les eunuques qui ont les par- 
ties honteufes/eroyent mafics & non iemelles,rinon 
- de fai(5l'pour le moins d'appare'nce. 

Le fécond poincl, qu’il faut confîdererpour le re- 
gard de la fîmilicude des enfans aux parens , font les 
chofes qui ne vienent aucunement de la femençe>nr)r 
de quelque chofe qui prene 5c ait fa force en la femc- 
cennais de pl«fîeurs o ccurréces excerieures,qui pro- 
cèdent de la parc de Tvn ou rautre parent. Entre telr 
les occurrences extérieures, Içs principales font, cel- 
les qui fot fufeitees pluftofl par les afFedios d’^eiprit, 
qucdesdifpofîcionsdu corps: quelles font fintenr 
tion& affeâion del’vn ou lautre parent escho/ès 
venerees, &: la cogitation on apprehenfion veheme- 
te des femmes groifes. Toutes les deux ont fî grande 
force & puiirance,que tout ainfi que le plus fouiieuc 
elles, non feulement altérée & changée le corps,mais 
auffi tranfportent du tout refpric : auffi ont enticre 
puillince d’imprimer leurs forces puilïance & mou- 
uemencenlafemcnce. Et pour parler premiercmec 
de l’intention affedion es cliofcs venerees.: telles 
qu’elle cfl,rels font engedrez les enfans.Car ceux qui 
ne defîrent,ne prenent pas grand plaifîr à ce duel ve- 
nerien,engendrencdesenfans qui ne leur refemblec 
feulement de mœurs, mais aulîi qui leur font du tout 
difléblables 5c de fexe & dcffigic. Qu’ainh foie vous 
voyésplufieufsPhilofophes&fagesperfônagcsdcJpi® 
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foiluent engendrer des cnfansfœminins , ftupidesj 
inhabilcsjfay-neans , inutiles ,peufagcs &aduifez, 
parce qu’ils ne font ftimulez d’aucun ou de peu de 
plaifir en ce combat venerien. Pareillement la crain- 
te, l’ennuy & triftelFe que l’on a durant ce dael,cou- 
flurnicrement faift procréer des enfans du tout dif- 
•Icmblables à leurs pareQS. Nous obfcruons que 
ceux qui craignent d’engrollîr leur femme: ou, qui 
commettent adultère : ou qui cognoiflent les filles 
ou femmes a la defrobee, engendrent le plus fôuuenc 
des filles: dont nous voyons plus de baftards femel- 
les que mafles. Mais quand i’vn & l’autre géniteur 
combatent d’vn ardent defir,&que d’viielibidineufe 
contention tant de corps que d’efprit s’accouplent 
enfemble, engendrent la plus part des enfans, qui no 
feulement expriment les mcfmes mœurs , eftudes, 
tnouucmês d’elprit,gefticulations,bref tout entiere- 
tnent le bon ou mauuais naturchmais auifi teferent 
leur fexc& effigie. Dont ad uréat bien fouuentqne 
ceux qui combatant d’vne volonté gaye,ou qui pen- 
fent d’vn malle en combatent, engédrent des enfans 
malles, ainfi qu’auons dit cy deuant. Si grande vertu 
&puiflànccà la volupté & plaifir que lonprentàe- 
xcrcer l’aéfefœcond de Venus. 

Mais h plus forte & puilTante vertu delà fimili- 
tude & refemblance confifte en la vehemente ap- 
prehenfion, 8c profonde cogitation des femmes lots 
qœ’éllcs conçoinent , voire quand elles font deljâ 
groffes. D’.autant que celle apprehenfion imagi- 
nation,qui fur toutes les autres facultez de 1 ame e 
donnée aux hommes la plus excellente , a fi grande 
puillance , que comme le plus fouuent elle change, 
voire tranlportedutout, tant le corps’ que lelpnt 
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(Je celuy qui imagine profondemenc, auiE elle con- 
féré là vertu en laicmence conccuc,regift &gouuer- 
ne la faculté formatrice qui eft eu la fcmencc : parce 
que la vehcm.cnte, fixe,^ profonde cogitation , lors 
qu’elle contemple attentiuernent & faictdesreuo- 
luciôs alîiduës, verfe & remierlè les efpeces des cho- 
fes’qu'elle fe propofe : imprmeau /tww la forme Sc 
figure de la choie à laquelle elle aura penfé pat vne 
profonde & affidue cogitation : y employant tous 
lesefprits & humeurs qu’elle çontraincf fe rendre 
dedans la matiùce : <Sçquafi contraignant la faculté 
forinattice s’employer du tout à former quelque 
choie de femblable aux efpeces qu’elle a tant atten- 
tiuement contemplée, Dequoy pouuons auoir cer- 
taine expérience encre autres chofes,que fi vousietr 
tcz vne cerize,ouvne firaize, ou du vin dans lefeia 
delà femme quiaconceun’yapaslong temps , fans 
qu’elle s’en foit donné garde,& que s’eftanc efmeu'è 
& ayant receu quelque traieur , elle appréhendé ve- 
hementement ce fait à l’improuifte , renfant en ren» 
tiendra la marquc,fi foudain elle u’clfuye la place df 
foudain porte là main à quelque partie de Ion corps 
des plus vûoignee,afin que cefie marque foit cachee, 
en quelque lieu que le vertement couurc.Pour mef- 
me occafionles accidens des appétits defordonne? 
& eftranges.aduienncnt à la femme grolTedaquelle 
fielIeu’alaiouUlànce & le plaifir de la viande qu’eli- 
ledcfire infiniment, l’enfant en portera l’cnleigne. 
L’on tcouuc aulïi par les hirtoires des anciens, qn'vr- 
nefemmedu Roy fort blanche fitvn enfant maure, 
feulement parce que durant qu’elle coaceuoit elle 
s’eftoit adonnée à regarder & contempler attenii- 
uement l’image d’vn maure. V ous voyez plufieuts 
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tettînles<|Bi pour auoir attentiüement regarde vn 
Ikure durât leur groille^engédret des enfans qui ont ! 
là Icurê dedelliis féduc,que Tô appelle bec de licure : 
Autres atifli engendrent des entans difFQrmes, pleins • 
de verrucs5ÎentiIeSjna;uds5&: d’autres telles taches, i 
parce que durant la conception & la conformation , j 
voire tout le temp de la groilfe, elles auoycnt atten- 
tiuement regarde & contemplé quelques images ou - 
figures monftriieufes, Vrayeft que telle apprehen- 
fion a celle grade vertu à Hieure de la conception, & 
tout le long du temps qu'eft employé àlaconfor- 
mation de i cnfant,non pasfi grande quand Tenfant 
cftdelîa du toiu[formé & qu’il fê remucicarlorsquil . 
lell formé du tout eftant forcet,iI n’eft pas fi toft lub- 
iet à fes impreffios de limagination. Pouf celle caufe 
les fages & ’bien aduifez^ médecins de Roynes & 
grandes PrincclTes ordonnent , que Ton we prefeme 
chofe aucune au regardé à la v eue des Roynes & 
grandes PrincelTcs durant qti^dles lont grolïès, qui 
joie difforme oulaid elles nepéfent ny lù- 
gent à chofe aucune qui foit^bfurde & mal piaffan- 
te : Qu’aucune frayeur^ crainte ou fafchericlcurfur- 
iiiennent à I^improuiffe.-D autant que l’image impri- 
mée en l’entendement ou lens^commun lorsquela 
conception fefaidt,eft la feule occafion &reputatia 
des fimilitudes des enfans:&celle vehementeappre- 
hértfion quifefaiét durant ce temps, elllafeule& 
Vxliqtieeaulc ( comme ^ArijlotcfeÛ, lo.probLÿ.HneyJiu. 
de Ihifîoire naturelle ) pour laq^uelle il y a plus de diffi- 
militude en Pelpecede l'homme qu’en tout le relie 
des animans ; parce que* (dit AriftotcJ la foudainc- 
tc des cogitations, litxelerfté^ de l’efpric , la varié- 
té des cfltendemens des horr.'m'^s impriment maf- 
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qucsinfiiîies:laoù>lesautres anima$ ont vne amc^& 
fitaucainfî parler, S^n encendemenc cjuieftllabic &: 
immobile,féblable à tons Ôcà vn chacun 'en (bn efpc- 
ce. Cela eftcaufe que vous voyez plüfieurs enfins 
naiftrc fèmblables à leurpere grand, *naicunrà !feai? 
pere ou mere: autres r^rcfènrer Teffigiè 
que eftranger : le plus louueiu , depcres^ou inere^s. 
fort blancs naiftre des rnaut*es:couftiim(iereiiiènc de 
parehcsfbrt beaux & de belle iVàcureveîiiry^^^^ 
trefaits. Les ingénieux oifuriers de narutd^hySnt Lt 
cognoilTance^de cela, pour auoir des belles de dfuer- 
fes couleurs ou de telle figure qui fe prdpôfeik ,^du- 
ràntque tesmeres conçeriuent , mettentdeuan'c les 
yeux dicelles beftés '"ConceuanteS des drappeaux 
^einds de Jiuerfes eonleurs : tellemenj: qué là 
Paoniiellèert couuerte de linges blanc^' , lor^^que 
elle couüe fes œufs , elle fera des petits tbii^ bFahes 
ponde la couleur accouftumee. Par ce mbÿen fî 
vous pcindez les œufs que la poulie doit' doüuef j 
les poullets naiftront de telle couleurque les œufs 
auront cfté peinds. lacob qui eut le nom para- 
près dlfrael vfà dVnc femblable findïêf 'pourrc- 
ccuoirla benedidion de fbiP pere Libàn , &àuoif 
k primogeniturede fa rriadfoiiiCar ilmicenla^^cre- 
che des ^ebis lors qu*elles conceuoyent v 
lîcurs vergettes dénuées de leurs elcorces,à fiivqûe 
leurs petitsnaquiflent tiyansla laine de diùerftscou- 
leurs, lefquelles ils deuoyenc polfedcr & efrîiT(èncr a-^ 
uec foy felô la padion qu^il aûoit taid aucc'ft fi frér^ 
Efau.Parceft artifice les conils , les chiés nalflint de 
diuerfes coulcnrs,les clieuaüx naillét moufchetez,& 
poumelez.Nc faut donc point auec Gai . attribuer h 
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caufe de la fîtnilicude de la forme à la force de la fa- 
culté formatrice, qui eftenla femence la principale ' 
quuriere : naais pluftoftà la profonde cogitation & 
vehemente imagination de Ja femme, nonfculcmét 
qui conçoit, mais auffi qui eft grolFedaquelle regift, 
conduit & gouuernc ceîle faculté qui conforme le 
fœtus. 

Quant à Iafanté&maIadies,tantdetout le corps, 
que des parties d’iceluy , telles ont couftumed’cftre • 
quel eft la dilpofition de la lemence. Car comme dii 
Catulle, 

Katura fequitttr /èmina quifquefüct. 
Laicmencebientempercc des deux parens' engen- 
dre 411X enfans qui naifl'ent d’elle vn corps bien tem- 
peré,& les^arties d’iceluy faines & difpofees : laie- 
mence chaude & fechcjou froide & humide, delaif 
fe vne femblable difpbfition naturelle aux parties fi- 
fnilaires & fpermatiques. Quelque maladie que ce 
foit dont le pere oulamere fcra affligée lors qu’il 
çngédrc,telle fera transférée aux enfans, d’autat que 
la lemence decidue de tout le corps, impartift Tes vi^ 
ces aux parties du corpsdes nephritiquesjphtifiques, 
cpilcptiquesjladres confirmcz,goiuteux engendrent 
des enfans fuieéls à telles vitieufes indirpofidoiiSjpar 
lefquçllcs à la parfin tombât és maladies femblables 
appellees hercdicaireside façon que les enfans fucce- 
dent à leurs parens non moins heritiers de leurs ma- 
ladies que de leurs poiïeiîîons. Aiiifi les peuples de 
C;^ppadoce$ à longue telle engendrent des enfans 
i longue tefte. Dauantage le fang maternel , parce 
qu’il eft le principal aliment du fœtus yôccoirwx)^ le fé- 
cond principe denoftre génération : eft auffi la fé- 
condé caufe de noftre température, de la. conftitutio 
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de noftre corps , âinsdelafinrjilitudedesenfansauîf 
patins. Car il impartift fes vices au corps des enfans 
aum bien que la letnence ; toiucsfois quelque peu 
moins que la fcmence.DÔt vient que la température 
& nature du corps de l’éfant prid vne grade puillàce 
de la diiporiticn de la féme durât lagroiOcrSi biêaue 
queia viade à laquelle Ja fenie grofle fe fera deledlce 
telle le plus ^olluentfera^agrcabIeà l’enfant tout lo 
tempsdeiàvie : la femme yurongnclïe engendrera 
vnenfantyurongnc : celle qui ne boira que de l’eau 
engendrera vn beuueur d’eau. Nous obferuonslc 
pareil es maladies. Si la femme grollè à my-terrae de 
lagroillècft tourmentée de 6eure quarte, fera vu 
enfant qui par apres fera long temps affligé de fîeure 
quarte. Si au neuficfmc mois defa groilfe elle eft fai- 
lle d vne pleurelîe> accouchera dvn enfant qui fera 
toute fa vie enclin & facile àlapleurefie : Comme 
celle a qui au huitielme mois de là groille fiiruxnt vu 
abfcez purulét en l’oreille, feift vn enfant qui tout le 
temps de là vie eut les oreilles purulentes; & celle 
qui eftant grofle euft vn carboncle fur l’elpaulc droi- 
te auortad’vne fille i huit mois qui auoit aufli vn 
carboncle au Icmblable endroict. Donti’on collige 
que les inclinations dcs^ialadies qui aduicnnent aux 
enfans de la part dèsperes & racres, dépendent non 
feulement delà lemcnce durant le temps de Ja con- 
ception &: première conformation : mais aulîî du 
fang maternel, des autres humeursamalIècs(Sf naif- 
fantes tous les iours au corps de la femme grolïè,dcs 
alimens dont la femme vfc tout le temps delà groif- 
fe:& pour celle caufcce n’ell pas petit caspourno- 
ftre fan té & de noftre pofterité*, que de naiftre de pa- 
rens làins, dilpos,& vlànt de bon régime de vie:Sui- 
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\mnt\c ^^OMCthc GaudeAnt bene nati. Lonpeutauflî j 
Éolliger,que les enfans retiennent le plus fouuét da- | 
iVaritagede matiuaife cÔplexion tac de corps que d’e- 
^rit de la part de la mere que de la part du pere:par- J 
ce que,ainfi que Galen eferit l.i. defrm.le fvetus , re- ' 
coit quelque peu dauantage de la mere que du perc: I 

car , outre la femcnce ncceflàireà la conception & | 

conformation ànfœtiu qui vient de la part de la fem- ; 1 
mOjêncore la femme fuggcre& donne fuffifammenc | 
du laiig maternel, duquel tout le temps de lagroilFc ^ 
l'enfant eft nourry,pr«ndcroiirance, & luy faicl part 1 
dé toutes les affeftions & difpofition tant du corps | 
que-de l-efprit qu’elle a enduré refpace de y. mois, i 
Pour cefte caufeGalcn a prononcé , que le plus fou- J 
uent les enfans refemblent dauantage à leur mere i 
qu’a leur pere: Ains feroit vn grand bien pour la ge-' 
neratiori , fi les femmes feules , bien habituées ,• 
bien faines , bien formées , bien fages , le mef- 
loycnt de faire des enfans, non les autres qui font vi- 
cieufes tant en corps qu’en c^rit. Car comme les 
plantes recoyuentplusdcprolKt& dauancemctde 
la bonté 5c graiffe de la terre > quedu labeur dula- 
boureur taulîU’enfant prenc toutes chofes plus co- 
pieufèment de la mere que du pere. Donc les vices 
& indifporuions, qui font enracinées en quelque 
partie de l’vn ou l’autre parent, telles font trai^fpof- 
tecs de la'plus grand part comme vne fuccelliôn hé- 
réditaire aux eufans. Côbien que vous voyez le plus 

foHuent celaaducnirancrcment: Qu’ainfifoitnous 

obferuons tous les iours que des parens boiteux, 
-mutilles 5c maques foitde nature ou par cas fortuit, 
nailiént desenfans droicts 5c entiers : de muets na- 
turellemeot , nailTcut aifans qui parlent dirtincte* 
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ment arueu/ément & difcrtementrcomroc nous fça- 
uons des enfans d'Orgement gentil-homme Pad- 
hen , qm eftmuec de nature : Des parens auèu-' 
gles , tk borgnes de nature , «aiiîènt enfans cler' 
voyans : tels queT nous fçaubiVs eftre les enfans de 
Guemenernous voyons aufliplufieiirs enfansnezido 
pares ai thri tiques qui ne loncaucimemét goutteux> 
plulieursylluz dé parens elephantiques ou e'pilepti'-' 
ques qui ne fe refentent tant peu Ibit d’epilepiîe, ny 
de ladrerie: Dequoy ie ne puis recognoiftre autre rai- 
lon, que . ou la bonté de la Icmcncc de IVn ou de' 
1 autre; ou, larrcs-bonneconftitufiondelanvatri- 
ce bien tempefee. Car comme la fcmcncc virila: 
peut par fa bonté corriger f intempérie vitieufe de la 
lemencc de \z feniiner&la Æ^ônee de lü femme peut 
améliorer la maiiuai/edi/poïiiiond-e la femencc vi-* 
wie: auffi la matrice bien temperee , bien laine & 
bien habituée par Ion emhratïcment, & élaboration 
peut deféquer , & nettoyer de toutes immondices la 
femence yicieufe ou de tout les deux , ou de IVn on 
de 1 autre parent:ou, véritablement pairce que ce- 
llcmatierc virulente & intectee dVnc qualité mala-» 
diuc & vicioulc ne s’èft point mellee parmy la Yêmé-' 
cerimais la fcmence leule &c immune de toute virulé-’. 
ce& impuritéà efté iettec del'vn ou de rautrepa- 
rent m'âladif,mal làin 8c mal habitué. 


Quand à la lîmilitude des moeurs r fi félon Ga* 
len x.detem^erAtnen.tWc. fuit la température du corpC 
& la température du corps fuit la température dé 
la femence : ne fafit douter que la fimilitude des' 
mœurs ne dépende delà femence. A mfi le Poète 
î^ancuan. _ 
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Q^tVtretinfolufyenitabrAdicihashumor, 

Sic p 4 tritm in natof abeunt cum femine moft.t- 
Cotnbien que li nous voulons adtouftei foy aux 
s^rolagucs-.les ailles femblent auoir introduit eu 
nous ie nç içay quelle propenfion de mœurs; meCme ' 
4 température du ciel tendre fes r^toyens bien pii ; 
mal morigenez.Ainfi Hipp./.de4er./oc. aq. efctitquo 
les peuples Septenttionaux fpin de mœurs fort agre- ; 
ftes ; les Afiens beaucoup plus modeftes , plus doux, ^ 
S( cimls, à raifon de la boftuç tenxpcràtute de l’air oil ■ i 
ils habitcnt;Somn\airemét>quelqs crpccesSc mœurs J 

deshQraraesfuyuentlepluslbvuientla nature delà " 

îegian. Aucuns pareUlemenç par le moyen de la boii-i 
ne éducation & de lent induftriedeuiennent grands 
perfonnageSjfage & vertue«Xj& lefquels s adonnét a 
toutes louables ^ honneftes aaios:ainfi que.dit So- i 
crates qui de fo naturel eftoit loutdaut & vicieux lue ^ 
tous les horomeî de fon temps ; mais pat Ion indu’ . 
ftrie fut rendu le plus fage & le plus vertueux philo- 

fophedefonaage. i i t.- ' 

QuandàlafimiUmde de la forme, couleur habi- 
tud^u cocps,cheueux & autres telles circonftanceî _ 
fluenous voyous toutes femhlables es peuples qui ■ 
habitent vne mefmc regioouelle ne doit point eltre 
refetccilafemence!, auquelquç vcrtuuderççdans 
la femcncermais à l’air qui domine en çefte K^ronli: 
de cefte façon Hip. Ue Mr.hc.4cq.tkm , q«e lesÆ- 
tlaiopes dcpeuple de Scyilùc font entre eux tous leur- 
blabJes.Les aftres fernblablcmét par leur roonuemet 

ont grande puilFance de tcdie les pcrfoimeslembla- ; 

hlcs,mais non point autrement que par l enuemoye ^ 
delafemence : alfauoir quand la lemcncecft con- 

ceüe fous l’alpeâ: de quelque jaonne planette, en J 
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fantfera dvnc bcàucé excellemfc , quand fôiis vnc 
planette ou aftre rnaleilol^^l’enfant naiftra difforme, 
inais ceft allez des caufes de là fimilicude. 

Le régime de yie (jue la fkmmegrojje doit teniré 
durant fa groif}è. 

C H A P. X X, 

V Oîcy dec le régime ^He la femme groJpobferiefrayfoHf 
accoucher heureufement. 

Faccfadenieurecnvn air tempéré , efloigncerfe 
Tair &vêts trop chauds ou trop froids, de crainte que 
par Tair trop chaud fon corps endure trop grade dif- 
fîppation de fes forces: parle froid elle foie rormen- 
tec d\ne toux,qui agite fon petit &: par vue logue & 
fafeheufe agitation loit en danger ddllcr auat terme. 
Dorme &veille moderemenCjdonneplus toutesfois 
que veille. Se garde déroute violence aftion. Ne 
chemine trop viftement :alïî(c nefeleuefoudainc- 
méc , ne coure, fur tout ne faute,ne danfe^ne balle,ny 
aucunement monte & aille à chenal. Ne fouleue ny 
porteancun fardeau pcfanc : n’eftende nyelcue fes 
bras ne les remue foudain ny fouuet. Quelle fe pour- 
mene quelqucsfois toutdoucemeni & lins fc lalTer: 
s’exerce à quelque doux & médiocre exercice qui ne 
Iny apporte aucune laflîtude de corps,finô lorsqu’el- 
le fera proche & qua(î fur le poind de Ibn accouche- 
mentrcar lors le pourrncncr,raller Sc le^^enir mefme 
auec lalîïtudc luy fera profHtable. Qu’elle s'alîîfe en 
chaifes mollettes & douillettes eftant aifife qu’ellé 
n’ait les pieds pedans, mais quelque peu hauts&ap- 
pnyez fur vn bas placec:ne s’aflrfe ny couche contre 
terre les iambes &cuilîès en croix ou entrelaflees co- 
tre le ventre, parce que tcifr fituation bien ^uuenr. 
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apporte vne deformité, voire vne figure monftrueil- 
{c àrenfant.Q»,’ofi ne U porteiamaU en coches; car beats- 
coup de Dames en font accouchées auant terme. Si befoiti 
eft d’aller quelle fe face porter dans vne liticrc. Se- 
ra vellue à la Icgere , de robbes non ferrecs , ny 
conttaindes , à fm que la matrice obeylîe à la croif- 
fance de l’enfant^autremét fi elle s’habille plus pour 
ion plaifir que pour le proffit de fon petit , elle en- 
fantera des nainSjboiteux.bolTus, tortus, cotrefaids: 
.Ie‘m en rapporte aux damoilelles qui portétdesba- 
lenes & qui veulent auoir le corps délié. S’abftienne 
du coytjPour le moins és premiers mois: car tel ade, 
plus que tous au tresexcez, excite l’auortement : l’ay 
cognu plufieurs femmes qui ne font allées auant ter- 
me pour autre occafion:aufquelies ayant confcillé& 
recommandé de s en du tout abftenir , ou pour le 
moins d’cr^ vfer médiocrement , ont commencé de 
porter à terme. Quelle fc donne garde de toutes les 
occafions qui lapourroycnt incitera vomir oui 
toulïir.Qu’elle euite toutes vehementes euacuatios, 
caufes principales d’auortement : principalement 
l’effufiô de fangpar les narines^oupar les hemorrhoi- 
des , ou de quelque autre lieu que ce foit. Car celle 
cy fur toutes les autres eft dagereufe aux fémes gref- 
fes. Sur tout qu’elle foit gaye,. ne fe tourmente de 
pleurs, larmes,ioing,fafcheties,triftcfle: le refiouylle 
&recrce fon efprit médiocrement : Car la ioye& 
xecreation d’elprit rendent gay l enfant , excitent 5c 
cfueillent toutes fes facultez & les confirment en 
fes mébres. Qi^elle euite toute occafion de frayeur, 
peur & crainte : & ne fe tourmente ny agite d’aucu- 
ne cholcre , ou autres telles perturbations d é- 
crit. Q.u’ellefempefehc^dc fixement contempler 
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que quelque image laide , 6c mpnftrucufc , pluftoû: 
qu elle deiecle la veuë a voir quelques beaux Sc ex- 
cellens Ipedacles: au regard attentif dclqucls fa co- 
gitation ,& imagination excicee, imprimeJa figuic 
des efpeces de belles choies penlees& imaginées au 
corps de lalemecequ elle conçoir,ou du petit qu*el— 
Je à rccentcmcnc conceu. Ceft 1 aducrtiireipent 
que ion donne aux dà^es , durant qu’elles font 
groifes : de ne rien regarder ny de leur rien prclèu- 
ter, ou lailler penler ou imaginer choie quelcon- 
que qui leur puilTc faire tort& apporter domma- 
ge lors quelles conçoiucnc ou que leur petit le 
torme. Quelle fe garde de manger plus que d© 
raifon. Sur tout de fe baigner linon lors qu'elf pro- 
che de fon terme , car lors le baingeftfbon , par- 
ce qu il peut relafcher les ligamens de la matrice 
& ouurir les orifices dmelle. Soit foigneufeda- 
uoirle ventrelafchc médiocrement, & au cas quel- 
le Icull dur , principalement fur lehuidouneufief- 
me mois à raifon desangufties ôc comprcllîon que 
la matrice fort pleine excite, vfe de viandes qui foyec 
piopresà emollir le vetreiallàuoir boiiillôs’gras,prii- 
ncs de damas,boiiillons faids de buglofc , borrachc, 
mcrcuire,violiers,cfpinars,mauucsauec force beur- 
re frais: ou aucc telles herbes cofides en béurre frais: 
qu elle vfe auflî pour ceft eflfed de laidues cuides a- 
uec eau fel vin Ôc bie peu de vinaigre. Et fi pour tout 
cela fô vétre ne fè lafehe poin t,rcçoiue vn luppolîtoi 
re de mielSriaune d’ocuf,ou de fauô de venife,oud*vn 
gros grain de dragée, oupour le mieux ,vn clyfterc 
préparé aucc vn bouille de chair deveau, ou de chap- 
po,ou de telle voire de trippe de mouto, auquel aura 
&d cuire violiers,mauues,guimauues,non de fleurs 
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aechamomilclefqtjellesontient efmouuoir la ma- 
trice 3c prouoquerrauortement, pluftoft des fleurs 
de mclilôt que l’on did empefcher rauottement,& 
en tels bouillons diffoudre quelques iaunes d’œufs 
& du fuccrerou au lieu de clyllere un boldcflx drac- 
mes de cafle, & humer demie heure apres vn bouil- 
lon de veau ou dcpoullet ,non pour empefcher que 
la caffe ne fe digece & que nature n’en face fon ptof- 
fit ainfi qu’aucuns eftimentjraais afin de la diflbndre 
&delayer pluftoft dans l’eftomach,afin que facc*plus 
fbudain fon operation. Au lieu de cafté, quiquel- 
quesfois rclafche. Ion pourra luy prefenter deux on- 
ces de fort bonne manne dans vn bouillon dechap- 
pon.Quelle foie nourrie de bonnes viandes, de facile 
digeftion,bon lue : comme de pain fait de farine blâ- 
che 3c fans fon , parce que le fon deterge 8c nourtift 
peu:de bottillons grasrde chair de veau , de mouton, 

perdrix, phayfan,chappon,poule.Les coullis, prelïis, 
panadc,œufs mollets,gelee, orges mondez , ^ luy jeta 
fort commodenourriture,moyenhantques onefto- 

mach ne foit plein de phlegmes , quelle ne vomilfê 
fouuent,quelle ne foit d'vn tempérament fort hu^mi- 
de : car en tels acceftbires fes viandes feches & fon- 
des luy feroyent beaucoup plus conuenables que les 
liquides & humides. Qvf elle mange peu fouutnt ,à 
fin que la chaleur naturelle qu’eft du tout empekhee 
â efehauffer & nourrir le petit, ne puilfe pas luhire i 
digerer la multitude des viandes. Ses viandes loyent 
confiées aneccloux de girofles,noix mufeades ,qui 
ont vertu d’aftreindre,non de canelle ny de gingepre 
qui ont vertu de mordiquer & d’ouurir. Boyuclort 
peUjvfède vincletctfort délicat & quinengen te 
l’eau, ou de médiocre fubftace , non,blâc ny puiHan 
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& gencrcux>no candie ou aromatiqué,crempé d'cail 
de ciiterné ou chalibcc,fi la dureté de ventre ny em- 
pcfche:s abrtienne de viandes acrcs,fi d*auanturc Te- 
ftomaciin'cftoic pldn dcphlefmejequd fuftbc foin 
d'inciier comme font les auIx,oingnons, capprcs,ra- 
ücs, phafcols , ciches^menthe, calameinh,& fcmbla* 
blcs. S*abftienne de lafran^car il prouoque les mois: 
de viandes venteufesjde celles quiprouoquent Tv-^ 
Jrine , & autres qui font trop chaudes : vfc de fruidrs 
bien meurs ^quelque peu aflringés pour rcftomach 
& exciter 1 appccit , comme font pommes de court- 
pendu, pommes odoriferâtes, grenades, coings, prin- 
cipalement qui ont vertu à ce que Ton diél défaire 
auoir bon efprit,bc5iie mémoire, &bonne apprehen- 
fion à Tenfantjd autant que ce fruiâ: defcche , & que 
la fecherefle fert beaucoup pour bien rctenit ce qu’o 
aapprehede , & que lafemme vfant de ce fruict,bicu 
fouucnt defechc de plus en plus Tenfant qui eft mol, 
cftantau ventre de la mercrains tant plus IccCrueau 
eft fec, tant plus prôpiemcnt il retient, parquoy ma- 
ger du cotigiixc, parmi di antres alimh moyenement dcjji-^ 
thans dûr^nt la groÜle , faid: auoir bdndprir,^C4w/e 
de leur baume & bonite odeur^tjni fortifie la ceruelle er ne 
peut dejfecher a cattfè de [humidité qui cofiue de tous cofiéî 
dans les réceptacles de U matrice* Joint qu’il n’cft pas 

bon qu l’enfant deuicnne fec, veu que la mollellè na- 
turelle fert à. raiigmentation de fon corps,lequcl tic-* 
meure court quand la pafte eft fort feche. Dauaii- 
tage, ccluy qui naift plus fec , cttpiuftoft vieil&à 
bout de chemin : ce que chacun veut cuiter &fuir 
tant qu’il peut. Aum voit-on que les enfans qui 
ont tant defprit ne font de longue vie: d’autant que 
les adrons principales de Tclprit i:einuanr& fort vif^ 
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defechentlc corps, qui en cftprefqueinceiramment . 
trauaillé:tS; le corps defcché , aguilc l'efprit : mais ce 
n’eft pour durer longuemenc ; Parquoy il ne fauc 
en rien forcer nature,& puis que c’eft le naturel d’vn 
enfant d’cftre mol Sc humide , que cela le fait mieux 
croiftre & viureplus longuemct,il ne fe faut foucier 
du bonefpritdequclncantmoinsil fera allez bon fi 
le corps eft bien tempéré. Car la principale adion 
de l’homme temperc eft la prudence. Or l’enfant eft 
bien tempéré , s’il eft bien né & bien nourry. L’v- 
fage frequent des raifins de Damas fait auoir meil- 
leure veuë à Fcnfant : non pas à la vérité qu’ils 
ayent vne propriété qui aguyle la vciie, mais parce j 
qu’ils font fort nourriftàns & qu’il s’en engendre vn j 
fang IcJÜablc, pur & net,duquel l’enfant eftant nour- i 

ry,làns doute il aura les fentimens déliez , fubtils & à ; 
comltianderacnt , pour les efprits clairs & vifs, qui | 
leur feront fournis , plus que s’il auoit cfté nourry ' 
d’vn fang gros & bourbeux. Si elle a des appétits é- j 

ftrâges,& quelle defire de mager viandes mauuaifes | 
peu profitables, qu’ô ne l’cn empefehe point, mais ' 

que on luy en prefente fort fobrement & en petite 
quantité: Si telles viandes font abominables & non 
accouftumecsjfaut les deguifer,les fricalfer,ou roftir, | 

les alfaifonner à quekjue fauflè gratieufe &plaifante. ; 

Si vous refufez telles viandes^quoy que foyent abo- ; 

minables, aux femmes gtolîès,vous ferez caufe de les 
faire auorter : d’autant que font dangereufes d’auor- 
tcr,pour vn grand dcfir de quelque chofe quelles ne 
peuuentauoir,celles principalement qui font ayfees 
a auorter. : Car l’auortement peut aduenir pour 
. les perturbations d’efprit dont la femme grolTe eft ^ 
agitee, comme pour vn grand dcfir , ou par dcfpir . 
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Sc fâcherie qu elle aura de ne poiuioir obtenir ce 
qu elle defire extrêmement : non moins que d*vne 
grande^choIere,ioye ou trifleflc &autres paffios d’ei- 
pric. Car les pafïions ou perturbations d efpric,fonc 
comme les vens & orages qui agitent l*eau de la mer 
Sc la font verfer çà Sc là de grande impetuofité : auffi 
nos paffions peiiuent tellemêt émouuoir Sc troubler 
nos humeurs qu’ils lesverfentde toutes parts: Donc 
par vnecholere, ouvndeipit lelang menftrual qui 
cftoit retenu à cau/e de l’enfanr, maintenant agité & 
poulie en dehors, rauift & emporte l’enfant comme 
yn torrent qui roule vn gros rocher. Parquoy il eft 
tort dagereux de refufer quelque chofe à vne femme 
grolfe, mermemcnc quand elle c(l des plus phanta- 
ftiques,& de celles qui ont vne maïuiaiie cholcre & 
leurs groilics difficiles : ou mefme au contraire , qui 
font trop patientes & fe contraignent en diffimulanc 
leurs appétits rdequoy l'affeétion &extreme defir, 
croift d’auantage pour eftre ainfi caché* Marc Au- 
rele reciteque Macrine femme de Torquatecon- 
ful Romain , eftant grolfe mourut foudain , d’vn 
extreme delîr qu’elle eut, de voir vnÆgyptien qui 
n’auoit qu’vn oeil au milieu du front , qui palloic 
par la rue au deuant de fà maifon , qu’elle n’o/i 
voir , pourne rompre fa couftume de neftreveiieà 
lafeneftre & moins fortir de la maifon durant l’ab- 
fence de fon mary , qui eftoit à la guerre contre les 
V olsquesrle fenat eu grand regret de la mort d’vnc fî 
vertueufe Dame, dot quelque temps apres fe fouue- 
nant de ce malheur, entre les priuileges,qui fuiréc do- 
uez aux Dames Romaines,qui s’eftoyentmonftrees 
fort liberales en la grande neceffitéde la Républi- 
que, leur donna ccftuy-cy:Qu^ô neuft à refufer à vne 
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femme enccinde aucune chofe qu’elle demandât 
honneftcment & licitement: voila comme toufiours 
depuis on a bien obferué , de complaire aux femmes 
gro(Ies:mefmequc l’on a inuentc ce prouerbe com- 
mun , dedire,ç»e tjuircfafek’fnefemmeenceinÛt.ynor- 
gutl luy yien à à dire , quelque punition ma- 

nifefte(commccequi aduientauvilage) pour petite 
qu’elle Toit: Et non feulemcnt.celuy qui refufe quel- 
que chofe à la femme grofîe qu’elle defire, eftpuny, 
mais aulîî la féme enceinte de la fafeherie & cnnuy 
qu’elle a conceu de n’auoir efté fatisfaifte &af- ^ 
fouuie du grand defir & appétit quelle a eu de quel- 
que viande lors qu’elboit grolfe , ou pour le moins 
quand elle conceuoit fa portée, elle retient vne mar- 
que en quelque partie de fon corps de la chofe dont : 
elle a eu appétit. Les vncs ont comme vne cerife, les | 

Autres corne vne ffaife, ou meure en 1 vne des leures, • 

ûu nez ôu autre endroidt de leur perfonne. Ilycna 

quireprelènte vne figue,vn melon ,vn concotubre, 
ou autre fruit à la cuifle , â la jambe,au pied.ou autre ■ 


partie du corps : d’autant que la mere euft grand de- j 


partie au . U AM. 

/îr de tels fruidts hors de leur laifon « dont elle n en 
peutiouyr. Vne autre, à comme vn bccoumufeau 
de licure,vne tcfted’aloufe , ou delamproye : parce 
que la femme en euft appétit & n’en fuft fatistaifte. 
lîya vne mienne voifineenlaruc de Calende,la- 


1 
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quelle es premiers iours de fagroiflepaflantpar e- 
Lîtvn paftiffier,veift vncpiecedc fangherauecle 
.1 O 1 ^’iVplnv nafliUl 


uancvn paiauici , vwim. „ 

poil eftalee en la boutique d’iceluy paftiAîer , luy 
print enuie démanger de cefte pièce defang ler.n e 
ftant làtisfaidtc de ion defir , a faift vn en nt qui a 
au milieu du front vne place auffi large que la paume 
delà uiain couuerte de grandpoiliioir. vJuco , 
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prcdVne temine qui euil grande phantafic de man- 
ger de la chair dVn boucher, qui raonftroit Tes bras 
defcouuers fort blacs Sc charnus , elle cocraince de cc 
fol appétit , le did: au boucher : qui fufl: iî pitoyable, 
que liir le champ il tailla vn lopin de chair de fa cuif- 
fe & le luy donna, la femme bien ioyeufclc mangea 
àl inftan-t ain(i crue : Ôc la voyhi fort contente, elle 
feift deux enians mafles , dcfqiiels Tvn auoit comme 
vnepiece de chair au bout des leures,& Tautre auoic 
tounoursiabouche ouucrte & béant- Tayouy par- 
ler d’vn autre enfant qui ‘a vnc tache rouge incarnate 
en vn endroi<2: de la main: laquelle tache deuiét plu$ 
vermeille & fe haulle en couleur manifeftement du- 
rant les vendanges, on didtque la mereeftant grolTc 
euft extreme appétit de boire du vinnouueau à la 
faindtican, lors qu*il eftoit impoflible d’en auoir. 
Telles marques ainfi imprimées au corps de Tenfant 
prouiennent de la grande imagination & apprehen- 
fion de la mere,de cc qu’elle â eu defir & enuie extrê- 
me, lors principalement & à l’heure de la conceptio 
ou tout le lôg du temps qui eft employé à la confor- 
mation de l’enfant , qui peut eftrc d’vn mois, fuy- 
liant cc que didl Hyppocrates , trente /o/«/r,c’eft à di- 
re iours naturels, le torment: Soixanteleremuent: 
deux cent ôc dix le jparacheuent. Et c’eft aulïi à donc 
que la femme groHe a fes plus grandes enuies , com- 
me ayant plus grand amas d’excremens retenus. En 
ce premier mois, dediéà la conception & conforma- 
tion de l’enfant, lavertiiimaginatiueàbienaflezdc 
force pour imprimer les cfpcces des chofes quelle 
aura appréhendé fur la fcmence conceuc & qui 
commence à fe conformer, d’autant qu’eft mollette 
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& facile à rcceuoir telles impielïions : mais quand : 
l’êfant eft ja du tout formé &qu’il fe remué cftât for- 1 
tet, iln'eftplustantfubiedàcesimprcffions.s’ilny \ 
à que la fimple imagination de la mere pour grande j 
qu’elle foie, Sc fiauecccfteimaginationiln’y a quel- ' 
que mal au corps de la mere qui puifle faire paroiftre j 
au corps de l’enfant & en mefme endroit qualamere I 
telles marques. Or celle imagination de la chofe i 
fouhaitee, de laquelle la femme grolTe n’a peu dire 
foudain cotentee, eft fi efficace , que fi la mere grolfe 
durant celle affeéiiô , le touche le vilage.le ncz.rocil, ■ 
hbouchc, Iccol ,1a gorge, ou quelque autre partie 
de fon corps,en femblable endroit il paroiftra à l’en- 
fant, vnc marque de ce que la mere a eu appétit, aulïï 
pluficursfemmesconfeillentàla femme grolfe, de 
mettre la main à fon derrière, fi elle ne peut foudain 
élire fatisfaiéle de fon appétit, à fin queceftenot- 
te foit cachee , car il vaut mieux , que celle marque 
foit imprimée aux feHes ou autre lieu que le verte- 
ment couure , que de paroiftre en vn lieu appa- 
lent.N e faut donc rien refufer à la femme grolfe du- 
rant fes enuies & appétits defordonnez tout le temps 
de fa groillè , lors principalement quelle conçoit 
&que la conformation de l’enfant lofait. Voyla 
touchant fii nourriture. Soudain qu’aura pris fon 
repas, quelle le repofe fur queîcjueliclverd, ou en 
vne chaire balle qui ait le dollie panche en derriè- 
re. Car tel repos faiclque l’enfant attire plus à l’ai- 
fe fa nourriture , ik n’eft tant charge par la rcpletion 
de l’eftomach de la mere , mais en eft rendu plus 
^ fort félon la force t]ue la mere aura acquis , d fa 
nourriture. Enuiron le huitiefine mois, qui dl h 
plus molefte & fâcheux de tous , faut quelle le 
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retrenche de fon boire & manger accouftumé: par- 
ce que le ventre luy augmente: & qu’elle commen- 
ceas’exerccrplus vehementemcnt. Au neiifielmc 
mois fera bon qu’elle fc baigne afin derelafcher les 
ligamens de la matrice , &Te préparé à porter ro- 
buftement & patiemment toutes les peines &c la- 
beurs de Tenfantement prochain , faut au/îî que foie 
foigneufe de tenir fain &enticr i’eftomach &ie cœur, 
qui font les deux parties plus affligées au corps des 
femmes grofTes. Pour ceft effect fera bon de prépa- 
rer vne poudre , ou tablette , ou opiates cordiaux : 
des deux corails, perles , fragmens Ôc des pierres 
precieufes, conferuederores, buglofe , borraclie, 
efeorce de citron , defquels elle vfera deux heures 
auancle paft dVn chacun repas: ou prendre tous 
les matins vne tranche de noix mufeade confide, 
ou mirabolans. Par dehors elle portera furfonefto- 
mach vil efeufTon ftomachal : on Poindra d’huyle 
mofccllin, nardin,abfynthe, maftich,de menthe , de 
noix mufeade. 

La Vrecaution de laquelle la femme ffojfe doit y fer pourfe 
preferuer desacciderjs fafeheux de la^oijji. 

Chap. XXI. 

N Ous auons parlé du régime de vie de la fem- 
me grofle: maintenant traidons de la Pré- 
caution dont elle doic vfer. Car puis quelagroif- 
feeft vne maladie de neuf mois laquelle rend les 
femmes groücs valétudinaires fuicttcsàvne in- 
finité de maladies tant prefentes que prochai- 
nes : comme font les rides du ventre , lesdiften- 
tions ôc tumeurs des mammeîles, pefanteur de 
ventre , faillaaces , auortement ôc autres tels 
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ly mptomes, faut V fer de tous moyens pourpreuoir 
que telsaceidens ne fiuuienncnt,ou s’ils iuiuienneiit 
que foit fans détriment delà mere & de l’en' 
fant. 

Boncafînqucle ventre ne foit enlaidy déridés, ^ 
fiflurcs , vlcere, efcorchcures, varices, rupture de v 
venes, cicatrices , & autres quafi infinies dcfœdatiôs ^ 
du cuir dont tout le ventre, ou vne partie du ventre ■ 
des femmes grofles cft gafté le plus fouuent,& rendu j 
diforme à caufede la pelànteur grande de l’enfant 1 
qui dillcnd par trop la peau au ventre, faut y obuiec | 
par tels remedes.Dcs que la femme grolîc,principa- i 
Icmét celle qui n’a encor porté enfant,sétiralcs pre- I 
miers mouuemens de l’enfant , à fçauoit au trorfief- 1 
me ou quatricfmc mois de la groilTe , & qu’elle ’ : 
frotte tous les iours fpn ventre de l’onguent fuy- j 
uant. I 

Prenez 30. pieds de moutÔ ou de béliers, concalfcT; '| 
tous les os,faic):es les bouillir ainlî concalFez en eau 1 
de pluye à kparfaiâte cuilTon : quand la cuilfon fera : 
refroidie ,prenez toute la graiflequi nagera par def- 
fus:à laquelle adiouftez deux onces de ^erme de ba- 
laine fort blanche,moelle de cerf, graille de chappon • 

& de canard , crefpinc de cheurcau bien nettoyée de 
fès petites membranes , de chacune |iij. fardes le ^ 
tout fondre dedans vn vailïèau vitre fans le faire 
bouillir: coulez & pallez-le aptes que fera refroi- 
dy : eftant palfé laucz-Ie en eau rofe & de damas fi ' 
■ long temps qu’il deuieniic blanc- Mettez le de- 
dans vn boca^ de verre pour s’en feruit en temps & 
lieu. 

^utremtnrpTenez moelles de cerf, de boeuf, & de 
IPiouton , crelpine de cheurcau , grailfcs de chappon ^ 
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Scdc canardjgraifîc de mouton prifc alentour des te- 
fticulcs, graille de truye chaftree, graille de blereau: 
tant moelles que graille nettoyées loigneulement de 
toutes leurs petites mébranesfi en ont quelques vues 
de chacune vne once : hachez menu toutes les graif- 
^S)faiâ:e$ le tout fondreapetit feu dedans vne cal- 
fette d’eftain , ou d’erain eftamee :quand le tout fera 
fondu agitez le long temps Sdauez en eau rofe & de 
damas iuicjues a ce quildeuienne blanc, adiouHez 
trois grains dç mufeh. Mettez celle compofition de- 
dans vn vailleau de verre. 

graillé de canard &de chat de cha- 
cime g ij. grailTe de cheual , de chien,& de truye cha- 
firee de chacune 5 j.m oelle de pieds de bciier prépa- 
rée vn quartero, icin de bouc & beurre frais ah,| j.fî. 
cire vierge deux onces, faides le tout fôdrc fur vn fpi 
lct,pui8 pillez les enfemble,& les laiiez plulîeur^ojs 
en eau rofc,ou de lys,ou en quelque eau odoriferacé: 
referuezle tour dedans vnvailfeau vitré: ou dedans 
vne boite de fer blanc. 

Autrement , ^fpermatis ceti ^ ij.amy^d. dulc, ^ itif» 
ter^^alba ®r meduüie ccruin^ 4 n.§ iij.axüg.anferis 0-gal^ 
Il 411. tcnbimh. ytneu^j, y élut ynguentum ad 

litum. 

Ou bien , faides fondre trois on quatre fois de 
beurre fort frais, lauez-le par trois ou quatre fois 
en le ballant en eau rofeifroctez en le ventre tous les 
matins. 

Apres qu’aurez frotté tout le ventre de Tvn des 
onguens ou poumades furdites,ceignez tout le ven- 
tre d’vne peau d’ocaine, oudccheurc, ou dVn petit 
bouc fort bien conroyec premiercnientjlaquelle au- 
rez fait long teps trempérdans vne mcllange faidc 
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d œufs, farine de febues,graifTe deferpent , 
le rofat : ou p our le mieux en eau rofe & de damas: 
ou en quelque autre eau odorante : puis quand au- 
ra trempé & aura elle lauee dedans ces eaux quelque 
temps, la faudra laifferfecher à l’ombre, puis latré- 
per encores en ces huyles d’amandes douces, de mil- 
pertuits, &de myrtilles , ana | j.li. lauez foigneufe- 
roent ces huyles en eau rofe : faides tremper la peau 
fufdite comme auparauant en ces huyles, & auecles 
mains la maniez & peftridèz foigneufementrpuisex- 

I )ofczlaà l’ombre du foleildcux iours entiers pour 
a fecher:& l’accommodez à la forme du vétre, auec 
laflets propres , que la femme laporte apres s’eftre 
frottée le ventre desonguens fufdits,& nelalàilTe 
point iufqu’au temps prochain de fon terme. Par ce 
moyen auec moins de fafeherie , & plus legierement 
elle portera fon enfant iufqu’au mois,&donnera 
garde que fon ventre ne foit gafté de rides, fcilfures, 
rhagadesjvlceres, excoriations, & autres defœdatiôs 
quiredent Icventrcdes femmes groffes tout diffor- 
me apres l’accouchement. 

Et afin que les mammelles ne s’engrofliflentpar 
trop : quand fera gcollè de deux ou trois mois , doit 
porter entre fes deux mamelles vn morceau d’acier, 
oupluftoft vne lame d’acier fort battue pendue au 
col : & deux petits morceaux de liege fous les deux 
aifièlles, &neles ofteriournynuid : fera bon auffi 
pour empefeher leur croilîànce, les fomenterauec 
eau de meurthe,de prunelle.de gobelets de rofes,cau 
diftillee des noix vertes, de pignons tat lauuages que 
non fauuages , y méfiant vn peu de vinaigre rofat & 
d’alun ; le iuft de cigüey eft fort fingulier:faut trem- 
per vn linge dedans ces liqueurs , & 1 appliquer fur 
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les mammelles. C^ad aura atteint ie fixiefme mois 
de (a groifIe,de crainte que le laiôt ne s’amaffe en trop 
grande abondance en fes mammelles , & qu en fin il 
s y engourmellcjdont luy pourroit furuenir quelque 
infla!mmatiün,puis vne apoftumeccommencera d'ap- 
pliquer fur les mammelles quelque cataplafme ou 
autre topique rcpellanc, pour empefeher que lelaidk 
nesyamalfe outre raifon: cary eftant amalTény a 
plus de moyen de le vuider finon par les mammelles 
niefmes comme par fuccement , ou autre tel moyen, 
donc les mammelles deuiennenc par trop grofics. 
Donc à Tentour d'icelles on appliquera quelques- 
foisvncataplafme faicfcde farine de febucs cuict en 
vinaigre : ou Ton les fomentera auec decoétion de 
lyerre terreftre,fmge menue, peruanche, ciguë, men- 
the feche,abfynte , faide en eau &: v naigre,ou bien, 
de ces fimples cous cuids pourriture & paflTez par vn 
tamis l’on fera vncacaplaimejy adiouftant farine de 
febues , d’orobe & de lupins , 3Xungedeconnil& 
huyledeliz tant que fera befoing. Neferaaullîmal 
faid d’appliquer des vecou fes aux emundoires,pour 
diuercir en bas le fag qui côflue aux mamelles. Celles 
qui ont accouftnme d’aller auanc terme : fe doiuenc 
garder foigneufemec plus que les autres d’accoucher 
auanc terme: parce euiteront toutes occafions de tel 
accouchement. Sur tout le coyt frequent, finon 
au temps proclie de l’enfantemêCjCar le coyt à raifon 
de l’agitation &dilation de l’orifice de la matrice: 
car lors que la matrice fe prefenteàreceuoirlanou- 
uelle femence qui luy eft apportée , elle fe met en 
danger de poulîer hors le/o't^^nouuellement con- 
formé & peu encore confirmé. Donc pour retenir le 
fœtus &;pour empefeher l’aucrtcmcilc, cesremedes 
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icy feruiront.Qne la femme grolTc prenne bien fou* 
«ét au matin le poix 5 fi.d’vne poudre faiac de grains 
dekermes.de maftich,ou d’encens en efgalc qnâtité, 
»uec vn œuf mollet. Qn^ellc mange founent de i.i 
chair de coing ou cotignac,ou de la cofcruc des fucil 
les ou fleurs de fauge. Qu’elle vfe fouuent de ces ta- 
\)\ctlç.%^%puluewfpibtilif)'.r*<Lhiftort<s&tormintiL «n. 
3 fl pulueris fubtiliffcAncü fluMal.dj.coral.rub.a-corrm ccr 
m yfti.an.'^ fl mArgariuru eUâ.fubtiliJJ'.pult.d ij.tumjAC^ 
ch di/ol.ina^ua ro'j’.fiant tabelU pond.^i]fmmty>namfm- 
.eulis matut.duahm borU ante pAHum. Qîflelle porte au 
bras gauche ou fous l’aifelle gauche vue pierre d’aU 
gle; ou vne pierre de lafpe verdoyant pendu au col: 
ouduguidcchcfnc auec fon efcorce pendu au col: 
vne picce d’aymat pendu au cctl,ou porte foubs l’aif- 
léllc,ou porte en vnançau. La pierre fardoniuspor- 
• ïcc furie vcntre.Si telle eftfuiede à auortemét por- 
ter fur les reins , lombes , os facrum & petit ventre 
ccftemplaftre.:^ Udanipurig.ySGaüar. nuc.mafch. 
boit atm.nuc.cupTtjli terra Çigiü. mirt.rof.rub.fangJrac.ba- 
laufi.an.î, ij.ypoquiji.thur pfîd.acac. fi camph.dj. 
eera cirr.J iij.picts nau.^j.terebinth.^ f^Jiat emplaslrum. 

Et afin que Ic/îrnw n’apporte point vn trop^efan: 
fardeau au vétre, la peau d’ocanieainfi préparé qua* 
uons dit cy deuant, pourra feruir pour fouftenir le vé- 
tre,liee tout autour du corps auee des lafl'ets propres. 
Et s’iladuientque l’enfant defeende par trop bas, 
pour le faire remonter ou pour le faire demeuicicn 
fa place,fcra bon d’appliquer vn efcufibn depuis l’e- 
ftomach iufques au nombril faiét de la pierre d aigle, 
d’aymant,racinedcbiftorte, tormentille,ambre, la- 
frâ,ciuette,fueille d’ab/ynthe, marjolaine , menthe, 
iyerre terielères toutes defecheesjtcduitU en poudre 
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5fdu touc faire vn efculFon entre deux tafcias ôc cot- 
ton. 

DES ACCIDENS Q^V I 
svrviennEnt avx 
femmes grofles. 

L a cdufe & UguArifon en général des aeeidetis 
qui aduiennentjpour taifon de UgroiJJe, 

Ch A P. XXII. 

D eux fortes de fymptomes tortn entent les femes 
gtolIès.Les vns viénêt de la groflTelîè. Les autres 
dépendent d'autres caufes. Nous parlerons de ceux 
qui leur fot excitez par la groirefIe.ll cft tout certain 
que la femme grollè , qui à conccu en temps oppor- 
lu , afiàuoir bien repurgee de les mois, fl elle elt faine 
& fbn frui(51: gaillard.ne fen tira aucune molcftie touc 
le temps de fà grolTdïèrd autant que nature difpenfe 
legicrement chacune chofe pour les vf'agcsconue- 
nablesiains que le petit confume autat de fâng, qu’il 
yen peu tau oir-defuppcrflu au corps delà mere : Sc 
que ledit fang , cil; bien qualifié, nullement vicié , ny 
corrompu, feulement péchant en quantité non qua- 
lité.Mais fi la femme gtoflè & valétudinaire & plei- 
ne de mauuaifes humeurs,luy fiiruiendront plufieurs 
maux &facheries de la régurgitation de [es humeurs 
deprauees àl’eftomac & aux autres parties du corps. 
Car telle cacochymie eftant defplailànte & au corps 
de la mere & de l’enfant,lors que la purgation natu- 
relle eft fupprimeCjCroupit & reflagne au ventre in*> 
ferieur: laquelle nature bien aduifec nelapouuant 
plus fouftenir en ce lieu,ny la voulant enuoyer auec 
le fang menftruald la matrice . la diuercUl & s’en de- 
charge fur les autres parties du corps, aimant mieux 
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en affliger reftomach& autres parties &Iapouir« 
hors par vomiiremens, que de l’eniioyer à la matri- 
ce , au grand danger du petit. Decefte cacochymie 
croupiflante ferenouuellent tels accidens àlafem- 
inegroire aufquels eftoit fubiette auparauant, met 
me s’il y auoit quelque vice caché au corps il fe ma- 
nifefte de plus en plus.Si donc la femme eft plcinede 
mauuaifes humeurs,/! toft que le premier ou fécond 
mois de fa groiflè fera venu , fentira fon corps fort 
appeftnty,plu/îeurs douleurs & la/ïïtudes és lombes, 
aynes &cui(Iès: fommeil durant le iour non aeçou- 
ftumé. Suruiendra perte d’appetit: defgouftement 
de toutes viandes , leplusfouuent vnenaufee , vo' 
milTement d’humeurs ou phlegmatiques , ou bilieu* 
fes, félon l’humeur vicieux qui redondeaux hypo- 
condres. Et, au cas qu’il ne fnruienne point de vo» 
milfement , foibleire de cœur , courte haleine, tour- 
nement de te/l:e,fuffocation, diilillation, force eau à 
la bouche, enfleure molle és iambes. Et quand tel- 
les humeurs vicieufes s’attacherontnux tuniques de 
l’eftomachcllc feratormentee d’vn appétit de cho- 
fes eftranges,& bifarres,qu’on nommepie cr mollejfe. 
Comme de manger volontiers du papier,du pla- 
ftre, des cendres, charbons, blé, farine, vinaigre pur, 
poiure & autres efpiceries , qui lui continue iufques 
au 4.0U y.mois, auquel temps les bonnes femmes di- 
lént que les cheueux commencent à fortirà l’enfant 
Outre tous lefquels accidens Sc plu/îeurs autres qui 
neprouienneut du fang menftrual, mais pluftoftdes 
humeurs vicieufes fupprimees qui auoyent accou- 
lluraé de fc mefler Sc purger tous les mois parmy le 
fang menftrual,vn remarquable furuient le plus lou- 
uct aux femmes grolTes, aflauoir les fleurs blanches, 
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mcfmc dcpluficurs autres humeurs corne verdaftres. 
noi: . ftrcs,deiquelles nature bit aduifee defeharee le 

COi i ,ri H nnmpiir i -i* . . ^ 
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•i d humeur fcreuxjou bilieux, ou phlegma 
‘ a qui fe rendent au col delà matri- 

que de 1 euuoyer auec le fang menftrual 
cnes de la matrice pour y crouppirou pourre-* 
_ icieufe la nourriture du petir. Si d’auanture rel- 
ias humeurs n eftoyct ja amalFees aux venes de la ma 
tncelclquelles, faudroit neceflàiremcnt que fuHènt 
purgees par dedans la matrice «ScpalFairét par fon col 
qui s ouuriroit à 1 ylTue de telles humeurs. A tels flux 
lüut fubiertes les femmes grolFcs qui font maladiues* 
cacochymes, ou cachediquesjou qui ontleftomach 
debile.&p^in de cruditezqui pour cela ne laifl'enc 
dcftre grofles&de porter à terme : ains ne faut que 
le médecin fage & bien aduisc fupprime & arrefte ce 
flux humoral des les premiers mois : foit foieneux 

leulement de conforter rcftomach(Sc ordonner bon 

rcgimede vie félon l'humeur qui flucra: puis fl tel 
flux ne cefle dedans le cinquiefine mois l’arreftcr felo 
Icconleil d Aëce.Tous ces accidens aduiennent aufli 
aux hiles , 8c femmes velues pour mefme occaflon 
qu aux femmes groflcs,non tînitesfois que l’on puif- 
le dire qu elles foyent grofles,mais qu’elles ayent des 
appétits eftranges & fafeheux accidens comme fem- 
jnegroflc.Or encor que tels accidéslbyent gueriflà- 
blesauxfilles.femmes vefues , & femmes non grof- 
les,par la Ibllidtation Sc promotiÔ de leurs méftrues 
auec remedes appétitifs des oppilations,des venes v- 
terines: ôc qu’aux femmes groflès n’eft loyflble ny 
raifonnable vfer de tels remedes, veuquelaprouo- 
cation de leurs menftrnes , eft prouocation de 
lauortement, & que leur rétention eft necellàire 
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pour laccroiflcment & nourriture du petit. Si eft-cé 
qu’il ne faut conteraner la curation de tous ces acci- 
dens aux femmes grolFes.quoy que le populaire tié- 
nent les mains liées aux médecins , &les empefehe 
d’aucunemét lespouuoir fecourir.Ic n’entés pas toa- 
tesfois qu’il faille prouoquer les mcnftrues aux fem- 
rae oroilès pour les allégée de ces molefties , purger 
auec forts medicarnens& faigner, s’iliiya autrene- 
ceflitéquedefditsraaux.commeceferoit vnc gran- 
de fleure, continuée pleurefie , fquinancie & fembla- 
blcs maladies aigues , mortelles pour la plufpartés 
femmes groflès.efquellcsl’on doitplusauoir efgard 
àlamerequ’al’enfantrmais vfer de petits & legiers 
remedes tant purgatifs, confortatifs qu’autres, afin 
de les deliurer des fymptomes tant fâcheux, Car,que 
fett il de taire endurer à V ne femme cnceinctelevo- 
nnflemcntqui luy rompt le ventre & les cotiez, & 
met l’enfant en danger euident d’eftre precipite?Veu 
qu’vn leger médicament , comme de rhubarbe, qui 
eft fort 'cordial , l’exemptera de ces efforts, fans rien 
efmouuoirniefbranler * en vuydaiit la cholere &: 
autres humeurs corrompus, qui prouoquentleftd- 
mach & l’empefchentHe retenir la viande, dontad* 
«ient que la mere & l’enfant en font plus mal nour- 
ris. Que fert à la mere d’endurer vn dedam , & de- 
Fouftemeiit de toutes bonnes viandes, à caufedes 
humeurs vicieux qui occupent l’cftomach , quand 
on les peut tout doucement mettre dehors ? Lett 
cruauté luylailfer endurer tant de maux fi longue- 
ment , quand onia peut foulagcr facilement tans 
nuire à fon enfant: pluftoft ptoftiter inflmment tant 
à la mere qu’à l’enfant: d’autant que laillant crouP- 
pit&feioumerces cxcrcmens , caufe de tonsie 
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maux que la femme enceindc fouffre^la mcrc icufhc 
par forcCjCar elle ne peut rien manger qui vaille:ou fl 
elle mange foudain le vomift. L’enfant aufïï ne trou- 
uantrienou bien peu de bon fang àchoifir & trier 
parmyle mauuajs & excrementeux,eft contraint de 
fe repaiftre & fe remplir de ce qu’il peut auoir, tout 
ainiîqucle corpsdefamere : donc Tvn & l’autre en 
endurent. Il vaut donc mieux de vuyder ces ordures 
par quelque leger médicament quel ertja rhubarbe à 
fin que la femme recouurac fon appetic^& ne v omif- 
fanc plus , puilïè fournir ruffliamment de bonne 
nourriture Sc à fon corps & à celuy de fon enfant. Il 
ne faut craindre que la rhubarbe face aucû tort à l’e- 
fant Jequel enlaiflant aftridion apres foy le forti- 
fie pluftoft qu’iJ ne l’afFoiblift. Si l’ô craint les méde- 
cines es femmes grolfes pour crainte de l’emotion , i 
plus forte raifon Ton doit craindre de plus grands ef- 
fortsdcfquels toucesfois le plus ibuuec ne font auor- 
ter les femmes, comme cheuftes ,coups, cholcrcs, 
aller fur vn cheual troctier, danfer , fàuter:& cepen- 
dant n’apportent aucun proffit ny à la mere ny à l’en- 
fant : au contraire les médecines efmcuuent peu 
oupoint,&fi apportent cefte commodité, qu’elles 
font paflèr le vomiflèment & le dedaing, la foiblcfse 
de cœur , la peflinteur,Ia laffitude, la courte- haleine. 
Touslefquels accidens feront pluftoft perdre l’en- 
fant que les legeres purgations. Carie vomifsemenc 
en la groille agite &fccout fans coparailon bien plus 
le corps, que les legieres medecines.L’ô fait doc grad 
tort aux femmes groiscs' , de les laifter ainfi languir 
&endurer,de ce qu’on fe peut bien palier. Il en re- 
met encores ce malheur ,que l’enfant ne fera iamais 
fi üin qu’il euft efté,pour auoir efté longuement ab^ 

Vu 
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abbreuué & repeu de telles immondices. Car fou 
corps eft plus enclin & fubied: c’en accumuler des 
fçmblables: & luy faut prendre cent médecine en fa 
vie, pour vue qu on luy a elpargiié, quand il eftoic au 
vcncredela mere. 

Tie cr ffioUeJpc. Ch AP. XXIII. 

L Es femmes grosses des le quaracicfme ioiir, ou le 
troifiefme mois de la groifse font tormemees 
d’vn appétit de cliofes eftranges, abfurdes, ineptes & 
bizarres, qu’on aomme,Pie,& mollefse,en latin fia 
^M.dacU: lequel auilieft familier aux pucelles Sc 
vierges cachectiques , aucuncsfois aux nommes & 
femmes qui font trauailltz delamelancholie, ou au- 
tres telles maladies qui font excitees delà bile noire: 
ou d’vn meflange de diuerfes humeurs , auquel auliï 
les fcbricicans bien fouuent font fubieds. L’vne & 
l’autre affeclion eft fitueeen l’orifice en reftomacb 
quiappeteles viandes 5 non de leur quantité , mais 
de feule qualité vitieufe,& eftrangere, comme la ter- 
re, la chair crüe,charbons,plaftre, olé, farine, vinaigre 
pur,&: autres tels. l’ay cognu vne gr:^ide Dame qui 
geattoit les pierres déliais & Icplaftre desparoits,& 
mangeoit la poudre qui en fortoit: vne autre, qui ma- 
geoie fes chaines&patenoftres de geayeivnereligieu 
feqiii aualloitdufelàpleine poignee: l’onfaidmc- 
tion d’vne femme groîsc laquelle ayant vndefirin- 
croyablede manger de la chair d’vn homme quelle 
veift bien charneux 8c mufculeux , luy arracha auec 
les dents vn morceau de fa chair toute crue, laquelle 
aualla (ans la mâcher : n’eftant encor contente de ce 
morceaiijepria d’vne autre femblable morcéa.urdu- 
quel eftant refufee &nepouuant contenter lonap- 
petu pour b fécondé fois, dedans deux ou trois iours 
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auorcaft,& enfantaft de deux enfans,rvn d'efcjucls e- 
ftoitvitjl auctfe morc:par ce cjue,oour la fécondé fois 
font appecit n auoit cité latist-aidf . Telle puifsnnce x 
celle Pie &MolelIe es femmes gro(Ies,c}ue li elles ne 
peiiueiit iouyr de la viaiide,ou de toutes autres, celles 
chofes t]u elles défirent , elles, ou leurs petits font en 
danger de more, ou pour le moins Tvn ou Pautre, ou 
tout ^esdeux de quelque grand inconueniec dcTanté: 
principalement le petit mourra , ou languira tou t le 
temps de la vie, ou pour le moins portera la marque 
de la chofe defiree paT fà mere, Si fit mere iPeft tant 
aduifee de commander à fes affedions , &par vne 
prudence & bon naturel de réfréner Tes défies ellran- 
gers. Pour celle cau(c Poil dit en commun prouer- 
be,qu*il ne faut rien retuferà vue femme grolPe de 
tout ce qu*e!le defire foie viade ou autres telles cuo- 
fcs,& que qui lui rciafe, vn orgueil luy naill en roeili 
c eft à dire il mérite punition, d’autant que les fem- 
mes grolFcs fout fidangcreufcs d’auorrer, pourVh 
grand défit de queJquç chofe , qu’elles ne peutienc 
aiioir , que les gens de bonne foÿ doiuent en tout & 
par tout leur complaire, &neîeiu denier chol'e quel-^ 
conque qu’elles défirent extrêmement , de crainte 
qu’elles n’auortcnt : craucarlc que ceft animal im- 
puifiant & indomptable tl le lien & attache défamc 
auccle corps fi fragile &aîfé 4 rompre, que toutes 
fortes de perturbations foie de cholere,ioye, triftef-t 
fe, plaifir , défit &: au très telles pafiîons d’efprit le? 
tranfportenc facilement: & cependant en font dé 
telles impreflions en leur imagination faciles aulîi 
&: promptes à reccuoir , que leur petit en porte les 
marques , foitdemort, bu de maladie ou de quel- 
que laideur de coi*ps‘.C'cil pourquoy lesRomains 
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Confulat de Camille, entre les cinq priuileges qu’ils 
donnèrent aux femmes , le premier fut que l’on n’o- 
feroit refufer aux fémes grolïcs ce qu’elles demade- 
royent honneftemenf.mefme le Sénat de Romepor* 
ta grand regret de la mort deMacrine femme detor> 
quateConful Romain, qui mourut foudaind’vn ex- 
tre defir quelle cuft.de voir vn Ægyptiémonocule, 
qui paffoit par la rue au deuant de fa maifon : quel- 
le n’ofavoir: pour ne rompre fa couftume de n’e- 
ftre veüc à la feneftre { & moins fortir de la mai- 
fon)durant l’abfence de fon mary.V oyez de l’imagi- 
nation vehemente chapitre az.de ce troifiefme lime, 
& de leur appétit abfurde au chajp.du mcfme liure. 

Lacaufe de ces appétits abmrdes , font quelque 
humeur ou excrcment vicieux, duquel les parois de 
l’orifice de l’eftomach font enduidespar lôgue cou. 
ftume & inhei-ence de ceft humeur de defirer chofes 

fcmblablesmefmevicieufes.Carleplusfouuentad- 

uientque l’eftomachdefirealimens femblablesaux 
humeurs qu’il contient. Comme s’il eft plein de bile 
atre no bruflee,il appette chofes aigres.Si de bileatre 
brtinee,il defire charbons, cendres, plaftrc, geaye & 
autres alimens fecs. Sid humeur fale, ilappeteles 
falines.Si d’autres humeurs,autres alimens , telleract 
que l’appetit qui tranfporte les fémes groflês, donne 
cÔiedure que l’humeur eft amaffe en leur eftomach. 
Cobien que,fic’eft appétit eft inucterédelog terop* 
& a défia acquis comme vne habituelle indifpoliho 
en l*eftomach,il fc pourra faire que l’eftomach appor 
tera alimens de qualité dilfemblable & contraire aux 
humeurs qu’il a en Iby. Ceft humeur vicieux eu en 
petite quatité &pluftoft lereux que craflè,qui eu pot 
té à l’eftomach par la régurgitation des mois fuppri- 
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mez par la côccptionrnon que le fàng menftrual ain/î 
qu auos die cy deuac foit caufe de ceft excremêt^mais 
pluftoft les humeurs vicieules mellces parmy le lang 
menftrual fupprimé régurgitant àl cftomach. Tels 
appétits font moleftes , principalement aux lemmes 
grolles mal /àines,qui îont d*vn froid tempérament, 
qui vient de mauuais régime de vie , qui font groffes 
d vne fillejparce qu’a raiïo de leur chaleur imbecille, 
fefaidvngradamasdetelsexcremésen leur corps. 
Ils font moleftes, principalcmct lors queles cheueux 
cômencent à pulluler au petitr&continuentiufques 
au 5‘4*voire.5.mois:lors ils ce(Ient,parceque rexcre- 
ment qui eft caufe de ces appétits abfurdes,àlalon- 
gueaeftépurgéparplufieurs vomilïèmens qui ont 
précédé es premiers mois, Ou, parce que durât les vo 
milfemens qui ont précédé] , le petit a attiré pour fa 
nouriture és premiers mois, fort peu de fag méftrual 
mefté parmy les excremes vicieuxrmais par apres luy 
croiflat de iour en iour,cn a attiré d ’auatage pour fu- 
ffire à fa nourriture &croilTance:dot aduiét que.tant 
par la vuidange de ceft excremet, par le vomiftemér, 
que par la plus grade actraékion que le fœtus en a faiét 
pourfa nourriture, ces appétits abfurdes fe diminuêt. 
Oncognoiflm ce mal par les pines : car la femme fera ira-- 
uaiüee de frequents crachats de bouche , de morfures O* an^ 
xietés au Ventricule , à^ne exténuation par tout le corps, de 
yomijfemens ^defdains^f^^toutes fes chofes enfuy tient t in- 
tempérie deprauee de t emboucheure delà matriccy o* tnau^ 
uaifis humeurs £ icelle , le/quels fi ne font encore connaturels, 
la femme defire chojes contraires, cerchant le remede és chofes 
quelle prend, car les remedes fefontparles chofes contraires: 
^infififon Ventricule abode en humeurs Vifqueufes & froi^ 
des , elle defire chofes acres: fi en chaudes : elle appette Us aU 
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gycSyji en humeurs de y^ertu occulte ^ elle defire des alimes dy 
ne crudité c^uon ne peut exprimer : d*ou il aduirnt que celles 
quirctiennent leur femence font fuhiatesa de yoluptcsç^ÿ* 
chatoHillemcnt efiranges, il eft bien \ray qués femmes grof 
fes rarement les hUmvurs peuuent tftre conmiturcUts: catr ceU 
ne fefdiàt que par longueur de temps quaucc Vne imprefion 
yehemente : car alors compne le continent change te contenu, 
aufi le contenu peut changer U continent , ^ l'humeur peut 
çonuertir en fa nature le tempérament du Ventricule , comme 
le Vin corrompu communique fa mauttaifi odeur au tonneau^ 
Que fi fes humeurs font deuenuesconnaturelles ^ elles fouh^ït* 
tent ebofes fembUhles. T eüement ..ue celles qui abondent en 
aduftion ^défirent le charbon : ç^r- celles qui regorgent en me- 
lanchohc ^ la terre : celles qui font pleines d'humeur crafejt 
plaflrejcs ejiauppes chofes fembUbles^ Mais [i eüerre^ 
gorgent en humeur falfagineuXicUes deuoret le fel d'^n appé- 
tit mjfàtUhle : pour laquellcs caufe au fi on dit^ quelles engen^ 
drent fouucm leur frui£l fans orgies» 

Pourla gucrifon eft plus grand befoing dedeter- 
iîfs que de laxatifs. Faut routesfois vomir alfez fou- 
uent , apres auoir pris quelque bouillon auparauant, 
à fin de nettoyer de plus en plus les parois delefto- 
mach : Purger auffi pluftoft auec rhubarbe que caife 
ou mauue, parce que la caife & la mauue purgent en 
lûbriquanc, laquelle lubrication n cftpromtableaiix 
femmes grolïèsrmais îarhubarbe purge en aftraignat 
& confortant : les myrobolans icy font auffi plus 
propres que les tamarinds ou le catholicorn Apres 
que leftomach fera purgé legierement , fera'bo d ex- 
citer lapperit non par le vin ci ab(ynrhe> ou demen- 
the,d’ainât que les chofes ameres ne font aggreables 
■ali petitjduquel il faut icy auoir loing non moins que 
de îamerc^rnais par Pvi-age frequent de quelques u- 
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blctcs copofèes de ccilc façon. '^pnlt(eri( cotal.'vtTit^- 

qu^,cornucerHtmarg.e/eél.r4ebor.ah3&pulueri, eleâ.a- 
rom.rofJefcript.gabrSj. cum f^cchjijfol.in arjna rof:fi:int 
tiibeilie pond/^ ij»cap,ynam fingalis matut^duabtis bons an^ 
tepaûum, L'efcorce de cicron confiâ:,Ics mirobolas 
caiblics, la grcnadCjle cotignac , pourront feruir au 
lieu de ces tablettes. L’on appliquera fur l’ertomach 
dcuirons ftqmachiqs , hiiyles de noix mufeades, de 
mêche,d abiynthe,morcellin , nardin en forme de IL 
niment: fomentations auec fàchets pleins de füeilles 
dablyiithe, menthe, ongan,calameiuh,rofes, roCnrà- 
rin,marjolaine,noix mulcadc, clouxdegirofleS;,boîs 
d aloe ôcc. Cependant la femme groflê lors qif elle 
fera tormentee de pie & molldrcjfedoit donner gar-- 
de de porter la main aUvilage ou autre telle partie du 
corps qui foit apparente:parce que le populaire tient 
que fi elle ne peut dire loudain làtisfaidc de Ton ap- 
pétit, Scqu’elle fc touche le vifagede nés, l’œil^la bou- 
che, le eol Ja gorge, vnc marque demeurera à fenfant 
en cefte partie,de ce que là mere a eu appétit, ains on 
luy cofcillede mettre la main àfbn dci rierc: afin que 
celle marque foit cachce.'d’autant qu’il vaut mieux 
qu’elle foit imprimée aux fdïes ou autre Heü que le 
vertement couure. Qii’cft vne fotte opinion, de peu- 
fer que s’il y doit auoir impreffion au corps de l’en- 
fant , ce foit au femblable lieu que la main de la me- 
le touche premièrement. Car il fuidroit pour le 
moinsquepremierement il apparurt au corps de la 
mere , en l’endroit de fa petfonne qacHe auroit tou- 
ché, &: de là fc pourroit communiquera renfant,co- 
me nous auons dit cy deuanc d*vn carboncle: 
on ^cut auoir recours aux remedes chimejucs^ijut foyet doux 
(^fuauesjfam dmthirc Uyertu aâiue es parties nobUs:on 
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pourra yfer afseurement de deux ou trois gouttes dhuyU 
de yitriol iettees dans yn \erre d'eau quelle boira le matin 
Je huant you d'huyle de foulphtC:,QU bien elle fe lauera la lague 
trois ou quatre fois dey inaigre dijlillé temperéauec eau siltH 
trop yiohnv.fi on la pouuoit exciter k quelque douxyomifji-» 
méntypar le moye d' y n antimoine préparé corne il e(lrequis:ie 
yo^ajjiure qu'au mefme ioür ce fafcheuxaccïdet [croit gml 
DegouHement. ChAp. XXIII 1 . 

V Ous verrez les femmes grod'es le plusfou- 
uec fi degouftees quelles ont en horreur toute 
forte de viandes,non feulementà les voir ou femir: 
maisaiillïa ouir feulement en faire mention , non 
point autrement que fi vous leur prefentiez quel- 
que medecine malplaifante: qui les cohtraindpalTet 
plufieurs iourslaiis manger 117 prêdre aucune nour- 
riture, nô {ans grand danger de la mere &de Tenfant, 
d’autant que fi long ieufne débilité les forces & de la 
mere & du petit>dont Tenfant naift chétif & langou- 
reux 5 ou pour le moins qui fera valétudinaire tout le 
temps de îa vie. Ce vice vient des humeurs ou excre- 
mens vicieux amalfez en reftomach , quiourafai- 
fîent, ou par leur qualité eftrangere alîbupiflentrap- 
petcnce,ou Tincicent a prendre viande de femblablc 
qualité: comme quand Teftomacheft plein depitui- 
te, toutes viades dcfplaifent hors-mis celles qui font 
douces. Telles humeurs doiucnt eftre purgees par 
vomjfièmencfijan’eft alfcz frequent: &: par purga- 
tion de rhubarbe, ou par pillulcs ajjaiaretyou de aroma- 
tibus:izut fouiicnt bailler des clyftcrcs pour nettoyer 
les cxcrcmens des boyaux,lefquels on préparera fans 
huylc,ny beurre frais auec decodlio de farine d orge, 
de parictairc,bete,mercuire,& mefgue de laid quel- 
quesfois des elyfteres nutritifs faiéts de boiüUon de 
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veau, de chappon,de moucon,orges mondez,laitt, 8c 
autres femblâbles,y adionftât iaunes d’œuf ôc fuccrc 
fin ,& bien peu de vin. La quantité des clyfteres ne 
doit eftre que de demie Iiure,de crainte de diftedre le 
vétre. Les eleâuaires de diamarg.jrig^ci'aromat.rof.VeC^ 
corce de citron confiét.lc cotignac,Ia grenade côfor- 
tentl’eftomachdc excitent l’appetic. lemettrois vo* 
lontiers le premier le lyrop de pefehes, finosappo- 
tiquaires en auoyent en leurs boutiques* Apres qu* 
1 indilpolîtion del’eftomach aura elle tant Toit peu 
corrigée, reliera de récréer la patiéte par l’vfagc plai- 
l'ant de viandes. Qu’on luy en prefente donc dedi- 
uerfe fortCjafin qu’elle choilîirc ceux qui luy feront 
plus aggreables,& aufquclles durât les bons appétits 
elle prenoit grand plailîr. Que telles viandes ne 
foyenthuyles,on6hueufes, oudouccs,ou odorantes, 
de crainte qu’elles n’allbuuiirent trop foudain,ou ex- 
citent vne naufee : foyent confiées en bien peu de 
vinaigre rofat, veriull, iull d’ozeille ou de grenades, 
ou d’auragcs,ou de citron. V ous préparerez de la ge- 
lee auec vn boiiillo de chappon ou poule, deux pieds 
de veau, ou quatre d’aigneau,y adioullant fuccrefiri, 
& bien peu de vinaigre de vin blanc. Les viandes 
feront offertes plulloll froides que chaudes, plulloll 
feches & falces qu’humides,: le pain ou frais mais bif. 
cuit ou delêche à l’air, ou gardé long tempsî, lalé ou 
aniféjbienleuéjbien pellri. Faut boire peu ou point, 
plulloll vin clcret que blanc bien trempérFaut chan- 
ger fouuét de draps de liéls, de chemifes ôc d’habits,à 
fin qu’il forte du corps plus grande quantité d’excre» 
mens fuligineux. 
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Char XXV. 

E S femmes gro(Tes>dautat qucrcftomach eftdVn 
fencimenc l'ubcil,&: qui efl: proche voilîn àla ma- 
trice, & a grâd famiharicc de fubftancc aucc clle:c’eft 
le premier entre toutes les parties du corps qui lent 
les doléances, molcfties & aftliibions que la matrice 
endure: ou, par le moyen des humeurs pourries & 
puantes qui luy font enuoyecs de la macrice:ou, des 
vapeurs malignes & fœtides qui luy font portées -de 
la matrice indifpofce.ou pleine de quelques ordures 
&imm5dices.LcfqueUes humeurs ou vapeurs puan- 
tesl’eftô'macb ne peut pas fouflTir, mais tant que luy 
eft poflïble tafehe les cxpulfer & challcr de foy , pat 
Tvn de ces trois mouuemens extraordinaires de 1 e- 
ftomach, hoequets, ou naufec , ou vomüremcnt. 
Par hoequets, ce qui eft comme empadé ou inféré 
dedans fa propre fubftance. Par naufec, ce qui eft at- 
taché pertinacement à fa iUperficie intérieure, mais 
fans aucun eflraid. Par vomiirement. eequiefteo- 
lenu en fon efpace & cauité.a L fourcc d’iceux eft v- 
ne fentine d humeurs amaffecs aux entrailles proue- 
mies dçs mois fupprimés,qui enuoyenc à Teftomach, 
ou des vapeurs puâtes, ou des hunieurs corrompues: 
ou bien qui fontamalfees enPeftomachdepluiicurs 
créditez que fa chaleur debile y a excité. Tels lym- 
ptoiiies , il font beaucoup moleftes à feftomach, & 
le contraignent de reuomir les viandes quant & quât 
les humeurs vicieufes, doiitaduicnt defaut denour- 
riture à la mere & à f enfant, doiuent eftre reprimez, 
Ihîon ,aidez iufques à tant que reftomachfoitdel- 
charge des cxcremcns cjiii lui font moleftes: d’autant 
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que cefte région du vccricule eft fort comniode pour 
reicttcr les cxcrcmens qui font amalTez en la llipc- 
ricure région du ventre : tefmoin en eft la-nauigatio 
fur la mej , &le portement par chariots,lefquels par 
le vomili'cment qu’il excitent, defeharge l’cftomach 
&le deliurenc de pluficurs douleurs longues &cotu- 
niaces. Le vomilîémét dôc leraafrefté,en purgeât les 
humeurs vicieufes qui en font caufes par fcgicrcs in- 
fufionsjde rhubarbe,ou pilules de rhubarbe, freques 
clyfteres. peftomach deliuré de telles hu meurs fe- 
ra conforté par linimens d’huyles de myrtil , de 
coing, d’abfinthe,nardin,y adioutant tant foit peu de 
vinaigre rofit : dclqucls on frottera la région de l’c* 
ftomach le dos à f’cndroiâ: de l’onziefme vertebre 
auec la main douce, & fans grande friébion ; d’autant 
que toute agitation ou mouuemét à l’endroit de l’o- 
rifice de l’cftomach, prouoquelevomilfemcnt :au 
lieu du liniment on fc pourra lèruir de l’emplaftrc de 
cruIïat>anis,oi\ de mafiiehe & carne cydon,o\x de ce cata- 
jlafme.:^ fucci cidon.^ ij.fucci pyr.forko-'vuee acerhee an. 
y.aeeti albtrof.^j.B agitentur fmttl cr cum pauca farina 
fabarum exciptantur, admoucantur fùpra osyentriculiâ 

parte anteriore (ÿ- poficriorc. Sera bon d’appliquer vne 
grande vencoufeauee grand feu furie fond del’efto- 
niach. Nous allons nourry vne femme gvolfel’efpar 
ce de quitize lours de bQUillos,panade,geIee,luy laif- 
làiufur l’eftomach vue ventoufe'iufques à tant que 
fa viande euft faiéb quelque commencement de cÔ- 
coftion. Vray cli que les linimens, efeu lion , lâchcts, 
cataplafmcs &emplaftres &: autres remedes appli- 
quez extérieurement fur leftomacli ne feruent pas de 
beaucoup à l’cftomach, veuc|ucleur vertu ne pTeut 
pas pénétrer iufques àluy , a raifondufoyequidl 
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entredeux : Vaut donc mieux fe feruir de la venton- 
fe, laquelle tient fufpendus les hypochondres , dont 
viét que l’eftomach en eft moins prefl'é:parquoy elle 
feruira appliquée durant le paft pour retenir la vian- i 
de en l’eftomach. Aëce pour arrcftetle vomiffemenc 
côlcille de mettre les picds&les mains dedas de l’eau * 
quelque peu chaude, au contraire du vulgaire qui les " 
fait mettre dans efu froide. Le régime de viurey pro- 
fitera dauantage. Les viandes foyent prefemeesnon 
gralTes , liquides , mais efpoiircs ôc vifqneufcs, afin 
qu’elles demeurent plus long temps,non tiedes,mais 
quelque peu froides ou fort chaudes , car les tiedes 
lubuertiflent l’cftomach.Les chairs rofties alTaiflbn* 
nces auec iuft de grenade, ou d’orenges, ou veriuftde 
liSjla femole,l’amydon auec bouillon de chappon ou 
î’ô ait faid cuire pieds de veau,demoutô oudepour- 
eeau : La bouilire faidc de farine d’orge torréfiée en 
kid de brebis ou de vache ferré , y adiouftant iaunes 
d’œufjcau rofc,& fucre’.Le vin quelque peu couuctt 
trempé d’eau ferrée oudecifternetSil’eftomacheft 
froid,lon meflera parmy les viandes quelque peu de 
poudre de noix mufeade non recente parce qu’eft 
graflè.mais vieille & feche.Le manger peu & fouuét, 
le boire encor moins. Soudain apres le paft, fera vn 
fingulier rernede pour arrefter le vomiflemét d’aual- 
1er vue gorgee d’eau froide , fil’eftomachn’efttrop 
froid,ou pluftoft vne cueilleree de iuft de coing , ou 
vn morceau de coing ou de poire. Apres le paft fere- 
p O fer,ne parler, ny toullir iufqucs à ant que laviàde 
foit defcendue,ne mouuoir aucunemet le corps. Les 
poudres digeftiues apres le paft font icy fort recom- 
mandables, faides fans fucre,ou bien peu, fans re.- 
galitfcjfans drogues qui fentent fa médecine. Telles 
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feront de coral,de la membrane interieu re de poulie 
lauce en vin-blanc &dclèchee,cfcorcc de cicrô,crou- 
fte de pain roftie,au lieu de ces poudres, les conferues 
ou conditsdilpenlez de chair de coing , demirobo- 
lansnoix con6(5tes lauecs foigneulèmenc en eau de 
eifterne. 

La naulèe qui afflige les femmes grofles vient de ce 
qui prellê l’elèomach par là pelànteur, ou l’irrite par 
{amorlure,ou luy deplaiH pat fon ingrate qualité:cl- 
le n’eft fi fafeheufe que le vomiiremêt.Doit ce nean-^ 
moins cftre arreftee par mefmes remedes quelevo- 
millèment : L’eleduaire d'aromat.rof. eft fort recom- 
mandable pour delechcrréftomach plein d’humidi- 
té, corriger (à laxité,& exciter fon apetence,&c. 

Le hocquet doit eftre guary félon fes caufes,que 
pcuucnt eftre de deux fortes és femmes grofles. L’v- 
ne, inanition apres les grand vomiflèmens dont bien 
fouuent font tormentees. L’autrc,d’vn amas de pitui 
te elpoiflc & villjueule attachée contre les paroits de 
reftomach-L’inanitio fe guariftpar laiét,- bouilles de 
chappon,de poulles,de chair de veau,yadiouftant vn 
peu de vin pour plus facile diftribution &concodio 
plus foudaine: orges modezieau diflillee de chairs de 
chappon^dc porcelets , de veau,de mouton & autres 
telles qui nourriflent beaucoup & foudainement.la 
pituite attachée aux paroits de l’eftomach fera dc- 
tergee& eu acuee parle vomiflêment parlespilul^ 
dearomatibiu.affkiaret , ©• elephangtnes: eflant deterge 
&euacué l’eftomach fera conforté par mitridatou 
lheriaque,par le lyrop de'menthe auquel o,nadiou-^ 
flera iufls de greiiade ôc de coing. 
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Douleur de teHe,pAlpitation de cocuy,^ncopt:,foif] 
yeiUes,frijJons,tournement de tepCi 

Ch AP. XXVI. ' . 

T Ousces accidens tormenc les femmes grolTes ' 
pourmefme occauon que les vierges en lom af- 
fligées, ainlî qu’auôs traidéau premier liurcrillàuoir ; 
des humeurs vicieux retenus par la lupprelïion des 
menftruesrparquoy ayez recours aux remedes, qu’en 
auonspropofe, làuf qu’aux femmes grolFes, ne faut i. 
prouoquerles mois comme aux vierges pour auoit 
allégeance de tels accidens. . 

Douleur du dos des lombes^des ^ancs,& des hanchesi 
difjîculté d’iDrinCyenfleure de iambes. 

CHAPi XXVII. 

L Es femmes grolîès fe complaignent le plus fou-’ 
uét des douleurs qu elles fentent au dos,lombesj ■ 
hanches èc flanesrnon tant pour la plénitude defang 
ou la cacochimie,qui redôde en leur corps, que peur 
la pefanteur de l’enfant: dautânt que la matrice plei- 
ne d’vn enfant mallîf &fôrt pelant, il attire contre 
bas les ligamens par lelquel^cft attacheeaux parties 
fuperieures & latérales, à l’os làcrum , à l'os pubis & 
autres: iceux donc ainlî contraincts & attirez excitet 
douleur aux lieux dont ils dépendent. De celle dou* 
leur , les femmes le plus fouuent coniedtirent leur 
gtoillê cftre d’vne femelle,d’autat que la groifle d’v- 
ne femelle cil plus molclle que celle d’vn malle, & 
vient de ce jpeonerbe: la goutte en la luncheja file en li 
fanfe. Telle douleur aulîife lent en la groilfe, non 
tant pour le regard de latenlîon dçs ligamens delà 
matrice,que pource que la femme, (fHiuantl’aph. 6pi 
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du 5 >) a Je <^os,Iôbes, reins» votre tout Teipinc entière 
a vn tempérament froid»& (ju*en ces parties elle fril- 
fomie& y fent douleur pour legicres occafios. Tel- 
les douleurs caufent bien fouuent l’aiiortementjfauc 
donc les appaifer par repos , fommeil&rcmedesa- 
«odins. Quelle le tienne au lid: quelques iours, dor- 
me paifiblement , afin que fon enfant retourne en-fo 
Iieu,lroctelcsreins,lombes,haches d’huyledc meur- 
tlie:applique fur les lombes l’emplaftre pro matrictyde 
m*fHche,8cc. Pareillemét la femme grolfc pleine d’vn 
enfant fort gros-& pelant, ou proche de fon terme, 
bien fouuent ne peut vriner: à raifon que la matrice 
parfonextundefcencc comprime &qiiafi cftouppc 
le col de la veflie. Pour piller librement faut qu’el- 
le foufleue fon petit ventre , & face quelque fomen- 
tatio relafchantefur le petit ventre d'vn lachet plein 
de graine de lin bouilly & trempé en laid, 8cc. 

Les iambes enflent auffi aux femmes grolfes à rai- 
fon des vents y amalIèz,ou des eaux qui de coulent la 
defllis, tous deux prouenantd’vne codio imbecillc, 
faut digérer & difeuter l’vn &l’autre auec vne fomë- 
ration d’vne lixiue de bois de larment,en laquelle au- 
ront bouillies fueilles de chefne , pouliot , cala- 
mentlî, origan, hyeble, lupin , fouphre, fel , ou auec 
vne dccodion de vin bianc,cn laquelle l’on aura faid 
long temps bouillir limeure de corne de cerf; Puis 
appliquer fur les lobes ce cataplafme fuyuat.!^ fidph. 
^j.iiercoris columb.^ x.fiirin<t fab. CT" lupin.ah ^ j.ilcum 
decoÛo afphod.fucco C4ulium aceto^fiatlcatapUfma: 

1 on pourra bander au/Si les iambes aue c comptejjès trempees 
tuUfufdiu decoSîfon. 
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Douleur de dents. Chap. XXVII I. 

I E cognois plufîeurs femmes qui ne font point tant 
alTeurees par aucûs figues d’eftre grolfes que parla ' 
douleur des dets.Telle douleur leur aduient de quel- 
que defluxion d’humeur fur les dents fufcitee parles ' 
vapeurs puantes cfleuecs des mois fupprimez. Ar- 
rcftezdonc la defluxion parvn emplaftre qu’appli- 
querez à la tempe , fait de raaftich , ou d’emplaftre 
contra rupturamy adiouftant peu d’Opium. Appaifez 
la douleur , par lauement de bouche auec décoction 
de fueilles de faulcs,fauge,lyerre,efcorce de meurier, 
noix de gafle en vin ftiptiquc:frottez la dent dolente 
de mithddat ou theriaque récente, ou gueres vieille: 
xeceuez la fumeç fur fa dent parvn entonnoir delà 
decoftion de farliette,fàuge, mariolaine:inftillez de- 
dans l’oreille de la partie dolente vne gou tte ou deux 
d’huyle de làuge,de ihim,de clous de girofle, de cire, 
de petrol : ou de iuft de rue, ou de matricaire,ou d’ail 
pillé :mcfmelèrabonque ladent foit touchée d’vne 
goutte ou deux d’huyle de làuge ou de doux degito- 
flesjfi la caufe de la douleur eft froide. 

Les mois couUns. Chap. XXIX. 

N OusauÔs parlé des remedesdes accidésquiad- 
uiennêt aux femmes pour le regard de la groüTe: 
voicy les autres aufquels elle tombe pour autre cau- 
fc que de la groilfe, lefquels bien fouuent apportent 
occafion d’aûortement. Le premier eft, les mois 
coulans, defquels ainfi parle Hip.<j» 6o.aphor.du^,Si 
les purgations menftruales gardée leur coûts accou- 
ftumé aux femmes gro lies, impoflîblc eftquel’en- 
fant lè puilTc bien porter : parce que comme dift 
Galcn . l’enfant enclos dans la matrice eft nourry 
du long menftrualjlequel fi plus n’eft porté à l’enfant 
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bn attire de Tentant pour fa nourriture ains rerburhc 
àfonflux accouftumé , TeiifanciTeft nourry & ne 
pourroic ellrefainrpoür le moins s’il coule fouueiic 
Ôccn grande quantité: autrement âon,d autant que 
nous vôyons,plufieur3 femmes grolles redre du fang 
méftrual les deux ou trois premiers mois de la groii- 
fe 9 mais bien peu &non eil telle quantité qu’elles 
auoyent accouftumérautres qui ont leurs mois ordi- 
naires, voire afièz abondammet fans domage de leur 
fruiét:Ie cognois vnefeme que quand cft grolTe rend 
iufques à fix liures de (àng feulement vue fois non X 
diuerfes fois, fans que toutesfois ellcauortc ou que 
fon enfant s*en porte mal :nous vilitos tous les iours 
i>luheurs femmes grollés cfquclles par quelque cho' 
cre,trill:ellc,frayeur,chcufte,côup ou autres fembia- 
:>les incomieniens furuiciinent grandes vuydanges 
de lang fans que toutesfois elles accouchent auani 
terme, ou que leur enfant s’cii porte plus mal. Car, 
fi félon Hip./.de « 4 r./)«.lc lang menftcual quitouclc 
tcmpsdelagroiirceft retenues veiles de la matrice, 
s amafïéqnalîiufquesàla quantité de 3 Z, liures en la 
femelle, de iufques u za. Hures ait mafle, vne portion 
d iccluy fc pourra efeouier durant la groilîc, fans au- 
cun tort ou détriment du petit , plultoft à fou grand 
pioflit;vcu qiiepar celi efcoulçmçnc& fijuxion ^ ie 
làng retenu cft mieux dcfcqné ôc de plus en plus pu- 
riné,D‘auantagelî lepetit meft robufteny puilfanr^ 
tuais debile ilabefoingde peu de nourriture, ains 
fans grand iatfture de fes forces pourra foulFrir faci- 
lement que fon alimentluyfoit diminué: principa- 
lement U la femmegrolîe cftoit plechorique,& auoitr 
accouftumé de rendre grande quantité de fang men- 
ftrual tous les mois n^ftanc point gr.ollc ; dauunt# 
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cjue le petit qui eft foible,delicat&debile, ellquafi 
fuffoqué & le plus louuent auorté de celle par trop 
grande quantité d’aliment prouenantdu Tangquiy 
abonde, non point autrement, que fi vous efteigniez 
vnpetictcuà l’efFufion d’vne trop grande quantité 
d’eau froide. A raifon dequoy les fages &bienad- 
uifez medecins,au troifiefme & quatriefme mois de 
lagroill’econfcillcnt la faignee aux femmes groiles 
quidntaccoulluméde porter des enfansdcbiles Sc 
aller aiiamt terme , afin que par ce moyen vne partie 
du fang qui eft trop plus copieux que u’eUnccelfai- 
re pour la nourriture de l’enfant foit diminuée &le 
relie foie rendu plus dcfequé&plus louable, au cas 
que la féme grolFe fuft cacochyme ou de foy ou par 
la fucccllîon de plénitude de làng. Or d’autant que, 
quand les femmes grollès fe purgent de leurs mois, 
le fang méftrual ne vient du fond de la matrice, mais, 
pâlie par les venes qui fe rendent au col delamatri- 
ce,d’autant que foudain apres la conception l’orifice 
intérieur de la matrice eft fi eftroidemét fermee,que 
la poinde d’vn poinçon n’y peut entrer : meferable 
toutesfois quec’eft efcoulement de làng menllrual 
qui furuient aux femmes enceinctes, ne viét par lef- 
dides venes, mais du dedans de la matrice , & ce par 
l’ounorture de quelqu’vne des venes acetabulaires, 
aufquelles l’éfant n’eft pas attaché par la fec5dine:& 
par lefquelles l’enfant ne reçoit lânourriturc ^caril 
n’eftpas neccllàire que toutes les venes par lelquelles 
les mois defeendoyét dans la matrice portent le fang 
pour lânourriturc) d’autant que fi les mois 
-decoulans durant la groillè venoyent p^r icelles mef 
mes vcnes,il s’en enfuyuioit auortemeftt , ceqninc 
lait. Et n’eft vray fcmblable qu’vne fi grande quan; 
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tké de fang menftrual , que le plus fouucnt les fem - 
mes grolïcs rendent, puiiTe venir des feuics venes du 
col de la matrice^veu que le col de la matrice à en ce- 
la pareil office à reccuoir &incotinent icttcr hors les 
cxcremens de la macricc,come le» nareaux ont à prô- 
ptementvuyderlegrosou coppieux morucau ^ qui 
s’eft premièrement amaflTé & long temps crouppy es 
cauitésfuperieures, cftant furlesos etlnnoides: auffi, 
fi grande quantité de fang qui coule bien fouuent és 
femmes ne peut venir, que dVne cauité fpacieulô 
& retirée à part , y ayant premièrement cité rcceu 
& longuement retenu: qui ne peut eftre que le creux 
delà matrice. D^auantage fi félon Hippoc. en l'aph. 
éo^duliure il eft impoffible que les mois tenansleur 
cours accoutumé Tenfant foit fain : Tenfat eft nour* 
ry dedans la matrice de ce fang menftrual qui luy eft 
porté ou par luy attiré : ce fang donc menftrual qui 
découle durant la groifle^ne pourroit venir d’ailleurs 
que de la matrice. C^ui plus eftfi félon le mefme Hip- 
pocrates, /.de morbis mulietum O" nat.muL Içs.mpis font 
cachez &fupprimez quand la matrice eft fermee ou 
redoublee^ceîane pourroit eftrevray , fi plus grande 
quantité de fang decouloit du col de la matrice non 
de fon creux : ceft donc de la matrice de fon col que 
ce fang vient, félon mon opinion. 

Faut arrefter ce flu x s'il eft trop copieux, fi répété 

f )ar plufieurs fois.fi le fucm eft robufte: autrement le 
aider couler quelque peu , pour les occafious qu’a- 
lions maintenant mentionné. Qjf on applique; ven- 
toufes foubs les mammeftes : aux lombes & à tout le 
ventre,rcmplaftre contra rupt^y adiouftant yn ComitiJ^ 
feymasl.fang. drac. W. 4r/r;.Si,la neceffité le comma- 
de qu’on faigne du bras. Que lapatiençe p/cqi>c de 
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la terre figillee ou de bol aiiec eau de faules , &ar- 
iiogbou du fyrop de lamio auec eau de meurtherqu’ô 
vfe de tous les remedes qu’auons apporté au fécond 
lime pour retenir les mois, ayant efgardau temps de , 
la groilFcjàla nature, & forces tant delà merc que de 
l’enfant. i 

Flux de yentre. ' 

. Ch AP. XXX. 

S I la femme groll'e eft tormëtec d’vn grand flux de 
ventrcjcft en dagerd’auorter ditHip.en faph.^.d» 
j.Parcéquele vôtre par tiop lafchepar liéterie,diât- 
phcEe-,ôa difenterie apporte toutes ces incÔmoditez 
àtvx femmes grolIès.La principale eft defaut d’alimcc 
quieftlefângcompofé de piufieurs humeurs, l’vn 
defquefs ou plu fleurs tî outre mefure fonteuacuez, 
l’ttlimenfdctaudra à la mere & au petit. La fécondé, 
la lalEtiidc & ex olution des forces pour la frequente 
d’alFèlér. La troified-nc, la peruerfion de matnccqiii 
àaccôuftumé deluy venir quand le ventre elf trop 
kfche,ainfi qu’auons cy deuant appris de Hippocra- 
tes, à railon c^xiclc boyuu culliey y fur lequel la matrice 
éft affife s’alfAiîïé fur l’os facrum. La quatriefme, la laf- 
chete de4a matrice de les ligamens. La cinquielîne, 
la commotion de la matrice & du fœtus. La lixielnie, 
l’offèiKrc'Cjue la matrice & le fœtus tecoiuent des va- 
peurs pilantes des excrcmens. La lcptielme,la caufe 
du fllix»qui eft ou vne pituite,ou vn humeur bilieux: 
fî pituite faut craindre qu’elle découlant fur la matri- 
ce hé tèlarehe fes ligamens. Si humeur bilieux, ilya 
dangcr^ile- tel humeur découlant auffi fur la rhatri- 
Ce, par fôn aeriiTKmie ne face mourir le petit. La hui- 
tiefifte -, qiFil faut que la caulê de ce flux foie violente 

(I 
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8c bicnvehcmentc, veu que les femmes grofTcsoiit 
accouftumé d’auoir le ventre dur. Laneufierme, de 
refpace du flux. Car s’il eft iienteriqucje ventricule 
n’enuoyra aucun chyl au toye pour la nourriture 
des ancres parties. Si diarrhoeique Jiulle diflribiuiou 
le ferad*aucun lue. Si dyfencerique coûtes les treu- 
checs&douleurs du ventre &des boyauXjÇoprimcnc 
les mufcles du ventre contrebas , de laquelle tant 
frequente compre/Iio il eilimpofîiblêquclcs mem- 
hranesdu/à'/rr^nes’cftcndenc&en Anne ferompcc. 
Lerqueiles ou Tvne dcfquelles rompues, ne 

peut demeurer fain.DanaiitageJe plus louuent la dir- 
fenccric quand elle dure long temps apporte vu te- 
nefme, lequel félon ly.dui. es femmes grofles 
caufcrauorccment, pour deux raifons : fvnc parce 
que la matrice voyfine prochaine du boy:it* ewtfirr, elè 
iollicitee dVne mefmc contention par laquelle le 
boy ikH cullier t^Çc\\z àz poufl’erhors cequeliiy eft mo- 
lelle,& à cela incitée par la compreflion des mufcics 
du ventre. Lautre que la faculté rctencricede la ma- 
trice lalfee &: débilitée pour fe leuer , aflèller : & s’e- 
preindre tant fouuenc,laiflc choirait bas du ventre 
le petit: veu que pour plufleurs autres mouuemens 
ou douleurs véhémentes les temnies grofles bieCou- 
uenc aliène auanc terme. 

Soudain fautjarrefterlc flux de ventre aux fem- 
mes grofles fe^on le confeil dHyppocrates l.dc morb. 
mulierum^ôc ppurce vfer des remedes qiiiayentefgard 
à rei]tcce du flux & à la caufe d’iceluy. S’il cfHien- 
lerique , tel le plus founenc vient es femmes grof- 
fes de quelque pituite acre &falce qui leur defcenc du 
cerucau dans reftomach : faudra donc en ce cas de- 
charirer ôc defecher le cerucau par tous les moyens 
^ X X iij 
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quelo pourrarpuisrepurger Peftomach de rhumciif 
y croupilFantjcn fin le loborcr. S*il eft diarrhoeique, 
faucrepurger I humeur qui excite ce flux par forte 
expreffion de rhubarbe. S*ileftdyfenterique, fera 
bon d’appaifer la douleur par clyfteres anodins , de- 
terfifs a & deficcatifs , puis purger l’humeur qui eau- 
fe ce flux 5 aydez vous de remedes que trouucrez en 
la pratique vniuciTelle, propre à vne chacune efpecc 
de flux. Dr; maladies aiguesés femmes groJJes.C h.XXXI. 

M Aladie aigue [felotopinio deDiocles)cfl definie par Ci 
lie.de laquelle le mouuement efi yiolcnte^ p^opt (ÿ- les 
dagcYsfoudatncmctfaifiJpnt.Les maladies aigues ditBraJfa^ 
uola/ont ceües^qui sengedrent en peu de temps^&neatmoins 
fôt accopaignees de cruels e!ÿ"rigoureux (ymptofnes.Les ynes 
affaillent auec fiebu re corne phrenefieypleurefie^fquinAnce^ïn- 
flammation du foye çÿ- du y êtricule^fieure ardente Jethargie, 
Les autres fus fiebure^ corne apoplcxieypatalypCyepilepfieMs 
caufes d'icelles font ou les humeurs corropues qui s efioini au* 
parauant amajjees dans le corps deuat que la f me coceur.cu 
bien la coception dur ides mois^defquels y ne partie defiacor- 
topuc efiretenucyOH bien la caufe d'icelles yient du régime de 
yiure dcfregléyduquel ou elle a yfc auparauaty ou apres U co- 
ceptio pedât quelle defire des chofes ab/urdes, Tant y a quel- 
les n aduicnct iamah dit Hip.aux femmes grojps fans le da- 
ger manifefte oudu foetus ou de U mereiCar de celles qui nont 
point de fiebure [parce que de nature non feulement elles font 
aigues ymaü grandement aigues: CT partant mortelles) premiè- 
rement U mere périclité C7 tout incontinent aufii le fœtus. De 
pelles qui font auec fieburCylefatus eft premièrement en dager 
à caufe de la chaleur CT pourriture , laquelle deliruit aijemet 
le petitien apres U mere^ pource quelle eji defhtuce des rente* 
descrdu defaut d'alimctCT *de U mi f iode fang : que fi on les 
applique Je fœtus périt par faute de nourriture yde forte que la 
fiebure efljuiHied'auortemetyCT parainfi double malletira* 
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uîenrfi on ne les applique pointyon augrnete nourrit la fie- 
bure par trop dlalimet & par trop grade plénitude de fangli 
faut adioufier aces chofes que l' habitude de l a femme greffe 
pour te plus fbuuent eft imbeciUe & yaletudinairCyà cati/e du 
regorgemet du fang Vitie\e^ faute du bon^quife découlé Vw 
le tœcus e^efl tiré par icelluy^ce quifaiéî quelle ne peut fou f- 
frir les affauts de U maladie aigue. Kature eJlaffeT^ forte pour 
fouffriryne feuleQ^pmple maUdiCyque s'il en furuiét y ne par 
deffuSyOU elle fuccoberUyOU elle ne la fupportera quauec yn ex 
treme danger Jl y a de plus que les ffmes qui ont coçeu d'y ne 
ferndleytibet aifémet es maladies aigues^mau aufi en fot plus 
facillemet deliurees , ce qui auiettout au cotraire en celles qui 
ont co^eu des maflesid'autat que elles sot plusfliiettes aux ma 
ladies àcaufe de laretentio partat pour U familiarité font 

auec moins de dager enuahiesyqui efl la caufe parquoy les /è- 
melles foufiiennet plus grand t^auaux que les maflcs^à tout le 
moins le i^moisicar les femelles f brut rarcmetyfi ce nefiau co- 
mencemët de la groiffi : les mafles au fil toft quil comencent à 
croiflre & mouuoirffortët tsr fe ropet aifemet ^ parce que alors 
les azetabulaires fot plus fecs^à caufe du yehemet mouuement 
du majlc.Mais ïl eji >ray que l'auoftemct eflpl^falutairc à U 
mere qui eft accouchée dCyn plus petit enfaucar lêfatut plus 
ileftpetitytét moins eft il yiuahle/il neftde huiél moiSyencor 
quilfoit grad (^puiffatyneaumoins iamais ne yit: Il est yray 
que le feetus périclité moins das la matrice au ^^moisyù" au cor 
mcceméidu 6 ,en apres au la fin du 6. apres auy , apres 

au}.i.&dcfcëdat du premier ordre yplus au 9, mais par de ffus 
tout au S.felo lequel odre nous pouuos employer IçsrvmedcSy 
auec plus grad ou moindre crainte&cauteüe%Jin fin la femme 
mefmeypericlite moins fi elle assorte le i^moû^d ‘auatage au 2. 
apres au^.ù" ainfi gardant lot dre \^6.auj.it!T 9>ft le /îr- 

tus efl yitalf acouchement eft eftimé trcfaffiuré O*- fans da- 
getymais s'il eft mort y nffperilleux. Tslau le plus cruel de tous 
eft le S. tant à caufe de la grandeur du fœtus qua caufe de la 
nxture dtt mois Mais pour renenir à noftre but. 
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Les maladies aguës és femmes grofles recognoiflènt 
l’vnc de ces trois caufes. La première, la vie intem- 
perante & les viandes abfurdes& eftranges dont el- 
les vfent apres qu’elles ont conceu. L’autre, fi auant 
la groillè n’ont point vefeu falubrement & ne le font 
nourries de bonnes viandes.La troifiefrae, fi elles ont 

conceu fur leur purgations , ou leur purgations n’e- 
ilât encores paracheuees. Hippocrates /. de morb.mnl 
faiél mention de quelques maladies agucs qu’il dit ,1 
ellre mortelles à la femme grolIb.Pleurefie,peripneu 
monie,eryfipele en la matrice, angine,ficure ardente, ' 

phrenelîe,epilepfie,angine,conuuiûpn,diftenfiô &c, ■■ 

ouyuant l’aphar.^ i du liu. y. Si la femme grodè eftpri- 
fe de quelque maladie aguë , elle en mourra pour la 
grandeur de la caufe,ia vehemencedes accidens, & t 
diflicilleguarifon : d’autant que l’on ifypourroitv- ^ 
fer coinienablement de dicte , ny de pharmacie, 
ny de Chirurgie) làns le danger delà mere & du far- 
tM. Car, pour le regard de la maladie ague,foit qu’el- 
le foit accompaignec de fleure ou fins fleure , il 
lî’y a aucune maladie ague qui ne foit mortelle. £c 
pui/qucla difpofition & habitude delà femme grof 
le cil tout imbccille, maladiue , & de beaucoup pire 
çondkion que celle de la femme non grolîè, d’autant 
qu’il y a en elle fort peu de bon laiig qui tout defcéd 
en la matrice pour la nourriture du petit:clle ne pour 
roit fins g¥and danger defiviefouftenitles allàuts 
violents dèlà màladieague,principaiements’ilyade 
la fiéut^jla^uelle augmentera l’irnbccillité de lafcm- 
thégroflêpüfvne perpétuelle grandeur , fréquence 
iSrçclérftédeielpiraeiôn&rpulfation. 
tic, elHt enc6r’ tendret né pourra long temps porter 
la vchcmeiice du mal , ains mourra eu la matrice, ou 
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forcira hors de la matrice auac le temps, ne le poimac 
plus contenir: lequel auorcement nepourroic adue- 
nii fans danger de la vie delà mere.Quantauxreme- 
desdeiir vfagen ellicy alFeuré^ny de lafaignee,ny dç 
la purgation, Encor* moins de la diette. Car la nour- 
riture copieufe fai£l: tort à lamcre , quiabefoingde 
viurefort tenücment pour le regard delà maladie. 
La nourriture fort tenue, faidt mourir Têfant par de- 
faut d aliment. Faut toutesfois fecourir la mere ainlx 
maladerpar diète, faignec &purgation auec telle cau- 
tion & prudence que tancort nous propoferos. Et aii 
cas ^ue pas vn de ces trois infignes remedes necellài- 
res a la guarifon des maladies agiies,nc puiilc cftre at- 
tente fans danger de vie de Tvn ou Taucrede meilleur 
fera lauucr la mere quel enfancjdautantqucla merc 
lauuce 1 enfat fc pourra faïuierrmais la mere efteintc 
1 enfant necellàirement perift. Parquoy en cas fi pé- 
rilleux, ne fera mal faidccerchcr tous les moyens de 
faireaccoucherlafcmmcprincipalemencfi Ion voir 
que nature s*y préparé. Combien que tous ces remc- 
niedes fepeuuencplusafrcurémcnc & heureufcmenc 
attenter es maladies agiies accompagnées de Heures, 
qu es autres qui font /ans Heure : parce qu*ê celle-cy, 
commeapoplexic &epilepfie les vertus animale & 
vitale font quafi airopics voire le plus fouuent fuffo- 
qiieesrcs autres, toutes ces deux vertus de la plufparr 
font robuftes & fortes. Parquoy la femme groflè de 
quelque Heure que ce foit ou continue, ou intermit- 
tenretornientee, doit cftre gouuemce comme vnc 
femme non grofieayant laHcurc,quantàla faimee 
& purgation, ' 
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Si U femme grojje malade peut efhefaignee 0* 
purgee fans danger. 

Char XXXII. 

I L y a deux caufes generales de touces maladies pro 
uenates d’humeur. L’vnc cft la plénitude de fang. 
L’autre eft la pourriture des autres humeurs quedu 
làng. Ces deux caufes communes ont deux rcraedes 
communs, chacune toutesfois le lien propre. La fai- 
gnce,cftle propre remede de la plénitude de fang. 
La purgation delà pourriture des humeurs appcllce 
M'ocAjyrote.Telsrcmedes infignes encores,quefoyent 
communs à telles caufes ne doiuent pas toutesfois e- 
ftre mis en vfage indilFeremmét-en toutes petfonnes 
aage,fexe & autres conditios Sc coplexions de corps, 
làns la grande caution & prudencejdu medecin.Ceft 
pourquoy nous demandons icy fi les femmes grolTes 
cftat malades fas fieure,ou auec fieure de maladie cjui 
eut|befoin de ces deux remedes,fans d.ager de leur vie 
&de celle de leur pctit,pourroyét endurer l’vn&l’au- 
tre remede: tout le terme de leur groilfe , ou és pre* 
miersjoufecôds ou derniers moisde leur groille.Pour 
parler en premier lieu de la purgation. Hipp, enîafh. 
zç.d»$.Tttrge, did-il, les femmes groffis, fi la matrice imite 
0 ‘ demande d'eflre purgee , celles qui font grojfet de 4. mois 
iufques au 7. celles cy moins : mais quand le fœtus fera 
moindre ou plus grand , abftiens toy de purgation. 
P ’autat que comme Galen eferit au commentyksmt- 
dicamens purgatifs,outre qu’ils font de la plus grand 
part veneneux, tormenteut beaucoup le corps par le 
vomiffemenc ôc agitatio du vetre qu*ils excitent : Ici-, 
quels mouuemes du corps &c comprdiîon du ventre 
ne pourroit pas porter és premiers mois fans 
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dager d auortemét,à raifbn que les cotyledÔs pat lei^ 
quels le fœt’eft attaché à la matrice fot encor’ têdres 
& mollaftreSj& le fœtus melme n’cft pas beaucoup 
fort, ains y a crainte que les cotyledÔs ne fe relafchéc 
ou fe rompent par telle commotion de corps &cô- 
prclliô de ventre.Mais és trois mois fuyuans affaueir 
depuis le 4. iufqucs à la fin du 7. les cotylédons font 
plus robuftes & le fœtus plus fort qui cômence d’ad- 
herer fermement à la matrice, dont telle compref- 
fion de ventre excitee par medicamés purgatifs ne le 
pourroitpas fi facilement elbranler. Es trois derniers 
mois,outre que la plus grade partie de l’humeur qui 
conglutinoitles cotyledÔs eic defeché,ains qu’iceux 
plus facilement fe pcuuent difioindre , le petit com- 
mcce défia par là pefanteu r les rclafcher & quafi dif- 
rompre. loincbqu’c ces mois il tafehe de fortir hors, 
mefme quclquesfois il en fort principalement au 
feptielmemois,polIîble à ce contraindt par defaut de 
fuffilànt alimentdors donc l’agitation & comprelîio 
du ventre faidtç par le médicament le pourroit pouf- 
ferhors. Ainfi nous voyons que les petits pédicules 
des fruidls tant foit peu agitez des vens,tombe quad 
ils font creuz tenir fermemét à l’arbre : quad ils font 
bien meurs,choir à terre fans eftrc elbranllez, Voyla 
diffufémétlaraifon queGal.apportedel’aph. d’Hip. 
laquelle fi voulons examiner, nous y adioufterons: 
que non feulement pour celle commotipn de corps 
& cômprclïïon de ventre que peutralafcher&dif* 
rompre les cotylédons & de la exciter l’aiiortemer, 
1^ purgation ne doit ellre receue és premiers & 
derniers mois de la groiile : mais aulfi parce que 
la purgation, (celle principalement qui ell violen- 
te y apporte tant de peine & de molcllie à la matrice 
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& au fœtus, fans toutesfois que les cotylédons foyet 
otïcccz, que la matrice ailleurs diftraidc par l’expiil- 
fion du mcdicament,oublie la charge, aiiis lorscm- 
pcfchec à pouli'er hors non conrcnir,&: rendue aucu- 
nement impuiirantc par telle diftradion à contenir 
J’enfant , le laillè promptement forcir hors : l’enfant 
auffi pour mefme caufe exténué pour la foibleH'e fur- 
ueniie, ne peut plus le fouftenir en fon licuaccouftu- 
mé. Cariln’ed pas vray fcmblable, que le catharti- 
que puillè tellement efmouuoir l’enfant Rapporter 
Il grade violéce à fes ligamens qu’il le relâche ou dif- 
rompe, ains prouoquel’auortemeiumous voyons la 
femme grolfe fouftenir de plus violensmouuemcns 
finsaucun danger d'auortement. loiiid que l’en- 
fant n’eft pas feulement fouftenu de la matrice, par la 
haifondes cotylédons, mais, par la vertu de la ma- 
trice que l’embraftè cftroidcmcnt de tous codez: 
mefme le fœtus fc fouftient foy mefme quad il fe por- 
te bien, comme quand il eft mort foudain il tombe. 
Donc tout ainlî que la cholere &la crainte & autres 
telles vchcmcntcs palîtons & mouucmens de refprit 
font fouirent auorter , fans aucun rclafchement ou 
difruption des cotylédons , mais pluftott , p.irce (]ue 
kfrng (Sdeselprits , cfquels les forces du corps& 
d’vne chacune p-irtie d’iceluy refide , font trâfportez 
de la matrice ailleurs , ainsdiftrahcnc la matrice de 
fon œuure & la rendent quaft impotentea laite ton 
deuoir : Auffi le cathartique , lorsqu’il eftcduc fo 

forces & vertus au corps de b. femme grotlc , rcuo- 

que & diftraitla matrice de fon a-nure,quieft d eni- 
hrairer&: contenir en fon ftiith fœtus : & folicitela 
nature & faculté à pouft'cr hors , ce que peut ente 
molelleaucorpstdon ' " 


ie plus füuueut i’auortemeut 
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s*cnfuyt.Si donc la femme grolFc eft détenue malade 
de quelque fieurc ou autre telle maladie ague , qui 
aitbetoingdc purgation, laquelle ne foit lübiede à 
auoi*tcr,& qui porte font entant non au Bas, mais au 
haut du ventre, pourra eftre purgee fans dager de (on 
petit aux trois féconds mois , c’eft à dirc,quacricfmc, 
cinquicime& fîxiclmc , auec quelque cathartique 
doux 6c beniiîg: quel eft la calïc ,iamannc,Ics cama-' 
rinds, les myrobolans, le rhubarbe, le fyroprofat 
nonrecentmon auec la fcaniinonneedacolocyiuhe^ 
le turbith,rellebore, ny ancres corapofitionscatharr 
tiques qui font diagredez , quels font, dt fuccorofjû 
di^phenicJe diacarth, confséî.humech.dtapr, laxat. Tel 
cathartique doux&bening doit eftre baille eu toimo 
folide pluftoftjque liquide: car ceux qui font donnez 
en forme folide, font à demy corrigez & domptez en 
rcftomach &: perdent à demy leur vertu auant qifils 
viennent iufqocs à la matrice : mais les liquides ibu-» 
dain font portés accompaignez de leurs vertus cntic-» 
res à la matrice.Et ccpcdant,quoi que le cathartique 
füit doux, &en forme folide,nc le faut bailler en tou-^ 
ee occafion , mais feulement fclon le coiifeii d’Hyp* 
quand f humeur, qui caufe la maladie eft efmeuc , & 
quafi vagabonde nueftue, flue & reflue dedans les ve- 
nes& entrailles,dc telle forte qu’il y a danger qu el- 
le ne foit tranlportcefur quclqueparcicnoble 5 voi- 
re fur le tant à raifon de fa chaleur, que de fou 
niouuement ainfi inftable &tumultuant.En telle ne- 
ccllicé & pour euiter vn plus grand danger, la femme 
grollê pourra eftre purgee d'vn cathartique non vio- 
lent, mais doux, qui poufle les humeurs non i la ma^ 
trice, mais qui cftant efmcu* les dirige &les condui- 
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le comme auec fa main aux boyaux. Combien qne 
ne fera hors de raifon de purger les femmes grolfes 
malades, encores que l’humeur ne foie point tumuU 
tuantjcar il fe peut faire quelles foyent malades d’vn 
mal auquel l’humeur vicieux n’eft point furieux, 
mais qui eftantcuiû eft cachées grandes venes co- 
rne il aduient le plus fouuentfur lafindel’eftat ou 
cômencement de la declinatiô de la maladie ; ou, qui ‘ 
cft creud mais quieté &làns mouuemét és venes rat 
grandes que petites mefme en l’habitude du corps: ■ 
corhme il aduient au commencement des fieures cô- 
tinues & intermittentes. Item au commencement 
& progrés'des fieures lentes & longues. Ou,quifoit 
crud ou cuiét , demeure à l'entour du ventre , à fça- 
uoirau ventricule , boyaux & mefentere. Touslef 
quels quoy qu'ils foyent quietes, la neceflité com- 
mande bien fouuent és femmes grofles les repurger, 
non pas toutesfois fi grande que les humeurs tumul- 
tuantes, Sc furieufesrnon auant qu’eftre préparez au- 
trement fer oit dangereux les purger :& les purger 
auec vn doux cathartique non tout à vne fois mais 
itéré par plufieurs fois,en forme d’vne purgation que 
les médecins appellent per Epterajim : autrement fi 
les lailles plus lôg temps crouppîr dans le corps, vous 
leurs donnerez occafion de fe corrompre d’auantage 
& en corrompre d’autres à la venue de l’alimét dont 
la fieure s’augmentera , Ôc pourra durer iufquesau 
temps du part. Or Hyppocrates permet la pur- 
gation és trois mois mitoy és , mais la defend es trois 
premiers Sc trois derniers mois,mefme fur la fin du 
fixieme mois parce que en ce mois fixiefme les mou- 
uemens de nature le fout , &les enfantemens non 
naturels ont accouftumez d’aduenir , mefme que le 
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^r«5jagrandelettafchc à forcir hors. Telle defen- 
: ce d*Hypocraces n*eft que%ondici5neIle , Sc comme 

1 >ar comparaifon des mois de la groifle, les vns auec 
es autres. Car il pcucaducnir que les femmes grof- 
: lès foyenc afïWees de maladies agues es premiers 
& derniers aum bien qu*cs mois mitoyens. Tel cas 
. aduenanc , faudra plusdifcrctemenc& fagementv- 
1er des cathartiques doux & benings tels qu auons cjr 
delTus fpecifiezjqu’és mois mitoyens. Et encor’ plus 
diferetement és derniers qu’es premiers mois. Cas 
combien qu’es trois premiers mois le fœtus foit fort 
tendre , & les ligamens par Icfquels il eft attaché à U 
matrice fort mollaftres, ains que l’éfant puifle moins 
refifter aux commotions quele médicament cachar*» 
tique pourroit exciter. Ce neantmoins,parce qu’es 
trois derniers mois , renfantement eftant ja proche, 
rombilic,qui auparauat eftoit ouuert,cômence défia 
à fe fermerrparce que,le/(Pt«s eft deuenu plus grad & 
plus pelant, & ja tôbanc en bas,ains que les ligamens 
derombilicj&del’arriefaix , & de la matrice fere- 
iafchenc , parce'que , la mere eft rendue plus débile, 
â raifon que la plus grande partie de fon lang eft con- 
uerty en l’aliment du/îj?t«^ bien agrandy: parce que, 
le fang duquel fœtus eftoit nourry le diuertift aux 
mammelles pour cftre conuerty en laiét , future 
nourriture de l’enfant né : pour toutes ces quatre 
caufes l’on doit purger les femmes grollès plus 
religieufement és derniers qu’es premiers mois, 
loind que s'il aduient que la femme grofie loic 
malade de Heure ou de quelque autre maladie 
agiie és trois premiers mois > fera moins ofFcncee 
; de la Heure & endurera plus facilement le icufne 
&c l’abûincncc des viandes qu es derniers mois ; 
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ains la purgation ne luy fera tant molefte , aiiantle 
quatriefme qu’apres le lîxÉefme mois. Et ne fe faut 
cibayr 11 Ion fai(ft telle difficulté de purger les fem- 
mes groifes. Car , outre la fafclierie & moleffic que 
le cathartique apporte à la malade par fa nideur,abo- 
mination,acrimonie chaleur & autres telles qualitez 
qui font ennemies & du tout contraires à nature, eu- 
cores comme Auicenne admonefte, le cathartique 
ou faidauorter, ou rend Ie/îr;»i plus debilei de fa- 
çon qu’eftant né il ne vift pas long temps, ou s’il vift, 
il demeure debile&maladiftoute fa vie : ou s’il ad- 
«icntque le cathartique par vn nhferable defaftrc 
caufe auortementjcene fera làns grand danger de 
la vie de la mere,principalemét fi elle auorteaü hui- 
éliefme mois. Car ce mois outre qu’il eft facile à l’a- 
uortement , il eft auffi dangereux à anortcr à la niere 
êc ^\x foetus, d caufe de la grandeurdu fœtus ôc lapro- 
prieté du mois; C’cft pourquoy Hippocrates a» p-* 
roierdesepi. nevôulutpas purgervne femfflequiha- 
bitoit au ruiflcau,grolIè de huiét mois, malade d’vne 
maladie mortelle. Et récite vn exemple de ce mois 
dangereux auy,deepid.dch femme d’Olympiade la- 
quelle grofle dehuidmois, eftant auortee par vue 
cheufte, mourut. Dont faut conclurre que touta- 
«ortement qui furuient aux femmes grolîès malades 
de maladie ague,cft dangereux à la mere, moins tou- 
tesfoisau mois troifiefme de la groille .apres luy au 
neuficfme,parcc qu’il eft commode à l’entantement, 
moyennant que l’auorté foit vital , autrement s'il 
h’eft vitailjl’auortemét fera tres-dangereux à la merc. 
Arift.y.de H 'tfio. xn. c. 4. dit que l’auoi'tement qui fur- 
uient au quatriefme mois eft auffi tres-dangereux à la 
mere j6c que peu de femmes viuent > qui de maladies 

agues 
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âîguc aliène auant teime au quacridine ou huiticfmc 
mois. V oyla donc le moyen qu'il faut tenir à purger 
les femmes grofl'cs malades: leur faut premièrement 
lafclier le ventre auec clyfteres doux; puis les purger 
no auec calFe feule, parce qu'elle lubrique & ne pur- 
ge point fi elle n dt prife en grade quantité mais mé- 
fiée auec rhubarbe, ou pluftoftauec rhubarbe infu- 
fee en quelque decoâriô roborante & cardiaque, dô- 
neepromptemeiu fila matière eft vagabonde &tu- 
multuante &: la Heure agueiou , fila maladie donne 
quelque relafchc apres auoir préparé ladite matière: 
laquelle préparation fe fera pluftoft en alimeru qu'en 
medicamens afiàuoir par boiiillons, aufquels on fera 
cuiieauec viandes certaines herbes ^racines pro- 
pres au mal qui fc prcfente,en euitanc les diurétiques 
qui font non moins dangereux en la groille que les 
cathartiques valides : non pas qu'iceuît cfmeuuenc 
la matrice , mais parccrju'ils prouoquenc les mois,&: 
fpolient le fœtus de fa nourriture elperee. Ès pur- 
gatifs, fera bo mefler quelque grain d'ambre, ou per- 
les, ou quelques autres cardiaques; ou pour le moin^ 
entremefleri'vfagcd’iceux. Galcn S.^enlA.appround 
beaucoup rhydromel, lapcifinc, (SeToxymelpour 
préparer la matrice, - , 

Q^tà ia faignee, Hippocrates la defend du tout 
en la femme grolfe dc quelque maladie qu'elle puülc 
eftre malade. Lafemmegrofjèldit ii enl*aph^iï,dHS»)fi 
cH fai^rtee^4uorte:0* d'autant plus (ifon petit eft ia 
dy. Il entend de Iafaignee du bras : car au liu.de wor, 
mul.\\ permet la faignee du maleole oude la faphene 
non en autre temps qu’en fenfantement, afin de le 
rendre plus facile encor fila femme grofic eftieu-^ 
ne, roDufte, pléthorique , &: qui fims- grandes dou- 

Yy 
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leurs à enfanter. A la vérité il défend la faignee à la 
femme groilè, cane parce que de fon temps la faignee 
n’eftoitcaucunpmenc ou bien peu en v/age pour tou- 
tes pcrfoiiç^encorcs moins pour les femmes grolTes: 
quaiifli il craint que par la faignee la nourriture ne 
foit oftceàVi petit. Totuesfpis fila piirgatio quitouf- 
ioiirs eft f^iefe par les cathartiques lefquels tat foyci 
doux, font toucestois contr^ices ànature,eft plusdô- 
mageabJe fans comparaifon au/trr^/^que ne pour- 
roic élire la faignee, & fi Hipp. ie permet à la femme 
grofié malade de cacochimie es mois qui font entre 
Je 4-. & 7* dè la groilfe , nous pourrons aucc plus 
grande feureté faigner la femme greffe qui fera tor- 
mentee de quelque maladie de plénitude encefdics 
mois. Or fi.à my-ter me elle peut eftre faignee fans 
danger , aueç plus grande afieurancelepourraeftrc 
au commencement de fa groifTc : d autant qif és pre^ 
miers mois le fang e(l plus copieux &s’amaire en 
quanùcéés venes delà matrieequafi comme en vu 
garde-manger afin que le fœtus s* en ferue és;mois mi- 
toyens & derniers , n^en ayant pas fi grand befoing 
lors pour fa p.etitcflé: Qu’ainfifoit, leplusfouuenc 
nature de foy-mefme és premiers mois delà groilFc 
fedcfchàrge de ce fang bienheureufemenc, mainte- 
natpar la matrice, ainfi que nous voyos par les mois 
qui fluent félon leur période durant la groilferniain- 
tenaiit par le nez , maintenant par leshæmorrhoy- 
des. Puis qu* ainfi eft,pourquoy ne fera-il permis au 
médecin. en nece,flîté de maladie faire le pareil? Nous 
voyons.plu£ei;irs temmes grollcs aller auant terme 
fi clles.ne font fàigneesau 4.. mois de leurgroiflfe, de 
crainte que leur petit ne foit fuffoqué de trop gran- 
de uüumture.. Si jdonc U làignee peut eftre ateemee 
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aux^fcmmes grolTes és premiers & mitoyens mois de 
la groilleians danger de vie deiamcrc & auorceméc 
duperie, elle fera non moins, mais plus all'euree és 
derniers mois , efquels combien que Tenfanc jlag* 
grandy ait plus grand bcfoin de nourriture qu*és pre- 
miers mois, toutesfois parce quelcfiing retenu par 
plufieurs mois&amalTéés veiics delà matrice , eft 
hicl plus copieux és derniers qu*és premicrs&lécods 
mois, de façon qu’il y en a à fuffifance pour nourrir 
Tenfant quoy qu’il foit aggrandy>&: de refte pour re-^ 
gurgiter aux mamelles & là eftre^conuerty en laidfja 
faignee ne pourroit faire aucun tort és derniers mois 
quand il y a neceffité, Parquoy tout le temps de la 
groilTequoy qu’Hyppocrates le défende, la làignee 
peut eftrc attentee non feulement quand il y a pléni- 
tude de lang, mais auflîauec plus grande neceflîcé* 
quand quelque pleurelîe, péripneumonie, angine, où 
autre telle inflâmvition vehemete torméce la femme 
gro(re,&ne faut pen fer qu’en telles necelTicez Hip. 
l'ait dilFiiadé ayant cfgaid, commcaucuns eftiment 
aux grandes effufionsdefang que l’on faifoit de fon 
teps: car luy qui eftoit bic aduüé médecin fçauoir af- 
fez qu’ê la faignec fur toutes autres iiadicacios, il faut 
auoir efgard aux forces, defquelles la quacité du fmg 
que Ion veut tirer doit eftre mefuree : mais polîible 
ladiduadépour n’eftee encore vnrcmede'bcaucoup 
vlîtéde fori temps. Nonspouuons donc auec tou^ 
te adcuràce en vrgente ncceffité de inaladies/aigner 
les femmes groires:Et cependant déterminer la qua- 
tité delà faignee auec grande prudence & caution 
bien aduifee : ayant efgard non tant à la grandeur de 
la maladie & forces de la fernme grolïè ( fuyuarulef^ 
quelles coadicions ioroit befoin quelqtiesfois cnci- 
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fer grande quantité qu*àl’aage & force du/îp/z/^rin- 
iegmé=& famé duquel puis que dépend de la quanti- 
té luftifaluc du fang niaternel,dôt eft nourri, angine- 
té & conformc,nepourroit eftre concregardé, s’il eft 
fpolié par la faignee de fa prouiflon ordinaire. Faut 
donc félon ceft efgard es premiers mois faigneren 
petite quantité , és féconds en plus petite:és troilîef- 
mes en foçç petite,d‘autanc que tant plus Tenfant ag- 
gràndift,tant plus a il befoing d’alimét. Vray eft qu’il 
ne faut tant auoii* efgard à l’aage & forces du fœtui en 
ce ftc quantité de fang Sc faignee que nous ne foyons 
foigneux de la famé & vie delà mere : autremcntla 
faignee, quoyqu*cn tiriez en petite quantité, n*ex- 
citera feulement Taiiortement du petit , mais aulTi la 
failâm auorter la précipitera en danger de fa vie: Car 
il y a des mois de la groilfe efquels fi la femme grolTe 
auorte de maladie, necelîairemét elle meurt, elquels 
elle auorte pour legiere caufe; foit pour laproprietc 
de ces deux mois, ou pour la grande imbécillité delà 
matrice qui eft en ces deux mois. Parqiioy fera bon 
s'abftenir , fipoftîble eft de la faigner en ces deux 
inoù, comme auffi moins toutesfois au cinq , lîzief- 
me, 6c mois fubfequensiufquesau neufiefme: Plus 
hardiment és 3. premiers mois, auffi pour ceregard, 
d’autant que comme l’aiiortement n’aduient és trois 
premiers mois,quand il aduient il n’eft ny molefteny 
pernicieux. Combien querexperiencedemonftrc 
que tous auortemens qui viénent en maladies agiies 
lont dangereux à la mere.' Et ne faut fuyure la folle 

opinion de plufieurs,quidifent que quand lagradeur 
de la maladie & autres telles circonftanccsdii mal 
commandent la grande effufion de lang,il eftloiliblc 
en tirer grande quantité & quil vaut mieux parla 
faignee mettre en danger d auortemét, qu expofer la 
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mereàlamort : &: defauiicr lamcre , que de perdre 
la merc 8c Tenfant. Car outre que par experiëcc nous 
obreruonsqiieforcpeiide femmes groflès, qui ont 
auorté par maladies agucs retourncnt'iamais en con- 
ualefcence , cncorcs la femme grollè défia griefue- 
ment tormencee dVne maladie morcelle qui lafflige 
de long temps ^ eft rendue bien fouuent fi foible par 
ceftefaigneefi copieufe , qu’elle fuccombe du tout 
au malv ains ne peut , quoy que foie fecourue par re- 
medes fort fo.uuerains , ponirer hors fou aiiorton, 
Parquoy faut vfer de grande religion en lafaignec de 
la femme groflfe tout le te^nps de la groille , non feu- 
lement pour le danger de Tanorrement, mais auffi de 
larnincs&’mort de la merc : Pluftoll fi la nature du 
malle permet, & les forces delà malade le penuent 
fouffrir , au lièu de la fàigiièe^ fera bon appliquérdes 
fangfues ôuvenroufes aux aifclles, aynes ou antres 
tels lieux, par lefqucls Phumeur qui fiic le nral puiile 
cftrb’vacué’,ën cuitant toiitesfoisles ciiilTcs &iambes 
& autres parties inferieures , Jciquclles ne feroit feur 
frocter,ou en icelles fearifier les vencs, parcexjue tels 
remedes pourroyen t preapiter le fœtusi Au lieu de la 
fàignee Ion pourra aulTiordoner fobrietéforrpran- 
de & manger fort terni , quel eft lorge monde tout 
fcul , auec lequel la femme grofie&rl enfant pour- 
ront durer quelques iôurs : ioinéfquÜl vaut mieux 
que le petit par vn grand ieufne naille debile, maigre 
& chétif, la niere iauue , que mus les deux périr, ou 
pourlc moins fe mettre en danger d expérimenter 
vn douteux Sc incerca:n eiieiiemcnt de vie. Quant 
au régime de vie de la femme grolle malade , foie 
ordonne felori' les forces de la m^l^de & la iiatu- 
ie de la fleure : laquelle fi cfl: aguc & les forces 
- Y iij 


Jio tIVRE tROISIESME 

values , le viurefobrc &tenuey' (era comienable, 
d’autanc qu’il y a des femmes grolîès fucculentes, 
pleines & bien nourries auant leur groilfe qui pour- 
ront bien perfeueret quelque temps auec iclviure: 
Si les forces font debiles & abbatues, faudra nourrir 
plus largement.non tant en quanuté qu’en frequen' 
ce. Par ce moyen l’on aura efgard à la fanté de la mere 
& de l’enfant. 

Dijc ours pir U nature , caufe ^ génération dit 
iaiû .c^dtt confentement des mammeües 
^ de la matrice. 

Chap. XXXIH. 

C omme la fage nature à pourueu au dedu pour la nour- 
riture du foetus auec lefang,aufi pouruoit eüe par dehors 
auec le latâ quicftynfangblanc.Le laid (fl yn excrement 
bening du corps,lef*ng rouge c fiant changé en blanc pourla 
nourriture du fœtus. Duquel nôus tecercherôs ces qua- 
tre points: Quelles foncics caufes. Oùileft engen- 
dré. En quel temps il eli engendré. E t fi és feules fe- 
melles il eft engendre. 

La caufe materielle du kid,c’cft la meilleure por- 
tioii du fang mcnftrual (dit FerneU ou felonlaveri- 
té*, c’eft vnc partie du làng menflrual entier & non 
feparé,qui dé fa feule qualité cft.int molefle au corps 
de la femme eft enuoy é de la matrice aux mammelles 
parles V eues communes à la matrice & aux mara- 
mcileSjielon l’opinion de Calen & des Anatomiftcs: 
ou félon l'opinion de Cardan , qui n'eft enuoyédcla 
matricéaux mammelles par aucunes vencs commu- 
nes, mais par vne fympathie& conlentemcntdena- 
fure qui eil entre Ics mâmelies 6cla matriceiou félon 
i’opiuion de Joybççt» qui cfltnuoyénoji delamam- 
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ce, mais du tronc de la, *ve«e porté aux mammellcs, 

ou attiré d'icelles pour leur nourriture, parles ra- 
meaux qui de la apportent la nourriture à la 

poiékriiie & aux tetins. Ce fang menllrual { ainlî 
qii'efcrit Gale (ixtFapk 3 5 )enuoyé & tran/porcé 

aux mamelles leur donne noiirricuïê, leur e(l a/umilé 
& appolé : duquel apres qu’elles fout remplies & ra- 
fafiees, tranfmueiu le reitc tSr'relidu comme eercai- 
nés reliques gralïès &opimes par la vcmî de leurs 
glandules , de rouge en blanc qui elt la couleur Icni - 
blableàieur lubllance , &luy donnent 6c engen- 
drent le nom & itature de laicl : de mefibê façon 
que les rèrticules blancs , conuertidlMulèiangroii- 
ge, en femence tres-blanches. G.ilcn toutestois an 
fécond de nat.faculAit que ce fang mëîlrudl porté aux 
mammcllesjeft decuiék &c rendu plus froid , pituiteux 
6cpluscrudxiu’ilifeftait , à la rencontre des mam- 
nielles , erqnellcs y eft engendré, qui font froides & 
exangues. 

Au contraire il if eft qifa demy cuid fort lèrenx, 
& comme, vne pituite inlîpide natinellc auant qu’il 
foie porté ou enuoyé aux mammelles : mais les glaiu 
du les infinies que nature à mis és tetins pour la gé- 
nération du laid, y mettent tant de hçoii , qif il de- 
uient efpois doùx& blanc en pertedion : ouclles 
qualirez ne viennent pas d’ailleurs que de la^haleuc 
des glandules qui cuilent & altèrent à k^ir fcmblan • 
ce ce fang phlegmatic &imparfaid. Semble auffi, 
que ce lang menlfriial dont le laid pft laid / ne foit 
celuy qui nourrift les mammelles , n^ais ccluyfcul 
qui eft deftinc pour cftrc conuerty en laid : car celuy 
qui donne nourriture aux mammelles , neviciu ny 
de la matrice ni d’aucune partie voifinc a la matrice^ 

Y y iaj 
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mais de la yene catée cft porté aux mammellesparlcs 
yencs 4.vzÜ4iw:teUeméc que pardiucrl'cs vcneslelaiâ; 
& la nourriture font difpenfez aux mammelles : af- 
fauoir la matrice du laiél vient du iàng menftrualâ' 
malle es venes.de la matrice ôemontépar les venes 
menftruales : la nourriture des mammelles vient du 
fang de la vene caue qui efl: porté aux mammelles par 
les venes propres : Dequoynefe faut cfmcrueiller, 
que ce fang menftrual porté aux mammelles foitco- 
uerty en fubftance de laid non accouftumee, &Tau- 
tre fangqui leur fert de nourriture > n’y eft pas con- 
uerty: parce que nature pour la diuerfitédela ma- 
cicre ôcnecefliicé delà chqfe,faid Tes alterations, 5c 
tranfmuç autrement raliment fuperflu &non ac- 
couftumé.j autrement, celuy quiluy eftpropre5c 
familer aliment. Donc le iang meftrualn*eft point 
faict aliment aux mammelles , mais tout entier , 
tel qu’il eft&en telle quantité qu’il edreccujellcou- 
uerty & tranfmué des mammelles en nature delaid, 
fans que les ma^mmelles en ayent attiré aucune por- 
tion tant petite foit elle pour. leur nourriture: & def- 
queliçs le laid prend faforme, fmature,& façon- 
leur blanehaftre* Et que Iç fiiig menftrual ne foit 
deftiné pour la nourriture des mammelles, mais feu- 
lement pour la génération du laid, on le peut de cela 
colliger : parce que les mammelles font nourries es 
hommes &és filles, fins que ce fang menftrual foit. 
tranfporté aux mammelles , veu que ny les vier- 
ges fort ieunes a ny les hommes n’ont point de 
menftrucs: loind que félon ladodrine d’Hyppo- 
crates ce fang menftrual n’a point accouftumé d’e- 
ftre porté aux . mammelles es femmes voire en aage 
compétence 6c qui font fulïifimmenc menftruales, 
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finon quand elles font grofles , ou ont enfanté, ou 
ont leurs mois liipprimez : Qui plus eft , lî nous 
croyons a Hippocrates /. dcnau pu. le lang menftrual 
ne monte aux mammelles , auant qu il foit prclfé & 
contrainétd y monter par vue tumeur &promine-‘ 
nce de ventre. D auantage le laid n eft engendré du 
feul fang menftrua],mais au flî de celuyfcombicn que 
cela aduient bien rarement) qui eft porté aux mam- 
nielles pour leur nourriture par les yenes axillaires^ 
Car Arift.c.io./. 4 . del'hift. desanim. dit que quelques 
homes ont du laiâ:,que To peut fuccer ou efpraindre: 
L on faid mention d*vn Syrien,qui nourrit fon enfac 
qui auoit perdu fi mere,plus de 6. mois, de fon propre 
laid ^ay cogneu vn petit enfat qui tettoit encor , le- 
quel ietroit allez grade quarité de laid parles mam- 
nielles principalcmét qu'ad li tcttoic.La caufe tfticié- 
te du laid, outre la faculté d*engcdrer du laid qui eft' 
naturelle aux glades , il y a vne alitre vertu plus priii-i 
cipalejaquelle depend,ou de la côception qui exci ce 
vne vertu ladifique aux mammelies,ou plulloft de la 
fernCce valide &puillànce de fhôme onde lafemme:: 
Car la. feméce virile fœcode &c puillate i?ièilee.parmi 
la feméce de la féme en la côception,apres que par le 
moyé de l’e/pritgenitifqui domine CJi la fcaréce\, 4fc'‘ 
qui eft le premier moteur & principal agee de la gc-^ : 
neratif5 a pris nourriture de la plus pure portjo du kag 
n)éftrual,& a doué croillànce à vne , chacunes parties 
fpermatiques ja coformees , le refte du fig menftrual 
moins pure &c pPgrolîiere eft relégué aux mamelles, 
poury eftre couertie en laid ; mais lî la feméce virile 
eft débile & maladiue en la conception : riai de tout 
cela ne fe pourra faire,non pas fculemec le laid s'en^ 
gédrer: Le ligne en eft, le mauuais germe ou amas de 
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chair , laquelle fi eft en la matrice (dit Hip./.t/r /Ifri/.) î 
les mammclles croilFent bien,mais elles n’engendrée 
dulaift : parce que le mauuaix germe eft engendré 
dela femence maladiue dé l’homme en petite quan- 
tité aucc grande quantité de mois. Parquoytou- j 
chant la caiife efficiente du laiét, non fans raifon Ion 
did, que les hommes donnent aux femmes ce qu’ils j 
n’ont pas & ne peuuent auoir. Item il aduieiu fou- J 
uentesfois que les femmes voire les vierges , es Ion- ] 
gués fiipprefîions des mois, ont dulaidanxinara-' ■ 
melles, celles fur tout , qui font mafculines, qui ont i 
vn corps folidc & fucculent, vue fcmcnceinafculi- \ 
ne.vne vertu valide és tefticules: Car en telles le fang 
niéftrual retenu eft bien cuid, digéré Sc addoucy par , 

vne chaleur naturelle robufte, lequel ne fortât point ; 

hors du corps, Sc eftant par fa feule quantité molefle 
tranfportéaux mamelles eft facilement comicrty en 
laid. La caufe finale du laid, c’eft la nourriture de 
l’enfant conceu ou nouueau né:fuyuant la prouideii- 
ce de nature , quipouruoit àla nourritine'tie l’en- 
fant conceu &nouuèau né,par la génération du laid 
és mammclles. Le lieu de la génération du laidfont 
les maramelles, combien que félon l’opinion d’Hip. 
IM nut.pu. c’eft la matrice Sc les venes voyfines de la . 

matrice,efquellcsle fingmenftrual eftant rédii gras, 
cfpois (Scblanc, parlacompreflîon du ventre enflc& 
tumefié,eft: exprimé Sc contraind de monter en haut 
aux mammclles. Aucunsdilent que c eft vnmeflne 
fang qui nourrift les mammclles & quiefteonuerty 
cnlaid: Que les mammclles ayans reccu largement " 
du fiing pour leur nourriture, quand ellesen font 
alFonuies & qu’elles ne peuuét le tout côfunier, clics ; 
comiertiirent ce que rcftceulaid: ayans cefte pro- 
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pricté donnée de nature à faire du laid , à quoy elles 
$ amulenc non par vne prouidente difcrecion ou rai- 
fon afin de nourrir Tentant conceu ouiané, mais de 
leur complexion & forme particulière , telle que 
nous voyons eftre aux tefticules la vertu de faire la 
fefncncenon pas vnedilcretion d*engédrcr vnindi- 
uidurQue ce làng dont eft faid le laid>eft le fang mê- 
ftrual qui contenu & redondant dedans la grande 
necaue, Ôc enuoyé tantoft au/a’/«/, tantoftà la matri- 
ce, tantoft à tous les deux lieux felolî le beioin & ne- 
cc/Iîtequifeprcfente : Cesdeiix parties dèansainfi 
ordonnées xle nature pour rcccuoir ce fang crod 
& excr'emènteux de la feule quantité , lequel aulïi 
nature inefmc i voulu dire fuperflu au co;:ps de 
la femme , pouruoyanc de nourriture aux enfans que 
les femmesont a porter communément neuf ou dix 
mois , ou lies nourrir, quand il les ont enfanté ;Ec 
cependant & attendant Je temps de ccüc nourritu- 
re de Tcnfanr qui eft le temps de la conception &: de 
l'enfantement, quand là femme n'cft enceindc, elle 
fedefeharge de ce fang Juperflu , partie fur la matri- 
ce tousles mo-isvne fois, de crainte qifeilant trop 
copieux au trone-dcla grandevene , il tcitlromprc 
lesvenes ou futfoquaftlachaleurnaturellc partie 
fur les mammelles , c]uc nous voyons rcdondet 
en fangpoullèr hors les mammelles 6c le feûrdeive^ 
nirlourny & plein : Le temps de la conception ve- 
nu , tout ce frng dl retenu pour nourrir le petit , qui 
fait bien fon proftit de ce qu'dloit trop à lamcre : 
QiiandTcnfaru dl ia grandec^Sc s'apprefie de venir 
en lumière, nature pcnle foudain aie nourrir d’^viie 
matier^e accordante à fa ddicaceile^ & qui foie fem- 
blableà Talirncn t qu'il a pris dansic ventre : parce 
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le fang qui dcfcendoit 3 bas tourne vers les mammel- 
les, là ou il eft rendu doux, blanc & conuerty en laiû; 
Si la femme ne côçoic, n’cft nourrice, &n a fes pur- 
gations naturelles , ou le /àng diminué pour quelque 
occafion , ou eft empefehé de fortir par bas, ou eft 
détourné ailleurs y caufant des grands.maux, ou s'eft 
retigé vers la poiétrine receuant grand amas de fang, 
‘dont vient qu'en peu de temps s'augmente & les re- 
tins enflent excefliuementiOr que les mammelles & 
la matrice foyent dediees dénaturé pour receuoirce 
fang menftrual,on le cognoift par leur tempérament 
6c compofition naturelle, La matrice fe dilate faci- 
lement eftant dVne fubftance mebraneufe, eft ficuec 
en bas, ou les humeurs, de leur granité inclinent:&eft 
imbecillc de fa nature, comme eftant la derniere for- 
mee,ainfi que porte fon nom grec ûmptf. Les mamr 
melles font rares & fpongieules,ains faciles àfedila*- 
ter Sc contenir beaucoup de fang. 

Le laid eft engendré és mammcHes des femmes 
pour troisoccaflons:Pour Iagroillè:Pour^enfante- 
mcnt: Pourlafuppreffion des mois. Pourlagroif- 
le,le laid s’engedrç es mammelles,à caufe que le fang 
quiauoic accouftumé de fluer tous les mois eft rete- 
nu par vne Cnguliere prouidencc denature,afin qu’il 
foie employé à la nourriture du.petit, conceu : lequel 
quand fer^ija grand,&conume dit Hippocrates qu’ii 
commccera dcflaàfe raouuoir, vne partie de ce fang 
lera trSfporté aux mammelles & là conuerty en laicL 
Donc le laid n'eft foudain & au commencement de 
la groille engendréisrnammelles, mais és derniers 
mois. comme au ifixiefme , feptiefme , huidiefme, 
non pas que nature, face défia prouifiônposrlen- 
fant qui sepprefte de venir en lumière, car lors le* 
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laiJt n eft vraynypiir ny parfaidlaiâ: , pluftoftfc- 
rcuXj laïc & vicieux : rnaisparcequeles venesdcla 
matrice & des parties voy fines pleines delangmen- 
ftrual,en enuoyét vue partie aux mammelles qui font 
l’officine du laidprincipalementcs femmes qui font 
pleines &auoyent accouftumé de rendre beaucoup 
de menifrucs:: parce que , dit Hippocrates librode 
gUndulis (y de natura pu. vue partie du fàng menftrual 
qui vient delà matrice eft prelFee &c contraindre de 
monter haut par la tumeur & promincnce du ventre, 
Sc de cefte compreflîon fe rendre aux mammelles, 
mcfmcment quclquesfois eft attirée des mammelles: 
cfquelles toutesfois le laidt ne demeure pas tout iufi- 
ques à l’enfantement (autrement les mammelles fe 
pourroyent diftendre par trop ) mais le fceta% en atti- 
repourfa nourriture le plus tenu&le plusdoux die 
Hippocrates. Pareillement le laidt eftengendréen 
grande quantité es mammelles fbudain apres l’en- 
fantement , qui eft faidl du fang qui premiercmerlc 
eftoic porté à la matrice pour la nouriture de l’enfant 
conceu au ventre de la mere , & depuis tranfmis aux 
mammelles par vne rneruei}leufe prouidence de 
nature pour la nourriture de l’enfant nouueau né. 
Car pnifque nature à eu le foing de le nourrir au ven* 
tre de la mere auant qu’il y entra: penfe foudain de le 
nourrir cftant venu en lumière,' d’vne matière accor- 
dante à fa delicateffe , &qui foit femblable à celle 
qu’il a prins dans le ventre : parquoyluy hors , le 
lang qui eft de refte,ne feruantde rien à la mere apres 
l’enfanrcment le tourne vers les mammelles , au lieu 
d’eftre vuydé tous les mois comme decouftume,là 
où il deuient doux & blac & eft tourné en laid: vray 
eft que ce laid ny durant la groilic , ny incontinent 
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apres l’enfanteméc eftvtilç à la nourriture del’enfît 
nouueauné: Car, Il comme nous auons tant de fois 
répété t le/œf«# durant qu'il eft au ventre delamere 
tiredufang mcntlrual la plus pure, plus finccre.plus 
fubtile portion pour fa nourriture, & non feulement 
du fang menilrual.mais aulli comme dit Hippocra- 
tes du laid mefme la plus blanche , meilleure por- 
tion , faut neceflàirement que le refte , qui eft porté 
aux mammelles foie le plus grollier &bourbeux,ains 
qu’iceluy conuerti en laid , face vn laid efpois.trou- 
ble&callcbouté , appelle des Latins colofirum, le- 
quel a eilé ellimé de toute ancienneté mauuais & 
tres-pernicieux,dc forte qu’on l’a toulîours défendu 
aux enfans pour les premiers iours , parce qu’il leur 
caufè vue indifpofition d’cftomach, dicte aUojlratmt 
tenue pour morcelle , & les enfans qui font malades 
pour auoir fuccé ce laid , font appeliez callojh^tu 
Voyez Pline Hippocrates /.de 
morbis mulierum, commande qu’auant que la nouaclle 
acGOUchec donne à tetter à Ion enfant fe facetetter 
& vuider ce laid,& n’allaite point fon en fat qu’apres 
eftre bien nette 8c purgee de toutes fes vuidanges de 
fon accouchement, à feauoir trente iours apresà la 
couche d’vn mafle,& quarante deux iours d’vne fe- 
melle, ainfi que nous dirons cy apres. Il fe peut faire 
aullîquelc laid s’engendre és mammelles des fem- 
mes > lans groiilè & fans enfantément,par laduppref- 
lîon des mois fuyuant l’hothaurité d’Hyp.enl «pA.3J. 
du J. 5"/ (j»<e nec pTtegna,m,nec puerptra e[l,Uc îubttj et mtn- 
(Irua defecerunt. choie à la vérité fort rare & nonac- 
couftumeed’eftrcveuë. rayveu& cognu vne fem- 
me , à laquelle ny groilé , ny ayant enfanté , s’amaf- 
fa vne Ix grande quantité de laid és mammelles , 
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qu’elle en au oit a fiez poiirnournr deux. Gorrism 
Lefini.med.Sc A, Vega fur le comment, d’iceluyaph, 
font vne mefinc hilloiic, Cependat il ne faut adiou- 
fter telle foy à cefte expciiencc d'Hyppociates , que 
l’onnefacerecerchedc plulicurs autres conicdrurcs 
de groiiTe, autrement l’on donnera vne infinité d’oc* 
canons de paillarder aux femmes. Brafauolus ef- 
crit qu’vne femme auoit ietté Ton enfant, duquel 
elle auoit recentement cnfanté,dans la riuiere,lcquel 
peu de temps apres vint &femonftra fur l’eau. L« 
migiftrat du lieu , ne pouuant par Tes foigneufes cn- 
quellcSjfç.auoir celle qui auoit comis ceft aéfe cruel, 
commanda que l’on fift rccerche déroutes les fem- 
mes qui auroyent du laicf aux mammelles , & qui ne 
pourroyent monftrcrleur enfant viuant , -ou mort 
& enfeuely : en fut trouuc vne qui auoit enfanté , oc 
auoit les mammelles plaines & rebondies delaick. 
Accufèe du faiél, la rufee eftant adiiertie de celle ex- 
périence d’Hyppocrates , fc defendoit & foullenoit 
que Tes mammelles elfoyent pleines de laict à raifoii 
que les mois luy elfoycnt de long temps fupprimez. 
Lefaii^ fut communiqué aux médecins qui relpon- 
dirent que félon la fcntcnce d’Hyppociates celle 
femme pouuoit auoir du laid fans anoir conceu. 
Outre l’expcricnce d’Hypptfcratesl on peut appor- 
ter celle raifon. Que non Iculementés femmes, mais 
aulli és grandes filles qui ont palfél’aage de i4.ans,& 
qui-ont défia pris leur croilîânce en toute dimcn- 
lion, fi elles ontles venes fort pleines de fang, Sc 
que l’eur fluxion naturellelcnrfoitfiipprimee, il lé 

[ )eut faire que le iângqui auoit accoullumé de cou* 
crtous les mois , ou d’ellre employé àlacroitïincc 
du corps, ou en tout les deu.x, appris fa de/charge fu- 


720 LIVRE TROISIESME 

rieufe fur la poictiine,& qui la eftant am^llë en grade 
qualité n’enflera & n’augmentera feulement les maA ' 
melles en toutes dimenhons : mais auffi fila caufe 
perfeuere,les mammelles de ce fang qui leur abonde; 
en feront du laiétjpuis quelles ont cefte propriété dé ^ 
nature, iaçoit que ny la ncceffité, ny la caufe finale de 
la gencracio du laid ne foit prefenté , qui eft la nour- J 
riture defenfant conceu ounouueau né : d’autant | 
que les glandes du tetin ont cepouuoir à raifon de ] 
leur complcxion & forme de conuertir le fang .. 
en laid , poiirueu qu’il leur en vienne plus qu’elles ; 
n*en peuuent confumer : Si donc y a fi grande quan- 
tité de ûng aux mammelles qu’outre leur nourriture 
y en ait de demeurant , elles pourront conuertir ce 
demeurant en laid. N ous voyons que quand le laid 
^ eft perdu aux nourrices, long temps apres l’enfame- 
tnentnous le remettons en fon train , tirant le fang 
vers les mammelles , par fudions , fridions attreda- 
dions , ventoufes , emplaftres ôc autres moyens qui 
ont vertu d’attirer le laid aux man^mellcs : Danan- 
tage Ariftotecfcritau 4 ./.c. 29 .deHif/.<ïmw 4 /i««que 
quelques.hommcs ont du laid ,mefme qu’vn Syrien, 
de fon laid nourrit fon enfant plus deux mois, il fc 
peut donc faire que la femme, foie pucelle ounon,‘ 
ait du laid és mammelles fans auoir entamé ou con- 
ceu,par la feule rétention de fes mois , principalemec 
fi elles font pleines de fang & ont les mammelles fort 
rares, fort fpongieufes & mollalles. Mais au vray di- 
re cela eft fort rare &quafi contre nature. Cari 
grande peine fc peut il faire que les mammelles foyce 
pleines de laid fansriiabicatio aucc l’homme. Nous 
auon'scogneuplufieurs pucelles , plufieurs femmes 
ayant perdu Iciu* pucelage,cfquclles les mois ont cfte ^ 

fupprimea ] 
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fupprimez, non pluficurs mois , mais plulieurs an- 
nées pleines de fang , fans coutesfois qu'elles euilenc 
laicl quelconque aux mammelles.Au contraire, nous 
allons veu plulieurs femmes, le/quciles ayant leulc- 
. ment enfanté vne fois, ont toufiours eu du laiélaux 
mammcllesyulques à tant qu'elles eulfent conceii,& 
Icfquelles fitoft qu'eftoyent grofîès de trois mois, 
auoyent ja les mamnWlcs pleines de laid. Dont faut 
colliger , que le laid vient principalement non tant 
de la torme ôc complexion des mammelles , que d'v- 
ne certaine qualité qu’elles ont frefehement recciic 
de la conception qui excite en elles leur vertu ladÜi- 
qiicrou plûiloft de la femence valide &puillàntc tant 
de l’homme que de la femme : comme eferit Hyp.K 
âe glande O* de nat.pH.dQ la compreffion du ventre en- 
fié , par laquelle la matrice exprime ce qui eft de gras 
au fang menftrual contenu dans la matrice, & le taid 
monter haut: Combien qiieceftc fentencc Icmblc 
cftrc indigne de l'authoLité d’Hippocrates, veu que 
lefaagmonteaulîiaux mammelles fans qu'il ait tu- 
meur ni enflure aucune au ventre , mais par vne feu- 
le necelïité de la nourriture du petit, comme apres 
renfantementrquelquesfois fans enflure dt ventre ni 
fans aucune ncccflîté , maisde foy-mefme y monte 
ouy eft attiré commenousvoyonsés vierges , ou à 
celles qui ont perdu leur pucelage fans auoir eiifans, 
clquelles les mammelles s’enflent & rendét du laid. 
Nous voulons toiuesfois donner ceft aducrtillcmct, 
à fin que perfonne ne fe trompe, que l’enflure des 
mammelles ne vient toufiours du fang menftrual 
môcé aux mammelles, ou du laid y engendré du lang 
menftrual qui cil monté: maisd’vne tungofité natu- 
relle ôc corpulence qui eft aux mammelles , laquelle 
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pac Ton luimidicé s’çnfle facilement & reçoit prom- 
ptement toutes humidités cilranges. Auffi Ton dit 
que les grandes tctalFes &be(aces de mammelicsn’c- 
gendrem iamais beaucoup de laid , d’autamqucft 
beioing de chaleur accompaignee d’viie médiocre 
fecherclleaux mammclles pour cuire, digcrerSc co- 
uertiü Cil laid le fang menftruah 
Voila quant à la génération du laid, parlons main- 
tenant du conrentemencdes mammelles &c de la ma- 
trice, Galen au i^,de lefu part. ^ y efal.au c.iS.du j. la 
matiice & les mammelles ont des venes communes, 
non pOiSiContinues,ny du tout contiguës (difent tous 
deux ) mais approchantes les vnesdes autres , par 
Icfquelles fe pepuenc defeharger les vues dans les 
autres , de celles quelles contiennent ♦ alîauoir, celles 
de la matrice du lang menftrual qu’elles contiennêt, 
dans celles des mammelles: & celles des mammelles 
du laid quelles côtiénnent dans celles de la matrice. 
L'obferuation deTanatomie demonftrc que telles 
venes, que CCS deux grands perfonnages dilentiic- 
ftre continues ny du tout contiguës, mais feulement 
voyfinesles vnesaiixaiurcs, fonenon feulement co^ 
tigucs,mais fi manifefiement vnies enfemble que di- 
riez les quatre fuperieures qu’on appelle W4mwi//4i- 
ff.r,auec les quatre inferieures qu’on appclle£^i^4/?ri- 
ç«c-f,n'eilre que quatre venes continues: dequoy fe- 
rez plus ail'euré fi les cfpraindez Tviie près de bautre, 
vous cognoiftrez le laid des mammiUalres entrer dans 
les epigafires y & le fâiigdcs €pigasîres entrer dans les 
manjrfiilàaircs. Et ne faut icy apporter pourinftan- 
cc que les belles n’ont femblables venes : &:t]uc 
rinpmme'qui n’a point de matrice, les a de mefnic 
comme la femme. Oraux belles ii’eil bcfoinquil 
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y aie de telles venes,veu cjueles bcftc6(pourlc moins 
la plus part)n ont point de Tang rnenftrual qui mon- 
te de leur matrice aux mammellcs poury eftrecon- 
Ueicy en laitt , damant que le laid qui cftcnlcuc 
mammellc vient de la yenecatéCy non deleurmacncc* 
Et quant à l’homme , les venes furdiccs font de mef- 
inc qu a la temrne , allauoir continuC 3 ~^'bien vnies 
cnlcinble, non pas toutesfois que Tvne exprimée 
puiire bailler que du fangj' va à lautre , non du laid 
puisque 1 homme ii en a point* Ge confcntemenc 
manifefte par le moyen des venes eil tefinoigné par 
plufieurs indices. Premièrement en ce que les mam- 
mclles ibnc remplies de fang &dc laid en la fuppref-* 
fion des ihois hors de toute groilfe: Q^c fi vous vou- 
lez acrefter les mois par trop coulans , vous n aiicz 
moyen plus expédient que félon le confcil d’Hippo^ 
crates, appliquer vne ventoufe fous les nïammelics: 
Que le laid & les fleurs ne peuuent commodemenc 
abonder enfcmble i Que ftiyuancce qifefcric Hip- 
pocrates /. de nay f^u.ôc ce que l*on obferue iournelle- 
mencauxnouiielles accouchces>que toutainfiquele 
fàng monte de la matrice aux mammeliespourcflre 
conuerty en laid:auflile laid engendre es mammel-* 
les,retombe dans la matrice, ainfi que nous cognoif- 
fos par les vuidages qui aduiennec apres lacconchc- 
chement. Car lors parce que la matrice cft deliurce 
dupetic,quafi toiulefangayatdelaillc la matrice e(fe 
tranfportc en grande abondance aux mammelles, 
tellement que Li matrice demeure vuide& fiinsau-^ 
cune purgation : au contraire les mammclles font 
pleines ëc tendues de laid , lefquçllcs nepouuans 
contenir fi grande quantité de laid : en rendenc vne 
partie par leurs {^apiUes^Sc enuoyent lautrei la matri- 

Z i, 



livre TROISIESME 
ccr tellement que louvoie grande <^uantité de laict 
s’elcouicr par bas, principalement quand les nouuel- 
les-accouchees qui ne veulent point eftre nourrices 
ie femét de linimes cataplafmes ôc cmplaftres froids , 
& rcpcrcutifs appliquez fur les mammclles , afin de 
challcr le laici en bas. Ce que n'aduiendroic s’il n’y 
>aiiûit encre la raamcc &!es mammelles vne grande 
communication pardes venes communes: Ceux qui 
n’approuuent celle communication tant manifefte 
de la matrice & des mammclles par les. venes mam- 
miliaires & epigaltriques , & quidifent- quclefang 
dont eft fai(5t le laid es mammclles, ne vient de la n\z~ 
tricc, Pliais delà porté aux mammclles par 

les Ve/îfj axillaires: penfent que ce n’cft laid ce qui fe 
vuidc par bas,mais va fang pituiteux vn peu blanchy 
qui retourne aux grands vaifléaux , non pas tant de 
foy-mefine, que par l’application des remedes ac- 
commodez pour tarir les mammelles: & que ce fang 
blanchy ne s’en va à la matrice,mais des grands vaif* 
Icauxeft retiré par les venes & arteres emulgentes, 
puis V uidé par les vrines qui en deuiennent bhiches: 
& que qnelquesfois ce lang pituiteux n'eft repouf- 
réjUiaislans repouHèment retourne dans la grande 
vene dont eft venu, comme il aduient quand l’accou- 
chec n cft tetee. Semble que tels grands perfonna- 
gcs^cerchent quelque euafion , & qu’au lieu de reco- 
gnoiftrela vuidange du laid par la matrice, la laillènt 
la,& font feulement mention de celle qui fe faid par 
les; vrines > qui n’eft fi frequete que celle cy que nous 
voyons aduenir couftumierement aux femmeslc S, 
QU IC. de leur couche. Outre ce confentement tant 
manifefte delà matrice & des mammelles parles ve- 
ues cy IpecificesjVn autres qui eft commua Sc general 
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entre toutes les parties du corps par le Foye de la vc- 
ne caue /de laquelle Galen parle rant foî^uent: encor 
en polluons nous remarquer vn particulier proucnac 
d vn familier accord cju eft entre ces deux p.irtiesî' 
telle que peut eftre entre le vétricule diaphragme & 
lecerueaudont ilya plulieurs euidens aermoigna- 
ges. Entre autres, de ce que parle chatoüilicment 
du tetin principalement du petit bout d’iceluyja ma- 
trice fent vue titillation aggrcable. Que tous deux 
s’augmentent & dccroilTent enfcmble. Que quand 
la nutrice fc dilate à la venue du làng menltcwal,auffi 
les mammelles à la venue du laict. Qiiequan j la 
matrice eft capable à conceuoir, aulïï les mammelles 
à faire du laict. Que quand la matrice perd fes fleurs 
par vieilleflè , auifi les mammelles perdent le làhg 
qui les engi olfiftbic. Que quand la matrice Te prer 
pare à nourrir l’enfant conceu , aulli les mammelles 
s’appreftent à nourrir l’enfant né. 

Flux de Ui£l des mammelles. 

CuAP. XXXIV. 

I ’Aphorifmc fi.du t.dit, queiî le laiét flue en quS- 
-«titédes mammelles, qu’eu tel flux lignifie le petit 
qu’eft au vôtre de la mere eftre debile.Car pùjfquc le 
laift eft engendré es mammelles, non pasés premiers» 
mais és derniers mois,ou comme dit Hip.iors que le 
^ft^comméccàfemouuoirjdu langqui eft par trop 
abondant és vencs delà matrice , qui leur eft enuoyc 
de la matrice, ou de la plus gralîê partie du fing qu’eft 
exprimée & montée aiixmammellcs pour eftre con- 
uertieen laidjafind’alaiderl’enfâtquÛdil feranou- 
ucau né : ce laicl ne doit fortir ny s’elcouler hors des 
mammelles , auant l’enfantement aduenu en temps 
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opportun: Si donc ilfecoule es derniers mois delà 
gi oilïc en grande quantité c ’eft ligne que l’entant eft 
debile, lequel pour l'on imbécillité ncpouuantattirer 
quebiépeu de fang pour lanouttiture,cuire ce qu'il 
aura attiré, abfumer ce qu’il auracuiCt, dclaitlegran' 
de quâtité de lang, lequel confluant aux mammellcs 
cft conuerty en laid : la où fi pour fa trop grande 
quantité ne peut eflrc contenu, parce que (elô Hip. 
pocrates l'enfirit ellant debile en attire tort peu pour 
fa nourriture , ains qu’il s’efcoulc des mammellcs en 
grande quantité» cela prefage vu auortement futur, 
principalement fi le laid qui flue ell aqueuxrmais s’il 
fluc en petite quantité , cela ne prefage rien demau- 
uais. Faut arreder ce flux dclaiéV,par topiques repcl- 
lés appliqués aux mameile$,quel eft l'cplaftre &c bolo, 
l’onguent roOT«/jl^: cataplafme des farines de febues 
& de lentilles . cfiides en oxycrat ;■ recommander 
à la inerc repos tant de corps qucd’cfprit, & bon- 
ne nourriture à fin de fortifier ion petit qui eftde- 
bilc. 

Les mammelles dures, C fl A P. XXXV. 

L ’On peiir colliger de deux aphoïifmes çi. O' Ih 
d«5.r quela foliditédes mammellcs es femmes 
grofles fignifié-fantéde l’enfant au ventre de la meré: 
mais que la durpté dénoté lamauuàifedifpoficionod 
du laidjou du petit, mi des mammellcs. Car les mam- 
nielles qui font médiocrement pleines non endnr* 
cics , mais qui apparoiflent au manier fermes & 
moj-jcnncs entre dures & fortlafchCs, dcmonflrcnt 
que le périt attire autant de fàng & de laidqu’cflcô- 
ucnablc pour fiinourriture,éf qu’il dclaiflè aux mam- 
mcllcs ce qu'eft fiiffifanr pour leur folidité:demcm''' 
ftraitauffiqup lelaidefl bien cuid, efpois & gfâsi 
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non aqueux nyfercnx. Mais les dures mammelles, 
par trop tcndues,trop pleines 8c gibbeufes, dénotent 
qiicle fangqui eft contenu es mammelles èïl crud, 
fort mal cuiÂ : ou , qu’il y en a trop plus' grande qui- 
titeqiielc petit pour ion imbécillité n’en poiîrrôit 
attirer pour fa nourriture : ou que l^s mammelles 
par trop débiles ne le pourroyent contenir^. Cuire Sc 
conuertir en laic^ : Dont il aduient fbilUènt'Csfoi^, 
qu’en finies mammelles s’enflentou s*apOil:amcnt^: 
ou (entent douleur , à raifon de la trop grande- quan- 
tité de (ang ou de laid y retenue, ou que le laid fine 
hors des mammelles non (ans danger dauoi rCitlcnt 
ainfi qu’il eft dit en iapk^ijinrc^. ou que lefaUg reii 
tranfportéailleurs félon fe£l,^. Si mammæ du^ 

tàC punt^dolàr atit mammdi aut coxaSyaut otülos AÙfghnu ét 
fati^Abitynec abortu^ fequituriôc lors les marnmdlês dc'^ 
uiertnent lafchcs, flaccides, maigres &: exténuées, 
tout àfnfi qu’elles font faidesmollcs de; la fufeftan- 
ce du laid.d’aucant que le laid fereux &c fort humide 
rend les mammelles molles : comme les mammelles 
grandes ou petites font telles de la petite ou^rhirdt 
quantité de îàng conuerty en laid. Dontlaaiirett 
des mammelles ne peut apparoir aux femmes groilqs 
fans danger du petit , ou des mammclIcsrPaut dont 
donner ordre,quela crudité du laid fditamendcè: la 
trop grande quantité de laid qui fuffoqUc & ôpprf- 
me le petit débile, foit diminuee:qile les mammelles 
foyent fortifiées, afin qU’cÜes cuifent le (aî;g'cju*etlc*s 
auront attiré & le conucrtiHcnc en louable (ubftin^ 
ce de laid. Et au Cas qu’on ne puilTc atteindre à ces 
buts, ains que ceftedurré menace cnfindequdquè 
Cv5crction de laid,oivdc quelque douleur ou tument 
és mammelles : iauty obuier par ces inovcs.PreiiiiC'* 
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temcn t cmpefchei par icmedcs repellents appliqués 
fur les rnamnicllcs,c]ue les mammelles ne rcçoiuent, 
oun’accirent plus jQ grande quantité de fang qu’elles 
ne puiilènt contenir, ou digcrer,car apres que le fang 
cftreceuiScconuerty en laid, il ne peut plus eftrere^. 
poulFé, mais doit eftrc euacué par les mammelles oa 
par fuccemcnc ou par refolution , ou par fuppuratio, 
ou autrement. Q^on applique donc loubs les mani- I 
incJles vue bouillie faicte de farine de febues &de vF , 

naigferou, que lentour des mammelles & les aixelles 

foyent frottées dVn linimet compofe de cefte façon, ' 

^ hJi.arm,^ ij. fpong.bedegjad.bijtoru an ^ Ç).cum pau- 
CO oLmyniU. rof. ^aceto reducantur ad formant litus. Sur 
les mammelles on appliquera ce cataplafmc di^erec. 

mentit ficcdcm ij.abfynthAn j,fiat decottiomatefuliapb 
flentuT ry;* tranfmittantHTperfetaceum , quibus adde fmne 
fab.^d oYobi W lupinÂ^ iij. c« dtcoctione pattcooleoliL 
fiat cataplaf.Scïdi bon appliquer fur la papille vne raci- 
ne de grande cfclcrc cuidc 6c contule. Et au cas,que 
CCS reinedes ne prolîicent allez, l’on fera des onguens 
.aueccerufe,litharge& cadmia: On purgera legicrc- 
ment le corps, & ordonnera Ton régime de viedclc- 
clunc, & in.cifant la quantité du fang. Si le fang ou le 
laid cfl: caillé on le dilfoudra par ce cacaplafine. 

'dtfueci api] quart. i, oxymcl.fimpl, 5 ij. farime ciccrjub,(T 
lupin.au q, f fiat rat api a f S’il ne peut eftre didbuls , & 
que les gladules des mammelles s’endurdifent, mef- 
me qu'elles menacée fuppuratio, v fez decccataplaf- 
mc.'^rad.alth Ù* lil.ah'^Utj.fic» xx.n.decoq.in aquado- 
nec molicfcant^quibus adde axun. porci non falttce,autbutyù 
recen.q.J^co£la contundantur ùrfiat catapl. addenda oUom» 
pafum. 
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Les mammelles extenuees. 

Ch AP. XXXVI. 

S I les mammelles a la femme grollc Ibnt roudainc' 
ment excenues> s enfuit i auortcment4pA.j7.yc(fî,j’. 
■ ItcmrSi à celle qui porte des gemeaux, l’vne des ma- 
melles cftextenuee y ellcauorte dcl’vn atlauoirdu 
malle, lî la mammellc droicïc eft extenuee , de la fe- 
' mclle,lî la gauche Les mammelles font 

extenuees es femmes grolles par defaut de laicb>com- 
" me elles font en^roffies de la quantité de laidy cn- 
' gendre ou amallé. Car le laid qui eft amalfé es mam- 
■ mciiesduranda groilTe,eft engendrées roammellcj 
■ auquatriermcmoisdcla m'oillcquieftlc temps du 
■ mouucmencdu petit, du (ang qui des venes delà ma- 
• trke fort pleine pour la ruppreflîon des mois prece- 
: dens régurgité ou eft porte , ou attiré aux mam- 
mcllcs par les venes communes , là où il eft conucr- 
: ty en laid : Hyppocrates l.degUndulis Cr àe naiura pu. 

dict , que ce n’eft pas le fang menftrual qui eft porté 
: aux mammelles , mais la plus grade fubftanccdecc 
fang, b quelle y eft poud'ee par la comprelTion dü 
, ventre ; parcè que la matrice pleine s’enfle , enflee 
prelle les boyaux, le ventre,lacoëfFe,romcnti:m;dc 
■ cefte comprçdipn eft exprimée cefte fubftancc graf- 
fe.Dôcrcxtenuatio des mammelles és femmes gref- 
fes vient du defaut de laid'.comme leur plénitude & 
intumefcencc de la plénitude de laid.Il y a defaut dr 
. laides mammelles pour deux raifons : l’vne quand 
elles font deftituees delàng, parce que le fang men 
ftrual ne leur eft pl’cnuoyédc lamatrice,c]uoy au’cl- 
le ftiit faine &: bié dilpolec,qui loit fuffifat poureft'rc 
conuerty en laid : L’autre, quand le lângd'vnc ch-c 
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cnnc partie du corps non feulement des mammelles 
cft tranfportc i la matrice malade deqiiclqiie inflam- 
ination > ery fipelle , ou d autre femblablc indifpoi^' 
tion, à laquelle toiuesles humeurs du corps accou- 
rét,qiiafi pour la fecouvir en fes affeftions. Or la ma- 
trice n*éuoye point de fang aux mamelles pour trois 
occafions: L’vne , parce qu’elle n’eil a point: L’autre, 
parce qu’encores qu’elle en ait, elle n’en a pas à fnffi' 
fànce pour fournir à la nourriture du petit & en dc^ 
partir aux mammelles pour la génération du laid. La 
tierce, parce qu’il n’y a faute de lang à la matrice pour 
çnuoyeraux mammellcs,maisiln’y peut eftre porté, 
bu parce qu’il cft trop efpois , ou parce que les veines 
fonteftouppccs. La première occafion aduientpour 
plufieurs raifons , Ou parce que le corps delamerc 
cft extenue, par longue ou vehemente maladie , ou 
parvnc trop grande abftinencc , ou impuilFance de 
manger, comme quand les femmes grolles defgou- 
ftccsayanscn horreur routes fortes de viandes , on 
prenants plaifir à viandes abfurdes» demeurent long 
temps fans rien manger : Ou , parce que le fang de la 
yene caue n’cft plus porté à la matrice parla yene ombi- 
licale pour la nourriture du fœtus à raifon c]ue quel- 
que membrane de Celles qui cnueloppent le/îr/«x 
principalement le chonoycd rompue rclàfchee pour 
vnccheutc,coup rcceu,vn faulc, grand irauail, grande 
clameur, cholcre exccffiue , quelque crainte ioudai- 
nc,ou heure, ou autre telle caufe externe : ou parce 
qnc quelque infîgne euacuatioa de fang par le nez, 
par les hæmorroides , oii autre tel lieu a précédé. La 
fécondé occafion aduient quand le /irwcftant fort 
riiilfant & robufte, bu proche du-part confume tpur 
l’aliment qui cft en la matrice , & ne laide rien derc- 
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fie pour cftre enuoyé aux mammellcs, mcfme ne /e 
contente leulemem du fang menftrualpour fa fuffi- 
lancc, mais attire des mamelles tout lelaid qu'il peut 
attirer par defaut d'autre : Toutes ces occafions 
n ex.ccnuent feulement les mammellcs, mais le plus 

louucnt excitent l'auortement félon Hippocrates en 

CCS deux aphonfmes Principalcmét fi és premiers^ 
fecondsmois de lagroilTeles mammclles font fou- 
damement extenuees: parce tpe telle ôc fi repentine 
exténuation ne poiirroit furuenir fans qu'vue cau/ê 
grande & vehemente ait précédé , qui ait fi toft per- 
tiirbe la matrice & rendu ïc fœtus fi foible . autremér. 
fi les mammellcs font extenuees de peu à peu 5: de 
longue main , il n’ertpas toufiours neceïïàirc qu*il 
fliruienne auortfement , principalement fi le fœtus efh 
grand ou l'accouehement cft prochain, d'autat qu'il 
fe peut faire que lc/à>r«i eftantvenuà l’vn de lèstcf- 
mes , au 7.9.0U lo.rnols félon Arillote aft befoing de 
grande nourriture , ains qu'il attire du fang tant d« 
vencs que des mammclles lefquellesau regard des 
premiersnlois , doilient dire fort pleines de laîél, 
d'autant qu’és derniers mois nature faid apprdl 
de nourriture pour l'enfant qui doit bien tort venir 
en lumière. Donc fi les mammclles font extenuees 
fubitement pour la ruption . diuulfion ou relaxation 
des membranes qui enueloppent le fœtus, celle exté- 
nuation ne pourroit dire par aucun moyen rdlau- 
ree, maisTaubrtement aduiendranccdlairement. Si 
elles font extenuees de peu à peu , comme pour l.t 
paucité du lâng , ou l’émpefchemént dti pallage aux 
mammclles , elles font gnarilTableSj (St n^dlnecdlii- 
re que rauortement furiucnnc. Car,fi <f dl par faute 
de manger, ou pat rhaladic, oupar vircinfignccui-* 
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cuation que ccfte exténuation foie furuenuc , faudra 
reftaurer le corps de bonnes viandesachaudes & hu- 
mides &beaucoupnourri{Iintes,comme de bon vin, 
bons bouillôs, gelees, prédis, c5fommcz& autres tels 
alimens.Si refpefreur du lang eft caufe que le fang ne 
flue^vfez de chbfes Icgicremcnt incilances,attenuan- 
tes & qui ne defechêt pas beaiicoup,que Ibyenc plu- 
ftoft alimenteufes que mçdicamenceufes. Si le îang 
ne duc point pour l'anguftie des vencs, fomentez les 
mammclles d*eau tiede : ou appliquez quelque fina- 
pifme ou dropax leger fur les mammelles , pour y at- 
tirer le fangrmais il ne faut pas qu’ils y demeurent & 
arreftent long temps, de crainte qu’ils ne digèrent ce 
qu’ils y auront attiré, ou y excitent inflammation. De 
cefte façon. O^ficuum macerat. jn aqua Ub. i. pîfifntur 
diligentijf. fem. finapi tenuif. triti m^fee ponaturfupet 
tnammaSy Ve/ dijfoluatur pix & mi[ieatur muho olco &pofl 
aliquam friâionem fiipra mamm(ts applicetur^yel potiusin 
esreuitu rmimmarum /ub cUuiculis àr fub aUs. ilam per 
iüiuregtoncs yen^eadmAmmasperueniunt. Sera bon auflî 
d’applicquer des ventoufesaux mammelles fousles 
mammelles & fous lesaifclies pour y attirer le laift. 
Cependant il fc faut peu exercer , pluftoft repofer & 
bien dormir. - 

Les mammelles trop enfîees. 

Chap. XXXVII. 

L Ës mammelles croiflent quelquestois en tel çx- 
cez c]u’ell€s refcmblent de grandes befaccs , ou, 
pirceque trop grande quantité de fang monte aux 
mammelles &: peu relie au petit pour la nourri- 
ture : ou bien , qnc le petit cftanc debileen attire 
fort peu pour fa nourriture : ou , que la femme 
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groITe vie de viandes vetneufes & flatulentes.com- 
nie de poix , febues, chaflaignes,&c. Faiitvfer 
de rcgime dévie quelque peu del'echant , pour di- 
minuer cefte trop grande quantité fins faire tort 
au petit; changer de régime dcvicflatulent : dcflir 
tout empefeher lattraàion du fang auxmammei- 
les, I arrefter pluftoft dans la matrice. L on ren- 
dra les mammclles denfes & plus compares afin 
quelles ne reçoiucnt fi promptement le fang, par 
application de iuft de ciguës : eaux de meurthe , 
de prunelle , de gobelets , de rofes ; &eau de pi- 
gnons recens diftillez aueepeu de vinaigre 8c alun; 
en ces eaux on trempera vn linge & lappliquera- 
onfur les mammclles. Si les grollcs mammclles 
font dures, ou accompaignees de quelque tumeur 
qui menace inflammation appliquez ce cataplafmc 
digèrent. 

'If. farin. fab. orobi lupin, cicer. ana 5 1 . fi coquantur 
in oxymtlitty adde flor. chumomillte melil. fol. memha ftec. 

nbjÿnth.inethiomniumpu!uerMor.an^ 6 ol.lil, q.f.jintcu^ 

tApUf.Admoumdum mammis. 

Apres que les mammclles feront defenflees , on 
mettra par delfus pour les condcnfer& endurcir de 
cefte bouc que l'on trouueau fond des meules où 
l’on agui/ê les couftcaux,detrempec auec vn peu de 
vinaigrettclle bou'é a fèmblable vertu que la chïmoUa. 
Toutes choies auifiqui aftreignent làns grande di- 
ftenfion ou refolution. Car celles qui refoudent les 
emolliflènt. 



U 
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Eryflpele en U matrice de U femme vrofîe. 

Chap. XXXVIH. 

S T en la matiîcc de la femme grolTe ce faid vne ery* 
fipelechofcmoriellc ( diü l'aph.^}. du ^.) tant à la 
mere qu’à l’en tant. Car outre la fieure ardente qui 
accompaigne l’eryfipele , qui cft toufiours mortelle 
à la femme groll'e (fuyuant l'aph,)i.du j.) fiiruient vn 
feu de phlegmon qui occupe la matrice , duquel elle 
irriçceauortera : ou fi elle n’auorte, fera mourir l’en- 
fant de chaleut&de compreffion. loindqu’vne in- 
finité de cruels lÿmptomes furuiennent à la matrice 
enflammée , grande fleure, rigueur véhément ,refpi- 
ratiô difficile, fyncope.faillâce, tranfport de cerueau, 
douleur és lombes,ay nes,cuitTcs Sc hanches, & autres 
tels dont Hyppocrates Lde morbis mulierum^ & de nat, 
p«.paiie.Ce mal eft fi violent & fi agu qu’il ne donne 
aucun loifir d’y apporter remede : car il tuefoudain 
( dit Hippocra.^ parquoy faut vfer de chofes rafref- 
chillàntes» 

San^ amajfé és mammettes delà femme grojje, 
ChAP. XXXIX. 

E S femmes groffes fi és premiers mois de lagroif- 
re,àraifondelafupprelIîondes mois, Icfangnié- 
rtrual porté aux m.ammelles, n’cft point conuertien 
laid , mais demeure la fans aucune alteration : parce 
qu’il y a elTté porté en trop grande quantité: ourqu’il 
cft par trop chaud Sc fcc pour eftre conuerti en laicTrà 
la parfin a raifon de fa trop longue demeure, ou con- 
çoit pourriture , & de là inflammation : ou bien fans 
conccuoir pourriture ny aucune inflammation, s'ef- 
châuflfe Sc excite vue ébullition : Vh/ogofu , & de la 
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dcuient noirallre & melancholique : doncpluiîeurs 
vapeurs s’cxalent qui frappenc le cerueau: ou bien, 
ce /'ang melancholiquc cft raui iufques au cerueau, 
qui lufcice vue iiiclancholic, manie 6c fureur. Suy- 
uaftc rexperienccd’Hyppocratcjs, en l'aphorifme 40 , 
du 5. Quibm in m^mmai fanguis coüigttur y furorem (igni- 
ftcat. Cela eft bien rare (die Galcn au comment.^ ôc 
iamaisveu /ans inflammation des mammelles. l’ay 
cogneu plufieurs femmes groflès tormentccs de tel 
accident. l’ay veu vnc nourrice, que quand Ton en- 
fant la tetoit par trop long temps , deuenoit comme 
iiifenfcc. Ceft accident n’apporte feulement refue- 
ric.inais aufli douleur de telle, 6c quafi fulïocarion, 
faut foudain laigner & appliquer à l’ctour des mam - 
melles topiques repellens:& fur les mammellesca- 
taplaftnes faids de farines de febues , lentilles, orge, 
emetes en oxycrat , &c. x 

Difficile rétention du petit au 'rentre de la mere, 

C H A P XL. 

P Lufieurs femmes conçoiuent aflez facilement; 

mais elles ne peuuent retenir leur enfant. Pour 
plufieurs cau/ès: ou parce que l'orifice intérieur de 
la matrice, n’eft alfcz eflroidemcnt fermé & qui fe 
rclafche promptement pour plufieurs humiditez 
qui s’efcoulent par là. Ou, que les purgations na- 
turelles pour leur trop grande quantité ou chaleur 
ne lailTent à couler comme de couilume. Ou , que 
lamatriccloit trop plus eftroiéle que le fcettny pui/^ 
fe contenir, fe dilater,mouuoir Sc y predre çroillâncc 
fulEfantc. Ou, que le corps eft plein demauuaifes 
humeurs,qui faiét que l’enfant mal nourry de ce /âng 
impui&vitieux nypeut demeurer, ou s’il y eft retenu 
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iufques à terme il ne fera pour viurc. Telles maiiuaî- 
tes humeurs, ou yiennenc des mois retenus, durant, 
ou peu auanc la fleur defqucls Icnfant aefté con- 
ceu. Ou procèdent des humeurs amalTees de long 
temps au corps de la ixiere auanc la groifle,defquclles 
Tentanc nourry durant la groiflb eft rendu plein d'or- 
dures, d’infedion& d’vlccres. Ou , quelamacri- 
ce foit mal dirpofec de fon naturel , ou pour quel- 
i|ue maladie furuenue, comme intempérie, tumeur, 
vlcere,&c. Ou , que la femme eft dVn tempéra- 
ment froid & humide. Ou bien que la femme a eu la 
fleure , ou malade d'autre maladie. Ou , que Icfœ- 
ms eft plus gros qu’il ne peut cftre contenu dans la 
matrice: ou, plus debile qu’il s'y puilFc fouftenir.Car 
ïç fœtus d’autant qu’il eft plus robufte, d’au tant fe fou- 
Ûiencil mieux: &plus il eft debile, d'autant le fenc 
plus pefant , àla façon des corps morts , lefquels 
font d’autant plus pefans que les viuans , qu'il/a . 
différence entre la choie animée &: inanimée. Or 
l’enfant eft i ciette pour ces caufes & autres telles, ni 
pascnmefmetcps;à d’aucunes au 3. fnois, à d’autres 
au 4. à pluficurs au mais principalement auanc le 4. 
comme Galcn elcric au comment, fur l'aph. 45, du 5. 
Nous auons touresfois cogneu pluficurs femmes 
gloires lefquelles porcoyenc bien iufques au 6. mois 
maisle pairé^uortoyent. Faut preuoiràcefym- 
ptome félon la diuerfité des caufes. Fauteuacuer& 
purger allant la groilfe , celles qui font par trop hii- ^ 
mides auec pilules de hyera,oii celles. '^puluerU hycr^ • 
qundupl. aloe & pulu.eleÛ.benedJaxatan.^ j. rad.nrilioL ; 
gent.diâ CAHoy.ah,^ 15 excipuntur cum fyr. deaftemif^d- : 
dito puluere ele£l.arom.rof.p\yj.fiat maffa moDmfcuLiyC eu- 
ius^j-formentur piljuU^Hin^tie deaum^ cap. oâauoquo- i 
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que dicy ^ ffatifimum ante eruptioncm menfium. Et apres 
qu ellcsaiiront eftépurgeesde leurs mois fe faudra 
Iciuir des pellaires pour purger la matrice de fa pi* 
tuite, qui recoiuenc Tagaric &c la colocyntheje miel 
mercuriale autres phlemagogues. Puis aucepar* 
funs par bas defecher la matrice comme pourra cflie 
ctÙ.\xy-cy,lJ^nuc.mofc,macts benioiniliyr.ah. fi 

aliptiC mofeh. 5 j, fi. coryoph, Uddni puri an, 5;. T^ingib ci* 
namjhefebinth,for)henturpajïiüi lupinaresy c qutbus fuper 
ignitos carbonts coieÛis excipiaturfu-mta irt yterum per ew- 
pofiimnfium purg4(ionem. Sera bon aulîiiomcn- 
ter la partie a'uecceii lâchers, %rad,bijl,qmnqtiefoli] 
(ly tiperi ah j iiij-rof. rubxum calicibuSy cortmaligran^eT 
ltalau[l,ah,^j, fiiberis^ij.hedcrie, m ij.fiantfacculiquibHl^ 
liant in aqim ^ pauco tino afitingeme ; foucatur pars mant 
ty y efptri addenda aluminu^]. L'on appliquera au llï 
quelques cmplaftres fur les reins & la matrice , fous 
le petit ventre aftringens quefqjuc peu chauds : com 
mc{onynguentum comitfjjce ypro matrice ,4e mafliche ^y 
adiouftant deux onces de racines de biftortc, de la- 
danum,d'hypociftisr Tels emplallres doiuenceftie 
appliquer quelque peu auanc le temps que la femme 
auoitaccouftumé d'aller àuant terme, ^lesy lailïcr 
quelque deux ou trois mois J'ây croüué^eluy cy fore 
excellent pour la rétention du petit. OfUdani purif^ 
Rgaüarttm mofch,bali àfm, nue 1 cufyteÇi: îerr^fygiU. 
tnyrtiLrof,rub,fangMfraeMalaHft,ah,‘^ fi picis ij.tere^ 

binth,^ yj, maUxentftr oninU fimuly fiat magdaleoy cuittî 
porrio extendâtur fupefalutam & admoutatur lambis \fque 
ad ûs facfum : altéra éxtenfaitem fUperalutam adrnoueatuf 
imoyentri yfque adymbikcum. Qu^cllc vfe de ceftç 
poudre foir & matiOv 'peiner, pnapi tauri^j .rafitbor, 
tertxisôfiçci ah 5 iij,coraLrub»yfii Qy loti in aqua abjynth^ 
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an.^jificchj^ ij.fiat pufuis de (}uo cap.'^ j.ex cochleari cum 
ytno,diluta-afua artemif aut [i matiisexlif fac Opiatam 
additis.^irobai. exceptis fyrupo conferuationis citr'u Elle 
Tuiura yn iscgitne de vie qui foie defechanc non atte- 
imaiu ay-apcrlenc. Si Taenmonie & ferueur du fuig 
clb Ia.cauic dcccfte difficile rétention, foit purgée 
auanda grûiilb incontinent apres la purgation des 
mois: vie <k régime qui, efpoiffilIè,&hebete i acri- 
moniCi. Soudain apres la conception frottez les 
lombes, les reins & petit ventre de ceft onguent. 
'^ol.trofomphac, C7*cydon. ceruftlou inaqu 4 

ro(}§ lALrad^\bjft. CT coraL ruLana 3 f?. fem. bçrb. 9 
cer^ alb^i loiæ inaqmraP f fiatlïtus prorenibué. Les 
cmpla^ftrcs ne font icy propres^ parce qif ils efcluuf- 
feiu &iîp.ta£refchillènt qne bien peu. Sera bon d e- 
uemer la.vcnc bafilique droide d vne où deux poel- 
lettes fdon. rhabitude du corps & quantité du fang. 
Si la nap grande abondance de fang caulecemS: 
parce par trop chargée de celle quanti- 

té ck fang ouurç les orifices des vencs &: lafchc 
beaucoup :de lang > dont vient que le petit par de- 
faut d'aJiment meurt ou auorre; de première arri- 
uee filiu iaigner & viure tort fobrement : le fangfera 
tiré non toi\tà vne fois:, mafs à, pJuficursiour^s com- 
me de.di%»eh dix, ou de quinze, lelon quelaquantité 
de fang demandera : &ceaU 4^f.<?. &7. moisquoy 
qii’Hippoçratesne vuciile.pa^.ipxtp faigAeJaiemme 
grçiredepufs:lc 4, iufque^.^u-y,- encorcs qu clte’fuft 
malade de fieuçe continue,. Et nefautyscaindre. cc 
quedie Hyppocrates , que la femme auorte pour la 
taignec,(id auatufe elle n’aupit; peu de lang,ou.qif el- 
le tuft ex.trcrncracnt debJe : d*autant quelaplujfpart 
des fcm.ULes.qtû.ont aeçQ,uftwaié d*auor(ep, ifonc 
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!, frouue pJas fingulier moyeu de retenir leur enfaiic 
guelaiàignee. loiniiquelalàigneefaicleaucom- 
tncncenientdelagroiilcne lcrt feulement pour am- 
pefcher l’auortement.mais aulïïproffiDC beaucoup 
; à celles t]uifont fubicdcs au difficile accouchement, 

, parce que cpiand IcfietM regorge de beaucoup de 
[ ling , il prend grande croidànce , principalement- 
f auventredes femmes qui ont vne matricefort am- 
. ple,tellemcnt que legroseuifancn’cn peut lortirpar 
j apres^à raifon de fa grollcun Si la denlitéi petitelîê, 
ou cond:ri(d:ion , ou difficile dilatation delà matrice, 

[ ed caille decelt empelchement deretenir l’enfant: 

; fera bon auaht la conception prelcriprcd la.fetnm«' 

' des baings, fomentations? ôc liniriiens>rèlachans , à 
; fin que la matrice lbitdilatee& relaxee par la cha- 
leur tiede du baingrmais quand elle cffigrolTe faudra 
vlèrde ces remedesauee grade prudence <Srcantion, 

- car tels remedes parce qu’ils relafchent font auor- 

^ ter. Donc quand clic fe fentira grp/lè^ uuatt’t qu’el- 
fc approche le temps auquel elle a accoudumé d’a-: 
uorter, pourra vfer dchuiiffenhaidiours par dçujc 
iours continus de ces fomentations > liaiimens , ou 
onguens relafchans , ainfitju’auonsaccouftumé de 
faire esalFedions du l'oye-, y mcllaut quelques lîm- 
pies aftnngents. Et cependant v fer de pellàires a-i 
Ifringéts pour aftccindre l’orifice interreurde lama- 
tcice.L.csfomentations:fcront telles, '^rad^alth.fy. 
UU»aMb,S^.cham,!:^raf.Aâ.^i.fiatclecaàioin 
ttpide foueatur pars qui£ ejl inter y>mbiticttm & os pubis: ou 
bien vu iiniment d'huyles rclafchantcs Sc rarcfacien-' 
tes qui lèrÔc appliquées fans chaleur aduellc, quelles 
font les huylcs de lys , d’amandes douces', diris,dV 
I ncthjles graiiiês de porc, de.pouÙe, d’oye,tk canard: 

Aaa ij 
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adiouûancà CCS hiiyles (ScgrailFes quelque peu d’huy- 
le de mafl.ich,ou de lécilque,ou peu de Ilyrax calami- 
the,oudc ladaiium. les fomentations & lini- 

mens foyent faiûs (oir & matin , apres que le ventre 
&:la veille feront deliurez de leurs excremens accoa- 
ftimiez. Le repos tant du corps que d’efprit eftne- 
cclLiirc en toutes cescauies , principalement auant 
le temps qifellc a accouftume d aller auant terme: fe 
doit tenir couchée au lict, sabftcnir auffi fur tout du 
coy tjlcquel excite rauortcmét fur tous autres exccs, 
non feulement à raifon deTagitation &dilatation de 
la matrice, qui fe mouuant & prefentant à la receptid 
delanouuellc femencc poulie hors le fœtus qui dl 
encore teiidrelet & non pas beaucoup fermement 
adherentàlamatrice: maisaullî à railon delacom- 
neffion du ventre faite par Thomme. Si le corps eft 
îlciii de mauuaifcs humeurs , le faudra purger auant 
a groiflèd'Vii cathartique alTezpuilIàntj mais apres 
la gioillc auec vn médicament qui Toit doux &be- 
ning , comme font le rubarbe & les myrobolans , & 
ce quelque peu auant le temps de Tauor cernent ac- 
couûumé. Si la matrice efte troide,cefte iiicemperie 
fera corrigée auant la groilfe , parles remedes de la 
matrice froide. Apres la groille faudra vferdetous 
les remedes efehauffans parle moyen defquels l’on 
puilîe apporter chaleur d la matrice: à quoy Ternira 
beaucolip le frequent yfage de zingembre vert con- 
fidtjde la noix mufeade confide^ des tablettes cardia- 
ques cÔpofees de ralured’iuoire, perles, ambre gris, 
mufe. Les cfcullbnsfaidsdelucillcsdelau-es, nur- 
jolaine,rofmarin,methe,abfynchc,origan, calarnérh, 
racines dcfouchet,galangue^ biftorte, tormentille, 
fafran,bois d aioes, mufeade, doux de girofles, picr- 
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f, re d'aimant & d’aigle &c. Quand aux rcmcdes qui 

i aident beaucoup à la rétention de l’enfant tant par 

; leurs qualitcz manifeftes» que vertu occulte , nous 
, Icspropoferons bien amplementau chap. prochain 
auquel parlerons de l’auortemenc:dautant que la ré- 
tention dafœtut, Sc prohibition Ôc l’auortcmcnt pro- 
curent vnemefme chofe&- tendent à vu meïÎBe but. 
Combien que rauortement &ladifficiie rétention 
I du fœtta font en cela dirferens: parce que l’auorte- 
1 ment prouientd’vne caufe violence excicee apres la 
; conception La difficile recétinn Àa fœtus dl faic'fe des 
cailles qui font acquifes & comme enracinées de lôg 
temps en la matrice, fort de fon propre vice, ou de ce- 
I luy du corps. 

.Auomment. Chap. L X I. 

A Vortement, ceftvne violence &auant le temps 
[ ,/xexclufion du/îpt«/ hors la matrice: laquelle peut 
I âducnirtouslesmoisdelagroillè felouque Icscau- 
fes feront leurs efforts violens. Ainfi l’auortement 
1 futfaiârauantlefcptiefme iourà vne feruâte grolfe, 

I felouque récité Hippocrates /.de lequel toij- 
tesfois à proprement parler n’efl-oit auorteïnct , mais 
vneeffluxion de femence. Comme auffi n’eftoit ce- 
luy duquel luy mefme faiift mention au liiire mefine, 
qui adiiint à vne femme grolfe auant leto.iour.Par- 
! ce que l’auortement ceft vne violente exclulîon non 
î pas de la fcmence ny d’vn embryon commence, m.ais 
d vn/trf«r délia formé, abfolu &c .mimé, principale- 
ment en ce teps auquel le/«.'«r fort hors, & venu en 
lumière ne peut aucunement viurc, allauoir auant le 
temps légitimé de l’enfantement ordonné de nature. 
Les caufes de l’auortement font ou euidentes & ex- 
térieures , ou intérieures. Des euidentes, aucunes 
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tiicnt le f^tus comme fj^ncope, crauicé, triftelfc, cia- 
meur^ddii* de quelque viande cftiange & abiurde ou 
de quelque chofe dont la femme grolFe n’a peu 
iouyr , pareeque rapprehenfion & cogitation à J[î 
grande puiflance en la terne grolTèjque fi vous ne Uiy 
donnez ce qu’elle appete, toit viande ou autre telle 
chofe elleauortera , ou pour le moins retiendra la 
marque de la chofe defiree fur quelque partie de foii 
corps. Pareillement les chofes qui font du lout con- 
tre nature , comme celles qui par parfuns, ou odeur, 
ou fubftance font veneneulcs, l’ay cogneu vnefeni' 
me grolle qui auortapour auoir fenti Podcurd’vne 
chandelle efteincte. Autres oftent la nourriture au 
petit, comme le ieufnc , abtlinence trop frequente 
&trop grande,principalemet quand Tentant eft défia 
grand,euacuaciô immodérée, comme de fangparles . 
narines ouhempirhoides, crachemêt, vomillenient. 
Car Cdôlaph.^i:du Jangttine rnijp) aboYtuftcityid 

que magis/ifotus eftgrandior. Et fclô dus-lafc- 

me qui ù le y entre par trop Ufehe^efi en dager d'auorter. Les ' 
autres caufesjdifioudent oc relafchencles acctabulcs, 
par Icfquels receuoit Ianourriture,& eftatta- 

-che à la matrice corne auec des liensrquels font Tvfa- 
ge de chofes aperitiues & diurétiques , exercice vio- 
lentée fiiiuer à la renuerfcjle danler,Ie coyt frequent 
pour le moins apres ley. mois auquel temps les 4fe- 
tahules commencent à fe relafcherj^ l’cquication dure, 
le chariotageée porc de quelque pefat fardeau, le fou- 
lenemenc d’vne chofe pelante, la clicwfte tort efbra- 
lante, coupreccu furie ventre qui a apporté grande 
contufio au petit, Tetlcrnuernenc, les medicames qui 
procurent Tauorcement. Aucunes caufes relafchcc ôc 
iCinohilcnc les açitahulesÇc la matrice d’vne trop gra- 
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de humidicé^qucls font les baings, quel eft auflîriiy- 
ucr auftral pluuieux &tepide,auquel fuccede le prin- 
temps aquilonial & fec en Uph,ii.<tHii>,non pas, co- 
rne penfeGalen com.in lll.^h.p^vcQ que le froid fou- 
dain du printemps aquilonial & fec pénétrât iu/l]iics 
àlamatrice,facemourir ouofFence griéfacmcnc les 
corps des petits, qui ont efté rendus lafe hes ôc molla. 
(1res de Thyuer pluuieux auftral Sc tepidc quia pvtcc- 
dé: (car tant s’en faut que le froid moyenant qu'il foit 
médiocre, face aucun tort au petit, que ceux qui naif- 
fent au milieuderhyuer,ouésregiosfeptentriona- 
les comme en Poloigne& Alemaigne, ou quinou- 
ncaii nez font plongez dedas vn fleuue, naillènt plus 
forts &robuftes ) mais^pluftoft parce que le froid 
aquilonial repoulle dedans les liumiditez amafî'ces 
durant rhyuer humide > defquclles la matrice & les 
aceubules font humeeftees plus que de raifon, Sc de là 
relafchez.Ainfi dit Hip. que la trop grande 
humidité de la matrice & des 4ccut«/eieft caufe que 
plulîeurs femmes ne peuuentporter rcnfaiit conecu, 
mais le laiflènt efcoulerau 1.5. ou 4.mois. Les caufes 
intérieures de raiiorccment font diuerfes , aucunes 
viennent de la part du petit : autres de la part de la 
mere. Le petit eft caufe de rauortement,s'il cft plus 
grand , gros Sc pefant qu’il ne puiffe eftre contenu 
dans la matrice : ou, s'il if cft pas en fa fituation 
naturelle : ou , s’il a quelque infirmité, ou que luy 
foit naturelle , allauoir enracinée de fes principes, ou 
dclafemcce ou du fing mcnftrual viciés & corroni- 
piisrou que luy foit fiuuenuedc quelque maladie de 
loy-meime ou de fa mere. La mere cft caufe de l’auor 
tement en plufieurs fortes trop grade raricé & ténui- 
té de corps : trop grande cra(îitude& obefité ou de 
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tout le corps ou du petit fous lequel félon la doârînc 
d Hippocrates la coejfe conttzxnCk & comprime To- 
rifice inteiicur delà matrice. Le trop manger, ou 
la trop grande plénitude de fingquiluffoque le pe- 
tit. La matrice troj) humide de la proore humidité 
oud’vne humidité venant de toutlecorps : Thu- 
xiîc^ir muqueux qui rcmollift & diflout tellement les 
acecabulesdela matrice, qu’ils ne peuuent contenir 
la matrice, comme il eft eferit Lde moy.mul.&c en taph. 
Les femmes médiocrement corpulentes qui 
auortêtau i.ou 3. mois de leur groilTè fans caufe ma- 
jiifcfte , elles ont les cotylédons pleins de mucofitez. 
Pluficurs flatuofîcez amaflees dans la matrice ou dans 
les Acetahutes font auorter au 2. ou 5.011 ^ . Les viaiv 
desde mauuais fuc donc lamerea vféoii auant ou 
apres la conception, lors qifclleeftoit vexeedefes 
appétits eftrangcs : dont s*eftamalîèe vue cacochy- 
mie, de laquelle le petit cftan t nourry,ains deftitué de 
bonne nourriture languift au ventre de lamerc& fc 
meurt de peu à peu. La maladie aguc laquelle le plus 
fouucnt précipité en plus grand danger le petit que 
Iamere,lelon/’4/)^.3i ^»5.Bref contes les caufesqu a- 
uons mentionnées delà difficile rétention du petit: 
plufieurs indifpofitions des parties nobiesdu ventre, 
lombesspluficiirs caiifes de lîenlité. Donc la femme 
qui a accouftuméd'auortcr fans caufe euidente & 
manifeflc , elle auortc , pour Tvne de ces trois oca- 
fîôs: Ou pour le vice de tout fô corpsiou pour l’indi- 
fpofition du petit qui eft trop grad ou qui cft dcbile. 

' Parquoy Têfant n'eftat encor' â terme eft poulie hors 
ou vif ou mort; vif, quand les acetabulcsdc la matrice 
ton; diifolus ou romuus aucc violence : mua quand 
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les aceubules dcmeurans fermes Sc conftans , l’enfant 
ancurt. 

Les figues de l’anortement futur font tels. Les 
lieux plus moiftes ôc mollaftres que de couftume ,1e 
coldela matrice plus large. Le laidè coulant des 
mammelles fans conttainéfe, principalement s’il eft 

' aqueux & fèreux: car tel laidf di( 51 Hippocra. en l'aoh. 
fl. du 5. ( tefmoigne que le f'am cft debile. L’exte- 
nuation des mammellesfpontanee fuyuant l’aph. 37. 
p- 5 Lescoftez & le ventre fuperieurabaiilèz: 
la douleur, pefanteur , &mouuement pelant des 
lombes , hanches, & cuilTes : frequent herilfonne- 
ment : rougeur frequente de la facedalïïtude de tout 
le corps: pefanteur de telle : douleur à la racine des 
yeux laillancc. Si lefatué à défia commencé à le mou- 
' uoir , foii mouuement eft languide : quand le temps 
uc 1 auoi teiiient s approche plufieurs vuydangcs le- 
reu fes , miiqiieules , fbrtciu premièrement , puis 
iknieulcs, femblables à la laueure de chair, en fin làn- 
guinolantes,apreslerquellcs,forc le pur lang, apres 
desmoccaux defang,en finle/crr^ou forme ou en- 
core imparfaicl & non formé. Les douleurs beau- 
coup plus grandes qu en rcnfanccment naturel, non 
point autrcmcc qu’a la cueillette des friiiéis, lelquels 
meurs tombent & font cueillis fans donner peine, no 
encores meurs, ne tombent fi facilement. Si le fa tus 
eft mort en la matrice tous ces accidés font plus vio- 
lensj, furuicnnet frequens horreurs de fieiire, douleur 
de cœur, grandes <Sc gricfues douleurs detefte, des 
yeux,& de toute 1 cfpine du dos iniques à 
1 haleine puante, le ventre pcfant&qualîpre ipitar, 

; & lequel en appofant la main defTus cft trouué ÆoiJj 
^ melnicla fage femme mettant fes doigts dedansle 


74 6 LIVRE TROrSIESME 

col delà partie hoiwcufe , fent l’orifice intérieur fort 
froid.Quelquesfoisfuruiennentdescôuulfionsfem- 
blables aux conuulfiôs epileptiques,comci ’ay beau- 
coup de fois obfetué: Quâd la merefe tourne fur vn 
cofté ou rautre,elle fent la cheufte de fon vetre corn - 
me d’vne pierre ou d’vn fardeau qui ne fe meuft 
pointqui tombe: Ellcaplufieursphantafmes&ref- 
ueries telle defire de manger viandes eftrangeres& 
abominables: elle ne pille qu’a peine & de goutte à 
goutterelle veut toufiours aller à la {elle fans rien ie» 
clertl’cnfant ne fe remue point . quoy qu’on appofe 
fur le V être la main chaude ou efehauffee en eau chau 
de:S’ily a long temps qu’il eft mort & aucunement 
pourry , vn humeur virulent & foetide fort du col de 
la matrice & fi la partie honteufe fent fort mal : elle 
fent vnc griefue douleur en l'ombilic, petit ventre & 
aynes : le pouls eft nul, ou fort exile: Si la femme à 
beaucoup trauaillé à expuHerfon enfant &n eft en- 
cor accouchée au 5. ou 4 .iour c’eftfigne que l’enfant 
eft mort,& parce eft befoin d’implorer l’aide du mé- 
decin. 1 

Prclàges. Les femmes qui font faines, de bonne 
habitude , qui ont le ventre lafehe de leur naturel, 
ôc les parties de la matrice plus humides : qui ont 
enfanté de gros enfans fans beaucoup de peine : qui 
ont deiîa de l’aage: qui ont peu de fang & ne fôt graf- 
fes,font moins offencees de l’auortement que lesau- 
tres : Les femmes qui eftans de leur naturel laines & 
de bonne habitude de corps , font amaigries par 
longueur de maladie , ou font extenuees par necel- 
fité de manger pacpauureté , parce quelles ont be- 
foingde grande nourriture, pour recouurer leur en 
bon poinctjfieftants encor maigres conçoyuent, & 
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prencnc cn£ins , à grande peine pourront elles palier 
1 les féconds, tant s en faut les derniers mois qu elles 
Il auortent: Caivtombien qu’au commencement de 
1 leur groille , elles ayent allèz de nourriture pour 

elles <Sc pour leur enfançon tandis qu’il fera petit & 

. que la mere debile le puiH’e citant petit contenir en 
. lon^ntre: àlalongue toutesfois, Je/erfra prenant 
croillance deiour en iour, il n’y aura pas fuliifante 
I nourriture pour tous les deux: ains la mere encore 
[ debile & maigre ne pourra con tenir le /à’/«r aggran- 
; 7 ^ nourririi: porter iufques à terme mais comme 
j silyauoitvne guerre entre l’enfant &: la mere, tmi- 
I chant leur nourriture , la mere plus valide & plus 
lorteattii e tout l’aliment pjour loy , afin qu’elle puif- 
fe engraiirer,& en delaillè fort peu pour la croillance 
i du Dont adulent que le/ar«r citant deitituéde 
lumfance nourriture périt, ainfiauorte longtemps 
; «lac que la merefoit retournée à fon en bon poind. 
eit ce que dict flippocratcs aph. du y. Les femmes 
amaigries outre leur naturel , li elles conçoiuent , a- 
; iiortent auant qu’elles deuicnnent graiîès : celles 
I Ijui^o'itexceffiuement grallèsà grande peine con- 
> coyuent , ou fi elles conçoyuent auortent foudainc- 
r nient , comme au i. ou 5, mois > parce que le 
.^Wrprellcde la cœJfe^M trop grafle, eit contraind 
iortir hors: Celles qui ont vnc habitude médiocre 
de ebrps, comme elles font le moings fubiedes entre 
toutes d’auorter, auilî quand elles auortent fiins au- 
cune caufe manifeite d’auorter, il eit certain que leurs 
acffain/fr font pleins de mucofitez : lefquellesy ibnt 
amalfees es premiers mois de la groüre, de la fuper- 
fluité du iàng menilrual, qui les relafchent & les ren- 
dent impuifiàns à porter le/rriKipefiint : doiitl’auor- 
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temcnt furuicnt non au premier mois , parce que 
fimhryon eft fort petit &peat eftre fouftenu fans gra- 
de ayde de fes forces : mais au 2. ou 5. auquel il com- 
mence défia d*auoir quelque pefanteur notable: ra- 
rement &:peufouuent au4.parceque lors lenfant 
cftplus fort &robufte, fuiuantr4/)/M* dtt 4 . le plus 
rarement es autres mois , parce que ces mucofitez 
auec raccroillemcnt du petit en fin commencent à fe 
defechcr. Les douleus non feulement celles de Ten- 
fantement,maisau(ïi celles de fauortement aduien- 
net le plus fouucnt au s.4.^.(>.7.8.& nenfiefme mois 
fuyiiant le 27 . aphor.de U part j. du (t.des epid. L*auor. 
tement aufli peut aduenir au premier mois , comme 
eferit Hippoe./.de nat.pu. Vlufieurs femmesydid: il, ont 
perdu leurs enfans auant U trentiefme iour qui eft yenu enlu- 
mierefansioinêlure: Mais Itscnictmqm fôt péris apres 
ou durant le 50, iour font venus en lumière confor- 
mez de leurs ioindlires : ainfiaduint de la fille qui 
naquiftà42. iours, L’enfant conceu ayant trois ou 
quatre mois refiftclcplusdc tous aux iniures delV 
uortemenc , & cftplus facilement ôc plus foudam 
contregardé Sc preferué de rauorterrient que pas vu 
autre commeelcric Galcn corn, fur le ^.deSepid. parce 
qutlc fœtus aaoez de trois ou quatre mois , ne font 
encor fi grands,qu’ils piiifient conceuoir la fleure & 
cftrc fuffoquczde la chaleur, anguftie 6c contrain 61 c 
du lieu , ou qu*ils puiirent périr par defaut dalimeîn: 
mais ceux qui fot plus aagez que de quatre mois , lot 
faciles & prompts aux dangers des fleures, & defaut 
d’aliment : Comme auffi ceux qui ont moindre aage 

que de trois mois , àraifon de leur tendre fubftau- 
ce, ne peuueut facilement refifter aux fleures &r au 
defaut d’aliment , ains afiaillis de tels accidens 
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fbiidain fuccombcnt &: perifTcnt. Parquoy les fem- 
mes grolfcs font mieux prcfcriiccs & moins fuiedes 
d’auorter au 3. & 4. mois qu’es autres mois. Si les 
pu^ations naturelles âuentés femmes grolTes, im- 
poUible cft que l’enfant fe porte bien , mais quoy 
que tarde il auorcera : pourueu que la femme grùffe 
loit maigre ôc exteuuee non robufte , ôc que les pur- 
gations naturelles n’ayent commencé à Huer qu’a* 
près le troifiefme mois , parce que les fleurs peu- 
uem couler périodiquement le premier & fécond 
mois de la groillè (ans aucun d’anger d’auortement, 
d’autant qu'en ce temps la /’fmtryoaeftant encor pe- 
tit, a befoiog de bien peu de nourriture. La femme 
grofle , qui cft vue fois aUortee d’vn auortement dif- 
ficile & plein de danger , ne conçoit pour la fécon- 
dé fois, mais eft rendue fteril* par apres ; ou fi elle 
côcoit auorte derechefpour caufeJcgicre telle qu’el- 
le foie comme par (àiuemenc , clameur, efternuemër, 
eftendement de bras , vlàge des choies aperitiucs ,6c 
lubriquement. La femme pleine d'enfant quiale 
ventre par trop lafche , eft en danger d’auorter, <ipA. 
3 4,d» j.Si à la femme qui eft pleine d’éfant les mam- 
ipclles font foudainement extenuecs , rauortemenc 
s’enfuit aph.i-ji.du ySi la femme qui porte enfans gé- 
meaux ,1’vne des mammclles amaigrift, elle auorte 
du mafle: Si de lafenjcftrc, aaiorte de la femelle , 
luyuant /"«tiA. 38. du 5. Aux femmes qui doiucnt a- 
uotter,les mammclles amaigriirent fuyuant/‘4pA.yj. 
d« J, Les femmes grolfcs qui durant leur groillè font 
tormentees de quelque fleure aguc ou lente : ou font 
extenuees iàns caufe manifefte, ont vn enfantement 
difficile 6c dangereux: ou fl elles atiortcnt,clJcs auor* 
teront auec grand danger de leur vie, fuyuant/'<»pA*r. 
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55.i/« 5. parce que pour enfanter eft befoin des forces 
de la mece & de l’enfant: Donc fi les forces des deux 
languides &: foibles egalemét,en fieurcsfoyctagues, 
foyent l’entes, renfantcmét fera difficile &dagereux. 
Si les forces du fat«s foncplus débiles , l’auonement 
furuiendra : parce que le /îrfiw ne pourra pas porter 
kü retnedes qui font necelfaircsà la-güerjfondela 
fieure,alïauoir l’abfiincneejla làignee:& purgation. 

Faut obuier à l’anor cernent plutloil que le guarir: 
car lesremedes font inutilemét apporte? à l’auorte - 
naeneprefentj s’fljv’efl: mort ou de longtemps arrcûé 
ciala matrice: fcurement&' commodément à celuy 
qui menace d’aduenir^ Fautdonc obuier.aux caufes, 
dç,rau<ïttemenc.lefqu£lles. fifont eutdent.es, qu’on 
leseuite le plus fageroent que l’on'poùrra , adàuoir, 
cfiolete , crainte , elamcut , le parfun dcs.chofes fœ-. 
tides i;puantes, veneneufes : le ieufne fur tout qui efi 
du tofiiteon trait e aux -femmes grolfesid-’on purgerai 
&fâigneraauec,4ifi;r6tibnî foudain l-on atrefterala 
faignoe du nez , des fiemorroydesi & de tel autre 
flux.d,efang immodéré : S’abftiendra des choies ap- 
peatijies dci diurétiques, du coy t ■, de. tonte forte de 
mouuement vçfiement,ptineipaiement de la defeen- 
te d’vné .efdiellç : d’on • donnera repos principale- 
œent aux parties .inferieures ; l’on cuitera l’air plu- 
i}feuXf> tiede & froid exeeflifi Sy les cotylédons 
foAii pfeins.de mucoficez feront purgez. L’impurité 
4e tout le corps fera nettoyee felô.le tatips 8 c autres 
citcoftances. Le petit debile fera fortifiépat repos & 
nourriture louable.Si Icfatui eft mort le faut pouller 
hotspar les remedes qu’apporterons à l’enfantement 
difficile. Mais celuy qui n’eftmort » & duquel on a 
bonne efperançed’eftrc porte luiqu’au terme, parce 
que les cotylédons ne font ny r^us ny diiîoults , mais 
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feulement rcmollis & relafchez ou débilitez, fera re- 
tenu & empefchéjde fortir hors par ces remcdes. Le 
repos, tant du corps que defprit : la demeure au lid, 
lors principalement que 1 auorteraent a courtume 
daduenir; lafaigneedu bras: L’viàge frequent de» 
tablcctes.de deuant tous les repas : ou de 

la poudre des grains de Kermes, d’encens, &dema-r 
fticn.priie dans vno;uf:ou,deccftcpoudre. ^ cxrntt 
cchmt terrefinsjîccatzw chhanofoji panem de{>oJitum^Aw^ 
m Cf rut yJU iijrc.or.J.,rub. ana‘^ j. eancrtflumlts yfii <&. fui- 
& mùmix anS.ij. radMijl. & tormm. ana 
3. j.lî. <•««•«, infeBorj)^.'\i,&.fucch.roJ^, '^.ï].fitUf>uluu 
cff.cum ykitn-uMv^ycl AqmflilUtitMmfulhrf, mpi.matoWi 
galUntm numm cttprçfij otmiü recen. yd mm fyr. dç ntyr.tbt/^ 
ydeum atjifit chdjbftitA^ A qtioy aiilli ieruira beaucoup 
l’v fage frequentdes confetues de fleurs d’orenge , de 
faulge:les coings, les inycobol 5 s,les grenades,les ik-, 
«îles rccétes, les oeufs d’efcreuiccs & de tortues.SoUf 
dain qu’il fç prefente quelque foupçd d’auortemeiK 
par la douleur dcpe.l(inteut-desrein$>lombes& petiC 
ventre, faut appliquer futleupbril v.n pairi chaud re-t 
centement tiré du four, couppépar le milieu, trempé 
prerpicremêt en vin de maluoifle, ou. en quelque au- 
tre vin genereux, puis faupoudré de poudre de doux 
de girofles & noiic mufdade.dc ly lier ôc bâdetcftroi- 
ftement, par ce moyen, la douleur s’appailèra inr 
contineiUk On appliquera aulîï furlcsrcins&lom- 
bes ceft emplaftre. 'dp. nttifiHh.^À)- l<idmiptrpt,^,i\y, 
ra^. btJlort.« mmmtk <tc 4 ci/e,hypoc'tB,favp drac.bdtArnU 
tsrt. nu:dtMi,cafiaHf.tmm , cupuhtrum^gl.tft^utn , cornu 
pra yfitatu 3, fl, te,r<(Jml. 3-j. thurffJlyrM.liejwda,^unH 
mi ar/df. ana ].&.j 4 »dal. ctlb^^ rtdfc,(oral. mb.an^t 
ij. ccrx lotje m aqu'a rof. ür (emum m 
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mortarîo cum piftillo calido,affitndMo fenjim olei myrlill, 
ierebinthfdiu agitando piflillo calido, donec fpifitudinem «c- ' 

quitat : cuiusportia extendatur fuper alutam admouinda 
renibus çÿ* lumbis:renou*nd<t quando oput erit, c?* remoué- 
da (ingulU diebtfs nerenesexcalfkcUt, Sera bon faid tous 
les iours ofter cefte emplaftrc &aprcs l’auoir ofté, la- 
uerlesreinsjlombes d’eau rofe & de vin blanc en c» 
gale partie , tant pour nettoyer le cuir des reins qui 
a les pores , aucunetnét eftouppez par l’ôdiô des hui- 
les & emplaftres,afin que la vertu ^‘faculté des cerats 
ôc huiles pénétre plus facilemét dedîs le corps, &:quc 
la chaleur fupeiBue des reins s’exhale plus commo- 
demét. Quant au régime de vie, faut euiter les viâdes 
aperitiues, emollientes,flatulétes,touteschoresaro- 
matiques, principalement la candie, lefafran, lepoi- 
ure.Çaut vfer de viandes chaudes & feches de nature, 
rorties,ou bouillies auec ferpolet,menthe,rolmarin, 
fauge,de pain ayant peu de fon, de vin artringeiu tré- 

f >é d’eau ferrecrquclquesfois de bouillds de ris , létil- 
es,mil, panic. N e faut icy oublier les remedes natu- 
rcls,qui par vnc vertu occulte empefehent l’auortc- 
ment. Qu’elle porte vn anneau où il y ait vne piètre 
d’aimant enchalîee. La pierre appelleeropd/<.& celle : 
que l’ô appelle yf.gyptiaque a melme vertu,cncha(Tce. 

La pierre UXuli ou l'elmeraude, ou le lafpis ynd pédii . 
aucol.L’ongle d’vn Oursattachecaucol, Lapierre ; 
d’aigle pendue au col , (bus l’aiflellç , ou attachée au 
bras gauche, ou portée fur le ventre, ta pierre àef»- : 
doi«e liée fur la partie iüperieurc du ventre. La pierre ■ 
queiôtrouucauGœur,ouboyaux, oumatricedelà ; 
biche portée retient validemét l’cnfaiit.-mefnie vertu i 
à la pierre que l’on aura fiche en façon de coing de- : 
dans vn chefne verd, pendue au col. 
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Du terme de ta groifje çÿ- </« temps que lu 
femme grofji doit enfanter, 

CuAV. XLII. 

O N fepcuià bondroiâ: efbahirdeecqaeKhdm- 
me eilâc le plus patlaiâ animant (jui (uitau mô- 
^ créé de oedonne de tXcupôui auoir 

commandement lue tous les autres animans , veii 
que l’excellcncc des «^hofes naturelles coufifte en 
certain nombre âc ordre : commfent il n’y a point dé 
temps prefîx à iageneratio ny à lànatiuiténty aucujji 
certain ternie du port deresenfans , comme ont le» 
antres animaux. Combien que la plus excellente 
desœuiues dcnatiirejfoitdepouuoir engendrer foix 
Icmblable, encor plus admirable de produire fon en- 
fançonen lumière par certain temps Sc nombre de 
iours & de mois.Can aucunes femmes au tf.mois.plu 
lieursau y.laplus P^rt «m p.ou io.mois,qiielquesfoLS 
' 1. 11,1}. 6 c i4.enfantentîToiis ces termes elfans bôs 

éc vitaux: Car il ne faut parler desauortiiTemcns qui 
peuuent efehoir à tous mois & à toutes heures- £c 
pour parler des trois premiers mois qu'auons mis eit 
auant , ailauoir, 7. ÿ, 8 c to, pas vu médecin ny phi- 
lolophc doute que raccouchcment ne s’y ptiiircfai- 
re:mais il y a grande controuerfe fi és autres mois l’c- 
fantementpeutaduenir. Premièrement quand au 
moisjperfonne ne faict mention qu'il aitiamaisveu 
enfant né an 6. mois auoirlong temps vefeu parce 
que tous ceux qui font nez au i.fdt abortifs , ou fou- 
dain meurent. l’ay toutesfois cogneu vne femme 
niaintenani aagee de quatre vingt ans, qui afferraoit 
ellrenceau û. mois : EtMontusiure auoirvcuvne 
femme meredù feu grand Koyi rauçois qui eftoic 
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neeau cyiquicfme. mois». Pcifanne ne doubte que ï 
reiifantemeilt du 7 mois ne foie vital , à Texemplc de J 
Sempronius & Coibulonins cous deux confuls,com- J 
me recite Pline , Icfquels furent enfantez par leur 
mois: Et d*Euriftheus,lcquel com- 
me Homère efeript, régna long temps enGrcce(&: 
dommanda à • Hercules d’entreprendre tous fes la- 1 
beurs- Quant au 8 . la plufpart dés autheuVs tiennent J 
q\icce mois it'cft vital , faiif Arilf. qui au 7 chap.^^. de- 
hlftoryanimal.cfcïiptlc contraire ^ qliand il'dit qu'en 
la terre d'Ægypte les enfans-nezau S.peuuent viure 
long temps & venir iufqu’a l’aage d’adolefcence : & ^ 

aufi^ en quelques autres lieux, où les femmes font < 
plus fécondes, & qui portent & enfantent plufieurs 
a la fois: mais en plulîeurs lieux do la Grcce, plufieurs 
enfans nez à 8 . mois, moiirir, & bien peu eftre fauuez, 
cellementquefiquelques vus viennent en lumière à 
S.mois qui viuent quelque temps, on ne les eftime 
aiioir efténezàS. mois, mais on dift que leur mcrc 
s’eftoit trompée au commencement de fa groilTe. 
Perfonne n’a iamais nie que ceux qui naiffène au 9-Sc 
- 10. moisne viuent, mais tous tiennent pour certain 
que les enfantemens plus frequens & plus alTeurez de 
viure feront en ces deux mois : Tellement quelero. 
mois , diâ: Hipp./. de nat.pu, c’eft le dernier terme de 
la parfaide groillè , tout ainfi que le 7 . eft le premier , 
terme: Dontil concludque les femmes grofTes qui 

f >enfent auoir porte plus de dix mois fe trompent de 
eut portée: parce que, comme il aduient le plus 
louuent , allant qu’elles eullènt conceu , leur matrice 
s’eiloit remplie de vent qù’ellçauoitj'cceu du ventre 
de ion voilin, dont aulii U matrice. s’eftoit enflec. 
D’auancage> quand les mois font araalfcz en la matri- 
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ce & ne fluenc point , il fe peut faire qu’ils s’efchauf- 
fenc ou le méfient parmydes vens, dont bien fouucnc 
iis ref>tclcntent vne faufle groilTe aux femmes, qui 
penfent eftre groflcs , parce que leurs mois font ar- 
rcftez & leur matrice enflee. Or que Tenlfanr ne puiA 
fe d'auantage de temps demeurer au ventre de la mere 
que de dix mois.Hip.lcprouuepar cela:Que la nour- 
riture & croillànce quelamcrc fuggere à l’enfant, 
ne luy peut plus fufïire apres que les dix mois font 
partez , d’autant que l’enfant eft trop plus grand qu’il 
s’en puirtc contenter: Car il tire à foy ce quie'lle 
plus doux au làng, quand il Ce Cent ji grandelet que 
fon aliment luy vient de la mere trop plus courte & 
moindre que fa corpulence , ne peut endurer defîrant 
& cerchant ailleurs pluscopieufè &ample nourriture 
il piétonne , S: en rompant les peaux, defquellçs il eft 
cnuelope, il fignifiefon deplirtementàfâ merë: ains 
cft contrainéf de lortir par defaut de fiiffiiânte' nour- 
riture, & demeure trop eftroicte. Parquoy Hippoc. 
conrtituc leio.mois pour le dernier terme de la groil— 

fc.Touchantleii.mois,nonfeulemétlesPhilofophcs 
&mcdecins, mais aullilesluriiconfultcsen ontèflé 
en grand diuorcefoubs deux Empereurs. Carlcmel- 
me Hipp,/. dep^t.feft. efeript que quelquefois 

1 enfantemét excedele o.mois&eil différé iulquesi 
le II. ce qu’aduient , quand les femmes conçoiuent à 
l’entour , ou par delà la pleine lune: car lors diéè-il, 
cftneccrtâirc que l’enfant couceii appreliende &at- 
teinde le n, mois 7. de hift.nnim. fefmoigne 

que plulîeurs femmes portent iufques à onze mi^s : 
Aulus Gelliusàefcript, qu’vne femme notable, de 
bonnes&honneflcsmœurs, d^vne chafteté& pudi- 
cité afTeurec,auoit enfanté le «.'mois apres la mort dc 
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ion mary : duquel enfantement fi tardif, Turuiatvn 
débat à raifon du temps , comme fi elle eullconceu 
^pres la mort de fon mary : parce que les loix des Dc- 
ccmuirs ^luoycnt eftably feulement dix mois pour la 
naitlance de l’homme: mais qu’Adrian Empereur de 
Rome ayant examiné ce ditFçreiu,ordona que Thom- 
me pourroic naiftre mefine à ii. mois , furquoy il feift 
foigneufe recherche & euft 1 aduis des anciens philo- 
fophes &c médecins, à laquelle ordonnance toutesfois 
en fuft faietc vne contraire depuis par les Empeieurs 
Iuftinian&: Vlpian, laquelle nadmetàla (ucceflioa 
légitimé descnfansqui (ont nez apres le lo. mois: 
parce qu’il n eflimoyent renfaïueincnt eftre légitime 
qui viendi'oit dix mois apres la mort du pere, &rece- 
uoyent pour légitimé celuy qui naiftroit cent & qua- 
tre vingt iours expirez , c’ell à dire au 7. mois , pour 
riiauthoritédiifeulHypp.quia prouoncé quelen- 
fant à7.moiscft vital ; Il y a grande difputedu 12. 15. 
14. combien qu Homere ait efcriptque Neptunea- 
uoic dick à vue fille qu’il auoic nouuellemenc engrof- 
fic. • 

Caude hoc comprejju^nam (fUHm fe yoluerit annuSy 

Formofum puerum paries , haud irrita diHunty 

Connubia : 

Et Pline fécond efeript, que parrordonnance de 
Lucius Papy rius prêteur , riicridicé auoit efté adingec 
à vn enfant contre le fccod heritier , lequel toutesfois 
ù merc auoit porté 13. mois* Auiceniie/.j. /en. 21. re- 
cite qu’vn perfonnagedigne de foy l’auoit aircurc 
qu’vnc femme auoit enfanté à 4. mois : Voila donc 
comme le temps c^e renfantemenc a clié donne à 
l’homme diuers & iilcei tain. 

Or pourqnoy autres beftes ont vn certain 
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temps à porter leur ventree& fans faillir d vn iourou 
enuiron, enfantent leurs petits : l’homme feul n’a 
aucun certain temps terme prefix du port de fes 
cnfans,plulieurs raifons probables peuucnt eftic ap- 
portées. Entre autres; la femme n’a aucun tei me 

prerix ou làifon preipre & certaine à /eioindre auec 
f’homme , comme la pUïlpart des autres bettes oui 
ont certaine iàifon d’amonr^ copulation , hors la- 
quelle n’exercent volontiers l’aiarc vencrien , fuyuaut 
le carme vulgaire. o' 

AJdrte fdfSylyluUquc c-tntt,Innio(jUc chxmetx^ 
D’autant que l’homme& la femme ne s’aceointenc 
enremblc.fculemét ftimulez de nature à la generano: 
ainsleplusfoHuent parvoliiptéif phtifir charnel, en 
quoy fhomme fe monllre plusbruftai& moms rai-* 
fonnable que la befte. Que la femme eft touriouc.sde 
bon appoinCfemcnt <& ncrefufe iamais l'on fcruiçeà 
l'honvme à tous les quatre temps de l’annee , tons les 
mois, tous les iours, à toutes les heures: mefmc que-, 
ftantgroireponrcelane recule point, &ne fuit pas-Ie 
nia(1c,bien loBuct quand elle feroitpJcme^iurqudsdla 
gorge en cft plus friîde, voire alîamee,quc lî elle n 
«oit rien au ventPet An contraire des autres belles, qiq 
ellas grolïès ne veulent iamaisadméttrcle m;jne,(huf 
la inmcnt,ainfi que tefmoigne ^rifiiteé^cU kifKantmaL 
qui eft caufe que l’homme retournant à la femmd 
gloire r^il ne faief que gallet la befoigne, comme qui 
remueroit la terre , apres qu’elle efl ftmec & fe grain 
comincnce à germer. QueKi femme cadeinte , vie 
le plusfouucntde mauu.tis régime de vie , comme de 
viandes piquantes &aperitlues,elle rc.<holcre , con* 
triife, lamente , chagrigne , bref lê tourmaite d’vno 
jirftnitédcpercurbationsd'clpiit^s’c.terce Sctrauaille 
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ion corps par danccs,fauts & violentes agitations :1c 
plus fouuent eft affligée de plufieurs maladies lÔgues 
ou agucsjde pluffeurs indirpolitions de corps. Toutes 
lefqucllesoccafious peruertiirent l'ouuentesfoisror- 
dre de naturc,& font caufe que la femme enfante tan- 
toft pluftoft, tantoft plus tard : Au contraire des be- 
ftcs,qui fc contentent d’vne feule viande , qui leur eft 
accouftuniec., qui ne s’émancipent à aucun excès de 
viurc, ny fontaucuns mouuemens extraordinaires, 
Voilalcs trois raifons qu’auons did eftrc probables, 
non ncceflàircS : Car la première demonftrc bien 
l'homme en fes .concupifcences veneriénes eftrc plus 
infatiable & moins raifonnable que labefte , mais 
pour ceda la portée de la femme ne pourroit eftrc in- 
certaine, te retour de l'homme à la temme enceinûe, 
ëc la femme enceinde rcceuant le mafle,peut bien e- 
ftre cau/t desauortemens , non. pas des termes vitaux 
esmoisy..?; i«. II. Car l’agitation importune peut 
précipiter l’enfantjau moins ne le retarde pas. Dont 
il faudroit que les fcmm'cs gtolfeS qui ne font, depuis 
qu’elles ontconccu , embralfees du ma/le poi tallènt 
ordinairement piques à onze mois; celles qui le font 
peu,iufqnesàdix;quid’auantage , àmeufr&és bien 
fouuent ,fulîcntà terme au feptiéfme : Ou bien au 
contraire d’autant que le fruid ou Iç grain qui adefia 
fnidihéjs il eft agité & efbran!é*per d du temps, parce 
qu’il luy laut reprendre racine, s il doit proffitendonc 
il fera plusMrdifà fa maturité , que s’il n’euftefté re- 
miié':ainiî l’enfantqui fera le pl us agité , naiftra plus 
tard,& celuy, pluftoft , duquel la mcrc fera laillee en 
repos. Quant au régime de vie & excez tant de 
COI ps que d’efpric que la femme enceinde peut com- 
in;.ttrc durant iâ groilfe : Cela doit eftre pluftoft rap- 
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porté au nombre des caiifes de rauorcetnent &■ prccK 
pications des termes naturels , que cTtïîte t^liu pour 
calife de la diuerfité des' termes: oujitfaudroir , qu'il 
nyeuftqu*vn terme prefix dénaturé^ a4FauôiVIe mois 
Ort 2 iermc:& que cous lés autres fuffèi^f par à'xcéleiV 
don, pourlescaufc^Kd^dkes, vcuqû'’aiif{ï bien peut 
aduenirà vne belle, que pour qaélqué 
fancera quelques ièur’s ou fepmaincs àüüut' foiï eér- 
me:- mais fes petits ne viuerontpaf, ^vlsvlueikala 
femme de quatre diuerstennesy. y io.tfv mô1§. Pa¥t 
doncrecercher caufes- plus 'foliiable^qj^^cèlkîS'icy 
de la diuerfité de la^ portée de la feaii-^é î ' Içfquéllés i 
forclofes & delaiflees 4 parc, toutes lé^iliéommodités 
que peuuent offencer la niere ou le fætHS- & qui peus- 
uent eftrecaufe de Fincercain Sc doUce?ux(terU^ dé 
rentamemcnc , mefme défaccclerer'^ ûtluaA’éét ou 
retarder , donne cert;iiié & aircüfeé'refo^ucibh defa 
queftion propofee. AuctiiiS ^ictribuéiAf la 'câMlede 
ce terme incertain delà portée delà 
uer/îcé quali infinie des complexiohs4j^f?fdné"én;Pè- 
Ipece des hommes ,plus grande fans' t^o^paraifon 
qu’en toutes les autres élpeccs des autres ‘tfminaux^ 
laquelle fai (£1, qi^ niomrhc rfaauci'iiié'laifon’lînii- 
tee 4 taire Tamour ,ny aucun terme à portééénfans 
comme les autres animaux qui ont le toiu'limitéV Et 
quand au portdclagroillè, lédiucrS terme prdu'ienc 
deladiiierfitédes complexions tant de l’enfant cou' 
ccu , que delà merc. Et pour pafler.prlnlîéténlenc 
delà complcxion de l’enfant. Les cnfàns dé grande 
corpulence , requièrent plus de feiour pour leur kia- 
tiirité : comme dicl Ariftore capite dccimajibro quarto 
deortH animaiium , des Elephans, qui 'ont befbin g de 
feiourner deux ans dans la matrice : &lespouHains 
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ipc allions (iouzç mois, pour leur grande corpulence: 
ainfi vu gros frniâ: n’çil il tort meur qu’vn peut. Les 
enfansgreflesdés leur conception ou première con- 
tormation chauds & Iccs de complcxion , remuans Se 
pietôneux, ont alfez de neuf mois,& ijuclquesfois de 
î'ept pour leur maturité, aux autres en faudra dix ou 
onze. Ainfi voit on communémétlcs filles venir iufr 
quesaw bout du p.moisrles fils naiftre au commence- 
ment du mois. Caria complexion chaude fert à la 
prompte maturité : la froide & humide eftplus tard 
meure, Parquoy l’enfant félon la complexion & cor- 
pulence qui en procède, ftiourne plus ou moins en la 
matrice, attendant fa maturité. La complexion de la 
matriçe,outte celle de renfapttiét la principale par- 
tie en c.ccy. Car fdÔ fa difpofit on, l’enfant eft meue 
pluftoft , ou plus tard:vrayeft.quc la facilité ou refi- 
llcnçede l’enfanty faiç beaucoup. Toutainfi quele 
l'olçil faiç meurir pluftoft les fruids, quoy qu’ils .ayét 
en eux v;ie chaleur naturelle qui les achemineà ma- 
turatiotvî aurti I4 ch.rteur de la matrice & tout le 
corps dç la njere , en faick autant à l’endroit de l’en - 
fmCjIny donnauk vue maturation prompte ou tardi- 
uq, qui d’ailleurs .aenfoy dequoy lemeurir. Dontne 
faut trpuucreftrange,fi de deux gémeaux cnfemblc- 
ment q.QOCCUZ , IVnuaift auant l’autre de pluficiirs 
jours, Car la femelle ou celuy des males qui eft le plus 
fammiW i ÿbefoingde demeurer plus longtemps, 
pour aiioij-; la parfaiede maturité. Comme on voit 
ues fleulVqu’vne poulie couiic, cous les pouffins n’ef- 
clorrei tm-ooup, aips par quelques interualles , fc- 
ion leur fexe ou complexioji , & que la mere touche 
l œnt, oudcpluspres,pufie i'cndroit qu’ellceftpius 
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Autres refcreni la caule de la variété de la portée* 
non a la complexion de la matrice, ou de l’enfant , ou 
de tous les deux.-mais à la vertu imaginatiuc,& ferme 
ftpprehenfion delà meredaquelle ils difentauoir telle 
puiHanccfur lafemence conceuë, & l’enfant ia con^ 

ceu& foi me, que tout ain fi quelle conduit, gouuer- 

nc & commadeà la vertu formatrice & la contrainéfc 
d imprimer à 1 enfant telle forme qu’elle auraatten- 

t?a.nft'r Pro«ocquc & con. 

trainft 1 enfant de fortir hors.I ay cogneu vnc’fcmiîTe 

laquelle quand durant fa groilTc penfoitaaiuemenc 
aux douleurs qu elle aiioit enduré en Tes premiers 
accouchemcns, & les apprehendoit aucc grande tri- 
ltefle,res douleurs foudain la faiftlfoyent Sc en accou- 
choit. Mais cefte caüfe fcmble cftre pluftoft d’vn a- 
uortemcnt que d’vn enfantement naturel. 

Plufieufs autres ont beaucoup plus fiibtilemenc 

recercheb caufedeceaediuerfité. Entre lefqncls sft 
le Dmin Hippocra. /. deAlim,ftâ.7.6.epid.aph.zi.Au^ 
ccne/.z./?nr.ai.;>i4froirf.(î qui tous difent que 
pour cognoiftre le temps de l’enfantement , faut tri- 
pler les lours du premier mouucmcnt au vcntrcde la 
mere:comme,fi Wfatm a fai<a fon premiér mouuemét 
au 9.iour, il viendra en lumière le 9. mois. S’ilafaief 
Ion premier mouuemcnt au 7. ioiir, il fera enfanté au 
7 -rnois. Combien que celle raifon , fi nous voulons 
examiner 1 es chofesexaclcmcnr , ne fcmble eflrcdu 
tout fiable & bien alfeuree. Car il faudroit que les 
malles qui font les premiers mouuemcs en la matrice 
beaucoup pluftoftquelcs femelles ( car le malle dicl 
liippocrares /. denat ./.«.quand il eft paruenu iufques 
atif mois, &: la femelle an 4. ayant les os & nerfs ja 
quelque peu fermes , commence à fe mouuoir Sc cal- 
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titrer ( vinflcntpluftoft en lumtcre que les femelles: 

& parce, les chofeç eftans efgales,faudroic que le ma*. 
fie pour eftre vital nafquift toufiours au 7.0U 5.mois: 
la femelle au liuidicfme, ou dixiefme , ains que le fe- 
puefme mois nefuff le premier termemy le neufief- 
me le dernier terme de la portée. D’auantage fi le 
temps du premier mouucment félon Hippocrates, '^ 
doit refpondre au temps de laformation lequelnous 
auons cy deuant demonftré eftre incertain , il faudra 
neceflàirement-quc ft le temps de la formation eft 
incertain, que le temps dujpremiermouuementloit 
aulli incertain ; &par confequent que le temps de 
renfantement foit aufliincettain. Or, félon lado- 
arinc d’Hippocrates , font deux temps principaux & 
bienaftèurcz derenfantement.fçauoir eft le 7. Sc%, 
mois. Donc le iemps de l’enfantement ne pomroit 
alfeurément refpondre au temps du mouuemét. De • 
quoy l’on peut auoir vn <ertain argument Ôc alfeure 
tefinoignage : c’cftque nous voyons plufieutsfeni'* 
mcs.fentir mouuoir leurs cnfans,foyent malles ou fe- 
melles toufiours à fixfepmaines fans y fâillir: autres 
à trois mois , autres à my- terme de leur gtoille, aucu- 
nes à quatre mois: & ce neantmoins fans y faillir la- 
mais-.fairc leurs enfans , foyeiu rnafles ou femellesau 
ncutîefmc: non les malles au 7. ou ?.&les femelles 
au neufiefme , dixiefme ou onziefmc^felpn l’opinion 
d’ Hy ppocrates, Ariftote,& Auicenne. Faut donc que 1 
ce terme de l’enfantement limité du mouueinent de 
l'enfant ait cfté.cogneu ^ mis en auant d’Hyppocra-j 
tes plus par vne expérience que confirme.parrailon > 

iulïiiànte. , i> r * 

Lemefmc Hippocr. mefure le temps de 1 curante- i 

mentjdu temps de. la for.matron dufrm: lequel lelon - 
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(^ucl entant ellbicntoftou bien tard conformé & 
paraphe UC, au tli tort ou tard H vient en lumière: alla- 
uoir en triplant le temps du mouuemenc : üiyuant la 
d Oiftdne d HyppQcraxes,/.de 4/;w,Car les principales 
mutatios qui aduiénent , par certains temps aux fatus 
lorsqu'ils l'ont au ve^itrcdelanieredbnt la formatiô, 
le mouuement Sc 1 enfantement rleiquels temps,onc 
vne telle proportiô erure eux,que le téps du mouuc- 
mçntdoit cftre double au temps delà formation, & 
le temps de 1 enfantement triple: au temps du mou* 
uement. Or, u)ut ainlî que le temps de la forma- 
tion eft diuers ; au/Elc temps de i^cafantement doit 
cftre diucrs.:ï&: parce telle diuerlice de termederen- 
fantement de l'homme alîauoir le 7. 9.10. 11. m. &- 
quatorficfme mois. Or lestermesde laformation 
lelonla dodirined‘Hippoc. libre de alimSont les iours 
delagroHIe,trete,trence cinq, quarante, quarate cinq, 
& cinquaticfmc. Dont fuy uant celle proportion des 
teps de relies mucatiousv Tentant formé à ci ente cinq 
ioarSjfaicUbn premier mouuemenc au fepcanciefmc 
iour,&: vicdra^ca lumière au deux cent dixiclmeiour, 
qui font 7. mois, Celuy qui eft torméau 30. fe mou- 
uera a 60. fera enfancéà 180. iour,quicftlc temps, 
d vne demie année &c le commencemet du leptitfnc 
mois. Celuy qui e(l formé au 45. ioürfe moiiuerajà 
51'. &: fera enfante à 270. qui font les neuf mois en- 
tiers , cefuiiqui eft formé au 5Q. ioiir. fcmouueraau 
100. fera enfanté au 300. iour , quel temps approche, 
fort defonziefme mois.Par ce moyen Tcnfam vient 
en lumière toll ou tard , félon qu'il cil: forme toil ou 
tard. Mais au vray dire cefc limitation de terme 
inuenteepar Hippocrates nefemble eftre non plus 
affeureeque laiure: car , enfuyuant celle limitation 
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les enfanspourroycnt venir cnlumicrcau 5. 14. 

mois delà groilTcjIcfqiicls mois Hippocrates no re- 
çoit entre les mois des cnfanicmens vitaux. Car , Ci 
plufieurs femmes fentent les premiers mmmemens 
de leurs enfans au 4i.iour, faudroit, qu elles enfan- 
tartènt à 168. iour qui feroiét cinq mois dixhuiriours. 
plufieurs aulli ne tentent le mouuemcnt de leur en- 
fant qu’a quatre mois Sc demy , lefqiielles tomesfois 
n’cnfantcftt pasau temps triplé de ccmouuement.af- 
lauoirau ij.mois &demy,maisau 9. D auaiitagcfç- 
lon cefte loy d’Hyppocratcs,les en famemens oClime-' 
ftres feroyent rcccnablcs&r vitaux , lefqueistonres- 
fols fwyuant ladoéfrinc de luy-mefme mils ou bien 
peu fe voyentqui foyent vitaux. Car fi celiiyqui 
^formélefy. iour, fèmeuftau?©. dcvicnneenlu* 
riilete à deux cent dix ioorsril naiftra non au y.mais an 
hiiiticfme mois:parce que deux cem & dix tours font 
feptmoisenrieisi trois iours aucc quelques heures. 
Car, fi feloft lé compte d’Hyppocrates trois loutsan- 
ticipez fut le mois outre les huit mois entiers, doi- 
ueni eftre comptez pout le 9. mois:& qu’anfli cent (k 
oéfante iours faifaiis lîx mois trois iours doinent efire 
comptez pour fept mois: pour merme taifon & fiiy- 
iiaiit le compté d’Hippocrates, les trois iours & quel- 
ques heures qui font du huitiel'mcmoi$,dohient.elti< 
comptez pour le huîtiefme mtfis: parce l’enfant qni 
fera né à fept mois & trois iours j (cra diofctUentâ 
huit mois. 

Aucuns, non à la formation d»/îfwny au mouticr 
ment d'îccluy rapportent la caufe de la ponce, utai* 

a la diuei le n.uure de la remccG.Caf comme au grain' 
qui cfticctédansla terre , aucun yaqrii nieimlltn 
uois mois , autre en lîx moi;r , p.ufieurs non plultol» 
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qn’vnan: au ffi entre lafcmence humaine aucuney a 
(jurpluftotl, l'autre qui plus tard produit Ton fruiiîli 
matunté&iepourte en lumière : aufli nous voyons 
aucuns nai^re au 7 . autres au }>’. piuficurs au neufief- 
tne &: lo.inois , reloquclafcmcnccaeftépromptcou 

tai diue à meiuir fon fruid Sc le produire. Ce que Pli-r 
iicfèmble auoircônfideréen yfftilU^^uïfufimarieti 
trois m<»rM,Merdicius,P5ponius,& Orfitus : laquelle il 
dictdc fes trois maris auoir enfanté trois entans en 
diuers temps, I vniiept mois,I’autreàhuid, &raua 
treàvnzc. D'auantage, il eft certain qu’il aduient le 
plus fouuent, que pourladiucrfité du tempérament 
de l’vn ou de l’autre parent : ou de tous les deux : de 
leur aage: de l’éducation , du régime de vieipourla 
diuerfité auUi du tempérament de la matrice &autres 
lieux dediez à «-eccuoir la femcnce,les enfans font For- 
mez , portez au ventre de la mere, & mis en lumière 
«on en vn , mais en diuers temps. Tellement que 
delà diuerfité du terme incertain que l’enfant vient 
en lumière la caufe n’en doit eftre attribuée à la For- 
mation ou au mouuement de l’cnFant au ventrede 
la mere , mais pluftoft ou au tempérament de la 
feinence,ouila conftitution du/îpnwouà la nature 
de la femme cpceindcî Cefl aufli pourquoy Arifè. 
efciit que la femelle eft formée plus tard , ailàuoir au 
40.iour,&:pl!Xs tard naiftdc mafle pluftoft formé allà- 
uoirau JO. ou jj.& pluftoft naift;àraifon de l’humidi- 
té naturelle de la fême, plus excrcmenteufe,& moins 
pleine de chaleur. A quoy aulîi aydeiubeaucoup la 
vertu ôc nature particulière du lieu & delà région 
pour le temps de la naillànce. Parccqu’Ariftotcy. de 
dr /)//?. nntOTa/.cfcritqueles enfamemens oétimeftres 
font vitaux & viueuc aage fuffifànte en Æypte 3c au- 
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cuns lieux de Grece. Et Hip. afferme qu^és pays où 
Tair eft temperé & bening la plufpart des enfans naif- 
fenc à fept mois.Es pays bu Tait eft moins temperé &: 
bening, la plufpart dbs enfans naiftentaneuf mois. 
Toutes ces raiions à la vérité qu’aiions recité déplu- 
fleurs aucheurs touchant le temps delà portée de la 
femme encein6te,apportent quelques caufes proba- 
bles&non pas du tout neceflàires , deccqu*aucuns 
enfans nailfentpluftoft^autres plus tard: mais pasv- 
nc d’icelles ne demôftre qu’elle eft la caufe des circuis 
& périodes des fcptimeftres , &desnouiraeftresen- 
fantemés, & ne déterminent aucunement pourquoy 
l’enfant s’efforce pluftoft de fortir hors du ventre 
de la mere au feptiefme ou neufiefme mois mien 
vnautre temps: pourquoy les enfantemens 3 lepti- 
meftres & nouimeftres font pluftoft viraux que 
ceux de lîx mois &de huiét mois.Enquoy toutes- 
fois confifte toute la force & refolution de la queftio 
propofec.Les Aftrologues Genethliaques c’eft à dire 
qui tendent raifbn des genitures des perfonnes réfè- 
rent la caufe aux aftres de la diuerfité de l’énfanccmét 
liumain:& fe fodêt fur ceft axiome infallible. Que les 
corps inferieurs font conduléts, & gouuerncz par les 
corps fupcricurs:& que les y.planectes ont puilTancc 
& commandement fur l’homme, non feulement qui 
eft défia né, mais aufli quand il eft cncores au ventre 
de la mere: non , que toutes enfemble exercent en- 
fcmble fur luy leurs vertus , mais l’vne apres l’autre , 

&chacune en fon ordre de mois en mois.Saturne cô- 

mence le premier de tous au i.mois de la génération: ; 

comme ccluy qui a grande conuenance auec les prin- 
cipes de rioftre génération : parce que la femencedes 
hpmes eft humide ^Equidcaqui doit toutesfois s’in- 
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cratî^r (S^e/poiffir aaât qu’elle puillè engédrer l’homc* 
I Cequc Sacurne lay dôiae facilement , d’autant qu’eft 
froid & fec,&: que par là lîccitc il excite la faculté re- 

tentrice de la matrice qui retict celle femencc. Apres 
, Saturne, victiuppiter.qui par fa chaleur 8c humidité 
(d’autant qu’éft chaud & humide)d5ne chaleur &ac- 
croillèmét à la femence coceue : car par ces deux qua- 
, litez raccroiircmêt viét à toutes chofes auffi luppitec 
eft eftimé l’autheur de toute croilIàce.Mars viét apres 
I luppitcr, qui parce qu’eft chaud &lèc,done le mouuc 
ï met a 1 élant forme,&pour celle caule l’enfantacou- 
ûumcderemouuoirau3. mois. SolfuccedeàMars, 
lequel par fa chaleur viuifiante excaue les os,réd plus 
larges Âramples les coduids du corps 8c doue entière 
; petfedion à vn chacun mébre de renfanr.Venus,qui 
ell froide 8c humide vihte l’enfant apres le Soleil: la- 
: quelle par la froideur 8c humidité, tempéré la chaleur 
►, & fcchcrclïè que les premières planettes ont impri- 
. mecs à l’cfant,A:par mefmé moyé luy donc vne beau- 
té.. Mercure paracheuc l’œuurc & luy donne les der- 
‘ niers traids de perfedion : parce que les premières 
planettes luy ont dôné fculementlcs cômencemens 
du mouucment: mais Mercure paracheucle tout, 8c 

nç luy donc leulement le mouucmêt plus fermc,mais 

aulli luy ellargill les inllrumens du mouuement. En 
fin la Lune,parce qu’ell froide & humide, remplill le 
corps de graille en plufieurslieux:A:humcde la ma- 
. trice,afin que par celle humidité elle l’a relafche , 8c 
^ diftendepour plus facilement enfanter. Lors ie/àf«f 
accomply en tout 8c pat tout.tafche à fortir hors:& fi 
fort hf)rs,il fe porte bicn.Il fort hors,s’il ell allc^t fort 
&quil le puilfe précipiter hors la raatrice:S’il nepciit 
^ &ell contraind d'attedre le 51. mois.Saturne retourne 
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eh fon ordre pour encore gouuerner.non pas fi plad- 
demcnc qu’au premier mois: d’autant que par la fri* 
gidité diminue la chaleur naturelle de l’enfant & le 
rend plus tardif àfemouuoir: & par fa ficcité qui cil 
puiflante en luy allrcindk l’orifice de la matrice. Par- 
quoy fi lors furuicnt quelque occafiô d’enfanter, tant 
la tnerc que l’enfant feront en grand dâger : ôc fi l’en- 
fant n’a accouftumé de viure, ou s’il peut furmoter la 
malignité de celle planctte , il mènera vne vie labou- 
rieute & mifcrable,mais fi la mere cuade ce mois d.in • 
gereux fans fortune, & que l’enfantement foit différé 
iufques au 9 .mois. luppiter retournant eh fon ordre 

f iourgouuerncr, par Ion heureux afpeél rabilletous 
CS maléfices de Saturne. & par fa chaleur & humidi- 
té reftaure de confcruc la vie à l’enfant. Parce s’il naift 
en ce mois, il pourra fur tous les autres mois eftre vi' 
tal. C’ell pourquoy les Grecs ont appellé luppiter 
fiT'jtant parce que l’enfantement heureux vient foubs 
fon gouucrnement & qu’aullî l’enfant ell rendu vital 
pai mn moyen.Et parce que Mats,quifuccede à lup- 
piter n’ell maléfique, mais que par fa chaleur il con- 
Ipire auec nollre vie • fi l’enfant vient à fortir durant 
Ion gouucrnement,il fera vital de la plus grand part. 
Voylales raifons des aftrologues genethliaques de 
l’enfantement. 

Les Arithméticiens s’efforcent de dcmonllrcr l’en- 
fantement par les nôbrcs pars & impars:& difcntquc 
le nombre impair ell parfaiét,& que le pair eftimpar- 
faiél: 8c que le irôbre impair ell appellé malle : le pairs 
femelleslc nombre impairsperc, le nombre pair, mere: 
à railoa dequoy Virgile a diél que les dieux fe rciouif* 
lent du nombre impair. Pour celle caufe» veuque 
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le fepccnaire & nouenaira font nombres impairs, 
difenc les enfans vitaux & parfaids naiftre en ce 
mois :& parce <|ueie nombre odonaireeft pair, de 
là adiiient que 1 entant né en ce mois n’eft pas vital.- 
Et combien que le denaire^foic nobre pair , Toiues- 
fois 1 entant qui eftnéau dixiefmc mois ne cfclaüre 
pas d ettrc parfaid & vital : parce que le denairc 
crt ieul parfaid entre les nombre pairs, qui plus cil, 
il eft la pertcdion &c complément de tous nombres, 
parce qu’il contient toute forte de nombre , à fça- 
uoir pair , impair, quarré, long, premier compo^ 
fë& autres femblables : voyl^ les raifons que les 
Aftrologues genethliaques & les Arithmecj^ciens ap- 
portent du terme prefix & arreUé de la portée de 
la femme , lefquelles encores que ie n ’improiiue^ 
point, fi eft- ce que n’en faifant pas eftac pour le pré- 
fent, me ferpble qw’il vaut mieux nous arrefter à ceU 
lesd Hyppocraces,qui eft le feul &vnique parent de 
lavraye Philolophie &*medecine. Liiy donc teiianc 
pour ftable & aliêuré que ce mode inferieur eft regy* 
conduit & gouucrné par la lumière, mouuemcnt, &: 
influence‘des corps fuperieurs:& que toutes ‘tes mu- 
tations, qui aduiennent en ce monde inferiénrjdepe- 
dent Je ces deux grands &inlîgnes luniinâires,de So v 
leil &la Lune, s’approchans ou -s’eftoignas dé nôiis,^ 
faiians aufli certaines mutations par tempslimités^i 
eftimé que routes les mutatiôs qui auiennécau corps 
de l’homme, qui eft non feulement vue partie de ce 
monde inferieur, mais auffi vn monde entier quoy 
qu’il foie petit, ne peuuent recognoiftreautre.caule 
que les piiillances &facultez de ces deux inligncs lu- 
I minaires,de forte que non ieulemeiu la fanté & ma- 
ladie , mais aulli la conception , le mouuement de 
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TenfanijU portce ventre de la mcre^l’cn- 

fancement, toutes autres affedions & mutations/ 
doiuent élire rapportées, corn me à leur leul & per- 
miermoteur :meime, queles euenemens futurs de 
toutes, ces mutations doiuentcftre cogneus&per- 
didsjdu inouuement ou lumière ou influace, ou ver- 
tus occultes Jd*iceux deux luminaires , aiiectelleli- 
mication toutesfois, quclal-uncjés mutations qui 
font briefues & ont accouftumé d’ellre terminées en 
peu deioursjfoit reputeelagouuernante : Et lefo- 
leil,és autres qui font de longue duree & ne pcuuenc 
finir fiiion auec long traict. Suyuant cela Hippocra* 
a prononcé parvnarrcft & decret inuiolable que 
les maladies agues,qui ont accouftumé d’eftre brief- 
ues , reçoiuencleur iugement à bien ou à mal dedans 
le quatorziefme iour. Et que les Heures quartes, & 
toutes autres. maladies diiuurncs Sc chroniques font 
terminées nô par iours, mais par mois : parce que les 
circuits du mouuement des chofes mouuates,qui fe- 
peuucnt réduire à certain nobre de iours,font fepee- 
naires,& fe fôt par fepmaines; tou t ainlî que le niou- 
uemêt de la Lune par quadres ou q4.iarteros, mais les 
circuits qui fe font par mois , enluyuent le moiiuc- 
mentdu foleifains doiuenteftrereferez au foleifeii 
forte que le nobre des mois foit corefpondat au nô- 
bres des iourstDont puis qu e la portée de Tenfant au 
V être de la mere,eft vue e(pece de mutatio qui auient 
a la femme geolîè, laquelle n’eft briefue,mais de lon- 
gue durée, faut attendre l’euenement d'iccllefqui 
cft renfantement ) félon le mouuement & lumière 
du foleil :& définir fon circuit, période &quafi fa 
crife non tant par nombre de iours & de fepmaines, 
que de mois. Pour ceftecaufe Hippocrates ayant 
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tancpar rai/bn cjue par longue expérience cogncii 
queletenapsdela portée de la femme gtplTc. com- 
, me aulfi de toutes les autres miitatiôs qui ic font du- 
rant celle portée, & melmc la fia de la poitce,depen- 
dent du mouuement du lolcil ; a voul-u déterminer 
ce temps par trois fortes de compte , alîàuoir par 
nombre de mois : ou y^ar quarantaines de iours: ou 
^ar décades de lepmaines : tout ce compte reuenanc 
a mois:de melmc façon qu il a iugé & defini le terme 
des mutations des maladies agues par iour^s quater- 
naires & Icptcnaires : allauoir par le 4.7.11.14.17,10. 
Et pour parler premièrement des mois,il dit en plu- 
fieurs palTages des liures de natura pu.de fept. cir oûim. 
part, que la vra)X ôc naturelle portée de la femme le 
conduit par mois. Et an 6”. des £pid. il elcrit que les 
douleurs qui aduiennent à la femme durant la groil- 
/c,foit en la formation dufeetus, foit au mouuement, 
perfedion , ou enfantement d’iceluy fe font par cer- 
tains mois, alîàuoir, recond.3.4.5.6.7.8.& 9. mois. Il 

parle des quarantaines de iours au liurc du part le- 
ptime(lre,lerquclles il didauoir grande vertu à iu- 
ger de l’enfantement, parce que toute la groilEe re- 
çoit des mouucmcns& changemens par quarantai- 
nes Car en la première quarantaine fe fontplu- 
Ceurs auortemens , & ceux qui peuuent elchapper 
celle première quarantaine , rarement auorient. 
0^ l’enfant nouueau né, quoy qu’il foit clutoml - 
lé,il ne rid point auant le 40. iour de fa naillànce , li- 
non celuy qui ell né à la fin du dixiefme ou à rôzicf- 
memois. Pour celle caufedid Hippocrates, l’cn- 
fantementaduienc la cinquicfme ou Icptiefine qua- 
rantaine de la groilTe', ell vital 8 c bien heureux : non 
pis cehiy qui vient en la fixiefme quarantaine- 
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Parce que lacinquicfme quarantaine, refpond au 
feptiefme mois: la feptiefmè quarantaine au neufief- 
me,dixiefme & commencemct de rohziefme mois: 
mais la €. quarantaine, au huiftiefme mois, auquel 
tous ceux cjui naUTent,meurerit. Quand aux décades 
desremaines.Hipp.lcsobferue/. de car. attribuant à 
vne chacune decade feptante iours,&: à vne chacune 
femaine (cpt iours,dontaufïi ale nom. Q^tre décades 
de femaines{d[t~i\) font deux cens çÿ* osante ionrs, auquel 
temps les en fans qui naijfent font vitaux , parce qu’ils 
nattent au dixiefme\&- onifefme mois. Les enfantemens 
féptimeftres contiennent trois décades de femai- 
nes qüireuicnnentà jio. ionrs. Mais parce qu’à dé- 
finir le temps de lagroifle , l’on a efgard principa- 
lement au mois mefme qu’Hippocrates réduit jles 
quarantaines de iours& décades des fepmainesàla 
àpputation des mois: les laifl’ànt, mefembicque 
ne icTi hors de propos de recercher le plus exafte- 
ment que faire le pourra , la raifon & vertu qu’ont 
les mois à iuger de l’enfantement. Le mois donc 
en general, eft eeft efpace de temps , auquel le Soleil 
de ion propre mouuement court & palFe par deflus 
vn chacun ligne du Zodiaque ; ou , lequel intercè- 
de depuis vne coniondlion de la Lune auec le Soleil, 
iufques à l’autre coniondion. Le premier eft ap- 
pelle mois folaire, qui contient trente iours dix heures 
ôc demie heure. Le Fécond eftiiommé mo'is lunaire , 
qui contient vingt neuf iours &enuiron treze heu- 
res : lequel parce que contient autant de iours qui 

font mytoyeris entre l’vne Sc l’autre conionûion de 
la Lune auec le Soleil,cft aullî appelle mou de conion- 
£lion félon Galcn l.defeptim.par. Auquel mois lunai- 
re , nous pourrons adioufter deux autres mois lu- 
naires auCc Ptolomec. L’vn appelle, moùt^eprogref 
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, (ion oyi peragr^on , par lequel la Lime ayant com- 
mencé fon cours d’vn poinct ou lieu de quel- 
L que ligne , ne celle de continuer fon cours par tous 
les Autres lignes du Zodiaque , iufquesà tant que 
fon cours paracheué partout l'oit retourne au mef- 
mepoinéi: duquel il a comnieiicé fon coiur. Au- 
quel progrès la Lune emploie vingt lép,t ioyrsa- 
^ uec quelques heures,. Autre » par lequel. la Lune 
faiâ: part de la lumière quelle a reçeu du, Soleil 
- aux corps qu’elle regarde : de pourcçllç,,ca9fe eft 
appelle mou d' mpre^ion ou d’apparition , qui contient 
vingt lix iours & douze heures, en oftant. Içs trois 
iours qu’elle ne rend aucune clarté. Tellenaent que 
nous deuons recognojllre trois mois lunakes 
' Entre lefquels n’y a autre différence , linon en plus 
gtandc_ou moindre duree de temps. Et vm folaird, 
qui font douze cnralinee, comme font douze (îr 
• gnes au Zodiaque. Or il eft incertain en la dççtri- 
ned Hippocrates : Q«e / moû doit etire employé otr fçlaire 
ou. lunaire , pourmefurer le temps de la groillc;& le 
temps de i’enlantcment. Parce qu’Hyp.poQrares 
auliu deCarnibus, fcmble compter le, mois, l.blair 
Lvire non lunaire , quand il efciipc : Que la vie de 
i homme eiV &ite &-compoleepar feptenaires : de 
que trois décades defemainés contiénent.dcux çent 
& dix iours & que lî à la fin de ceft efpace deiou rs 
1 l’enfaneyient enlumiei’e,c’e'l ,vn enfantement de 
fept mois légitimé &: vital : d’autant que deux.cent 
dedixiours, contiennent fept fois treiiteiours tons 
entiers. L-emermciiurede-a/iwen. dict, quetrcïite 
foleils formentle/<rt«r, fcptantelc meuuent , deux 
' cent &■ dix le paracheuent. AuUurez. epid, fiel. 

1 3. il efccipt, que du ioUv des menftrucs defaillantes 

Sc paracheuees , ouduiourdcla conception faut 
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copier 9. mois, leA-pels pour le certain accoplifTent 
le uôbte de z70.iours.Si dôc Z70 iours font & accô- 
plilléts moiSjfaut colliger que chacûmoiscôdét30. 
iourstd’autât que 5 o.multiplié par 9-rapportent zyo. 
Macro, i. Satur.fuy uant le conlcil d'Hipp.faiâ eftat, 
que l’enfantement feptimeftre eft celuy qui vient en 
lumière au zoo.dixiefmc lourde la groillè. Auicenne 
fen.to.i.cap. z. retient celle fupputation de ioursau 
mois, quand il dit, que zio.iours font fept mois:deux 
cens & feptanie iours, font neuf mois:& que les en- 
fans nez en tel temps font appeliez fepttmefhes çr no- 
uimtjhts. L’Empereur luftinian en fes loix comme 
par vn decret inuiolable fuppute les mois d jo.iours. 
Hippocrates d’autre cofté, enplulîeurslieux,fem- 
blenereceuoir au compte des mois delà geftation, 
]emoisfolaire,mais le lunaire. Car /i«. de pm. feptim. 
dit que deux mois contiennent au plus près foixante 
iours vn bfté.Etauliuremcfme,il eflime vn enfan- 
tement fepnmeftrelcgitime,qui vient en lumière au 
jb’z.iour delà groillè lequel nombre de iours faiii 
vue demie annee,ou lîx mois folaires.V oila comme 
il eft douteux en la dodrinc d’Hippocrates quels 
mois doiuentertre comptez folaires ou lunaires: 
Sc li lunaires, quels entre les lunajres pour la groilfe, 
de la femme. Mais s’il nous eft permis en vue cho- 
fe tant donteufe & non point iufques à prefent bien 
cftablie, donner noftre iugcment;A la vérité ny Hip. 
ny tous les plus anciens Grecs , tant Allrologues 
que Médecins , qui ont taid fongnenfe recerche 
delà fuputation des mois , ont eu la cognoilfance 
des mois folaires: Icfquelsles Romains longtemps 
aptes , lesprémiers de tous ont diftinguéik rédigé 
par certain ordre ; 5 desontmcfurez ,, non félonie 
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cours de la Lune,c 5 me les Hebrieiix ont faicl , leurs 
mois félon le cours du foleil , alTignans à chacun 50. 
1. iours,ro.hcur.demi heu. Tellement que félon Galeiï 
/ defeptim. par tous les anciens Grecs ont ohjerué & 
retenu Ic iiiois non folaire , mais lunaire:& entre lés 
lunaires, nonceluy qui eft appelé mofs d\Uumindtion 
qui contient i6.iours &c douzie heuresrnon celiiy qui 
eft appelle moU dtpro^c/sfon ou purgmon, qmtÜ 17' 
iour Ârhuid: heuresrmais celuy que les Romains ap- 
pellent ciuilySc les Aftf oiiomcs niois de conion(l/on^ quî 
condent 29. iours eimiron treze heures , ailàuoir 
toute cefte efpace de temps qui ert: entre deux depuis 
vue coniondion de Lune duec le Soleil iulques à 
Taiitre. Laquelle fupputation de ioirrs & de mois 
■ femble à la vérité eftre plus receuable en la doctri- 
ne d’HippocratéS veu qifau de CarnibiiS ^ pro- 
nonceanc que Tenfarit Icptimcflre légitimé eltoic 
; paracheué dé trois décades de fepmaines , femble 
parler non des moisfolaires , comme aucuns pen- 
ibnt, mais des lunaires ou cinils : Icfquels contien- 
nent 206. iours, dixncuf heures, qui reuiennet à trois 
décades, auec trois iours & demy d’auatage,qui font,' 
peude cas : d*autant qif Hyppocrates ne tomman- 
ï de pas que les iours ôc les mois de la groiffe foyènt fi 
iûftement calculez , c'eftalFez que les iours appro^ 
ebént du compte &foycnc en plus grand ou moin- 
dre nombre. Quand auiîî Hippocrates, /. defeptim, 
par, didqiic fentantement qlii efi d*vne groific de 
: iSi.iours, eftvnfeptimeftre légitimé, il entend des 

mois lunaires ciuiîs , non folaires , defquels les fepe 
font faidsde rSi iours, vingt quatre iours exceptez 
[ k defaillans : le defaut defquels n'empefehe pas que 
I l’enfantement ne foit feptimeftre légitimé & vital, 
[ Ccc üij 


jy^ LIVRE TROISIESM.E 

pout les câ^ufes que nous dirons, & qu’au(îin*e(l nc- 
cefTaireque Ics îours&les moisfoyeiu comptez & 
calculez exaûenicntjcoiiime Hip.enfeigne/,dc ahm, 
parlant des temps de h conformation «Scderenfan-- 
tement.Laconformatiô du/îrf/:<^ & fon enfantenicr^ 
(dit iljfont faidbs par certain nombre de iours,tatoft 
plulîeuvs , tantoll beaucoup moins pourueu toutes- 
îoisqu*ils ne foyent plus bu moins par trop. Il eft 
donc tout afleuré qu’Hip. &c les anciens médecins , à 
compter le temps'ae la groüle ontvfé de mois lunai- 
res non folaires , ainfi mefme que ce carme de Virgi- 
le le tcfm oigne. 

yiitiri longa, decem tuUrint f^BidU menfes^ 

Et qu^a ce compte des mois , iln’ontioufiourscxa- 
dfcniêt fupputé les mois par certain nobre deiours, 
de force quc| chacun mois contient abfolucmenc 
vingt neuHours treze heures; mais ont npbré quel - 
quesfois les mois tou^ enriers & chacun acçoinply 
de f)n.nombredc ioiirs, quclquesfpis.de mainsjau- 
cvinesfois déplus deiours. Nous aiiffi ^fuyuam en 
cpl.ajlésexperiencesdHjp.ôc dcsançie;^^ .médecins, 
combien qu à renfantemeiulegicime,4i,ereccuions 
dü.toujt la (upputatio des moislunaires,faîîis pluftoft 
des moi vJolaircSjparce que noArc an eA fupputéau 
cours du folcil non de lalune, félon la.nonucllc ob- 
feruation que les Rornainsojit mis en viage depuis ^ 
Tiiage d*Hip.&: qu’auffi puis que rçnfanccmeiu à ac- 
couftHme {cgouucrnernpn tant parieurs, que par 
certains-mpis : fcmblc qu'il fadle aiioirplus dclgard 
aucoursd.u Soleil qu’a celuy de la LunepourdeÈiiir 
le tenips de U groiile. Toiuestois à tout bien conii- 
derernous nous feruon? de mefme fiipputation de. 
jours <lc fcmaincs,&: de mois, dont les ancics par leur ; ' 
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longv^gç^ expeneace fe /èruoyentà deccHBinçç 
du tenyps- de lagt oillè, &Cuiuonsla rae/pie forme 
qu’ils obferucucu-t par le câpre des iour^ , de^ fernai- 
ncs & mois criciquesàiugcrdutcrmeftable&prp-. 
fix de rcnfamementlegitime oy illigitjmer, viti ou 
non viral. £r certes non fànSiraiionid’autant qu’il cft 
plus raisonnable , quela lune conduife ce çpnipte 
puis qu elle conduit IcS'roenftrncs des femmes j,qu^ 
fout la réglé de la conception de la nourritnee de 
l’enfant dedans & dehors la matrice, <ScdetoutXoi% 

aJuancement î dont auli^jesanclefis ont touhour^' 
eu recoursà Ialune,,qu iIsa.ppeljoyei>L4weri^ep^^ 
D'une & £««>jp,quand ce yjeaoit'ài’tnfanternent.^j- 
fous vn certaiirpcHuâ: de (bu afpeâ on eft 
fous vnlèmbla|>le pnn,aif^;, par f ordre de natyi'e.,./i, 
1 enfantement n cfo apunncc.qq rçrard^ pareprelqpe 
mauuais ineonwejiient.EtiaaiiffirefondenciesG^^ié^ 
thluquts, quand il$ o^feruentfa. Planette qui n^ogr. 
toit au poiud deJanaiÉàuc.ç,; ,,;C;i?j.ini[luAfitin’effc 
d’efficace fur l’eu fan t qui .naill pour là nailTançp,. 
ains ccluy qui luy refpond,^mon,4ioitlors delà, con-’ 
ception ; d’aiuant quc c’elidoncpromptaï^nçiqpej 
• 1 iinpreffio peut eltre faillie à telle ou à telle fqçlnia-. 
tion,npn pas depuis que J enfant oiiform^^àfliv 
lue, de moins encor* Iqrs, q^i’il l'n’aifov, Autrement, 
fautes qui aduaiK:ent ou retardent I-enfantcmcçt,| 
feroyent caufo, d’autre coinliellation:, 
eftre ferme ôc fixe, oq il n’y a p.pipt d'eilicacielJPqur. 
reuenir donc ànos mois , les enfantements que les 
anciens eftablillbyent Icptii'rcfti'es, on decimelVres, 
ou vndefimeftrcs , noiisrlép-fieputons lepfimdlres , 
ou nouimcûr.es . dc: içêux, vitaux , moyennant qu’iU, 
contieiinenrautant de ioyu-;j,ou defemaines qu^les' 
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fiiois enticrSjOU les femaines entières , doiuerit con- 
tenir: ou, pour le moins que le defaut ouexcez des 
lôurs ne (bit pas grand 5 mais approche de bien près 
au nombre des femaines ou des mois complets. Car 
il fuffit , que la femme foit entrée au feptiéfme, ou 
neirfièfme, dixiefmè,ou onziefme mois, pour ren- 
dre l’enfant vitalrmeime quant eflepalleioit P)ntér- 
mé de cjnfelqiies fours,- poutceianelaUleroit d’eftre' 
vital,tellementqael’énfantcrttent vient pluftbft ou 
pins tari que le tetHie , félon que la difpofi- 

tibn de l’enfant , ou la nature de là femme grolfe,ou 
la faculté’ & puiflàrtce de la màtricé le ponlîc hors : 
ôti bien, fèlo que lés fbtées de la plànette (jitiidbini- 
ne furl’enfantduiourdelà conception / eoiVirndn- 
dent & ptouoquent l’enfantemét. Gàt totïtainli que 
pour rendre la crife dés maladies àgiiês rlbuiible 3c 
hetneufe, trois choies dokrent hétéflàireméntcon- 
uehif enfèriable, le iour critique , la prortipcitude de 
PhîiWtüt ja Cui6f;&rla force des vertustauffi l’éfante- 
ment ( ’qii i'eft Cb'mme la crife de la groilTe laquelle 
clï'^bntiéfnéépàrn'ornbrede mbisde rhb'fme façon 
que lès^ fhaUdies a^uëf paf nombre de ionrs) pour 
eftte vital requieK ,'qué^’enfant foit parfàiâ , 8c ait 
vftc difpofition dc’corps affèt ferme pourfepoulfer 
hbrs : que la mere foit forte 8c robufte pour le met- 
tre 'hbfsique le teftne prefixfoit venu ou foit proche, 
bu pour le monis qiie foit le terme auquel la femmê 
d’vne certaine particularité dc rtàture ait acconltu- 
mé d’enfanter : tPantàrit que nbn’s voyons plufieiirs 
femmes grolTes qui n’cngendréntdes enfans vitaux 
qu’au feptiefme mois', point au neufiefme: dautres 
auhuîcfiefme ; telles que font les femmes d’Ægypte 
& d’EÔ’ 3 gne,qu’Ariftotc & Auicenne récitent n’en- 
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fantcr des enfans vicaux en antre temps qu’au Imi- 
ftiefmc mois. Outre ce , que la force de la matrice 
ibit luffilante pour fcdelcharger de fbn fardeau. Sur 
tout que la planette qui domiiie fur 1 enfant conceù 
/bit paruenue au poinû delà reuolutio de fon a/peéf, 
ou de fon mouuemcnt, ou de Ibn infliience.Combiê 
> que n’eft befoin qne la planette ait atteind ce poind: 
lîexadcmcnt pour rendre l'enfant vital t celtallè* 
qu elle en ait approché , & encorcs qu’elles euft ou- 
trepalïe , ne laifferoit d’eftre vital. Parce que, Pto- 
lomee & les Aftrologues nous enfeignent, lesfbrces 
des alfres qui nbùs gouüernét ne pàllènt & ne s’eua*. 
noufirent pas fi tort , que leurreuolution eft f^iéfet 
mais durent quelque tempsj&ne lai fient d’imprimer 
leur vertu en la créature fur laquelle elles dominent 
quoy qüe le terme de leur reuohni'on foit pafié^ott 
qu’elles ny foyent encores p^arüenucs : 'àfçauoir Ifc 
7. iourpluftoft.on dey.iouryplüs tard. Qui font le* 
deux limites efqaelles leurs torces font contenue* 
félon Ptolomee. 

Comment les enfans à feft moU ^ hüiCi 
mâts font yiUux. 

Ch AP. XLUI. 

I 'Enfant tant foit peu caforme au vétre de la mero 
- tous les mois de la groifle s’efforce defortir hors 
de fa loge,ainfi quetefmoignent tes douleurs, qui fé- 
lon Hippoccates,<t« ^.deje/id.furuiennentauxfe.m-: 
mesgroiresjâu troifiefme,cinq»iefme ,..feptiçlme > 
ncuheûne,fecond, quatricfme,fixiefme mois : mais> 
cncoresqüepar efforts il forte hors , n’ellpas pour 
viureen tousies mois qu’il puiffe fortir : d’autanc 
que tous les mois dclagrojfiêuc fbnt propres pour 
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rendre l’eu fane vital, lile temjps légitimé d’enfanter^ 
la difpofitio du faculté de là motrice robufte, 

Ift force, de la mer€,les vertus de la planette dominar 
te , ny aflîftent. Entre tous ces mois de la groilTe 
.Hipipocrates en a remarqué deux qui font heureux 
^4 légitimés pour l’enfantement. Le y.& le 9. Du 
Ijeufiefme n’y^jà dfiubte aucune ; du feptiefme les 
jaifons n’en font. .moins fuffifân tÇ;S que. du neufief- 
•me veuquelors le^tfw eft alTcz fort, la matrice ailez 
robuftcjla mere allez -voire plus puilfante,qu’au neu* 
■fiefBQfejpour endurer les naolefties delà gv,oiire:outrc 
oela,. que félon Hippocrates Im. df.camibui, il y aie- 
ne fçay qucllc-dignité &jexcellei}çe occulte & fecrcr 
teau-nombre feptenaire, laquellene prpuientdela 
matière, ny dçs p.arties , niais dçk fqrined’ieeluy 
nopibre, qui réd heüi^fes dcparfaicles toutes chor 
des aufquelles ilcpmmande. , Ainfiraflèurc Aphro-. 
direus/ééf.î.proW; qturantc pXy quad il demjîdeï pour- 
quoi les eiifaiîtements-feptirnellres font vitaux, 
non pas les odimeftres : parce did-ril j /e nomr 
bre/êptenaireeft l’<kiopaire imparfait. Et 

que laperfeélicîîi du nombre feptepaire eft de la col- 
ligée , parce que .le ^monde eft gouuerné par lept 
pknettes : la conception eft faide énfeptiours. La 
fèptlefme heure appes reiifantement difcetiie fi 
r’fcnfant doit viure. les riouueauxncz commencent 
à auojr des demis à fept-mqis •: les enfans cliangent à 
fept âns, à deux- fois lept ans entrent en l’aage de pii- 
bêrté-:-à trois fois fept ans deuicnnenthommes.Les 
maladies font iugoesparTi'ôbre fepeenaires: le mois 
eft- compofé par fepmatnesefont lept voells : le ma- 
lle feptiefme né, fans'fille entre dcux.guarift des eC 
ocouçUesdcparollc oa du feul toucher r la femelle 


DES MALADIES D E S F E M M,' 

* fiptiefme nceaydc rtieruerlléuTement rcnfantemêr 
labodeuk : ôc autres proprietez que Macrobius & 
Cornélius Agrippa recitent du nombre fepcenairc. 
Parquoy ie ne pourrois approuuer la raifon que Pli- 
ne dH J .chapitre^, de Âif?or,w4r«r.apporte du feptime- 
ftrc enfantement : alFauoirque lèulement ceux la 
naidènt au feptiefme mois , qui ont cfté conceus le 
iour veille de la pleine Inncjou durât les iours inter- 
lunaires , c eft à dire qui font entre la vieille & nou- 
uelle lune: carie ne vois point de raifon pourquoy 
ces iours là plùftoft que les autres , efquelsaufli les 
cnfans peuuent eftre conceus ayant celle vertu d ac- 
célérer Tenfantement au feptiefmemois : d’autant 
qu’il fe peut faire que l’enfant foit conceu au ventre 
de la mere tous les iours du mois , foyenc és iours de 
pleine lune, ou és quartiers deslunes,ou és iours qui 
font encre la vieille & nouuclle lune : efquels iours 
a la matrice eft remplie & en icelle vn entant coccu, 
qui foit valide & robufte^la matrice robufte,lc mou- 
nement vertueux de la planette dominante fur 
icîeluy': l’enfant naiftra& viendra en lumière au 7. 
mois aullî tort Sc autant iiecelïiiremcc que s’il auoir 
cfté conceu la veille de pleine lune, ou és iours in- 
terlunaire^. Dont la caufo de l’enfantement fepei- 
meftre n’cll la conception faiétela veille de pleine 
lune,ou és iours interlunaires, mais corne auons dit, 
la perfeélion &force de l’enfantjla repletiô de la mo- 
trice & fa faculté valide , la dignité du ncbrefepcciJ 
nairc,& principalement la vertu de la Lune, laquelle 
au 7. mois de la groiÜe çouUerne i fon tour l’enfanc 
& la mere. Or font plulicurs termes derenfantemée 
feptimeftre pour ellre vicaL LVn premier fort bref 
& court , qui contient 181. iours & non plus auec ij. 
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heures & vue vingt quatriefme partie d’heure. L’au- 
tre extreme , fort long , qui contient deux cent 
quatre iours & non plus. Les en fans qui nailTent en- 
tre ces deux termes , peuuent cftre vitaux. Mais 
ceux qui naiffcm, à moindre temps que du premier 
terme» ou plus tard & plus long temps que le der- 
nier termc>aflàuoir pluftoft que cent oÆîte, ou plus 
tard que deux cent quatre iours,ne peuuent eftre au- 
cunement vitaux. Hippocrates a remarqué ce pre- 
mier terme 1. de fept. par. Les fe[ttime(lres , dit -il , naif- 
fent "vitaftxàla moitié de l'annee, cefl: à dire au x8z. iour 
auec quelques heures: quel nombre de iours, font 
fix mois folaires ôc quafi fept mois lunaires: parce 
qu’à la moitié del’annee il adiiient tant à la Lune 
qu’au Soleil grande mutation , tout en vn mefme 
temps & tout enfemble, laquelle à grande vertu & 

f miflànce pour enfanter. L’enfant donc qui vient eu 
umiere au i8z. iour de la groillc, combien qu’il n’ait 
atteinékfept mois lunaires entiers, & moins encor 
fept mois folaires, il ne delailfe pour cela eftre fepti- 
meftre & vital , parce que félon la doélrine d’Hip- 
pocrate le premier mois d’vne chacune groiflèn’eft 
iamais entier ny accomply de tous ces iours, mais 
eft defaillant quafi de la moitié de ces iours : à caufe 
des iours de la conceptio qui n’appartiennent point 
& ne font du compte du temps de la groilfe : parce 
que, lors l’enfant n’eftdiét eftre porté , mais la fe- 
mence eftre conccue au veutre delà mere. Pareil- 
lement le mois feptiefme qui eft du dernier 6c extre- 
me terme , n’eft pas entier, mais peut eftre defail- 
lant quafi d’vne tierce partie , d’autant que comme 
nous auonsplulîcurs foisaduerty,iln’eftpasnecef- 
fâire que les iours &Jcs mois foyeiu accomplis en 
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nombre pour rendre l’enfantement vital , mais les 
•mois Icptie/mes qui font entre le premier &der- 
njer terme de feptimeftres faut neccllàirementquils 
loyent entiers & accomplis de leurs loiirspour ren. 
dre l’enfantement légitimé. Les chofes eftant ar- 
reftees luyuant la dodrine d’Hyppocanes fi par e, 
xemple le premier mois de la groillè de fept mois^çft 
de vingt ioius,& le dernier mois, alTaiioir le feptief- 
me,cft de quinze ou de quelque plus de ioiws : & les 
autres cinq mois qui font entre-deux , contiennent 
i+y.tousfcsioursamairezenfcmble viendront i86. 
iours & quelques heures. Qui feront lix mois iii- 
naires,ciuilsauec cinq iours & quelques heures: ou 
lîx mois lunaires de progreffion auec dix huiâ: iours 
& quelques heures : ou fept mois lunaires d’appa- 
rition trois iours exceptez Sc defaillans. Et parce , 
feront la moitié de 1 année ,ou bien ûx mois iolaires 
entiers : d autant que l’annee entière contient f 6 i. 
iours <Sc fix heurcs,lefquels fi partilfez en deux.aui'ez 
rSi.iours quinze heureSjSil'enfant vient en lumière 
en moindre temps, que de iSz.iours, ilneferafepti-. 
nieftre ny vital : mefnie à grande peine peutileftre 
yital celuy qui vicntaceiermcdciSa. iours, voii'C’ 

à plus de iours fi nous croyon^s^ Ptolomeq.qui veut, 
que le dernier mois du feptimeftre dqitauoirat* 
teind pour Içmoins fon 7.iour , autrement l’enfant 
ne Gravitai. L aiitfe terme de 1 ent.antemenr/epti- 
meftrc,efl:deaQ4'iouES&non.plus,Carfi le temps, 
de la conception n’eft du npmbre du temps de la. 
groide , faut necellàirement. piler du premier mois 
pour le. moins fept iours,efqucls la femence eil cqn- 
ceuë:lefquels.fi y ous oftez,^ç qj^c les fix mois quitcf 
fient dcmeiuét cntiers,vous aurez enuirô 104. iours 
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,5fnon plus. Sivouscnauez d’auantagejl’enfahte- . i 
ment ne fe trouucra fcptiraeftie , mais oftimeftre, ■ 
ains nàllemcnt vital. Combien que, fuyuam l’o- 
pinion de Ptolomce J encores-quele terme légiti- 
mé de renfantcment'furpàllè de quelques ioUis , il 
ne làillërapas d’eftre vital moyennant que ce ne foit 
que de fept iours ou enuiron.Cefte fentence d^Hip- 
pocrates touchant l’enfantement fêptimeftre eft 
tellement rcceue & authorilee des Imifconfultes , 
qu’ils .eftiment pour vray heritier l’enfant qui fera 
né an fcptiefme ou das le'lèptiefme mois de la groil-' 
fe;I SeptimomenfeD.defliituhomimm. Or l’enfante- 
ment feptimeftrc,quoy que foit vital : toutesfois de 
la plus grand part eft de natureldebile, voire, com- ■ 
me did Hippocrates fore peudetelsenfansviuent 
longs temps: ou s’ils viuent, il viuent v.aletudinaires, . 

Ôc pallcnt le refte de leur vie en langueur.-parcc qu’ils 
ne fortent du ventre de la mere qu’apres diuerfes in- , 

quietudesjmouucméns & agitations de corps au vé- 
trede la mere,qui par longues fatigues & trauailslc 
rendent extrêmement foible. 

. -Qnant à l’enfantement de huid mois rtellelon 
Hippocrates l.de oéiim. par. O- de ali. ne peut naiftre ^ 
vital : ous’iln’aift vital.tie peut eftre de longue vie. ^ 

Parce que,did Hippocrates.eft impolTible mie l’en- , 
fant puillè endurer deux afflidions fucccUiues & ^ 

foudainement itérées. Car d’autant qu’il a faidfes 
efforts dé fortir & naiftre le feptiefine , & qu en tels , 

efforts il s’eft beaucoup tormentéf d où vient que le j 
plus fouucnt 11 fort hors ) il adulent qu’il ne puillè 
fbftir , ains r’entre en fbn lieu , puis , qu eftant ain- 
fi las & débile il ret aurne à tel effort le mois enfuy- ^ 
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itant> il fort hors tout checif, foible & languide, 
voire bien fouuem meure àlifortic. Car puifquc 
la groilledc huidè mois cft onercufe,molefte Sc tref- 
laboiirieU(e,tan t pour le regardde la mere qui le feue 
beaucoup cormciitec des inquiétudes > mouucmens 
& agicatios de I eiifaiic enferme dans (on ventre:quc 
de la matrice , qui reçoicbeaucoup dincommoditez 
de 1 enfant qu elle contient, duquel elle ne peut (up'* 
porter la charge comme d*vn fardeau qui luy cft par 
trop pc/ânt & pénible. S’il aduient qu’au huicSiefme 
mois Icnfantemenc fe prefence , renfaiic rcceura 
double ofFencc deceft enfantement; L’vne,defbii 
propre mouuement , par lequel il fe précipité. L au - 
tre,derindirpoficion delamcre&de la matrice oii 
il eft enfermé : d’où vient que benfant eft rendu dé- 
bile, à la fin meurt. Vray eft qu’a bien confiderer, 
cefte raifon n*eft du tout receuablc. Car , on en 
pourroit autant dire, des mois diziefoic & onzie/mc, 
qui neanemoins font tenus pour viraux. N’eft il pas 
pas vray fcmblable, que l’enfant aura faiét fes. efforts 
de fortir le neaficrme ^qiii eft vn terme de maturité) 
& puis naiftra le dixielme &que celny qui naift l’on- 
zieirac,ait fait fes efforts le mois precedent? Caroii 
obferue,qu’a chacun retour de mois l’enfant a quel- 
que remuemée extraordinaire, depuis qu’il a pané les 
^.premiers mois. Quant aux dixicfme & onziefmç» 
fulnc qu’il les ait atteinefts ôc non accomplis pour di- 
re que les enfansfoyent decimeftres 8c ^ndecimcflres, 
Ainfi le veut Hip./.deo(ff/>w. Et Pline/.7.r.5.rcnfuy- 
uant, diéf, que la femme porte quelquesfoisiufqiics 
au commencement du dixiefme& de ronziefme: 
vray eft que les oâimeflres font d’autant plus malheu- 
reux que les autres, que rimperfeéliô du nobre oéko- 
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naire les accompaignc, laquelle, côraedit Macïobc, 
in fûtn.fapi rtend toutes chofes impaefaiftes aufquclr 
les elle affilié ou commande , & de la plus grand part 
les précipité à vne fin malhenreufe. Combien que 
l’on cccite que ce nombre odonaire a eflé iacré hen- 
rei|x& bien fortuné à Dionyfuis , qui nafquit & 
vint en lumière au huidkimc mois. Entefmoigna» 
ge dequoy rifle de Naxps àiuyxlcdiee a obtenu de 
toin temps celle prerogatiue , que les femmes de 
l'Iflc de Naxos, feules ciufetoutes,enfantét en toui 
te fantc & profpcrité des odimeftres vitauxiveu que 
par toutes les autres contrées du inondc,touslescn» 
fansbinfientelmois engendrez , meurent , & qiT< 
leur mere n’enfantartqu’en grâd danger deJoui vie 
ou fantc. Si d’auanture la force de la mere,la bonne i 
di<bofïtion,iirolide[& fneculétc habitudemu la fér- 
tilrtü de fcecondité.dc la region n'cmpcfclïe ce nul- • 

beur.A»nfl Adftote & Auioenneafferment qu’en Æ* J 
gypte & Efpaigne les fearrmes engendrent à s. mois I ' 
des cnÉins vitaux. ' 

j)e i'tnfantemnt naturd. '' ■ i - î 
Ch AP. XL II IL : = 

L ’Enfantement , c’eft la ftn lie de l’enfant conceu, I 
conformé Sc enticrcmcnt pacfaicl,hors la mani' ' ; 
ce , Lequel neP point conte entre les maUdiet : m4Ù efi fni ■ 

afiiô nttureilc par laquelle came par y ne crife nature ft dtp ' 

charge. Ùren iceluyeinq conditiont fomrequifes : Lapre- 
miere,quUfe face lars que lelœtus efi parfaiSi : Lafècondt ' 

qu’il aduienne autsmp.r : La tioipe(me en dette forme: la 

quatriefene qu’il forte attec de légers fÿmptomes'.La cinqaitf- . ' 

me auecles euacuattons reqttifes. Le fœtus ef parfaiÙ, loti ;f 
qu’ayant efgard au temps de la formation ; ajjattoir l'efpact I 

de 4^. tours redoublé enfant commence à mouuo» / 
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f^n moHUcmcnt tft pAtfntl, ait temps triple 
Qr ^uU(irt au temps requ». Or icUe fprapip eii- 
iiiron leiieufiefme mois , quelquefois lj£> li{pn<^<me 
( qui ionc les deux mois plüs frequens-dlçn/ancer) 
lors que renfaiu )a gtan ieiet ,ayaot bcfein dalimct 
plus copieux& liberal,quedcceliiy que Iuye(i,pofr- 
ié>ou pluftoll attiré de luy par l’ombilici & d’air plus 
ampleJ^îcplus rafrefehiU'ant , pour le taff clbhilTc * 
ment de ïa chaleur naturelle augmectce} j.Depeut 
plus endurer d’dtre enfermé au lieu où il a faid! 
neuf mois entiers fa demeure : ainspafA-ne^grandu 
impetuglrté tercheà fortirhors.Patquoy rljÇçdqfut*! 
il s’agite ça & U , il tourne fitefte edu u'e U pstdié* 
honteufe , Tes iambes evüflés en haut,, >Et faiét 
ronstels efforts bien foquentvn mois ^ua?.3ïll, qu’il 
forte , fui? rien rompre nydilacecer) ddutant que 
£bn ombilic ell fort laiche, lôg quclquusiois de deux 
grandes coudees faifaiu pUiûeurs reuolurions.à ren-, 
tour de fon col (Setout fon corpsi.Quand l’aocQUchc' 
mené eftprqeiiç U palciye &pietonne bien fort , èc 
rompt les men) brane* qui le fouftienhem , premiè- 
rement doatd’vtine eft mellec parmy la 
fueurtPuis s’agitant.lèrournnentapt «ïefe tournât de 

E lus en plus , rompt pUvfîeursdefcs cettyledem^ donc 
1 merç enducc plulîeurs tranchées , 5c le faug fe rc-^ 
pand dans la capacité de la matrice. Par apres les 
fecQndints font arrachées des eotyh’daiff, & les autres 
mf»if>Mnetfoparecs,donjt les eaux viennent â foctir de 
la matrice : Et quand l'enfant ne tient plus à rien à 
U matrice, il rom be comme fi vne pomme fort meu- 
re tomboit de l’arbre fon pédicule rompu (ans coii- 
trainéfe dont elle ped à l’arbre. V oila les edrVrts que 
faiCl l’eûfant à fortir hoc^ D’autre coilé la matrice 
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otîenfee parla pefànccur deTenfant beaucoup créa 
ôc plein d'excremens qu*elle a porté refpacc de neuf 
mois entiers, &c cmbrallé fi eftroidlemcnt, que nul 
cfpace cftoit vuidc cii elle 6c fa bouche fi bien fer- 
mée que la poinclc d*vnc cfguille n y euft peu pcnc- 
trer.iiinfi agitce par les inquiétudes de 1 efant , corn- 
rhenec a ouurir la bouche de peu a peu, de façon que 
h fag'efcmnncny peut encor' faire entrer le bout de 
fon petit doigt.* puis plus amplement, en force que 
là fage femme fent la tunique allantoide & les eaux fc 
prelcnter: Soudàin apres, le pafTageeftanc allez ou- 
uerC i tniic le fond de la matrice fe concraindl contre 
fabodcheleplus près qu'il peut, & parce moyen 
pôufié hors IçfatKé , eftant beaucoup aidee des parti- 
es vciifines^ principalement dc^ mufcles de Vepigajhe. 
La femme pareillement ne s'aide pas peu , & s'effor- 
ce par tous les moyens cju'elle peut d exclurrc hors 
fdn petit. L^'enfant tombe ait col de la partie hôccufe; 
aduaçè ia^ccllc la première pour faire pafiage au refte 
du corps , *& femonfirc par cefte partie qui a efté au- 
cunement fendue lubrique par reffufiôn des eaux 
qüi$'y fontelcoulecs. Tellement que touslesrrois, 
la femmc,l'cnfanc, & la matrice s'employent chacun 
a part , & tous crois enfembleà ceft'œuurc tant diffi- 
cile 3c laborieux. Mais le vulgaire ne peut compren- 
dre, comme il fe peut faire quVn fi grand corps que; 
celuy de Tenfanc puilfe j^alfer parle conduiél ordi- 
naire: qui eft communément faiél à la mefure dit 
membre viril (coutesfois dilatable )lans grande vio- 
lence: Galenauffis'en efmerueille fort: Auicenne 
eft en opinion, que cefte ouucrture fi large de ce 
pallàge le faidt par ladilfolucion &difiondl:ion detf 
oi pubis f dit vulgaircmciu foi Bertrand , qui eft la coa^ , 
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iônâ:ion de deux grands os > qui font les üancsés 
deux codez, aulquels os s*atcachent les cuiffes: ladi- 
6bc coniondlion cd faidte moyennant vu tendron oi:^ 
qui les tient liez enfemble. Auicenne did 
que ccdecommiiriire ed dilioinde iScleparee. , & 
que celle difiondion ed caule des forces douleurs 
que fent la femme qui accouche , principalemenci 
ies premiers enfans : Car depuis que cela a edé fouT 
ucnc ouuerc , il ne faid tant de mal : Pour cede rai- 
fon, que celles qui font mariées plus tard ^pu qui 
font ja aageesauanc que d’enfanter ) y endurent le 
plus d’autant que leur corps edant plus dur &fçc^ 
tels os ne s^c/îar^illenc que difficilement , dont les 
enfans ^curent bien fouucnt au palïâge. Aucune 
adioudenc que les matrones Sc lages femmes de 
Genes, pour euicer ces difficultez, quand les filles 
nailTent , leur cnfondrenc ces os , à ce qu’ils de^ 
meurent coufiours fcparez & eilargis , ccllcmenc 
que les femmes n’ayenc aucune peine, quandyien- 
dronc à enfanter. Maiscertes telle opinion d’Auir 
cenne fcmbic edre aliène de raifon , & pleine d’i- 
gnorance de ranatomiejlaquelle demonllre que 
05 pubis font tellement liez par le C4rn74^e qui les 
conioinél enfemble , qu’il ed impoffiblç de lés fc- 
parer (ans cailler ledit cartilage, loincl eju’ il y ^ 
vn axiome anatomique & chirurgical , qui dit qae 
les os qui font conioindts & quaii comme^çqI,ei^civ 
femblc par le moyen d’vi.ie cartilage, fi.c.cdecaru- 
lagefc rompt, ou fefepare^oufedifîoincbvnefois 
ne peut par apres iamaisfe réunir, 6ç agjuctincr en- 
femblc : Et quant aux.Geneuoiics que l’ôn did 
enfondrer ces os(commeà vn chappoii,ou à vneau- 
tre volaille pour ia faire paroifue plus ample & de 
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plusbellcmcinftre) celane fc peut faire faiiî grande 
nui Calice de la partie : car encore qu’on rompift ou 
enfondra ces os , ils’yferoit vn callus comme il fe 
faift toufiours aux farAures des os dont l’éfantemét 
feroit rendu par apres^plus difficile & laborieux: 
loindquetel enfondrenVent nuiroit beaucoup aux 
parties qui font au dellbusjalfauoir à la vdfie, matri- 
ce Sc gros boyau, qui en feroyent comprimées : ains 
par telle co-mpreffiô enfuyuroit auffi plus grade dif- 
ficulté^ la groille & à l’enfantement. Etn’eftrece- 
nable ce qu’aucuns apportent pour exeufeque cefte 
cartilage n’éft rompue, ny difioinde,maisrelafchee 
eilendue : veu qu’il eftimpoffibleqiiecefte car- 
tilage fe puifl’e relalchcr Sc elîendrc fi largement & 
amplement en ce trauail II violent & Laborieux, qu’il 
neface'vnc feparationmanifefte de ces deux os. Au 
contraire la connexion de ces deux os parlempyen 
du cartilage cft fi ferme, fi folide & contumace, que 
nullement peut eftre feparee: fi ce n’eft auec le raloir 
ou trenchant: loindquc cefte cartilageaucc le téps 
fefcchôtcllèment , principalement es femmes qui 
ont ja quèlque aage,qu’elle dégénéré en nature d’os: 
Gcqu’âdùierttautant aux hommes qu’aux femmes: 
Parce foctceft l’opinion de ceux quidifcntqueces 
os font continiis & fans cartilage aux hommes, mais 
aux fernrnes cOnioinfts Srvnis p.ar cartilage , à fin 
qu’cîi' l'accouchement ils fe puiiîcnt difioindre. V ray 
cftquei’^ui petit rémàrqiicr Cefte particularité aux 
fcmrhesen la ftruftiire Ôc comiexion deces deux os, 
qn’cn elles ces os ne font d’iftinguex d’vne fi longue 
lignequ’éS hommes; Sr qu es femmes ils font pins 
laiges.pl,usamples,plus haut cileucz , ains rendent 
Iç paffilge dp deflôus-^luj ample, plus large S: plus 
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ipaciôux:Es hommcs,au contraire plus eftroicb,plu5; 
angulle <Sc plus contraincl.Dont nous pouuons col-p 
ligcr , que ces os ne fe fepaiient ny dül^udenCjUy t e* 
4al'chcnt en rcnfantemenc:& qiiadilss’èuiu-iroyent^ 
nature auroit en vain ôc fans aucune comiôodKq . 
faid: celle ftruâ: lire d’os ofifferen ce .,: qu’ils fuirent 
plus amples es femmes , & pins angultes éà.honi.-. 
mes. Et quant aux fciiiiines de Gene^que^rou dift 
enfoncer ces os, celtvn prctexcG qu^ellesprenneuq 
poQiblc pour cobudr.leurpaiilardil^iauf 1. bonneut 
de celles qui font challes) parce que Japlu$ parr,lonC 
lafciiies & prodigues de leur honiiûiir> ains iè rendeç 
parla fréquence du ieuxlîamour plus largesjplus lia- 
biles & piompiesi l’cnfoncecnent. . .. 

Aucuns nefohe d’opinion que /’pxBfr^»^4»d red> 
fioinûàrcnfautenient , mais que fom les 
quife feparent chacun de fou codé d’?encofttre lo$ 
JdCTUjn , auec lequel ils ionc conioinûs chacun de 
fou codé,par le moyen d’vne legicre cartilage à fin 
qit’cftans dilatez, toutes les autres partifcs le piiilr 
Icnx plus facilement ouurir. Oc, que cela le lace il$ 
apportent certaines cxperiences:Car , comme feioit 

polHblc,difenc-ils,qu'vn enfant dtinc à terme , on 
deux gémeaux s’encretcnans,ioincî:s enlêmble, pnrf- 
feiic palier par celle partie & petite y oy;e. fî êllrpjClQ, 
lans que leldits os né fulleiu difibincts’ Tvn d auct 
l’autre? Qu’ainlî foie, on laobrcruéfarl’aoatomie: 
carcnladillèdiondcs femmes qui eftoyent nrioiceÿ 
eu trauail d’cnfint,ona trouué entre les os des ijhi &c 
fos/icrwwdillaiiccà mettre le doigt encre. deuxjPlur 
liéurs aulîi oimemarqué à l’accoucliecDeitt des tem- 
mes, en ayant la main lousle cropion , auoir ouy A; 
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fcnti Vn brui(5t de crépitation ou croquemet dcfdids 
os, pourlafeparationquisyfaifoit : mcfmcsplu- 
fieuis tcminc^ honorables termoignent que quand 
cllesapprochent de leur terme, elles appcrçoyuenc 
auec douleur certains bruits defdits os, qui croque- 
tent enfcmble : Que les femmes qui ont rcccntcmct 
enfanté, fe plaignent fort auoir douleur en la région 
dzloicoccix , qu*ils appellent les reins, mcfme que 
plufieurs femmes en demeurent boitcufcs,faute qilc 
nature n’a peu puis apres reioindre lefdits os des îjUs, 
Telles obferuations encores quepar 16g v/ageexpe- 
rimétees méritent croyance : Toutesfois lesraifons 
Anatomiques ne Icsjpeuuent aucunement receuoir, 
d’autant qu’il eft tout aflèuré par l’anatomie que les 
os des ijles font tellement conioindbs &fipertinacc- 
mentvnis &adhercns auec/ , qu’il fembic 
qu’ils foyent congenerez & quafi continus ; l’ay en 
ma maifon vne ftruûurc d'os f4crum\ 2,uquc\t os ilium 
feneftre tient de telle façon qu’on ne l’en peut aucu- 
nement difioindre ny feparer. Auffi certainement 
la ftruduredesoi des ijlcs auec tos factum ell telle, 
qli’vn chacun d’eux ayant fon frms &facauité, re- 
çoicla tuberofitéde fo factum t^int d’vncoftcquc 
d’autrc.'&lors deux font tellemct vnis cnfemble que 
fi n’eftbicvnelegiere &fî pente cartilage que quafi 
la diriez eftrc nulle , laquelle les contient enfcmble 
c5mc collés d’yne forte colle,vôus iugeriez l’articu- 
lation àzsos desifles 2 L\\zcfosfacrHm o({ïz^\\xOlo(ï vnc 
fymphjfc qu’vn gtngtymos^ veu que de raiticulacion de 
ces os ne fort mouuemét aucun. Si doc les os du pc- 
nil autrement diCl l\os Bertrand ou batte, ne font di- 
iiojnâs ny feparez i l’enfantement , parce que celle 
fcparationc fc peut taire en eux à raüon delcurllru- 
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âure fi ferme , fi folide & fi adhérente : ou s*ils font 
feparez y celle leparation ne peiicaduenir fans grand 
dommage de la partie : que dirons nous de la difion- 
ûion des os des Tfles h cllefefai(a?veu qucd^iccuxlV^ 
fage & la netcfficc eft plus grande au corps humain 
que des os barre : d autant que les os barre font defti- 
nez de nature ieulement pour contenir les parties 
qui font enfermées au dedans du ventre : Et les os /- 
, non feulement pour contenir les mefmcsparr 
tics du ventre, mais aufiî pour eftre la bafe & fouftie 
au corps , fur lequel toutes les autres parties tant fu- 
perieures qu’inferieures du corps font appuyéesji 
& dcfqueUes , tousies mouucmens font rapportez 4 
ces os comme à leux centre. Si donc tels es font 
difioinéks en l’enfanternent comment les pourrez 
vous rémetcrc?6(: fi cftans feparez ne les pourrez ré- 
duire en leurJieu naturel , quelle calamité tout le 
corps rcceura il ? Cela auffi me femble eftre fort ab^ 
furde qu’aucuns ont penfé, quefoi facrum fc dilate Sc 
fc fepai e es fcmmes,quand elles accouchent,!! large- 
inent,qucrefanc peut commodement& fans aucun 
danger fortir par cepalfage, &pourceftc caufeceft 
üs eftre appelle /4fr«m,commeeftant ordoné ocqualî 
confacré de Dieu pour cefteffcél. Car combien que 
tous les oSjdontfoj /^icrwm eftcorauo/e, fepcuuçnt 
facilJemenc lafeher & feparcr en l aage tendre;&:que 
lors ils ne foyent pas beaucoup differents des autres 
Ifertebres : Si eftcc, que puis qu’ils font faits félon la 
loy de nature pour c’eft vfiigc, qu’ils demcui et ferme 
folides &ftablcs,ahn qu’auec les os des t/IcSyils foyét îa 
bafe du refte des os de tout le corpsifur laquelle eftâc 
de repos & ne fcmouuant point > les autres os tant 
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inferieurs que fuperieors auroyent leur libre mou- 
uenieiu : nous les obieruom (i vnis &c adhérant en- 
femblc, que fl nous ne voyons quelques marques 
de leurs commiirures Sc ioindlures par enfemble à 
grande peine croirions nous fosfucrum eftre com- 
poféde pluficurs os. Il n’cft donc vray femblable : 
que les os Ael osftcrum l'efepareuten renfantement, i 
encore moins que les os barre ouïes os dtstfles sou-* j 
urent pour les raifons quauons maintenant appor- . 
té ; niais pluftoll quci’articulation derojrefr/xou de 
la autretnét dit cropion aucc l'os faerum , ié relaf- 
che& recule en derrière, quandlcs femmes autra- 
uail rendent leur enfans : Car le cropioa eft v ue peti- 
te queue compofee de quatre oilelets , (qui cft plus 
longue i certains Angl ois qu’aux autres).- en laqueU ■ 
lé i\(facrMm fe termine , & laquelle aux etforts que . 
feift, la femme accouchante à poullèr hors fon fwtut 

cacôttaindefe reculer deflechir en dehorsxequ’eft , 

facile à cognoiftre fi l’on met la main à cefte partie* 
lors que la femme grofle ttauailb pour accoucher , 
principalement à celle qui eft maigre. Outre cela, ^ 
faut (c&\ioiî,(]üelesos destflesj'os barre J'os\k hliatt' . 
thej'oy facrum Sd'os de la combien que tous en- _ 

femble tant es hommes qu es femmes , lacent cora- 
inevne formede balfiu , qui contient affiduemcnc 
les boyaux & la vcflîe , &és femmes .lamatncs , 
mcfme qui empefehe toutes ces parties de tomber ^ 
plus bas, ou endurer quelques infortunes cftrâgcrcs, , 
Toutesfois font plus ainplet,plus larges & plus Ipa- , 
cieulès es femmes t^u’es hommes. Cac les parues ,, 
infimes de l’os de la hache, aÜàuoir la dextre S: leue- 
ftrcjfont plus diftant es femmes qn’éï hortnncs: Us 
parties infimes de l'os ile«rand,feparces par le moyen 
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fonc auffi plus diftanres rvnederau-. 
irees femmes qu'es hommcs;I‘o5 faemm eft plus pltr 
és femmes ques hommes , tellement qu’es os des 
femmes eft delaillë & apparoift maiiifeftcment plus 
large efpace entre rosdclaquçiië& les régions des 
parties infimes de l'os de la hanche qu es nommes. 
Qui plus eft, afin que la femme porta l'enfant plus 
legei ement & plus à fon ayfc , Tefpinc des os dès ifUs 
a les coftez & ayles qui tirent plus en dehors es fem- 
mes qu'es hommes. Concluons donc que l’enfan- 
tement fefaid non par Tonuerture delosbané y ou 
des os des ifleSy ou de la dilatation des os dt Po$ facrumy 
mais par la teflexio &reculcment en derrière du cro- 
pion : par la grande compreflîon aufti du long boyau 
& du hege : non à la vérité fans griefue & cruelle 
douleur du fopîH^ & grande ofFence de la femme ac- 
couchante. Car il ne fe peut faire , que l’enfant, ü 
tendret& délicat n'endure beaucoup envn trauail 
fl violent : ce que le faiâ: plorer venant en lumière, 
comme auffi parce qued'vn lieu chaud entre en vn 
air froid , Sc principalement qu’eftant feulement in* 
fefté de péché originel il encre en vne vie miierablé 
calamiteufe & pleine de péché mortel. Il eft aufli 
impoffible que la merenc (ènte tormensincroya- 
bles,à la relaxation &flechilTement du cropiond*mtc 
l'os factum , à la dilatation &diftenfion fiamplc <Sc fi 
large de l’orrifice intérieur de la matrice, du col de la 
partie honteufe fqui font tous deux ronds, an guftes 
&nerucux)qui fe faid à la fortie du fktus^Y nilacom : 
ment l'enfant fort naturellement du vetre de la me- 
re, la téfte la première , la face tournée contre le fie'- 
ge de k rriete i fi eft mafle , ou cOhtre le veritte fi eft 
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Lescdufes de l* enfante mtt naturel procèdent ou de la ma-^ 
frice ou du foetus.De U matrice : parce que enuiren ce temps 
fe [entant opprejjee de la pefanteur du fœtus , elle (e met en 
deuoirde le pouffer au dehors par fa force expultrke.' Mais 
le fœtus à caufe de F angulhe du lieUyC* le defaut d'aliment 
deprant liffue i [e remue auec impetuofite piétonne def 
rompt les membranes , dr les acetabules de fa meurSy & par 
ainf défilé de f es liens fort dehors tellement queducofté du 
fœt^ily a trots caufesja nccefité du refrigereiLe defaut ii*4- 
limcnt^O'é* du lieu:à caufe de laquelle lemboucheu- 

te de laMdtnce s'ouure autant qu il esî neceffaircypourdon^ 
ner & faire la [ortie aifee au fœtus. Vour le regard de ce- 
fie aCtioUy e^pourquoy le fœtus s'approche du col de la ma- 
trice en fgure & fituation conuenabUyil faut neceffairement 
que les médecins confeffent quelle nous eflcacheeù'à Dieu 
feule cpneue. 

Les figues du prochain enfantement font;Elles fen- 
tent douleur au deffoubsde rombilic&aux ayncs, 
5^.eftladi£te douleur communiquée aux vertebres 
des lombes, & principalement lors que le cropion fe 
recule en arriéré : leurs cuilles & parties génitales fc 
tuméfient & leurs font grand douleur ; leur furuient 
yn tremblement viiiucrfcl de tout le corps , tel qif il 
lefaid au commencement desfieures: lafaccrou- 
giif àcaufe quclefang s’efchaulfe parce que nature 
s’ayde de toutes fes forces à mettre Tenfant hors, le- 
quel fe meut vehementemêt, &le fang aufli efchaul- 
fé&cfmeu , fort auec vne portion des aquofités, 
premier que renfanc, L’vrine eft incontinente. Auat 
que tu voyes tous ces fignes donc toy garde de préci- 
piter la femme au?f peines de trauaihautremct tels fi- 
gnes ne précédas pointitu trauaUleraslafcme envain. 
Les fignes du facile accouchement font. Si les griel.' 
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Ues douleurs fe feruent depuis Pombilic iufqucsau 
petit vcncrc:la perpétuelle inquiétude &agitaciô du 
/irriÉi au ventre de lamere: iî les douleurs le rendent 
toufioiirs en bas& retournent du derrière en de- 
uant:Si elles font frottées, de grand cœur & ne refpi- 
rent point i peine. ^ 

Si U femme grojp eft tfitUAiüee de tranchée elle dcotiche 
ffornpttmenv.mais ji ceft de douleur des lombes , difpcilernêtmr 
Toutfruiclou fœtnsyquije meut àjo. ioutTyeliparfaiâi eti 
fept mois pourtant eftfeptimeflreir:^ celuy qui fetemue .î* 

$o,toHfs^en neuf mois tT nouimefre^ Si le fœtus /brf 4 i’ 
teHe yoileè^o?nme d*^ne membrane d'aigneaUyCe qui auient 
ordinairement cefl \n indice de la force de U mere (Sr de fe--. 
fanto-quilne farrejle point aux chemins o* an^ifiiesdes' 
parties génitales 

La manière de fecourit les femmes groffes en l*a£le ‘ 

de P enfantement, C h A P. X L Vé 

P Our fecourir (es fcmes> Drincipalemêt celles^ qui 
accouchent auec difficulté, ou qui font délicates, 
ou qui font grollès de Icur^remier enfant, ou quiap^» 
prehédent les douteurs,y fes des moyens fuy lias. Faut 
qu^elles cienêt trois fortes deregime. L*vne quclquô 

f eu de temps auant raccoucheménc. L autre durant 
accouchement. Le 5. apres raccouchemêt. Le regf-^ 
Rie auant Taccouçhemènt fera tel. Qjf elles mangent 
peu & fouucnt de viandes de bon fuc, de facile con- 
coction, qui hiimectem &: ce neantmoins n’engfaiA 
fent pas alfiiifonnees auec fafran &canellc, parce que 
ta candie rend lesaccidens de la groillc plus légers. 
Qu elles vfent de vin blanc ou clcrec fort bon trem- 
pé médiocrement d’eau: doiuent euiter coucccqni 
empefehe lenfantemenc fi poflîble leur cft. Si le 
ventre leur cft aucunement dur on qu’elles Payée tel 
dç nature, ou pour la pefanteur de la macricC)OU pour 
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la maôere dure amaflec és boyaux , vient de viandas 
ejuiaycnt vertus de lalchet J comme font Içs figues 
reectes, les pommes cuidçs en fuccrc mangées à de- 
iîeuné , principalement iî foudain apres les auoir 
nxangé l’on boit'trois ou quatre gorgces de vin pur, 
ou pour le moins trempé de iuft de pommes douces. 
Silonvefttre ne s’emeuft point pour cela^ vncly- 
flrere faiâ: de bouilloQ de poullet ou de chair de veau> 
enfcralaraifoa: Oh vn iùppofitoirc defauon, ou 
de lard, ou de iaune d’œuf: ou quelque Icgiere mé- 
decine: Entre les viandes & faullés des viandes , faut 
«uiter celles qui font rofties , fricallèes, grillées: qui 
aftteigncnc , deicchent, opilent : qui engendrent 
vn fuc gpofifier & y.iCqucux , comme les beufsdurs» 
le mil , panic , neffles , les coings , & femblables. 
Qu’elles fe frottent les parties génitales, cuUlcs,hai- 
nes,lombes,reôis , os ftcrum,fut tout cropion de graif* 
fibs-dechappon, canardjOyc: ou de mucilage dés fe^ 
tnencede coing, fenugrec , Sc guiinauucs : & applU 
quenc A ces parties la toutes choies qui eroolliirenti 
relaf-hét afin que le pallage foie rendu plus lubri-^ 
quciprincipalcment 4 telles quitirent deûa fur l’aa^ 
ge, d’autant que telles oncdeilalcs parties génitales 
quelque peu endurcies & defechees Optique peu 
euant raccjouchemcnc.,.al]àuoic quand il nyapluj 
que deux ou trois murs, &: queles douleurs commë- 
cent àcguillouner, iêra bon d’humecfer les partie* 
hontcuics, lés lombes & cropion principalement* 
ou pour le mieux entrer vue fois on deux dedans vu 
• baing d'eau tiède , en laquelle auront bouillies foeil-* 
les de inauues,guimauues,paritoire, violieis.armob 
fe, mercuriale , chamomilie , melilot : graines de lin, 
fenugrec ôc autres femblablcstiSc qu’en ce baing non 
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tout le corps, mais depuis le nombril foit baigné:n y 
demeurer paslohg temps, pluftoft y entrer plus fou* 
liée* Et au cas queles forces ne pullSc porter le bain, 
au lieu diceluy an appliquera clponges rrcpecs en la 
decoûion<diceiuy baing fur les lombes, ciiilîcs,perit 
ventre, parties honceu fes iufqucsàrombilic,ncfe 
Éauefevuie d’eftiuiesicchesen ctf fte occafion , parce 
que elles débilitent par trop. Entrant au baing bon 
hunicra vn bouillon de ponllet airaifonné d’vu 
iaiine -d’ccuf , peii de fafran &c de caueUc. A la fbc^ 

tie du baing, l’on auallera vne de ces tablettes.^ cf«- 
n^m. elcéfi j y. (5 cortxajj] fiâ, b^n^.rnyyyh^ ana ^ f? 

facch.di/fol .in a^ua artcmijf. fiat eteâ.^er ùbd. pünd.^ ijS 
fumatur yna in exitu balrtfipiperbibencdoparum^imhippo^ 
crat, Qif elle fe frotte les parties (bfdites des grailles 
fufdites , ou auec ce îiniment. dulc.^ ij. 

oUil.butyrirecen.fine fêlrah '^S muca^.femJini ^ 
extradi in a^nÀ ehamom.^j. {5-rer^ parum,fiat Ittus.S^tx 
bon auflï qit*ellç face des inieclions dedans la partie 
hoincufé^ucc la décoction fufdire, principalement 
fieftmaigVe, pualamatricefeche&ariderqu’elle fe 
férue auffi de p^rfuns faidts de mofcti , ambre , gallia 
inofcli. ligrtum^aloes & autres cliofes d’odeur p/ai- 
faïue qui ont vertn d^ouurir. Ës iours qu’elle ne fe 
baignera point, prendra vne tablette deî’cleduaire 
fus eferit. Aufnrphîs fane exercer médiocrement 
le corps en cheminant , = pourmenanr, montant, de- 
feendant plus cjue de couftume , criant .fe choleranc, 
maniant quelque chofe, cftandantles bras, allant en 
coche, ou Ihr vn chenal trocier : D'autant que tels 
exercices efrncuucnt reufam & aydent beaucoup à 
forcir. Quantauiegime qui eftnccdlàire au temps, 
del’accoachcmeDt , qiueit quand les douleurs cra- 
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uailict &Ies eaux foc percccs.il fera double# L’vn qui 
procurera la facile fortic de réfant.Lautrc qui adou 
cira les peines & douleurs du trauail: Donc que lac- ' 
couchante tâtod fe repofede tienne conchee,tantoft 
fc poutmcne,alle,rnonte,defccnde,fàute, s’agite ça& 
la>retiene Ton halaine &la comprime contre bas vers ‘ 
les boyaux & petit ventre : qu’elle prenne vne ta- 
blette fufditfe. 

! Et quand elle fendra que (es eaux fortiront en 
grande abondance , lots fe doit alfeoir en vn Chaire 



pcrcec ouucrtc pat deuanr, propre à cela en laquelle '• 
elleait le corps de moyenne figure, commeàdemy •' 
tenuerlèe fi quelle ne foie ny du tout couchée ny du ' 

tout 
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tout debout : ou, cn.vn’liâ: pour eftre plusayfc,dc 
telle figure qu’elle ne foie, ny coûta lu rcnuerfe,ny af- 
£fe,mais aucunement le dos cfleué, afin qu’elle pui(V 
/è mieux relpirer &aiioir force à mettre l’éfanc hors: 
d ’auancage faut qu’elle ait. les jambes courbées , les 
talons vers les fdlës > les cuilfes efeartees Tvne de 
l’autre , ôc qu’elle s’apuye contre vne bufehe de bois, 
pofee autrauers defonlid, ayant vn peu les fellès 
efleuees. Aucunes femmes accouchent debout eftac 
fouftcniies de quelques vus , ou appuyées des bras 
fur le bord du lid, ou ful'vn banc : Le meilleur eft 
qu'elle foie cnvne chaire percee faite à propos , U- 
quelle ne doit pas efîre plus haute de U terre , que de deux 
piedï,que dedas le lid ny autremêt, à raifon que les os 
ducropion qui fe doiuenc dilater à i-heure de l'en- 
fantement, fe dilateront plus facillemcnt, parce que 
la femme ny fera coucheenyappuyeedefTus. Lafa- 
ge femme doit eftre robufte , prudente , encre deux 
‘ aage, facile, douce, hardic:eile fera au deuanc d’elle, 
qui obferucra foigneu femenc les geftes ,plainél:cs Ôc 
douleurs de fa femmeila confolcra,iuy-donneracou* 
rage,promejtra facile &foudaine deliurance,raflëu ? 
reraquefon enfant viét bien, la fortifiera lu jrdonanc 
de fois â d’autre tac à boire qu’à mager: pour liiy fai- 
re auoir meilleur courage, luy dira qucJëra lenfanc 
tel qu’elle le defirc, foie mafle ou femelJerqu’elle ma 
nie & oingiiQ fes parties génitales d’huyl.e de lis , de 
lin,amandes douces, ou du linimêc cy dcfïits ordone, 

; qu’elle luy commande lors qu’elle aura des tréchees 
fondées, de retenir fonhalaine, &: s’efpreindre le 
> plus qu’elle pourra, pluftoft que de crier, luy clbanc 
le nez 5c la bouche : Qu’vne matrone luy prdfe les 
parties fupencures du ventre, en poullànc l’enfant 

Eee 
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en bas j car telle cliofe aide grandement à la faire ac- 
coucher , neftant fi vexee de tranchées & bndces. Si 
ellceft gralîc & quelque peu charneufe > qu*elle Te 
panche en bas afin que la matrice foit pouflee &: cô- 
prirace dauantage : & fi belbing dl que la iage fem- 
me auec le doigt luy ouure & rclaichc les lieux. Si 
les eaux ne font encor forties, la lage femme defehi- 
rèradu bout du doigt, ouaiiecles ongles la fecondi- 
ne, afin que les eaux s’efcoulet & reniant forte quat 
& quant. Et aiicasqueles eaux fulfcnt defiafoicies 
8c Téfant fuft demeuré, la fage femme oindra de plus 
en plus les parties à? fin de les lubriqiier & relafcher 
dauâtage,d’huyle de lys , do lin,&c.luy excitera aufii 
l’efternuement. Si le corps ou latcfte defenfant eft 
trop grolîè fera le pareil. Apprenez le furplus des 
fages femmes. Si voyez quelle foie quelque peu 
plus longtemps quefes forces ou la delicateirenc 
puilfenc porter:donnez luy demie dracme de confe- 
dio alkermes en breuuage auec vin ou eau d’armoi- 
£c:ou rafure d’iuoire,ou de coeur de cerf,»ou de coral, 
ouderecredeux qui eft aux noyaux de la noix verte. 
Ou bien, poudre de la fiente d’elperuier fiibtilement 
puluerifee auec bon vin vèrmeil. La pierre d aigle, 
la pierre d*avmant blanche lice au dedans de la cuilfe 
fort pres-de rayne, La defpoüille du ferpent liee i 
l’cntour du ventre. Vne ceinâure faidle delà peau 
de la bcfte,que les Poulonnois appellcnt,Elain liee à 
rentotirde lacuiirc : maislbirdain qifelle feradeli- 
iireeollczla pierre d’aigle, la pierre d’aymant, la de- 
fpouillc de ferpent , laeeindurcdelapeau d’Elain, 
d’autant que Ion dit que tels remedespar vne pro- 
priété occulte ateireae la matrice en bas. 
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il y a dus rmcdes encat'pluf pmffms O* rigoureux ^(jatles 
î)û£lcs ^ i'tiricuxT^ledecmstngnorcLLcs pïcma's font en vx- 
tare inefn^Jfs Mitres en lindtifirk (y tugewentdt4 'Mcdcan. 
Le troijtepficfunt cogneus de pcuiHarureJmHet d\eîle mefnàee^l 
temede x foy-nuffm^elle a chç\fy les fcm^ces de ft propre yer • - 
tUicHe tire de fin propre threfar le h*%ume élixir t en elle Dtcn 

à C4chc tout ceqm eLl- necejfnre pow cefte yiobme rtUioniqusd 
toute U Vhyfique arûficielU' s^itnetgirteefirüît f uis hrxs^ eejie cy 
fe troHucroit ftiffifunte pour fe cevferucr : Ji onneUdenfgl^ 
pointytUe afin temps di terminé fi limite mefureçfi. luquelk el- 
le fer e fer ne pourfe produire dehors,c tji fa maturité , ^ pour 
ccjl ejfe&^eÛeafinfeufiilatnme cachée, ettr celcjte , qm cutâyù" 
digéré par tontes lès parties efjentieUementJe miaocofme dehors 
Cr dedSs au centre ^dla fupcrfickdly a de plus que ujl efirit 
conformatcur , cejl artifie dimn qui court pai^tous les metnhres 
de ceji embryon O* majje conftfiyqui fabnqae les nobles r efforts 
du fœ t(is,e/ï en elle, ne rient que de fa prouidence com- 

me elle na employé que fi propre yer tu ^ former tcnfmt , aujii 
n' applique elle autre puifance que U fienne àlepcufiy dchorst 
tellement que tout fe meut ^ s efhranfle quand Kature parle : 
la matrice qui embrajfoit captiuement comme rn pnfonnier 

f enfant y &femhloit le retenir par force sefleuerioUwmcnty 
fe YeLfcl?e * dr le pouffe comme par des cfiaules : lospubts, t os 
barréjes os des hmehes qut fiprejjoint de tous cojléspour em- 
pefeher qutl ne fortityS élargi fient miraculcupment o* fomrent 
au deuant, il fefidS rn tremblement rmuerfelpar toute la ma- 
clnneda face rou^t » la douleur fe iette de toutes parts , en haut 
m basyaux haynes^au rentre e^aftx lombes f horreur fe ftijit de 
toftt le corps:en fin nature efneut tous fè infirumtnsyCST employé 
toutes fis forces a mettre en lumière fin frui^hdonc en nature ejt 
Urirtuformatfceyconformamce , expidtrice:^ atteccela: 
elle mefine qut a caufe cefle violence Cstfuneux meunemetfap- 
paife atteo peu tt a}di\ corne elle aouuertyaitfii elle re ferre yrcioine 

£ce ij 
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les 05 les cartilagesy cr comme elle à efuanté aujii refehauffè, 
dr fomente par "vn doux repos les membres lajfes : elle auoit 
employé fa propre yertu , les efpritsanimauXy les rayons du 
cœur y le yent du poulmon , l*efprit de toute la majjèy ^ui e[l 
yneyenu latente cachee dans toutes les natures créés y 

qu'yn ^rabe ha appelle efpric conferuatcur, retentil:' & 
expulfif : le fang menjhualyles eauXyla matrice^ ô* l^ 
de l enfant , qui fe poujfe luy mefme par inHinély dT* pource 
quil efl meuryla mefme nature employé les mefmes inffrtmes 
pour la confoYteryreBaurer&guerir-^Aufi toute la prudence 
de la femme gi fi en cela , que de con/eruerKature entière, 
farts dereglement le plus quil lui fera poJSibleitout dépend 
de ce fie harmo'niey ^ de cefl ordrcydiÛ yn fhilofopheifi elle 
apprend duMedecinàregler Cf* conduire fis appétits defbr- 
donnés yyiure fans di/olution , & exces de friands fis , p elle 
mefure fis defrsyfagueulcy CT fin afiretêy elle nauroit prefi 
que point de douleur. Quand la femme mageraen yn iour cet 
fortes de yiandeSy^toutes diuerfement defguifiesiquad elle 
opprimera fa foye d'yne infinité d'alimes abfardeSyne defirui 
ra-ellepas toute la force de nature ? confitures ambreesymnfi 
queesÀragees auec farine cr fuccrCy pâtés efpiceSy pleins de 
coüiüons de coqycrefies,moineauxyaloüettesycoüillos de fiinc: 
champignons y foye de lelf^dyde crocodile yy ins y canellesyfu- 
creSyfauJJis d'merfiSypoiffons de fguifi^ar trois cent façons, 
comme en la cuifine de 9ius V. ne font ce pas ennemis de na- 
ture} Dauantage y ne femme demeurera quinXe heures dans 
lelid fans donner aucune aüegrejfe à nature y qui demande 
mouuementy exercice y Cr changement d'air: Cf* encore em- 
ployer a le refie à ce peigner, mirer, far der , Cf* ne bouger d'y • 
ne chaire k baflir des chafleaux d'amour fur le Cap d' e fier an- 
ce: que fi elle fi donne quelque mouuement fifera mignonne- 
fnent fioubs la courtine , abreuuant impudiquement fa matri- 
ce de diuerfes fimeces de diuerfe nature qui la corrompent, O* 
la rendent infeCie comme y ne charogne : en fin tous les excès 
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4jueUt; fai& ne tendent quà U ntyne de rutnre^<^de toutes fes 
forces : ce qui fuiCl qtien l accouchement , elles ont fouffretit 

des (ymptomes cruels y des accès eflrmges car en ceHe alHon 

extraordmaire y nature fe trouuc fi faible y cxtenuecy demtet de 
tout pouuoir , quelle ne peut pouffer hors fin fmE}^((fcaii(i 
fiuuetesfots yne mort cruelle en fies frrnmesyau heu que fi' tu yas 
en^rdbteyen?ylacedûineyenÆgypte ntefim qutfontpaïs chauds 
& b'ruflansyCl^ou les femmes ont la matrice grandement efirpi-^ 
te y {au lieu quyci es païs feptentrionaux y fur tout À farts y les 
filles ne font prefqueiamaispucelles)ncaHtmoinspüurceqti elles 
sot 'vtgouYCufes quelles trauatlletyqu\'llcs ne detneura point ic. 
heures poltronement dans yn lifly <rr quelles ne rcplijj'ent point 
leur yentre de tant dcfrianchfis dr Jàulfcs diumfesy elles accou- 
chent prefque/ans douleur ; rayeras mefinc des femmes ^ra- 
hefques faire leur enfant fitr le fiblefins crier ne gémir , O" puis 
elles mefmes le tremper dans U riuierc. Tu y erras wefmcsicy 
és Villages François les paifiaines accoucher fins gr^péncyau 
heu que fes Dames mignonncs,qui ont des matrices amplement 
dilautbleSyûJ* lasges comme trois matrices d’ JEgypte gémi ffent 
comme FumemdesiC eFi pour riauoir conferué nature, en fin ovr 
dre (V en fon harmonieiou elle cji confier ueCyelle eB remede à elle 
mcfme. Tu nauras que faire de drogue ny de Medcciny cl le w 
depcUyclle rit des cJjofis naturelles yclle abhorre toutes fupbj fie- 
rtés yclles aime le mouuement cxerciccy^ tafr^elle cerche les 

chofes naiuesyno lefardda yeriteno le imffqucjlfaut doc offre- 
dre du Médecin le régime de yiefie conforter fiimet auec luyduy 
raconter toutes nos pafiios corporelies^fpirituclles^afin que par 
yn meur &fige cojetlytl apprenne /’ yfage des remedes de natu- 
re, Qjse fi nature n'ejiajfes forte pourficourir la patiènteyCome il 
amet fouuet en acadês extraordinaircsde Médecin apporterafur 
le chdp les remedes cànuenablesyajfiuoir qui font tels. il comma- 
dera au mari ou quelque autre pourueu quil foit mafieymettre la 
main furie, nombril , dr poujfi^' modérément en bas y applique- 
ra epifhemcs fir le cœur qui confortent : dr par la boucha 
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l‘cn (hnncYX i axn de Fifcre ofi*Therucale^aj>res rou^ 

ge de candie de U pim fârte:ou eau calejie :& ctnplnyera tvut ce 
cjHT fera nece faire pour aUitmcr la ligueur ^ la ckalcnr du 
caur^car en toute nature tl ny a rien rjui expu îft tar que U Vio- 
lence impeiuojité du cœur,f tu le laifjèî ftcjb^iry tu ne verras 
quemifere. En Ægypte deux hommes prennent de chafque 
coJiévnbrasdeU femwe.O* IcpouJJènt m dedans les offeUes^ 
ceqMadupouuoirapoujj'erenbasle fœtus, Onaexperhnen- 
té quil ny a rien qui pouffe tant en hits nuvn bruuage qui efl 
detelle forte. Arnbai*. çr. i.iiiokh. gr. 2. diffblu- 
ta in aqiia vitæ > in quibus infondas tantiüiun a- 
quæ betonicæ & aquæ cichori), ce breuage faiBvn mer^ 
luitleux ejfccl ffns nuire à la famé de la patiente. O n cn^ 

cor vn Uniment qui a pareille efficace a reUfcho‘ Icspmies ma- 
tricales:lf butin § 5. axungiæ ^ i. dilfoiiiantur in aqua 
viiTj&: mifccantiir in quamu fîcripotcrit: tuncinû- 
gacur cota regio vmbilicalis vfque ad inguina^S: fre* 
ejuemer reicerctnr:& videbis mira. Il y a multitude de 
remèdes par- ci , pard).^ mats pour lapins part mutiles que le 
prudent Vhyficien efJira. 

Que fi U mcdecine ordinaire ne peufl remédier à ce de for dre 
cruel : enar refte -il quelque cfpoir douant qu appliquer le fer : 
ccjl au Bots deVie^autremei appelle E\oékis,qt 4 i viet des Indes ^ 
ce bois eli verd ccdefle, en apparenceficn qu 'en effecld! fott or- 
né de toutes couleurs qnil n\iye point de iouleuy;Ilcfl ^ardé 
par des farouches frper/Sy Cr Icytrds vemmeüx, dragons : Ceux 
qui le vont quenr fe couuret de toutes pars de torckesy Ctr armet 
vne main d'vn gstelet de fei':mafs ilsportet k F autre rme pbiole 
d'eau claire ^autc laquelle ils rnortifièt la fureur des dragosiqnad 
ils ont prins le rameau tfe l'arbre fis le preparei dynefa^dextra- 
erdinaire^ CF *qires en donnent a leurs fémes: alors elles acou- 
chef fins douleur: Quand vous le irouuercs ga'- dés-lc preaenfe-' 
ment fuiur vos Dames ^car elles toccmct sas pane ; Sa force fjl fi 
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les 7ti4r chas en f Europe nejont uir^tis 

mjles ny attaques de defeJf?o^r.ll forti^fle reÜemêt le ce. ur QS les 
parties nobles , quil cxptdfipiàfj/jnmct dehors tout ce qui mufl 
XL fumé de thû?ijc:ô* fur roui d opéré cffcacemct fur lu femme 
qui aceoîuhe^car en rn injl*mr U feule odeur lufiili uc coucher 
fms peine, 'Per f ne ne ha defem i^cagneu qu^ylnueune Bubt^ 
hnienxejl pûurquoy il fautauoir recours *î luy. 

^ccouche7nent difficile. 

Chai». XLVI. 

L AHifficulcé d’accoucher viécdclapart delame- 
^rc ou de la parc de I cotant. SouueiU de Taie exté- 
rieur trop fl oid ou trop chaud. Aucuiicsfois de l*i - 
gnoraiice de la fage femme. De la mere trop gralle, 
mal conformée, de trop petite ifature, trop maigre, 
trop ieime , trop vieille, toiblc de foy ou de maladie, 
comrne d’vn flux de fangjdelicatd , pufi!lanime,(ub - 
ictee i fenfancemenc auant terme, ou long temps a - 
près le ccrmejcomme en ronzicfmc mois. Elle a v- 
fé durant (Il groilfe de viadesaflringentes, elleaeftc 
trifte , elle a eu faim&loif: cllcafouuciuiciuy du 
nnifc, ambre , ciuccte ôcaucres chofes odorantes., 
Ic(l|uellc8 attirent la matrice en haut. En Ion crauail 
cllesadestrcnchees qui ne s’arreftciu A l’cncourdç 
l'ombilic.Sa matrice ell mal conformée , le col trop 
calleux, &cftroiA: Quelque tumeur , douleur, vl 

cerc,condylome,rhagadcs,hvTmürrhoidcsau col de 

la partie hôteufe,ou en quelqu vne des parties voifl- 
nes : le(<-}uelles indirpoîicios cmpc(chcc que les lieux 
ne fc peuuent eftendre. De la part de renfant, quand 

les membranes de fcnfanc [ont fi iolidcs qu cllesne 
fc rompent point au trauail , ou quand elles tontli 
tenues QU elles fe rompent tout commencement 

E € c iiij 
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du trauail,qoicft caufequc par apres les lieux ne font 
rendus humides &lubnqucs. Quelquesfois aulïi que 
l’arricrelaix viét le premier, lequel accouchement eft 
appellé^li»» antepatrem, trefdâgereux fur tous les au- 
tresraucuncsfois l’arrierefaix rompu faift vhe efFulîo 
tielang qu’il remplift tellement la matticc qu’elle ne 
peut pou ifer hors l’enfant:ainfi que,quâd la velliecft 
trop pleine , qu’on ne peut piller. Si l’enfant eft foi- 
ble il n’aide aucunemét la mere: S’il eft trop gros: S’il 
a la tefte trop grolfe:S’il eft monftrueux.S il ne vient 
lateftedeuant& les mains ioinftes aucoftés: mais 
les deux pieds deuant , oul’vn feulement qui eft le 
plus fafchevrxrou l’vne ou les deux mains deuant: ou 
s’il vient de trauers:ou redouble, les felles deuant, ou 
obliquement fur vn des deux coftez,ou le ventre dé- 
liât. Tous lefquels enfantemens font contre nature: 
d’autât que la ngure naturelle de l’enfant fortât hors 
du ventre, eft qu’il forte* hors, la tefte la première, 
d’autant que , comme dit Hip. les parties füperieures 
luy font fort pefantes : Si l’enfant eft femelle, s’il eft 
mort,s’il eft gemeau,s’il eft accompaigné d’vne mo- 
le <Sc mauuais germe : ou que la jnatrice foit pleine 
d’vn calcul,ou de grauelle.ou de fable. L’enfantcmct 
difficile le preuoift,quand les eaux enfermee dans la 
membrane alantoide s’efcoulent toutes , long temps 
auant que l’enfant forte : Si vn flux de fangaprecedé 
long temps au pafauant. Si les douleurs viennentde 
loingà loing,bienlanguides,parcequc iescotyledons 
fe rompentà peine, & la/ffoWi»ene fepeutieparer 
qu’à la longue, de la matrice. 

Lesfignes descaufes de l’enfantement difficile ne 
ferecognoifl'ent la plus part,que par le récit delà fc- 

mc,qiTj eft en traûail & deplulieurs autres circonfta- 
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ces:Si l’enfant eft mort au vetre de la mere, on le co-*- 
gnoift par la froideur du ventre, par les yeux grefles, 
le blanc d'iceiix brun, baleine puante,chofes fœcides 
coulantes par bas. La grandeur de Tcn faut cil co- 
gneuc par la grandeur du pcre &petitellè de la merc, 
ainfi iugez des autres. 

Si la douleur occuppe la poiâlrtne cr les parties inierieu- 
tes qui font yoifines delà matrice en yncfemmerobufle^ ceU 
prefage heureux accouchement : principalement fi elle eli 

couragcufe,(î elle a puiffante hatcinCymais U mere l enfant 

font en grand danger^ f les fignes contraires auiennent: Car 
toutaccouchemct dif fie ille outre le péril de Uyie^apporte a- 
ueccela beaucoup d'autres incommodités yCar fournies fois par 
^ne yiolete impetuofitc le péritoine fe rdpt auprès du nombril 
f^des hayneside forte que les intefhns \enatàfortirdl fifor» 
me \ne Hernie y ou bien la\eine de la poiClrine y ou de la 
natriceyVient a fe rompre yCe qui les ffiÀ tomber en phtifiçy . 
en crachetmt de fangry^en touxiquelquesfbu U pupille fe di^ 
latCyCT U y Clic soffeje ce qu^ucnlloar a remarqué. Albert 
le Grand au liu. desfecretsdcs femmes, dit qu il fefaiâqueU 
quesfoü des accouchemens fi difficiles que tous les osyiennei 
à fe rompre yC^ fi fait y ne fente depuis le cul iufques à la ma- 
triceice que tay y eu fouuétesfoisyO^ toutes fois ce neflpas yne 
rupture ymais yn defehirement de cuir.cefi bien pis^car de mes 
yeux propres i*ay y eu en yne femme afjeX^forteyne coneufi 
fion fi efpouuantablcyyn effort fi puifjant de toute nature que 
les yeux luy fortirent a demiyC^y^les os parurent manife-^ 
flementy au dehors de la matrice y le y entre au dcjjus d'h 
celle fi fendityO* depuis le col de la matrice iufques au fon- 
demétyily eufi difjbùstion manlfifleyl'éfant &U mere mouru- 
rent deux heures apres» 

Il faut cofejpr quily a caufes naturelles cy dejjiis metionees 
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tsToHtreyCeUes U les pÆons <^emefurees,qm confunnnet tente U 
■^(itehY &ldptttlptr)ce des ijpms johumux yitatix & Kdtnrels, 
qni dinati tient & Jlfpenr F luwide rddir.tl, qui remciffent hs 
coduits de U Ioye,fietnfj'ent jw mcfme U nutime ,& .<«- 

tiichilent tellemm le iestns qu’il ny refle qu’yn morce.iude 
pierre/ec Ungnide,& dejiruiâ de fuité , qui ne peuB ianiM 
finir , que psr yiolence& péril de l'vn& l'autre ; Et encore 
auec cela yn coup extérieur d'ôné fur le yetre de la femme prefte 
d'acoucher, excite la tneftr.e rigueur. Cime il s’êcHyeu yn exe~ 
pie à Chamberi: car la yiolence du coup, toiuna tellement la fi- 
xation de r enfant, &fapofiure:& corrompit fi efiravgement, 
la yertu de la matrice , & celle de I enfant : qu'au temps limité 
^encore deux mots apres, la matrice neufi aucun pouuoir de 
soutmr, nyl'enfantquifioic encor ytuant deytÿteur pour fe' 
remuer Cr firtir : deferteqne on appliqua tous les inflruments 
de cruauté pour F. mâcher :<sr depuis ce temps iamis nature na 
peuconceuoir en elle. Katurea finordre& ftregle , elleeH 
afiife fur fis contrepoids & reffi>rts:Si tu les détraqués , tu n en 
yetras que naifire confufion: en outre .Atmenne enfiigue qu’en 
la fulfiance mcfme de la matïtceily ayne yertu connaturd- 
Ic , comme fi elle efioit animée de quelque ameparticultere , par 
Itquclle elle peut cxptdjhlc Fœtus, que fi dbfird eefie rigueur, 
lefrttifl motma et>prifon,& n en finira quauec yiolencctaufi 
tout ce qui luy ojle fit yertu , rend l'accoucbement laborieux & 
difficille : & ce qui l'augmente, aife <& no» LéotateuX. Or 
outre CCS caufes naturelles, il en faut recognoiflre yneplus hau- 
te & qui fttrpajfe en nature toute caufe Cî* demonftrafion , cdl 
J’/re JeDieu fitr le péché de l’homme: Car les gémi jjemens, les cm 
les detreffes ,les agonies hornhles, que la femme foufirc ctiac- 
couch.mt,& les peines & dan fer que F homme endure en naif- 

fant, ne fotn autre chofr que fléaux de Dieu mfte yengcur,q!u 
perficutet fur la chfir àcFynCr de F. tune , la rébellion del ht- 
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me '.'Mahomet a dif^ue le Dûble rette en cejl fa frriffè 
dans les entrailles de U pattente , qutl la dtfchire mfqtU U 
morty^ qu il donne des Jouflets a f enfant yCommc bourreau en^^ 
fioyédt'Dieu fourpmir cejle criminelteiqt^fieelanefi’vrayk 
la lettre ^tl T e]l pour le nmns en douleur , earilfenéle{dïB yn 
9ere)qrue nature ?ne/tne affemble ente corps ?7iortel toutes les 
rigueurs e^Tcruautés qu elle apeu excô^ter'^t:^ou* yoyos yn mtl- 
lion de bejles brutes en la terre habitable : toutes accouchent fans 
aide ny fecours fans gémir , Jàns mounoir : elles n on ne drogue^ 
ne Médecin ytlles nefontcouuerH^ dennUts courtwes^rideauxy 
dans des chambres ou le printeinps cjl toujtours : mais au milieu 
de la campai gne en plein hyuer,au milieu des neiges faonnet fans 
danger de leur yie cjr de leur petits la femme qm-^ l'image 

de Dieu^quiefi rimpe)atrice fur elles , n^a point cepnuilege ot- 
troyèdu Ciel: ainsen cefla&e la^ ft conJttion femble dt^beatt- 
conpplus inique: commefi clkcHoit inferieure aux anhnaux: 
fcji pomxjnoy faut icy admirer U hautcjfe des iitgmens de 
Dicu:eirny recpgnoiftre la Vhyf quelque cominefèruante de U 
Théologie» 

Poury doncr ordre en general : faudra fuyure la 
méthode qu’aiions defcric, d*auantage il la faudra 
faire efternuer fuviiant f apk^^,du 5 . Dffeuher pariemi 
fùperî<erdcns flernutatio èonu?n,Qnon leur baille des cli* 
fteresacresjpour vacuer Icsexcremens abondans, 
&: afin qu’elles s efforcent par les efprcintes qu’elles 
auront de celles de l’enfant & celle du cIyfterc,qu’o 
leur frotte fouuentjles licux,dcs huiles, graiflès & li- 
nimens cy deuant^mantionnez. Quant auxremcdcs 
paiciculiers , ils feront vfiirpez félon la caufe. Si la 
caiife vient de la part de la rnerc , penfez de la merc 
& luy ordonnez félon rindifpoficion qui cauft en 
elle ceft accüuchemet laborieux. Si cft foiblc , nour- 
ri(Iezlapcu& fouuent. Si timidc^ha.rdifîiz-l.iT'aK 
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bonne cfperance>&ainfi con fequcmmenc des au très 
pccafions. Sües tuniques font rompues & que les 
eaux foyenc toutes cfcoulees , humeAez fouuent la 

f )artie d’hyule, graiüè& decoftion humedante. Si 
a caufe vient de la part^de l’enfant , foible & débile, 
qui eft tel cogneu pai* fou mouuemeiitdebile & tar- 
dif: La femme doit fouuent s’efforcer de le poufTeç 
hors parla contention des mufcles à^tabdomm. Si. 
pour fa maiiuaifc figure , lafage femme tafehera le 
réduire en (a figure naturelle , parties eu poulfanr, 
partie en.attiranr,partie en flechilfantjparcie en con- 
duifan t droift. S’il prefeiite la main ouïe pied le pre- 
V mier , ne l’attirez point par ceft partieicar ou vous le 
ferez refitrer plus auant dans la matrice, ou luy luxeT 
rezjou luy roprez le pied,ou la main^pluftoft remet- 
tés-Iuyie pied ou la main tout Joucemet en fon lieu 
auec les doigts.Si l’enfant ne vient diredemêt au col 
de la matrice, repoulfez-le dedans , puis le drelfez de 
forte qu’il puiffe venir droidt. Si Tenfant a le corps , 
ou la tefte , ou les fellcs , ou la poidrine trop grolfe, 
cerchez tous les moyens que pourrez pour hume- 
der la matrice & les lieux voifins,tantinterieuremct 
qu’exterieurcment. Si la fecondine eft trop dure 
& folide, la faudra îaccrcr aucc les doigts , ou coup- 
per auec le cizeau fans faire tort au petit. Si pour 
tous ces remedes &* autres que toy & la fâge femme 
pourrez attenter félon la neceflite qui fe prefentera, 
l’enfant ne fort hors, ne t’aide ie te prie de la main 
du chirurgien , fini ne cognois premièrement que 
tes remedes fouuent itérez foyeiît inutiles , & que la 
main de la fage femme ny puiife plus rien. Penfe, que 
les miracles de Dieu font grands, Sc les efforts de 
nature incroyables , &quc bien iôuuenc nature , 
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employé' toutes fes forces lors qu*elle fe fent rédui- 
te en extrémité dé mal. V oicy pluifîeurs m oyens doc 
tu ce feruiras auanc qu’auoir recours à la Chirurgie. 
Baille ce médicament. expreff'^Au^.rhédeBiinfuJi 
in fuccopetrof.cum *^Àxinam. ccrt.cajf 

fuluerif. ^rthemif.^À.fioiVotio ItemSif.cort^ 
Ojîmn da&yL cartiUg, mtermedU nucfs gland, an, 
9. ] fiat fuluts fitbtilîfii, fu?natUY cum’^Ai G.Jucci petrof, 
ixtracli cumytno albo, fiat potio cap. Item, lJL,ànam cort, 
cal]\fifl. djptamian *QA], fiatpulm ^ fitmatur cum deco£lo 
fminishni. Item, 1^, cort.caffifist, ^di. ciccr, rub,n\S^, buU 
liant eu m rwi albi dr aqua aqms partib^s addenda fub finc?n 
fabina j-ij . in colat,prà vna aoji diff. cinam, 5 . R, croci g. v j . 
fin potio. Item, %,rad, rub, tinÛ. O* arijlol, rot, an. j* 
fol. fiée, calamintha. pulcg.Jkturct^ , thymi centaur. min, 
ah. m. R.fiatdecoEho m Ijydromeltte. Les parfuns faiéls 
dcladanum, bdellium,alipta mofeh. ambra >mof- 
cho, cyneca, à la matrice. Los parfuns de chofes puâ- 
tes faiéts au nez. L*'o diét que le parfun d*ogle d*afne 
faiétà la matrice, quoy qu'il foit puât deliure la ma- 
trice du/ûft/^.Les fomentations & leslinimens , les 
bains emolliens & relafchans taids es parties gini- 
taies , lombes, reins, flancs & autres parties voifines 
dclamatrice. Les clifteres aeres'& emolliens tant 
pris par Icfiegcque dans la matrice. Lespellàires 
faids de poudre de fauine & d'ariftolochie, poudre 
deTeleduaire bened. laxat. poudre d*ellcboreblac, 
poudre de fiente de pigeon , incorporées auecmicl 
mercitrial, y adiouftant myrrhe, caftor,& afla fœtida. 
Les emplaftrcs appliquez fur le petit ventre.^ 
(hpulpa colocymh. %.yfncciYuthi£\<^ fautna ah |.iij. 
excipiantur cum farma lupin, fiat eiHplaJtcHm ymhHico ad 
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fmtmi&mgimuvJiiue.L’on dit , que le cotai , ou pier- 
re d aiglc,ou ftyrax calamitaiou la coriande verte, ou 
la racine de polygonum , attachée à la.cui (le droite: 
Que la racine de ciclamen liee fur la cuiflc : Quela 
racine de iufquiame attacheeà la cuiflc gauche: Que 
les plumes de vautour liees fous la plante des pieds, 
fout accoucher facilement. Si pour tous ces remè- 
des l’enfant ne fort point , faudra fe Icruir de la main 
du Cirurgien ; qui fera par deux moyens. L’vn pat 
extradion.L’autrcpar fedion Cæfarienne , dcfquels 
nousparlerons cy apres» 

Comment fttut recenoir t enfant foudaitt 
qttil ejl Jorty hors, 

Chap. XLVII. , 

S oudain que l’enfant eftforty hors du ventre de 
la mere , la làge femme doit tirer l’arrierefaix , s’il 
lüy eft poffible,&s’il cft befoing mettra fa main dans 
la matrice pour l'extraire, autremét ilfortiroit apres 
aucc grande difficulté, parce que la matrice &: autres 
parties fc referrent foudain apres l’accouchement. 
L’enfant doit eftrc feparé d’auec fon arricrefaix en 
luy liant le nombril d’vn fil doubleà diilance du vé- 
'‘tre de la largeur d’vn pouce &non plus:nô toutesfois 
egalement au mafle & la femelle.Car au mafle il doit 
cure plus lafche.aux filles moins lafehe ôcplus court: 
aucuns apportent celle raifon , que la longueur de 
laîanguc.reipondàla longueur du nombril : ains 
qu’aux femmes la langue doit eftre courte, aux hom- 
mes moins courte , qui fçauent bien quand il faut 
parler Sc fc taire. lay me mieux rapporter lacauf$ 
aux parties génitales , &dire que le membre géni- 
tal lelpoud en grandeur au nombril , Sc que fi le 
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nombril au mafleeftoic liéfort rafibus du ventre la 
veffie qui en dépend par vn lien , en feroit plus reti- 
rée en dedans , & le membre viril par confequent 

{ dus racourcy. Carie tuyau commun a l*vrine&i 
a femence, dépend du col de la veffie. Ainfi importe 
beaucoup à la longueur du membre, qu’on ne lie tac 
près du ventre le nombril : non pas qu’on en Uif- 
fe pendre beaucoup , car cela nderuiroit de rien. 
Au contraire il fert aux filles qu’il Toit tiré & lié fort 
rez afin que la matrice, qui tient à la vcffic^en cftant 
retirée, aye le col d’autant plus eftroicl: qu’il eft alon- 
gy. Ceft pourquoy les bonnes femmes confcillent 
de faire bonc mefure du nombril aux garçons &non 
aux filles. N c faut auffi que la ligature foit par trop 
ny trop peu ferree.Car fi elle eft trop ferreeda partie 
qui eft outre la ligature tôbera pluftoft qu’il n’cftbe* 
loing. Si elle eft trop lafciie,y aura dager de quelque 
flux exceffif de fàng des vailfeaux vmbilicaüx, auflS 
que ]*air n’entre dedans le ventre de renfant:dequoy 
fi eftes en crainte refpandez par deflbsle bout qu’am* 
rezcoiippé poudre de bol &de fang de dragon. A- 
près eftre lié, doit eftre couppé deux ou crois doigts 
ddFous la ligaciire.auec vu rafoir ou cifeau bien tren- 
chant, puis enueloppé decorconou d’vn drappeau 
mollet, trempé en huylerofàcou d’amendes dou- 
ces : conc pour feder la douleur, que pour einpefcher 
que la portion pendante, qui fe meurt de peu à peu 
& en fin tombe de gangrené ou phiftoft de fphacelc, 
ne touche contre la chair nue du ventre de l’enfant, 
laquelle quand y touche , le petit lent de grandes 
douleurs & tranchées de ventre & crie nuiél & iour, 
à raifon de la froideur qui prouient de lamorrifica- 
-tion : Car comme Ton àforclié lesvcnes &arteres. 
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la chaleur naturelle s’y efteineb de peu à peu, iufcjucs 
à ce que celle partie foit du tout, morte & noire, lors 
cU’eft froide extrêmement &eft fur le ventre de l’en- 
fant comme vn glafl'on.Mais rcuenons au traiftemét 
de l’enfant nouueau né , apres que luy aurez couppé 
le nôbril,nettoyez luy tout le corps d’huyle ompha- 
cin,ou d’huyle rolàr, ou de myrtilles, ou de gland, 
pour luy oller la crallè & excrement qu’il apporte 
delTus fon cuir, comme aulîî pour confirmer ion ha- 
bitude de corps,&:pour clorreles pores d’iceluy,afin 
qu’il ne fbit ollèncé des chofes extérieures, du froid, 
chaleur , fumee, & autres telles , qui peuuent blef- 
fèr le corps téndrelet du petit. Et au cas qu’il euft 
quelque meurtrilfeures ou gourd-foulement pour 
le traitail labourieux , fomentez-luy tout le corps 
l’elpace de cinq ou fix iours en forme de bain , d’vne 
decoétion des fueilles demirtil,rofeyfeches en égalé 
partie d’eau & de vin aftringent, y adiouftant for peu 
de lêl,afin de refoudre toutes ces meurdrilleuresuna 
niez-luy les doigts les vns apres les autres : eftendez 
&flechillcz fes ioinélures des bras & jambes, par 
plufieurs&diuers iours , afin de chalfcr quelque hu- 
meur fuperflu,qui pourroit eftre en fes ioindures: 
nettoyez luy tous les coduids du corps,oreilles,nez, 
bouche, verge, fondement: & folicitez le ventre i 
rendre fes excremens par maniement & attredation 
dufiege : frotez-luy la bouche & le palais, auecvn 
peu de theriaque 6c de miel , ou de vin , ou d’huyle 
d’amendes douces tirce iansfeu, auant que le faite 
tetter luy tenant la telle ,elleuee , afin qu’il en auallc 
quelque peurpar ce moyen luy ferés fortir de la bou- 
che i gorge & palais quelques humiditez, & efinou- 
ucrez l’ellonuch à vomir les fuperfluitez qui y font: 

lefqucllcs 
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lefqiiellcs doiueiic eftre eiucuecs àuanc que luy don- 
ner à tecter, de crainte que le laid nefcmefle auèc 
telle ordure,&: foie corrompu, & de lui ne â içlkjuent 
plufieurs vapeurs mauuaiies,au cerneau. Or que fon 
cftomach,&: boyaux ne foyée pleins de beiocoup de 
fuperfluites amalFces au ycntredela mcre> vousle 
cognoürczparlesexcrcmens qii*il icdeatipacauanc 
qu*il ait tetté,qui font de diiierlcs couleurs, dtrincs» 
verdesjiioiresi&autres Icfquelles s’il nekitcikibnc 
rcccnues,Iiiy cauTenc plufieurs crenchccsi : 

Detarrierrefaix demtUrcapresl^accouchefnéiïh 

chap. xivîii- ^ 

Q Fand tenfantfortdefapriJortyquehdHs le\pyons tout 
humide defa,ng 0*d''eaUych<^Ygéd'^ne feCondinetnotU 
iugçons que font chofes inutiles ^ fitpeyflues Maù ii faut 
Hoir que Dieu ^tlature notrienftiél en yainde fange^ioit 
foiï alimemU'eau a rendus les coduits plus douxCrlubriques^ 
(a fecodine 4 eflé fâ bouche ^^par laquelle il fuccoit Cdimêu^sr 
tomme(dit^etius) 'Vne fécondé matricCy yn fécond domicile 
de ([enfant. 'Katufe afi bien pourueu ^ tout, que pat ce fie fe^ 
tondincyou plufieurs yaijfeanx aboHtifJenty ctmepAt ynca-- 
nal y (^laquelle eii attachée au nombril du Fœtus, il prend 
fuffifite nourriture: ain fin lors que le terme preferit efi arriue^ 
il auient que l* enfant fort arttjl attire auecfoyft fcppdineC^r 
ancienne bouche : que fi fortuitement & par quelque, eau fe 
txtraordinaife elle demeure, da^s U matrice, eüe pourra en^ 
géndrerfafeheUfes maladies ; Car f elle y arjefle iong temps, 
elle trauaillera le cœur, lecerueauyle yentricuU de terribles 
fymptomes , dé douleurs cT tournions infiiportableSi^ par 
tes \apeurs qui s eleuentde fa pourrnure,les parties intérieu- 
res feront cùrrompHtiy par Icfquelles la matrice mefne efi afr 
fl faitl y ne maUdte en nombre ùr excès. Dauari- 
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tage Ciramrefaix fort le premier, & l’enfant demeu- 
re j-i’ enfant eft en dager de mort, d’autant qu’il ne fe- 
ra plus nourry, puis qu’il n’y a plus d'4»'iere/4i>: , par 
le moyen duquel ilreceuoit nourriture par lescory- 
ledont. il demeure donc quelquesfois apres l’en- 
fant forty,pdur plulieurs caufes:par l’imbecilité de la 
femme trop agitée au trauail : par l’enflure du col de 
la matrice ou parties voifines blefleesau trauail la- 
bourieux : pour eftre entortillé & replié dan s la ma- 
trice : pour eftre demeuré à fec apres les eaux vuy- 
dees:pour eftre encor attaché à la matrice. Pour 
quelque caufe qu’il foit retenu, faut cercher tous les 
moyens de le tirer horsîàutrement furuiendront à la 
merê vne infinité de fâcheux accidens , fuffocation, 
lyntopcs' faillances, difficulté de refpirer, voire la 
more quelquesfois. Donc ayant bien nourry la fem- 
me pdûrlà fortifier, emohflèz &rclafchcz lelieua- 
uec décodions emolientesjiniedions faides dans la 
partie, des chofes odorantes, linimens,& autres tels 
remèdes: éxcitezrefternucmentauec poudre d’elle- 
borè 'blanc , de poiure , tju de condifi,ou de naftur» 
ce, bdilléz Clyfteres acres : parfumez lelieuauecla 
vapeur de l’ongle d’Afne,laqnellequoi que foitpua- 
te,a V ne propriété oculte défaire fortir le fiems mort 
& fes'fécondines : prefentez au nez parfums puants 
d'afîà ftfctida , de caftor, de plumes de perdrix : Que 
la femme ferme fa bouche &fon nez : retienne & 
comprime fon halaine & la pouflè contre bas: quel- 
le vfe parla bouche des chofes qii’auons ordonné cy 
ddfus pour l’accouchement difficile. Qjiant au de- 
uoir de la fâge féme, elle le doit tirer par le nôbril,& 
ou elle ne lepourroitauoir,fera fîtuer la femme corn 
me fi on vouloit tirer l’enfant vif, ou mort , lors que 
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nature ne le peut poulFer : mettra doucemétià main 
oimStc d’huyle dans la matrice , & fuiura le nombril, 
quiluy jfèruirade guide pour prendre Tarricrrefaix, 
&le Tcparera s’il eli encore adhèrent contre le fond 
de la matrice , aucc les doigts,lc tournant de cofté & 
d’autre: puis le tirera hors doucement &fans violen - 
Icce de crainte de tirer quat & quant la matrice^ain- 
C queiay veu faire à quelque matrone ignorante, & 
Japrecipiter de fon lieu , doi>t fouuent la mortad- 
uient.Car la tirant rudement on peut rompre &dila- 
cerer quelques veines, artères & quelques ligamens 
neriieux ou lamatricc eft attachée, dont le fang fort, 
qui (c putréfié &caufe inflammations, appoftume, 
gangrené, puis la mort. Si la fage femme trouuc auec 
larrierefaix quelque fang caillé, faut quelle le tire 
hors,& qu’elle ne laide choie quelconque de larrie- 
faix demeurer dans la matrice. Quelquesfois ledit 
arriefaix ne pouuanteftre tiré, fort par pourriture, 
mais non (ans griefs accidens du cœur, du cerueau, 
voire de tout le corps , auquels fera bon d’obuier 
par chofes cardiaques: voyez fdul Ægin^c. 75. 

Du Fœtus mort. C H A P. X L I X. 

V Nc des caufes qui rendet raccouchement la- 
bourieux Sc difficile, c’eft quand le fi uiét eft «« 
mort:Il fêble que nature f ruftree de fa fin & inten 
tion/efleftriirc&perde toute fa vigueur , lamoin«* 
dre oppofitio la recule 8c larrcfte tour court, corne « 
il fe void en U femence de tous les végétaux & ani- <« 
mauxJcSoleil eft merucilleufemet puifla t, la force 
des cftoilles qui iette fa pfüs grade vertu dit R.Ifac 
Médecin fur la nailfance des plates eft prefque capa>- 
blc dercfucillcrles chofes mortes : les clemes out<« 

Fff ij 
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des efforts afles vigoureux pour faire vn effed fi- 
>•» gnalé:mais poulFei hors vne femence morte, c'eft 
” hors de leur pouuoir : ce qui fouiient adiiientaii 
»fœtus^ erteint dans la matrice : car toute la violence 
de la fcmme,la chaleur du cceur,l*effort de tous les 
nerfs.mufcles & tendons, fe crouucnt incapables à 
iefter hors le pauure prifonnier. C*eft que nature 
’' cftantfruftree 5 tout lereftcgcmit. Nature eft le 
plus haut (Scpluspuidantrellort des chofes créées: 
la maiftreflèd’imperatiiceiVnPhilofophe dit, que 
c*eftienerf&la vertu par laquelle les antres na- 
turcs agiirent. Si elle defaut , les inftrumens & les 
caufes dépendantes fe trounent fans pouuoirrSi tu 
»» odes le Sôleil, quelle plante fortira en lumière? 
toute la force élémentaire & artificielle fetroime- 
ra manque : auffila matrice fe crouuc malade, im- 
bccille & fainéanté , toutes les parties d icelle fle- 
ftries,fanee$, rdlerrees,& côme reduiclcs à néant: , 
» Les o(remens^ppefantis,& agglutinez opinaftré- 
« ment: Les elprits vitaux &Daturels fi Iafches,qu’ils 
ne rédent nul effect : tellemét qu'il ne refte qu'vire 
cruelle douleur en la patiçnte , qui la met prcfqne 
au defefpoir. ^ 

f> Cefte mort icy peut auoir beaucoup de caufes: 
car c’eft, ou faute d'aliment, on pource qu'ilàeftc 
cômme accablé & fuffüquc de Plcthoric,ou en fia 
9 parcexjuelcs acetabulaires eftanslafches& rom- 
« pus,il eft defraudé de fa nourriture. Or ils ontac- 
cduftnmé de fe rompre par coup, faut, toux, efter- 
« nuement , & paffion d’elpric , ou font relafchcs 
V par trop grande mucoficé: \tfœm au/Iife vient à 
55 corrompre , quand on boit vu médicament qui 
prouoque les mois , ou des chofes ameres: ou par 
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vnc maladie aigue & ardente, en fin par difficulté “ 
d’accoucher. <♦ 

Mais pour n’eftre trope, & afïin qu*on foie af- 
feuréfile truid cft ou mort ou en vie, il faut auoir 
recours à Tes figues. Si en mectat la main fur le vé- 
tre de b feme Tcfat ne remue plusrmais fe couchât 
fur le cofté,renfant y roule auffi comme vn caillou « 
fans mouuemét.ilell mort. D'auantagela merc le » 
feîuira plus pcfanc que de couftume, parc.ç qifil << 
ifeft plus appuyé 6c fouftenu par les facultez,*» 
ôc vertus occultes, defquellcs auparauant il e-cc 
ftoit entièrement enuironné. Car il faut fçauoij: »« 
que les efprits, que les Philofophes ont appelle 
yerm rj^maffees , encrans dns la matière de cefte c^rr « 
cafie de*morc,la Icuifient , |a rendent moins pefim- «« 
te,liiy feriiant de fuppos,& comme de fondement: <»< 
Quand donc ou la violence ou la maladie raftlerôc «« 
& extermineront de lenfant fes efpritsnl tombera « . 
lur la matricç, plus pefant queplomb.& n'engen- « 
drcraqiie mifere dans fon tabernacle : tu verras à 
l’œil lesmammelleseftre exteniices , fi vn mafic , « 
ce ferala dexcre : fi vne femelle , la feneftre. Les 
douleurs alfailliront les ennirons du nombril &« 
les lombes,car les parties viues enclines à repouf- « 
fer hors foy la chefe morte , comme fon ennemie <c 
retirent à foy leur Vertu,tellemeiit queles parties 
inferieures denucesfe compriment, feprellcnt & 
font vue manifefte ilrangurie & Tenefme : fitu -c 
mets lamaiii fur les parties hoteufes tu les crouue- « 
ras froides , attendu queleicu de IVn &c deraiure,«c 
de Tentant , 6c de lamacrice font eftein^ radicale- 
ment:tu verras fortir d’icellechoIcpiiaces,aqueu- *» 
fes, &en appres rougeaftres, 6: qui plus efl: les c 
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yeux de la femme font|abbatus:les paupières s’eu- 
flenc,elle cil languide, pefaiitc,poltronnc,fes yeux 
& fafacefont couuerts de cenebres& d*imagede 
mort: les oreilles, &les leures, &: les extrémités 
»>des narines font horiblesdepalleur&de froid: 
la face rougit quelquefois , & puis s’enfle. Tu la 
verras faifiea cous momensdes pafmoifons , & 
»> heriflemens de poil , & de conuulfions elpouuan- 
» tabIes:lafoifla tourmente, les fonges la troublent, 
les dents luy fremiflent , & tout cela vient des va- 
Mpeurs,qui de la charoigne, depuis deux ou trois 
3>iours morte, fubliment violemment au cœur& 
au ceruçau.Que fi Thalaine de la femme eft puate, 
» c’eft vil figne qu’il commence à pourrir, de forte 
»> que les mefines fymptomes qui furuicnnent en la 
3>lecondine lauTee, s’enfuyuent icy. 

>» Pour de fignes fi extraordinaires, voicy corn- 
» ment il faut prognoftiquer. C’eft vnc maladie 
dangereufe , quand elle aduient fur le huiâiefmc 
>3 mois, il le faut donc principalement expulfer au 
dehors. 

SideuantTexpulfion de l’enfant , lafecondin,c 
>> précédé, c eft vnprefage de mort. Car comme il 
ne refpire & ne prend vie que par l’artere vmbili- 
>> cale:&comme il ne fucce Ion aliment, que par la 
*y veine du nombril; anflifiiu l’arraches, ou fi tu la 
•> trouucs feparce de ce ieune corps: fais fans crainte 
wiugement de fa mort, car il eft priué de tout com- 
» merce d’efprit <5c d’aliment. 

Si la femme eft comme accablée d’vn aflbupif* 
fement letargique, &: qu’a grand peine tu la puif* 
>> les rappciler de ce profond eftüurdilÎ€ment,eIlc 
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eft frrappeeàmort.Si eftantrefucilleeclleicttcdes 
hauts gcmidèmens , & parlant debilcment , elle ” 
fe laide encore emporter au fommeil. Si elle a de “ 
violentes retracions &: conuulfions: Silesneifs “ 
luy tremblent : Sicile a le poux fort enflé , Sc 
neantmoings- foible& délicat :jSi elle eftiangou- “ 
fe : Si elletemeuëà grand peines fes manbres, “ 
juge quelle eft hors d’cfpoir d’eftre fauuee : au “ 
lieu que fi elle n’eft point nullement trauaillcc “ 
de tous ces lÿmptomcs , il y aura efperance de là- “ 
lut, 

Vne maladie fi fâfcheufe demande remèdes ‘‘ 
prompts: Mais d’autant que venir à l’extraCion •* 
Chirurgicale : deuant qu'elfayer les remedes de la '* 
Medecine , fe feroit,& infamie, Sc cruauté: il “ ♦ 
fautpropoferle moyen de l’expulfer fans fer: Et “ 
premièrement par chofes qui dilatent la matri- “ 
ce, & rendent les padàges faciles & coulans, corn- 
me le Baing des drogues mollifiantes, lesinun- “ 
Cions d’huyle de lis , camomille , Sc amandes « 
douces. Ou bien : ^ /«ce. Marrub. CT “ 

5 ij, coletur , ^ A<lde olri I{pf. yiij. adipis anfer, “ 

^ iij. cuitu tEpidi nitdiEt^ pnttfft wnlUbTEin infun- 
datur. Que fi Le fœtus eft def-ja tuméfié , adiou- “ 
ftés-y , On faiC aufli vne fomenta- 

tion de Diptame Beto. Sc de Thym de crete, & “ 
vnpeffaireaulIiduGalban d’huyle d’iris ou de ce - “ 
dreiou de Pariétaire broyee aucc vin: Ou bien on “ 
fait vn 'Cataplafmc de Calam. odorat, concom- “ 
bre fauuage,& graifl’e d’oyesiou bien,qu on mefle “ 
5). de faffra broyé.aucc gtaifle d’oyc, & appliquée “ 
dans la matrice : ou ^ Vulue. Com\<t.memh.ftcc. ana “ 
zj . meU. a- il y en a qui n’ont point « 

F f 1 iiij 
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a>de plus ptefent remcdc pour cxpuHer h fœtus ^ 
«qu’aucc vn clyftcre prcparéaucc chofcsemoliétes 
»> auec beaucoup d’huyle.On prend aufli par la bou- 
Mchevnedargmc de poudre d’iris de Florence auec 
» vn bouillon gras. 

» En fécond lieu , il faut employer les chofes 
«qui ont la force d’allumer & cfguifer la faculté 
^jexpultrice : &parainlin vler de colites les chofes 
« qui prouoqucnt les mois & attirent la mole; par- 
K ticulicrement faut exciter l’efternuëment, en don- 
» nant 5 j, htcmagogi 'Hicolai, ou de bonne Theriaque 
»auéc vin & eau darntoyfeiOu hkn'^ Sab'$^>iBol. 
„ Troihfc.delKlyrrha.Caflorej ana 5 ij.eumcinnam.aut cum 
n<tjua tx decoCioDaliyloium. Ou bien , lheria. 

j. aqua Kuthx , fœmgr.nnn ^i'tj.fcus arid<e 
„num. iiij. orjg. ^ ij. cùquantur ad tertias colatura fumât 
Ou bien, xAriJîol. GentU. baccar.laa.anà^ j, 
yyCopû, capit y7t1yrthit,ana'^ i^.Cicer.rub.pugjtj coquatt- 
yyturinf. quant.aqua ad lib.i.ê.cr additicroci 9 15. pat 
„ potio-.aut detur cinnamomi (y rubea ana 3 15 ck 5 ij. aqua 
„Sabin.Que Ci ces choies ne profitent, on employe- 
„ra les mcdicamens purgatifs : Sc apres la purga- 
„tion, qu’elle prenne ce remede. ^ îpica nar. Ctn- 
,, nam. l{utkt ana 5 j. Myrrh.^ fi. croci 9 j. mifet pat put- 
yytttfi qu’elle en prenne vue drachme auec vne de- 
codipn de Sabine:ou O^pulue.fabmx aff.rub. THyrrh, 
^^«45 15. jdf t«r. 5 ;'. curj! codem dtcoclo. Cependant 
^qu’on applique extérieurement des huylcs, on- 
y&*^^'’*> pcilàircs J & autres choies qui rappellent 
^ les mois, 

^ En troifiefmc lieu, fi les rèmedes aleguez nont 
,^heu aucun pouuoir » il faut employer Icsniedi- 
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çamensjCjuicorrompentjaffin dele fairefortir par 
morceaux, ^alumjcifsilis^j. Myrrh.'^j.^. EÜeb.nig, <« 
g Cbjriia cum "vino in 'vurum immitwur. Ou bien , ^ ««. 
Elleb,ni^. /taphu* ariftoLrotundce , çoloch,ammo ana g j. » 
fell. Taur. g/j, on diflbudra lamoniac en miel ou 
vin, le rcfte on le boira , & ayant tout rnellé,on fe* 
ta vn pelïairc. On employé encore le galbaT « 
num > le benjoin , &rhuyle d*Iris, en onguent 
les fuffumigations d*ongle d’Afne , des poiirons 
fàlés , ou rcuaporaciondeladeco^iondcsfueil- »c 
les de Citron , ou fiel de brebis en fumigation : c< 
le poil de femme , les fueilles de Cyprès appli- « 
qués fur Te ventre. Ou bien , '^(Hcci.cacnm.^fin. « 
melL ana | j. cum Uni picciday Sc de cela on faid vn i? 
peiïaire. <« 

Apres tousfes efforts rie ne profitanc»en fin faut- <,c 
il venir a roeuiire de la mainrmais garde toy de cc- a 
menccr>fi tués afl'euré qu’elle mourra, affinque a 
le danger ne foit imputéa ton audace & ignorecc: 
que fi tu y vois par les fignes alléguez quelque e-<« 
fpoir de fallu , commence ainfin. Tu feras cou- a 
cher la femme à trauers le lict , en tel eftat, qu’el • a 
le ne fera ny trop renuerfèe , ny aufïi trop droit- a 
te , foubs les fellès vn oreillier , les cuilles elle- o 
uees -, que^deux fortes & fages femmes la tien'- <c 
nent de deux côftés , que fes talons toucheni à 
fes fclFes , & foycncliès Sc attachez contre icelles, « 
qifon donne à la patiente deux ou trois bou- <« 
chees de pain îtrempees dans le vin , pour cm- « 

P efcherîefuanomflèraent , tu feras alors oindre^c 
emboucheurc de Tyteriis d’huyles humides a- u 
uec mucilages dalthea ^focnugrec , femence de « 
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lin,& tout incontinent le Chirurgien ou lalagc 
,, femme ongles couppees , & anneaux oftcs de la 
,, main s’il y en a > oindra toute fa main d’huyle de 
j3 lafmin oudelisj & la gliflTera doucement dans les 
J, canaux, defcouurantla fituationderenfant, du- 
,, quel s*il trouue la tefte à Tentree de la macrice^il fi- 
,, cherafon croc de fer dans laconcauitc des yeux, 
„ ou à la bouche , ou aux cuilfes, ou fous le menton 
5, pour le tirer. Que fi fà tefte trcf-molle , eft na- 
turcllcment puiflànte , ou enflée à caufe de la 
pourriture & hydrocclique paffion , il la faudra 
3, defmcmbrer auec le ciieau d’Albucafis , qui a 
3, les dents comme vne feie : & toutes les autres 
3, parties du corps apres , fi elles font trop plus gran- 
3, des qu’elles ne puiffent fortir. 

„ Ce qu’il faut auflï prottiquer quand le fniid 
3, eft hydropique, ou fi le thorax cft trop enflé. 
3, s’il aduient quelquesfois que la feule tefte 
„ refte en la matrice, tu la feras arracher auec l’in- 
,, ftruraent pie de Griphon , qui a efté inuentc 
„ pour hcxtraclion de la mole : Que s’il produid 
„ vn de fes pieds au dehors , tule lieras au delfus 
33 du talon en façon de laqs courant , auec vn Ru- 
3, ban, femblable à ceux dont les femmes lient 
,, leurs cheueux , ou vn autre , puis remettras le- 
„ di6t pie ainfin lié dans la matrice: & reprendras 
,, l’autre , & le lieras en la mefme façon j Alors a- 
3, yant aftemblc eftroidement les pieds doucement 
3, & benignemenc , tireras le fruid au dehors , en 
„ force que l’attradion foit efgalc , autrement la 
33 Mere leroicfort offenfee. Si la main s’eftcndaii 
,, dehors, tulacoupperas uifques auxelpaulcs, en 
33teIIe manière que la ioinclurc fe manifertc, & 
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l’autre mainauflî:il faudra alors queceiixqvn font 
à l’entour de toy te fecourent, prelïantl’epigaftre “ 
de la mere : la mere retenant fon haleine, fermant 
la bouche & les narines de grande violence, pour “ 
ayder à l’expulfion ; pour à quoy l’encourager , la “ 
faudra fouuent arroufer de vin à la face, Sc luy “ 
donner à manger du pain trempé dans le vin. ** 
Quand tu verras l’enfant tout arraché, & néant- 
moins encore attaché au nombril, tu le bailleras à “ 
quelque femme prefente , qui le foulliendra à “ 
mains ouuertes , & de ta feneftre doucement tu “ 
tireras le nombril, affin qu’il ne fc rompe, & de “ 
tadextre tu lefuiurasiufques à la fecondine , & 
ainfintu tireras toutes les veines & membranes ** 
hors de la matrice. Que fi la fecondine ne veut fui - “ 
ure, tu lieras le nombril d’vn fil que tu attacheras à “ 
la cuülè , iufqucs à tant que la fecondine forte , & “ 
qu’il ne demeure rien dans la matrice. Que s’il 
aduenoit que l’emboucheure de la matrice fuft “ 
bouchee par inflammation , ilnefaudroitrien a- “ 
gir par violence, mais employer infufions , arrou- “ 
femens, cataplafines , iniques à tant que l’inflam- 
mation cftant appaifee , & les lieux ellargis,on 
puillè tirer le fœtus. " 

En fin apres l’adion acheuée, Sc que la patiente “ 
fera rcmife dans fon lid , elle vfera des choies qui 
reftaurent les forces rompues en celle adion , qui “ 
fomentent & corroborent les lieux defehirés & “ 
douloureux : fuyant le froid lequel leur cil totale- 
ment ennemi, car la froideur caufe dillcnfion Sc‘- 
tumifi cation en la matrice:& de la viennent les ac-‘‘ 
cidens hylleriques, fuffocation,trachees,fiebures,‘' 
de pluficurs autres maux , il faudra donc tellement" 
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„ agencer Tes cuiflTes,quc les parties feparecs fc puif- 
„ fent rejoindre, en refeuant la partie fupericiuedc 
,, rhypogaftre,auec vn bandeau moyennement lar- 
p gc,lccjuel poulie le (ang enfermé au dehors , &:nc 
„ laiilerien de fupeiflu en la matrice. Incontinent 
„ on lui offrira des brcuuages nourrillàns, boiiillons 
de chap 5 ,dc ponlle,auec œufs & raffranrbouchées 
J, de pain n empees dans la malnaifie ^ blancs mûger^ 
,, poudres de perdrix meflees auec eaurofe, qncl- 
„ quefois JpcctcsDîamarg^tytt.acçhBumjdcGmmîs^ 

,, uec vin & eau de buglofle , quelque peu de confe- 
„ âion d*alkermcs,&de laciiuhe. Mais afin que tu 
,, foulages la douleur, tu laucrasfes parties delà de- 
5, coétion de mauue &' fœnugrec,les oindras d'hüilc 
,, chaud, auec lesl 5 bes,lapenilliere, tuappoiïèrasà 
„ la région de Tv terus & aux lombes, la chaude peau 
dVn mouton frefehement cfcorché,oula fecondir 
3, ne,& ainfin fermant les rideaux, les fcneflres & les 
3, portes, on la lairra eu repos : apres quelque cinq 
,, oufix heures de repos, tu oflcraslapeauoulafe- 
,, condinc; & oindras fon hypogaftre de ce liniment 
33 %Jpey?nxcti,'^Â\,ol(^^ 4 wjg.c!f(lJjypmc,a?K^S»oletMyr“ 
3^ nLftfi faicfles onguent du- 
3, quel fera oindte deux foisleiour: ou bien applique 
„ à fon nombril vncmplaftrede Galban.auec qucl- 
,, ques grains de ciuctce &: mufG,rodenr duquel elle 
3, ne fentira point, ou bien tu mettras celle toile ci- 
,3 ree fur tout le ventre. ccr^ npnx 
,, j. fi. HcjucfcAnt J/nwl & anÿcranîur ah igm , m rjuo immngc 
3, ttlAÇAnnahjmmadymtns maÿ^iuudwan^ car Tes renie- 
„ des empefchenc les rides du ventre. Mais . fi apres 
„ l’extraclion du fjetus IVrine & la mitiei;e fœole 
3, luy tombent inuolontairemcnt, onia traidaa CQ- 
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Fne la para^y fie des mcfmes parties, ainfin la piîrga^ « 
tio acheiiéeja femme s’allierra fur Thuile de la de-‘ ce 
coftion des fueillcs de laurier, bctoine,faulgc,liba- c* 
nocis, origan , pouliot , fleurs de cammomille, de 
rofmarin, de fl itchas , & apres tu roindras d'huile ce 
delombricSjdeliSj dercmUd^ dans lequel on fçra «• 
cuire vn petit chien, iulquesd tat que les os foient « 
feparésdelachair: &âpces fai Tant colature & et- >» 
preffion , adiouftez-y du ftorat calamira^benjoinj c« 
opoponax,d*enceni,du maflic^/i-J.i. vii peu d'eau c«* 
de vie, de graille d’oye, de dn.qX qu'on en fa- ce 
ce vn onguent. « 

Qiic fi par. la violence de l'extradtion, les tneiti- 
bres de la femme font defehirés , en forte que les c« 
trous de la matrice Sc du cul folht ioinâsen vii ,*c 
il faut coudre tout ce qui eft defchirédii perinee, <c 
Sc trai(fber exaeflemenc la playc ; mais parce que la c< 
cicatrice bôüfehee, empefehe apres les parties fe «c 
dilater en l'accouchement iniques à l'empefchcr c< 
totalemetjfi ôn ne les entrouuré auec vue efpi^oit- o* 
uctte; voila pourquoi il vaut mieux fomenter les c«- 

f )arties auec des lauemens aftringens , affin que les « 
eures de la playc facenc chacune vn callirs à patt : c« 
comme i'en ay veu plufiéurs efquels les trous s'e- û 
ftoyent ioinéls en vn , & fc portoiçnt ne^ntmoinSec 
bien ,&accouchoicrtt heureafement , fanslèntir,* 
de cela aujcune incommodité* a 

c< 

HtUfedUnCjifiïmne, ChAp. L. „ 

et 

A VjT mabefies extrêmes, il faut appliquer les „ 
remedes extrêmes, quand tu verras vue pau-^ 
ure femme UnguilTantc d’horieur, & comme <lc,« 
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„ defefpoir que Nature a chargée de quelque cm- 
„ pefchement funelle 8c fatal aux parties naturelles; 
,, quand tu verras, ou fà matrice trop eftroidrcinenl 
„ referree,ou trop mal ouuerte par le membre geni- 
„ tal,ou trop endurcie par grade vieille lie, quand tu 
„ la verras bouclce & bouchee de quelque cahcica- 
,, trice, ou vlccre, ou Phimofe , qu'vne foudaine tu- 
„ meur, inflammation, defcente,apofteme, fehirre, 
,, louppe, auraeftoiippé lesvoyes&lesfentiers du 
5 , prilonnier, qu’vn calcul mal tiré, efcorchant les 
„ entrées , aura reftreci, refferré & endurci les lubri- 
„ ques pallàges , Qu_and tu verras à l’oppolite vn 
,, enfant énormément puiflant, vn troupeau de deux 
„ ou trois iumeaux , qui fe preflent de tous collez 
„ pour fbrtir : vne mole charneufe : vn enfant mon- 
„ llrueux & impropre à fortir par fes conduiéts,que 
„les remedes, les drogues, les efforts, les violences, 
y, les gemiiremens,les oraifons n’auront peu pouffer 
,, dehors,ains opiniâtrement enfermé faccagera cru- 
„ elleraent & impetueufement la vie,le repos, la tra- 
,, quillité de là mere dans là prifon,defchireta fes en- 
,,trailles, arrachera fon cœur, quand tu verras toute 
;,nature bandee, toutes les puiflànces occultes & 
,,manifelles trauaillcràrexpullîon de l’enfant, que 
,.Ie foleil,les eftoilles,les elemés,& tout ce qui pro* 
,,duit en lumière les choies en leur temps détetmi- 
..né,lepoulTerontpar ledos , quand tu verras toute 
jÿcefte machine de chair horriblemét elbranflee , ou 
„ le defefpoir,la fureur, la rage,la mort, troubleront 
,, fa face &tqute l’harmonie du corps : qu’apresa- 
,, uoirellàyé toutes fortes de remedes ordinaires & 
»> propres * ecft effeét, il n’y reliera plus qu’vne om- 
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bre de mort, &vn defe^oir detoutfalut, fi tu»» 
ne trouues point quelque marchand des Indes, <*. 
qui Ce vende de fou bois devie,gardéparle«fer- >•. 
pens , de ce Bois qui fracalle & renucrfc en vn*=« 
moment toutes les phymofês, &empcfcheraens 
matricaux , &-faiÂ accoucher les Dames Iàns>«^ 
douleur. Il te faut auoir recours à la fcdion du 
flanc , & faire palFcr l’enfant par la mcfrae <«, 
brcfche , dans laquelle Cælàr , ou Scipion l’Afri- >• 
cain pailèrentpourfortir duycntre de leurs mc*«| 
res, ôc poutceft effedfcon l'i appcllee Jfchon Ge-.t 
fur terme. « 

Il eft vuray que pour n’infamcr cefl: excellent c* 
rcmede , ôc de peur d’afcquerir blafme de là mort, ,< 
il faut cofidercr fi les figncs & lÿmptomes qui font ,t 
en elle font mortels , & fi elle eft trop foible: car il « 
vaudroit mieux ne l’entreprendre pas : mais fi elle 
eft alfés forte & vigoureufè,il n’y a point de mal de „ j 
l'employer. „j 

Ce genre de remcde te femblera cruel pour „ 
fa douleur, le danger, ôc les accidens. LaDou-,, 
leur; Car quand il faut incifer de la longueur,, 
d’vn pied ôc demi le cofte , ou tu rencontreras,, 
les mufcles du ventre extérieur, ou l’Epigaftre; „ 
auflï apres le Péritoine , & en fin le corps matri- „ 
cal , fenfible&fort délicat, qu’il faudra qu’auec,,. 
vn Rafoir à bouton , tu fendes ce denfecorps,,, 
ou l’enfant eft fort caché , qu’auec tes mains., 
trempées dans l’hemorragic des veines , tu en „ 
arraches vn fruict , aiiec fa fecondine , au tra- „ 
uers des breches que tu as faides : Et qu’apres„ 
cela , tu recoufes fort proprement au«c l’elguiUc, „ 
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ces lieux là. Il ne fe peut qu’il n’y aye de grandes 
„ douleurs. Accidents, car quand tu inciferasles 
,, mufcles,le peritoine,&les veines confufcmant ef- 
jj paries de la matrice, tu verras vne abondante hx-' 
,5 morragie qui inofadera les cauités du ventre,Ôc in- 
„ fc(flcrales entrailles : quand tu detrancheraslc pc- 
,, ritoinc » il auiendra peut eftre quelque fpafrac 8c 
violente retraclion des nerfs, à leur principe , 8c 
„ peut eftre aufli la patiente fera trauaillee lerefte 
„ de fes iours d’vne hernie. 

Danger ; car fi tA main n’eft habilement mobi- 
„ le,ne detrîcheras-tu pas quelques vemcs mammil 
,, laires afcendâtcs,qui fuiuent les mufcles droits’ne 
J, pourras tu pas percer l’enfant de ton rafoir, qui de 
^ tous coftés eft eftroidrement cmprifonné dans la 
,, bonrfe ?,ne coupperas tu pas quelque nerf,& grof- 
,, fierement meurtriras le fruift 8c la mefe.’ 

^ Maisnonobftant tous ces empefchemens pour 
^ faïuier la Mere & le frui(ft , ou l’vn des deux ieule- . 
„ ment, il n’y a rien de plus vtile qne cefte fedion. 

„ Quant à la douleur', quelle pire de plus criiclld 
„ douleur peuft elle fbuffrir que celle qu’elle a dans 
„ (es entrailles, quand toute la nature irritce,violéte 
„ fon corps 8c fes farces, quand l’enfant la bourrelld 
„ au dedans es parties plus fenfibles : & que, comme 
,, dit vnAncien,la mort & la douleur iettent fut cl- 
,, le leurs'dcrniers aboys» 

Pourlodangec&lcsaccidens,ilmyeriapastat 
„ comme l’on obieéke: car il eftaife àprouucr & par 
,, raifons , & par expériences, 8c par rapport de pa- 
5 , rcilles fections , qu’on peut efquiuer tous ces dan- 
,,gers.Tu voidsque Galien (?»Mf/^.)cnleigne qu’o 
„ peut incifer içutes ces parties fans 4îger > puis que 

luy 
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lüy indme monftrc la façon d'en recoudre les pla- 
YQspivg^ftroraphjcs2ttificituksy &ncd!poiiuquc 
rincifîon eft trop ample : car Galien te dira que la 
grandeur n*en eft pas dangêrcufc, au Contraire, il 
confeille de lagrandir en to\nl\ikIomcnyCi elle fem- 
ble trop petite pour réduire lesintcftinsou/owf;?- 
i^rw,s*iîs font fortiS5& fi autrement ne fepeuucnt ** 
remettre, à la vérité il femble que la grandeur de 
la fente foit enorme &: efpouuentable, puis que'l- 
leeft d’vnpic&dcmi, & qu’il faut qu’vu enfant 
tout entier auec lalecondiney paflo, mais il faut 
que tu fçaehes que nature prouidentc a pourucu 
à ce mal, car tout auftî toft que le fruiét eft arra- 
chéde fonlieii, la matrice quinepeuft demeu- 
rer ftparee de foy:, comme trillcufe, chagrine, 

Sc aymant la prelfe, (è ramalfe, fe racourcit de 
tous coftez de plus de quatre doigts, luiuant la 
rccraéfion du ventre abbaille,&fcmble elle mel- 
me fe rejoindre &raglutciner en la difiolution de 
continuité. 

Au lefte ne crains point Tharmorragie des ** 
des iiicifcs, car dans ce fenticr par ouJeiafoir a 
bouton trauerfe , tu no rencontreras point de no- 
tablé veine , non pas mefmcs les mam miliaires al- 
cen Jantes, qui fuiuent les inulcles droids, car c*eft 
la ou rhæmorragie eft fulpede ôc dangereule. le 
tedibien plus, que quand le rafoir les inciferoic, 
encor ne rcfteroit-il point vu danger manifefte de 
mort: car cnceftadclà, le fang comme reponf- îî 
fé par rinftincft.Jde nature, rebroullé vers; 
bouches & canaux d’icelles, foudain que Icfrûid ‘‘ 
eft forci, comme celaaduienc ordinairement aux 
femmes groHes , ccqui empefehe vn. grand déluge 
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,j de fHng» Sc qiifiiHi aimcmcncil aj.iuieiulroit,& que 
„ leldiccs veines iailliioni de tous codés en abodan~ 
y, ce hors de leurs caihccsrencore Paul Æginet trou- 
y, ueildepuiflàns refttinétits&icpcrcullifs^quita- 
,y rillciu les lources. 

„ Mais qiioy.le lang qui fortira apres l’incilion du 
„ péritoine qu’il faudra tout incontinent ouurir, ne 
„ regorgera-il pas dans la caiiité du vétre , ou Te cor- 
,, rompant in feétera les entrailles ,& créera maints 
„ ftfchcuJt fymptomes ? ne crains, carccftc cauité 
„ n’ed capable que de contenir les entrailles, &re- 
„ iette impetueufement toutes chofes edranges, cô- 
,, me tu voidsaux piqueurs des hydropiques", & aux 
,, hargneux. Q^nt à l’incifion du péritoine, Galien 
,, & Celle n’en parlent-ils pas alTes, Sc de Ton ample 
ouuei tiue: car les anciens iion feulement incifoiêt 
„ le Péritoine , & les nuuclcs qui le couurent: mais 
,, auin retranchoient beaucoup de chofes de la chair 
„ pour guérir les hernies, & tout cela fans péril de 
„ mott.Maisfile rpalinelafailît,que!rcmede?cora- 
,, ment cela, veu qu’vn tel accidétny fnruient point 
„ alors mcfine,qu’on la bielle en le piquant j encore. 
„ moinsaduiendra-il, quand on rincifeen le tail!at„ 
„ co-nlideré que riiicihon cil: (pouc la plufpart) la 
„ guerifon du Ipafmc taicipar pointdure: & qui plus. 
,» cil , le fpafnien’aduient point es grandes dilac^erar, 
,, tionsd’icciuycallc en endroits plus dagcceux,qiic 
„ ce{uy delaCa:rariemie:&aduiendra-iIen lafectid 
,, Caélàrienne.» Mais ne faut-il pas.cr^indre vne Mer- 
„ nie ? N on fi la gadroraphie bien.faidc Ce remet en 
,, viàge* &puis ce mal ed bien plustollerable aux 
„ femmes, quand ellc$.foufieueni leur Hernie aucc 
t, vn brayer ou bandes appliquées, qu’vue mort Un- 
gourculè. 



DES MALADIES DES F E U M. S^f 
Matsquetfeuiehdrakfangde la matrice incifee, ** 
(qui eft remplie par tout de veines & d'arteres ? 11 '* 
faut quctnfcaches ^u’ilen fort peudclàng: car ** 
l’enfant en a confnmé beaucoup pour la nourrira- “ 
rc, & vne partie fc diuertit aux mamelles 3c quand -* 
il en regorgeroit abondance de lang * c’eft fans pe- “ 
ril: carie mefme aduient aux accouchées» autre- ** 
ment elles ferotent en danger: tellement qüe celle ” 
Hémorragie aide plus qu’elle ne nuit, & puis le 
fang n’ell pas eniioyc dans l'amarry pour y demeu- “ 
rcr,mais pour nourrir l’enfant qui le tirermais lî ce “ 
fangs’arrefte danslacauitéduvcntre,aiidorama- “ 
jge des eiurailles’il ne peull,car aulit toft qu’il y cil, ** 
nature l’expulleau dehors: d’auantageilyaaircz “ 
d’efgout, par l’orifice & col matrical , auquel ort a “ 
fait vne ailes ample Ouuerture pour eftreeuacud, 
comme il aduient aux accouchées, laquelle ouuct- 
ture icrt aulit à faire inieâion tendantes à confoli- 
der la niatricc. Quant au fpafme,quelleapparcnce ** 
de le craindre en colle ouuerture icy, attendu que “ 
fins fpafnie,danger ny mort, on extirpe totalemct “ 
larrtatriced’vne femme : & qu’il s’en void beau- 
coup viurcloriguemem&hcureulêment.aufqucl- 
les on a dfté ce membre maladif. Apprend encore " 
par coraparaifon , & pour t’cfclaircir en ce dange- “ 
rcuxpaüage.pourfaircurcr, qu’on a guéri des ab- 
fccs & mufclesepigallriqitcs, qui profondoyent “ 
iulques au Peritoiné , qu'on a ouuert (ans dangers ** 
de mort: &qucl plus grand danger eu la Icftion “ 
C^favicnne? Ancicnnemét on piquoic les Hydro- “ 
piques au péritoine, & laplnlpart (ans danger, car ‘‘ 
quant la mort s’en cnluiilroit ,ce n elloit pas a rai- 
^n du Peritoinc, mais dcl abonnante effulîon des 

Ggg fi 
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,,€aux. Quant à la matrice, qui n’eft vtile qu’a la 
,, génération oh la peuft bien tailler fans danger,puis 
„ qu’on taille la veffie, quieftfinecellâire,& de la- 
„ quelle on ne peuft fe palier. Difons encor, lafe- 
„ dion Cæfarienne en l’epigaftre fe faid à l’œil , car 
„ on void la matrice, & choifit-on la partie que bon 

,, tefemble.’maispourlecalcul, iltefautallcrà ta- 
„ ftons. Au Perinee , par lequel on arrache le calcul, 

„ il y a plufieurs notables veines fibres, mufclcs, 

„ nerfs Iphindres , tendons, ligamcns, qu'on peuft 
,, offenfer & defchirer, encerchant auecvn ferre* 

„ ment la vclTie, 8c fi plufiaus en efehappent, pour- 
,, quoy non ceux qui font incifés en la matrice ? ou^ 

„ rien de tout cela ne fe prefente, l’hæmorragie du 
„ calcul qui eft de iàngpur & vtile, ne faid mourir: 

„ & pourquoi celle de la matrice, qui a vnlang im* 

,, pur&nuifiblc, s’il eftoit retenu? D.’auantage on a 
,, faidiiicifions, fedions, ouuertures,mille fois plus 
,, dangereufes que la Cælàrienne iàns mort,& poiir- 
„ quoy non la Cæfarienne ? Aux Eunuques on re- 
„ tranche tout , & la verge & les tefticules, fans 
„ qu’ils en meurent;lespay (ans chaftrent leurs chiés ,• 
,, & brebis, & leur oftent toute la matrice , les fem- . 
„ mes fendent le ventre aux coqs , & leur oftent 
„ leurs tefticules : &ficela aduientaux beftes fans 
,, danger : le mefme fe pourra bien execmer fur la 
,, femme (ans péril de mort, c’eftpourquoy en cefte 
,, maladie fi horrible ôc denuée de tout remede, illè- 
,, ra neceftàire de recourir à ce grand remede: qui eft 
i, alTés faifàble par beaucoup deraifons : & qu’vne 
„ infinité de perfbnnes ont eiprouué, comme tu en 
„ verras lespreuues &les hyftoires dans vn traidé 
particulier que Rouftèt a compofé. 
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Apres donc que tu auras regardé les complcxiôs « 
& la force de la femme, Ôc apres l’inuocatiô du no“ 
de Dieu , faits par qui te lêmblera bon préparer ta » 
patiente à bien cfperer de Dieu premièrement-,'* 
& puis de tes aydes; tu dois tenir à couuert, & 
hors de faveuë, ce peu d attirail preft qui cft ne» « 
cdTaiteàcecy, comme rafoiri poinâre , rafoirà «• 
boutton, quanrelct enÉié i elponge <loucc j lin **» 
ge mollet, vfé,ployé, coufu.&trempant dehaen**- 
la chaude décoction cy apres lîiyuante, ou autre»» 
pareille, pour eftant fort cfpreinte, reruir (.encor' « 
mieux que défponge) tant à en boirc,.&eifiiyer »» 
le fâng, qu’à faire fomentations rcftceinttfncs fur»» 
les incifions, auec chaleur douce, &foucfùc r I- <f, 
tem linges à mettre fous i &cnuiron elle , pour»», 
couurirlc iàng , qui pourra fortir ,duquéLpeti'?«, 
te quantité: fait grand monftrc , & eftonnetan!: »f, 
la patiente , que les adlllants. Semblablement,»», 
bandes, charpis , compredes , ertonppades gar-«», 
nies, phmwceaux çouucctsde.t;e$ rcftrdntifs , &<», 
digeftifs accouftumerii- les tenant chacunà parc»» 
pouç le premier appareil , ou les; mefl^iu conir»* 
mebon te lèmblera. Puis l’ayant fait vriner s’il»». 
cft poflïblc (affin .que la velÉe cuaewee tombé »» 
cu bas y ^{iempefehe moins -, combien qu’icel'»» 
lé ne monté pas iufqucs au lieu de riacidon)ùL la .» . 
faut (ü elle eft forte) fituer furla riue du liét, viia 
Jeu renuerlée en arriéré, les iambes aucunement » 
Jcndantes, & tenues enfcmble fermes, eftant icel « 
e fouftenue doucement par gens familiers, forts»» 
& courageux : Ou bien h elle eft foiblc, la faut <« 
faire tenir à demy couchée : (car telle fituation ■» 
eft preferuatiuc de lyncope , comme nous pia-« 

Ggg iij 
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1,1 tiquons en la phlebotomi«e de çeax qnifontfbb- 
jets a lipothymie) & cç en pendant vn peu vers 
les pieds, de ayant les iatnbes enfcroblcrnent al- 
j, longces. 

f. Lors il faut eflire 1 vn ou l’autre des codez otic 
tu voudras, cdantcclaindiffcrent, comme ilaap- 
„ paru par leshidoiresfufdi(dcs:rccercheeparRouf> 
„ îet en fon traidé de l’enfantement Cæfarien .Tou- 
„ tefois y ayant dureté de foyc , ou deratte, fcroblc 
„ cftre bon d’incifcriroppolnc, pour plufieurs rai- 
„ Tons traidables autrepart. 

„ S’il y a hargne auparauanc au codé qu’on veut 
,i incifcr,& qu’on iuge que l’imedin ne fo.it pas lors 
„ à l’endroit d’icelle, Icauoir cd entre le péritoine & 
^ la matrice (corne il ed mal-ayféqu’il y foit,pource 
qu’icelle matrice fe prefente première que luy, 
,, quand la femme edforç grollc) on y. pourra bien 
,, faire l’incilîont car en iceUcferange pludod , que 
„ dcl’adere codé la çnatrice. Et ainli aduïendcaque 
„ la patiente n’aura pas apres, deux hargnes pour v- 
„ oe. çncorquetoutesfoisl’imedins’y trouuad (ce 
„ qu’il ne peut) il n’y auroit point de danger pour 
,i céla.pourueu qu’on tint la: main hâutc,prenît gac- 
,, de de le bleflcr tcay iadis àlacuration des hernies, 
,y ony faifoit bien vne ample incihon dicicçllc bar- 
„ ghc,iànsl!’adenrer,cojnmc.mofidrcn't Çelfe,&Æ-, 
ginctïc. ■ 

li 

. • y 

' ... 
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Apres cela, faut marquer aucc de bonne encre 
„ fur l'abdomen , le lieu incifiblc dVne louguc ligne 
>, droitte, qifil fiudra laiiîcr fecher (pour ne l'cffa- 
n cer point) afin de conduire le trait de rouuercu- 
,, re, &ce depuis Tendroit d’entre le nombril & le 
,, flanc J iufques vers trois ou quatre doigts prés de 
„ l’ayne, tirant vn peu vers le peml, ayant toufiours 
I, coftoyé deloing.lemufcledroit , fansy toucher, 
5, ny en haut, ny en bas. Et faut icy notcr,qucrin- 
»> cifion eft icy meilleure, & plus feure contre le flux 
5, defang, & moins cnnuyeufe s*ilen refte hernie, 
quand on la fera vn peu plus haute , que trop baf- 
>,le, & auec tout cela moins doulourcule. De ce 
,, mcfmc encre, foudra aufïï marquer, &lai(Ttr fe- 
cher en (quatre ou cinq endroits, diftants égalé- 
„ ment Tvn de l’autre quatre ou cinq petites lignes 
,, trauerfantesdroiébement en croix, fur ccftcîon- 
„ guedefeente, aufquelsil faudra allèoir les poinâs- 
,, iuftcmec vis à vis Tvn de Tautre, afin que la gaflro- 
3, raphierfoit égalé. 

„ Il vient apres de faire d*extrement Tincifion 
,, fur ladiûe ligne au ciîir, en profondant caute- 
ment vers les grailles. La longueur fera d*enub 
,, ron demy pied, plus ou moins, fclpn le corps 
,, de Jafernme. Puis, félon le duic de ceftefedion, 
,, faudra prudemment aller par pareils traids longs, 
„ faire incifion aux mufcles epigaftriques , & au 
„ péritoine , befongnant ,dif-ie , làdifcrettemcnt: 
3, Car Ibubs iceluy immédiatement fe trouue le 
3, grand corps de la matrice, lors bich pleine, gi- 
„ iàntc fur les inteftins cachez fous elle. Faudra 
,, Jors (inuoquant Payde de Dieu) incifer cefle 
3, matrice , fouftenam légèrement la main , de 
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peur d’offenfer l’efant s'il cft vif ( Car cftant mort 
011 peu t plus diligemment expédier , ii ayant foing 
qived’efpargner lamere ) & faut commencer dit^«. 
haut d’iccüe venant vers le bas, entre le cofté, & le 
deuant, euitant les lieux ou font les epidydymes^ ** 
vaifleaux fpermaciqucs,& tcfticules fœminins. 

Mais pour fe faire plus furement, feroit bon * 
auoir alors tout preft vn fécond rafoir à gros doS', 
bien affilé au trcnchant,mais atmé fermement par «« 
la poinéte d'vn boutton de plomb , ou de quelque 
petite boulette de buys, à la faço d'vn coufteau de « 
tripière, afin que la poinéfeii'offenfepaslepctit cli * 
fe remuant, ou autrement. <« 

L'enfant & fa fecondineeftanstirez .faut en u 
diligence doulcement efluier ce qui y peut eftre de 
fang , auecvn linge» ou feruictee deliee, mollets 
te , doulce, & vfee , ployec court en huiét ou dix c» 
doubles , abbreuee de la decoétion cy apres eferi- *5. 
te, & fort efpreinte pour feruir d'cfpongc : & ce a*- oi, 
ucc doulce chaleur , tendant àdeux indications» 
voire contraires, & ce en mefmc temps par la con- 
trainûedu brief cfpace, auquel cela fe peut appli- 
quer. d « 

Fay boiüllir en deux pintes de gros vin rude, « 
icaufterc, iufques à confomption du tiers, armoi- << 
/e,aluyne, aigremoine, betoine , fueillesdegui-ci 
maulucs , fleurs de rozes trcmicres , s'il s’en trour 
lie , fueilles ou fleurs de grenadier , d'cfgIan-« 
uer , rozes rouges feches , de chacun vnepoi-cc 
gncc, ariftolochie longue & tonde, fouchet, pas u 
de chameau dit Squinanti , de chacun enuiron de- 
my once: coulez-le , &y mettez demy chopmc'» 
d eauc de marefchal bouillir aucc (fi bô vous lem- 
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« ble)&cnccla cftant de foucfue chaleur, trempez 
» voftre linge, puis rc/prcigiicz, ilfcrukatoutd’v- 
»• ne main à ciîuicr l’ordure, fommenrer la partie 
»> offanfee, reftraindre lefang fluant, conforter la 
» partie lalîc, prouotjucr le long de la gefine, qui 
w doit venir: maisiltauticy pratiquer le fiftinalen- 
te, 

» Cela fait à la matrice, 5c icelle doucement regeo 
» en Ton lieu, fansy tien couldref'pâr-ceque farc- 
»» tradiô Iiijr vaut mieux que coufture)il faut incon- 
»? tinentgaftroraphifer flans précipitation) Japlajc 
du ventre extérieur, euitaiu i'eatree du froid , & 
î> approcher chacun codé de laplaye visavisTyn 
«R àlautrc , félon les marques ci oilces, comme eft 
R, prcdic. En quoy eft requis laydc d’vn fécond, 
#1 qui deftourne les replis des boyaux (fe venant lors 
,> prelenter)à la piaye qu’on recoud, de peur d’edre 
piquez ou enfermez entre les poineds, fc remet- 
•> tans lors en la place, que paratiant tenoic la marri- 
„ ccà prefent reciree en bas. 

^ Et ne faut pas trop s’amufer (comme edprct^ 
„ dit ) à faire lemaidre gaflroraphifeur, ou s’y von- 
,, loir cxperin^iueraiix dcfpensdeln patiente, de 
„ peur de gadertouc , veu que par expérience ctl- 
les qui fc font mieux portée , n awoyét gucrcs que . 
le ciiirrecoudi, point d'crnpefchemeiit pour la 
^ liargnc bié fupporC€e,qivoy qu’elle fnd gi*ande:car 
J, (comme on dit)il vaut mieux laiflèrrtnfant moc- 
lieux, que luy arracher le nez. 

Surladiiéte inciltoii de l’abdomen , y fiuidra 
befongner comme aii(X atmes' pJayes rccentcs, 
luiqucsâi^i acatè^ifatioiije tout fansattuellc iroi- 
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deur> par onguents, cataplafm^sjcmplaûrcsjfo-w 
mcncations , plumaccaiix , eftoupades félonie «« 
temps, & indications propres. u 

Mais pour la matrice , fera bon faire cesdeuxa 
chofes, pellàircs, ^ injeftions v terincs. X-cs pef- 
Aires feront en forme de tente groiîed vnpouL-c« 
fe , ou quelque peu moindre , & afl'ez longue < 

f our entrer lufques en la câûiié matricale , fans 
offcnfcr.faiûe de linge, onde cierge pertuifé au f* 
milieu , en façon de tente canulec,& garni par de- « 
hors do linge , ou cotto oind de bourre frais, gtef< a 
fe de poule, huylerozat , faune d*œuf,qu*il faudra « 
fouucnt oftcr & remettre. Il fçruiraaulong, & « 
au milieu de foy à donner paflàgc à la fanie, à nrvu- c« 
nirlecol & bouche de la matrice , contre Facri-a 
tnonie d’icctle, fuiuanc le confeil d'Hippocrate^ « 
félon la commune interprétation : Si nàPÂ <* 

loxo6 Ucens [uppurstuTy necefjirlum eft a 

Et en foimen t Foftant, il n empefehera pasles pü- », 
rulences, phlegmes, ou grumeaux de fangdt lot- <c 
tir , mais les amènera auec foy. A ce rnefme vaoK u 
dront les clyftercs de ipere , pour la fomenter, la- « 
«er, nettoyer , confoter , confolider, fâids de dcr «« 
codion d’arm oy fc,aigrenaoinc,abfyme, bifmaut^ c. 
oc,^lantain,rozes'rouges i fleur ou fueflles de xo- 
acs tremiereS , nepte, racmed^ariftolochie 5 d^cs 
falfepareitle, de foûk:het dit cyperi, de pas de cha*» 
mcau dit fquinaniie, cuits en eaUé fcfree,y adieu- 
fiant quelque peu de gros vin rude, & de bon hy- ,, 
dromel. 

Rien ou peu de tout cela, fut obfcruc aux hi- 
floirespredides ,qui ne lailferent toutefois de^^ 
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« de bien & toft guarir- Parquoy fi le tout ne fc 
»>pcuc trouuer , on ne laifièra pourvn moine de 
V faire vn Abbé. 

« Le régime foit de bonnes viandes ôc fobre en- 
•• tant que la force le porteratcar en femmes accou- 
« chees, & tellement traittees» il faut reftaurer. Et 
« en playes ouappoftumes internes, cftroitccment 
^’ dicterjparquoy faut tenir le moyen. 

« Si le ventre n’obeit, il faudra vlcr de clyftercs 
« faits de lucre tougc,diaprunisfimplc,beurrc frais, 
»;huylerozat , en boiiiUon de poule graflè , fans 
>> herbes , & fcl Le reftefera àla difcrction du 
Chirurgien , Sc fàge Médecin qui s y pourra trou- 
uer. . 

« Or comme le dode Vàrron, l’vn des premiers 

»» entre les Romains, efetiuant de la philofophie, 
» o’en a pas fait exprelfément eftat,comme pour en 
»• dogmatizer,fe contentant d’en donner le premier 
» gouflàlajeuncfiè : Audi penfe,amy leélcur , que 
»> iç fay.cecy non pour te donner neeelTaires precc- 
»ptçs, mais pour taduertir de ce dont i’ay en par- 
« tiefait oblêruation en l’ceuure d’aucuns , &en 
w partie donné confeil aux ,autres,donteft bien fuc-, 
»• cédé : te montrant au doigt ce que i’ay trou- 
eflant du gibier de tes garenues afin que 
« lerçcognoilTant tien,.&.t’employapt après à bon 
« efeient à le yendiquer , <Sc pouriuiore>u tu ne 
« fois fruftréde laproye.que ton labeur éurià pout- 
«fûyuic.. !>»i u; 

•b^ ■ î 

-■à • • ■ ' rboriiOîs- oj'pj' ‘ ■ 
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Le ttaiHemem de U femme nouvellement accoH-* 
chee tout U temps de fes couches. 

Chap, L. 

F Auc garder que la femme nouuellement accou- 
chée nereçoyue aucun air froid par (amatrice: 
carrftant vuide apres renfantcment, facilement cft 
remplie de ventolîtez , lefquelles la refroidüIent,di- 
ftendent &: tuméfient & bouchent les orifices des 
cotylédons cmi empclchcnt fes vuydange: dont s’en- 
fuit apres luffocation de matrice, grandes tranchées, 
douleurs, fieures & autres griefs accidens> voire fou- 
«eut la mort. Qu’elle ait donc les iambescroifees 
les vues fur les autres, afin que par fe mefmc moyé les 
parties diftantes fe puillè mieux rcioindre. Qif elle 
ait le ventre bien bandé d’vne bande affez large, tant 
pour empefeher Tentree de lair froid dâs la matrice , 
que pour exprimer le fangimbu en icelleion luy do- 
nera pourrertaurer fes forces vn prcllis de chappo: 
ou vn bouillon ou coiifommé,où il y aura du faffran 
auccbiépcu de poudre de duc: ou vnerofticà rhipv 
pocras:ou vn ou deux iaunes d*œufs auec vn peu de 
fucre,non de fel,à dau(c de Talteration prochaine ou 
auec quelque poudre qui dillîpcles vens : ou trois 
cucillcrecs d'nuyle d’amendes douces auec vn peu 
de fuccre candy , tant pour luy ofter lalceration 
Sc alpreté qui la rend fort cnrouce pour les grandes 
clameurs dont s’eft tormentec durant le irauàil, 
que pour la preferuer & garder des tranchées & dif- 
iipcr les vents , qui fe peuuent' amaffer en la matrice 
refroidie & morfondue, tantàraifon du/ang fécu- 
lent &.bourbcux, comme lye ôc bouc de vin quiac- 
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court parles vencs& artères à la matrice , qu*atiflt 
de Tair froid qui fera entre dans la matrice fucccdenc 
à l’enfant. Puis tout foiidain &: principalement en 
temps d’hyncr. on luy appliquera l’arnerrcfaix lur le 
ventre; &: en efté, on prendra la pcau’d’vn mouton 
cfcorché tout vif,ou , tout fubit ayât la gorge coüp- 
pce , de laquelle toute chaude on luy enueloppera le 
ventre &les reins. Les feneftres de la chambre & 
enftodes de fon lid feront clofes 8c bien fermées , & 
la laifTera-on repofer fans bruit , fans dormir &fe 
mouuoir aucunement,fanslafolicicer beaucoup de 
manger y pour eiiitçr la fieüre & autres fafeheux ac- 
cidens,& n’empefeher l’euafion des vuidangesrCinq 
ou fix heures apres que la peau de mouton y aura e- 
fté mife fera oftee : puis on lui oindra deux fois le 
iour le Ventre de ceft onguent. fpermati ceti %ij.oL 
amygd. dulc. ùr de hyper, ana ij, cera noua q. 

ffiatonguentumt & fus le nombril feraappliquévn pe- 
tit emplafrrc de galhAnum , au milieu duquel y aura 
vn grain ou deux de ciuectc , & fe donnera Ton 
garde que Todeur n’en vienne à fbn nez : Sut tout le 
ventra on eftendra cete toilles glautier. ^ ceræ nou<t 
^ terebinth,yeneta Iota in aqua rof.^ ij* 

^Lamygdédulc.f^de hypcr.anA J/, oL mafiich,& myrtilli 
4fta ^ Ô axung, cerui lique fiAt fîmul igné lentOyimpx)nt 
ialemex tanâead yentrU magnitudinem. Ou bienjPrc- 
nez cire vierge § é.fein de cetf,fperme de balaine,tc- 
rcbcntginc dcY cniCt i. huylede gland 52. huy- 
le dcmille-pertuitSjde myrtil, de coing, de menuph. 
de lafmain,dc h.axungc de lézard & fang 

de bouc 4«4 § i. faites^^ tout cela fondre à petit fieu. 
Puis ayez vne once de farine de febues fort fubtilc, 
cuide prcmierementen fore vmàigrer puis^dcfechcc 


DE maladies des FEMMT. 
au four, 6c encore fubtilcmenc puluerilee 6c paflcô 
p.u le camis tenue , ieteez celle farine fil à fil dedans 
celle mcllange fonduc,le remuant toufiours auec vu 
ballon de laulc. Puis oficz le vaiflèau près du feu; 
6c mettez la dedans , tremper vne toile de chanvre 
foi te, fi grande Sc large qu’elle puillc entourer tour 
le ventre,cHiiresA" hanches , & ly laijièz iufques à ce 
quelle ait imbu tout la liqueur. Puis eftendez-U 
lut vn linge fort bUnc , 5c la laiflcz fcchcr à loifir : 
Cependant que Icchera, efpandezpar dellus poudre 
foi t lubttle de maftich , myrtil 5c corne de cerf bruf- 
lee» 


Les tranchées touroaentent les femmes accou- 
cltees , lefquelleiî tranchées procèdent d’vn fang 
grofiier 5c boin bçux femblable à la lie & boue de 
tin, qui samalfe de tout collez’<S: accourt par les vcy 
Bts &artcresàla matrice , laquelle il penettre diflif 
çilemët, 5c pat grande violence cftpoulle hors çôme 
imuiic.qnelquestoi-s atlèz eler, aucunes fois par groi 
motteau , dont la matrice bien fouiièni ctl refroidie 
& eiifke, ains enduic grandes douleurs 5c tranchées 
au paillage , de tel fimg. Les femmes en font moins 
totinentccsen leur premietcventree,que celles qui 
ont cfté beaucoup de fois grolîcs , non pas comme 
diirent les bonnes gens, que Diewle veut ainfi.à cel- 
le fin que la femme ne foie degoullee des le comme- 
cemët a reccrchcr de faire des cnfans:car c’eft vn mc- 


ftjer duquel la femme ne fe degouAe point, foit plei-r 
ne ou vuyde : mais parce que de la première por- 
tée la matrice clf moins Ufeae, qü’elle ne fera par a-t 
près , en continuant de s’emplifier , dont cft plus fu- 
iedle à receuoir de lair 3c cflre orfenece. lojnd que 
le fang qui va tottfioucs «n cngrplËiraat 5f efpoilaf» 
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fane , eft plus difficile à penettrer & à fe viiydenmcf- 
me il y a des femmes non enceinâ:cs,qui fur le point 
de leurs mois , ont de trcfgiandes tranchées de ven- 
tre & des douleurs de reins r à caufe que leur fing 
«ft forcgroflier , & pénétré difficilement : on peut 
adioufter que la douleur redouble au retour, c'eft 
que fi vnc partie eft premièrement ofFencee &qu’cU 
lé en fente douleur,fi autrefois la douleur rcuient:cl- 
ie fera bien plus fafeheufe : Car la partie eft plus de- 
bille quelle n’eftoit : & par cohfequént plus paif. 
fiblc.Pour obuier à telles trantheeSjHiuyle d*aman- 
des douces prife foudain y fert beaucoup ^ non que 
cefte huyle aille iufques dans la mairice^ou eft la eau 
fe de celle tranchées , mais parce quereceüe dedans 
les bo3^aux>eUc fert comme de fomentation lenitiuc 
àla matrice qui eft voifinedes boyaux, & faieft vuy- 
derplus fecilcment tellè fuperfluitez. Cefte poudre 
y eft fort fiiiguliere. 2 ^ mofeh cornu cerui 

yfii 4n 9 iiij.nucleor^aâiyi»^ fi. li^nî aloes cinam 
fiat puluts fubtilij]\cap.‘^ 'j,cum yino a/bo calido. Ou cefte 
cy# 2 JL rad, confol, maio. 5 fi. nnclcontm perficor. nucU 
mofch,ah.^ tjxarabe ^ ^.amor^ grifgï.ij.ftat puluifi cap, 
€U Ymo atbo aut (i febm adfit^cum iufeulo cappi.atn eu aqua 
artemifaut in onoforbilLyd '!^nucleor,daâil,per[ic,an 
nucis mofeh, 9 iiij.puLeUÛ, diamarg, caltdi 3 fi croci^gr^rj, 
facch.ad pondus omnium fiat pulms fubtiliff. fumât. ij cum 
yino aibo bis aut ter in die fi dolores yrgeanty au r cum yino 
Hippocratico, L’eau clerette faide de canelle trem - 
pce en eau de vie & de rofé , y eft fort fiiagulicrc. 
L^eau diftillce de fleurs de pefeher. Voyez noftrc' 
maifon ruftique: prenez cinq ou fix iaunes d’œufs ^ 
fai des en vnc aumellettc ai>cc huile d’ancth & de; 
lafcniU) y adiouftac vnc once de graine du cumin c 5 - 

calTeCs 


DES MALADIES DES FEMM. S49 
cafree>appliquez-la en forme de cacapiafrae fur le ver 
trerou bien^ricaifez fiance <le vache, h la qualité de la 
perfonne le permet auec miheh huile de noix. & lap^ 
pliquez fur le ventre. 

Pour les mammelles,afin qu'elle ne s’enflent par 
trop&quelelaiéffe deftourne par bas A celles qui 
ne veulent eftrc nourrifl'cs : appliquez y vn cacàplaf- 
mcfaidtdemie dé pain blanc cuicÂ en eau de laugcy 
adiouftanc vn peu de camphre. Ou bien frottez les 
d’huile rofat &mirtif &: les faupoudrez de poudre de 
mirtil.La bcrle,le creflbn ,Ies fucilles de boiiis,lierre 
terreftre, pcruanche, fauge , choux rouges , ciguës 
bouillies en vrine & vinaigre eft vn fingulier remède 
pour faire cuader le laid, y adiouftanc des rofes & alû 
deroche,vnemicdepain cuiélccnlaiélde cheure,y 
adiouftanc vn peu defafran /appliquée & continuée 
en forme de cataplafme.Prenés fange trouuecau fôd 
de laugc des coufteliers ou efmoulcurs, mellee auec 
huile rolaciappliquez la tiède fur les mammellcs. Ce 
remede fede la douleur, & inflammation, defchafl'c le 
laidiTon appliquera ventoufes au plat des cuilics & 
desaynes &audeftbus du nombril, afin d’attirer le 
laid en bas. Apres que Taccouchce fera bien purgée 
de fes vuydâges fera baignée au bout des trois femai- 
ncs fi eft /ans ficure, & qu’autre accident n’y empe/^ 
che.Le bain fera tel. Prenez eau de fontaine ou de ri- 
uiere fufiifate quaticé, ferrcz-la par plufieurs fois du- 
rât quelle boüillira&y faides bouillir toutes ces her 
bcs:licrre de muraille, /augc,fenouil, marjolaine, me- 
the,chamomilc3rofmarin,armoife,hcrbe à ehat>agri- 
moine,pouliot,ancth,origâ,caIamcnch.V ous pour- 
rés adioufter A cefte eau vnc douzième partie de vin 
blâc*ou vne lie de vin blanc , qui aura trêpé en eau 

Hhh 
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iour^ auparauant.Puis faides vn fachec qui foit rem - 
ply de £atine de febues vieilles & d’auoinCjde chacu- 
ne troisliures , aluns brûliez de glace & de roche de 
chacun deux onces : farines d’orobe, delupins & de 
glands de chacune vne liure : fçl deux onces, noix de 
galle &noix de cypres,de chacti trois onccs,cloux de 
girofles & noix mufeades de chaeû vn dracme, qua- 
tre ondes des grains des teinduriers : L*eaudubain 
feruira pour trois matinees:à la première matinée el- 
fe baignera en Teau fans le lachet. A la féconde mati- 
née Ton mettra tremper Sc bouillir le fachet toute la 
nuid precedente en Tcau du bain,& Vy remuera l’on 
fouuentiufqucsàcc que Teau deuienne toute blan- 
che. E c de celle eau fe feruira pour le fecod & 3 . bain. 
Au premier baing , elle fuera&fe fera elfuyerpour 
nettoyer toute l’habitude de fen corps ; ne fe tien- 
dra tout le iour au bain,mais feulement au matinrn y 
fera des banquets &colations ainlîque font les ac- 
couchées Parili cimes, mais s*y contiendra le plus de 
temps &le plus fageraent qif elle pourrailans y man- 
ger autrement» finon quelque petite roftie faidleau 
iuccre&auvin : ou quelque morceau d'efcorce de 
citron côfid.Le lendemain apres le bain paracheué, 
on lui fométera fes parties génitales de chofes allrin- 
gentes.^^ 4 fl 4 r.»«c« etiprepeort, granat.ah'^j^rof.rubé 
n\^\.maior.thymi ah mS^.altan.rocha & faits com.ah.^ 15. 
hulliant inyino aufleto fiat fotus , fiat quoquefuffmjx ^ 

leodcdecoClo camph.nucts mofeh, nucü cupr.ah.^ j. 

^.maftich.& alüjocha ah.^ij.gland.cort.quirc.ahMb.Si, 
rof.rub.m.fcort.granat.^ iijjerr^figil. non yera | j .cornu 
errui ^.myrtil.fang.drac.ah.^ fireosflor,^ j.frmachf 
hcrb.hypur.ah.m3. conquajjintur omnia er maccrentur 
/fiacio duorum dicrum in lib.ij.aqu^ rçfo* libJij.aquaprw- 
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horum fyltteft, acjuarum me^pil gland, ùomor. qtiercu^ an^ 
lib.(^,a{jf4(€fkbar.lth.j,aceti rof'Jfytiij.dillillenrur omnia Un- 
to igné CiT* referuetur a<jua ad >^K/w:Qu’ciIe hice trcDipcr 
quelques linges ôu feutres tenus dedans vne partie 
de cefte eau^&les appliquer fur ces niamrtielles &au- 
tres lieux trop relafchez. 

Qiianc au régime que raccoiichee doit tenir à fi 
^ourricure'.les bônes femmes font creuer les accou^ 
chees de manger, comme fi elles vouloyent t^iire vu 
boiidaiii de leur ventre , & dilent pour leurs raifons: 
que la matrice eft vuyde,& qtfil la faut remplir.mais 
elles fe trompent : car la matrice ne demande eftrc 
remplie durant la couche , mais pluftôft dlçrtre def- 
chatgee de Tes vuydanges , apres lerqiielles '^uydees 
fi elle dcmandoitd'eftre remplie ce nelerofc ^eviâ- 
des, ny du fang faid: de la viande , âins dù rp'»imc 
tant feulement, duquel cll^cd fi fiiaiule. Don-ja 
nourriture de la femme accouchée ne doit elliA- 
telle que le vulgaire la faicl > mais gouuerneepar 
grande prudence: fi qifes premiers huidiours elle 
foit nourrie allez fbbiement durant le temps, qu cl- 
ic fe vuyde,iiori li pleinement qif on taidiCar fi plei- 
ne nonrriture,ifell: qifadioufter mal fur mal,dbnhct 
becafion de Heure, & leur caüfer plus de mal aux re- 
tins*, les huidiours pallez les iaut mieux nourrir 5c 
cncores de mieux en mieux, fi elles veulent bieii 
nourrir leurs erifans. Tellement que 1 accouchée 

doit eftre nourrie en fa couche de rricfme faço qu v- 

ne perfonne qui ferbit blelfee : auflTinc leroit oii 
mieux accomparet la femme accouchée, qu a vn qui 
a reccu vue grande playc:fiiuf qu au blelfe bn arrellé 
foudainlefang, parce qu'il eftboii : & à la femme 
liomd’autant quclcfang qu'elle vuydc ne vaut rieü 
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pour ia plufpart. Il faut donc nourrir petitement 
iulquesa tant que les accidcns de douleur, de fleure 
& autres ordinaires foyent pafl'ez & qu’elle aicefte 
bien purgee,ce que peut eftreacheucdashuid iours 
fi elle eft bien gouucrnee , puis on commencera à la 
mieux nourrir^come vue perfonne quireleue de ma- 
ladie,& das autres huid iours elle peut eftre refaide 
Sc allez force.fi eft faine & de bone complexion pouc, 
fe baigner & eftuuer,Ia femaine d’apres. 

Si elle tontbe malade durant la couche>fera trai- 
dee de mefnie forte que fi elle n eftoit grolle. La 
fleure luy furuient quelquesfois à raifon du grand 
mal quelle ^iduré en fon trauailjOU de fes vuidâges 
retenues ;prouoquez-liiy donc Icsmenftrues: &e- 
fteind-z ccftfe chaleur de fleure. Si toft qu eft accou- 
che^>fi fes vuydanges s’arreûentjprouoquez-les. Si 
for\ ventre deuient enflé Sc fes iambes tuméfiées, fera 
à raifon de Tair froid qui luy fera entré dans la matri- 
ce: vfez declyfteres carminatifs. Si fes vuydanges 
vont par trop, recerchez-enlacaufc,puisy accom- , 
modez les propres & particuliers remedes: Car, ou 
elle a trop de fang , ou fon fàng eft trop fubtil : ou fà 
matrice eft debile,ouIeshæmorrhoidesdc la matri- 
ce font oiiuertsrou y a quelque exulceratio en la ma.'* 
triceà raifon du ttaiiail violet. Les comuns remèdes 
pour toutes ces caufes, font les ligatures des bras, no 
des cuilles ny des iabcsrla laignee du bras:les vccou- 
fes appliquées foubsles mamelles : linges trépez en 
vinaigre appliquez fur le nombril : L'emplaftredr 
boloy fa?2g. i/rac, appliqué fur le petit ventre : la 
fomentation & parfunaftringentàlapartiehonteu- 
fe. Le firop de Lamw, la terre lîgillee,le bol armenc, 
de fang de dragon , pris aucclcaude plantain, de 
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fkule& autres remcdes que trouuerez au fécond li- 
\ ure,pour flux menftrual, immodéré. Si le fondement 
[ luy fort, la làge femme lui remettra, auec la main tré- 

. pee ciivin tiederou fi elle ne peut parce que le boyau 
, eft tuméfié, la fomentera auec laid tiede , puis eftant 
defenflé le réduira , & luy fera vn parfun aftringenr, 

' ou vn emplaftre aftringét pour appliquer fur le cro- 
piori. Si la matrice cft tombée, la faut réduire en fon 

lieu,felonqu’auonsenfeignéaufecondliure.Sid rai- 
fon du grand trauail, il s’eft faid vne grande rupture 
au gros boyau, ou à la partie honteufe, tellemétque 
lesexcremensdel’vn, encrcnt'dcdansrvn& l’autre 
conduid, ainfique i’ay veu à vne mienne voyfinc: 
mefmc que quelquesfois la matriée entre dedans le 
I gras boyau; la guarifon de telle rupture eft fort diffi- 
; cile, pour la condition des deux parties qui rcçoiuct 

les excremens du corps.Toutesfois le dode Chirur- 
gien traidera telle rupture comme vlceres oufiftu- 
les excitees en telles parties , fuyuant la forme qu’a*-^ 
uons deferit au fécond liure. 

' Le uaïBement de t enfant itomcuum. 

ChaP. LI. 

S I l’accouchee veut eftre toute & entière rocre de 
fon enfant, ne doit foudain reietterou edoigner 
. - defoy, celuy quelle n’a veu, & ànourry dans fon 
ventre de fon fang , maintenant le voir , ja viuant, ja 
homme, ja requérant le deuoir de faraere; mais le 
doit retenir en la maifon & le nourrir de fes propres 
mîmclles,qu’ellcareçeu de nature pour ceft effed, 
i’entés fi fa qualité,les forces& difpofitio de s<5 corps 
le permettét.Si donc eft délibérée de nourrir hors de 
fô vetre, celui qu’elle a tat defiré de voir naiftre,u v - 
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fera de$ moyens qu’aiions mis en auam pour faire 
•euadcrfonlai(ît: mais l’entretiendra & augmentera 
par bonne nourriture & aunes remèdes : iceluy laid 
eftant nourriture plus familière & plus femblableâ 
la fubftance donc l’enlant a efté conccu & noimy, 
dedans le ventre de fa mere , qu’vn laid cftian’ 
ger. N e luy donnera cependant à teter dés les pre- 
miers iours apres qu’elle fera accouchée iufques à ce 
qu’elle foit bienpmgcedcfesvuidanges, aiiisfefe- 
ra tettei par quelcjues vus, afin que Ion laid foit pu- 
rifié , d’autant qu’es premiers iours eft encore emeue 
& altérée à caufe de l’en lanternent , & que Ton laid 
a demeuré long temps croupy aux mammelles.donc 
ilpourroitertre aucunement corrompu & altéré: à 
raifon des douleurs qu’à enduré la mere à lenfame- 
menr.Ioindquece premier laid eft faidd’vn fang 
grolïïer & bourbeux,quiaefté eniioyc de la matrice 
aux mamelles, côme celuy que l’éfant a plus dcfdai- 
gné, eftant vitieux & mal agréable , ainfi que la fub- 
ftancegrolîîercjqualitéexcclîiuemét chaude &cou- 
leur citrine le demonftrcntj: parce que ce laid qui 
Tort le premier apres l’accouchement eft cfpois, 
trouble &caiilcbotté, fereux & de couleur citrine, 
appelle des Latins : lequel à eftéeftiméde 

tout temps mauuais pernicieux , de forte qu’on 
latoufiours défendu aux enfans pour les premiers 
iours. Car il leur caufe vue indiipofition d’eftomah 
dite coloftr.uion, tenue pour mortelle, ainfi que did 
Pline hure oiizicfme chapitre quarante vnielme, & 
linrc vingt'huidicfmc,chapitreneuficfme. En atten- 
dant que ce premier l’aids’euacue .laccoucheeaura 
vnç femme fubftitucc, qui donnera fa mammcilea 
1 tnfani és premiers iours: Hippocrates veut que ce- 
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fteatcente foie de l'efpacc de vingt cinq,ou Jo. iours. 
apres renfaïucmenc , nos nouuriires Françoifes n’at- 
tendent qnc cinq ou lîx iours voire moins Cepeu' 
■dantelles re fonttetter par petits chiens ,*ou quel- 
ques enfansjou quelque pauure fillc,ou par foy-mef 
nieauec vu inilrumét de verre, nommétellinc.V ray 
cft que les pauirres femmes n’y regarde de lî près, car 
elles font tetter le bô ôc mauuais laiof à leurs enfans. 
Si donc la mere peut nourrir fonenhiiu, ellelcdoir 
faire , linon faut qu elle face choix & cleAion long 
temps auparauant la couche, d’vne bonne nomrrill'e. 
Enquoy de tout temps & principalement pour ce 
iourd'huy ie vous laille à penfer quelle peiney a. Si 
toutesfois l’on a moyen de choiûr,le choix en pour- 
ra eftre tel. la nourtille ne foit plus jeune que de 

vingt cinq ans, ne plus vieille que de tréte cinq. Q^e 
elle l'oit de bonne habitude, bien faine, nonl'uiette 
à maladie, bien quarree de poidtrineÔc bien croileo 
d’efpauJes, de bonne & viuc couleur,ny trop grallè, 
ny trop maigre, la chair tyô mollalTe, mais ferme afin 
quelle foit robuftea vieiller& trauailler à rentour 
defon enfant: Sur tout qu elle ne foit ronfle mais de 
couleur vcrmeille,viue & claire. Qifelle n ait aucu- 
ne ligne en la telle,ny autre mal &: grattelies au refèe 
du corps. Qu’elle n’ait les dents gaftees ny l’halaine 
forte. Qif elle foit diligcnte,alaigre,cliafl:c,gratieuic, 
fobrê , nette, ioyeufe Sc riante à rcnfantitardiue à le 
courroucer , non facile à.iuoir peur , non prompteà 
eftre marrie ny troublée. Q^u’elle parle Sc proféré bic 
fa parolle. C^’elle ne Ibic gloutte ny yiuonguelfe. 
Qif elle ne couche aucunement auec les homes , de 
crainte de troubler le laick, ou fi elle y couche ’, foit 

auec fou mary fobremet Sc moderemét:Car corne le 
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coyt exceflîf diminue le laiél&lc rend fereux pour 
plufieurs occafions:auiIi la continence trop grande 
à la nourri (Fe qui eft matiee,qui a accouftumé d’eftre 
embralFee de ibn niary,qui eft bien nourrie, qui dort- 
la gralFe matinée, qui ne trauaille gucrcs,qui eft d’a- 
moureule faço,jeune, di/pofte & gaillarde, fait trou- 
bler le lai<ft,& Fcrchaiiffe , non point moiu^ que le 
coyt:d*autant que Tamour bruflante &Ie grand defir 
non iatistaiit, eft le principal qui efehauffe & trou- 
ble le JaieSL Parquoy vaut mieux que la nourrilïea- 
nioureufe, ionyiîè de fon mary moderémentjqiie de 
I en piiuer & fequefter entièrement. Nous voyons 
les femmes des laboureurs , artifans 5 marchans & 
autres qui comrnnnémenc nourrilFent leurs enfans, 
coucher aucc leurs mary &eftre alFczfouucnt em- 
brallèes, lans que leurs en fans s*cn trouuêimahplu- 
ftoft beaucoup mieux que fi leurs meres s’abftc^ 
Jîoyct de leur mary,&:brufiallent d’amourrparce que 
tel brulemet trouble le laidt & le faidl fentir le bou- 
quiniste! laiâ: eft /ans comparaifon pire & plus nui- 
iant qu*vn laiit d*vne femme cnceindFe, i'entensen- 
ceindlc non de long têps, mefinc de la raere nô dVne 
Jiourriftc qui n*cft mere , parce qu il y a telle affinité 
entre l’enfant & lelang de la mere, qu’il fera mieux 
fubftatédii pire laid de faiqerc,quedu meiüeurdV- 
ne autre fcmmc.Or,que le laid d’vne femme encein- 
de foit meilleur que le laid d’vne femme qui brufle 
d’amour, on le peut colliger : parce quel amour fu- 
rieufe brufle & efeauffe tellement le fang, que le laid 
qui en vient en eft rendu bilieux & brullanc,dot fur- 
iiiemla fiegre, grande foif & alteration tant à la 
nobrrilFe qu’à Fenfant : mais le laid de la femme en- 
icinde eft eler & fercux,noh toutesfois chaudi%’' 
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bruflanc 5 & duquel ne furuienc autre accident à 
renfantjfinon à la longue defaut de nourriture^d'au- 
tant qu’il ne monte plus tel ny en telle quantité aux 
mammellcs qu’auat la grollefl'c. Que la nourrice ait 
la poiétrine large & les. mammelles allez grollès & 
non lâfches & pendantes , moyennes entre dures & 
molles: car celles qui ont vne moyenne fermeté^di- 
gerent mieux le laid de leur chaleur naturelle, la- 
quelle eft toufiours plus forte en vne chair ferme, 
pleine de venes &arteres , apparentes par dehors, 
qu’en vne chair lafchc & molleire: les bouts des ma- 
melles ne doiuent eftre cachez ny retirez en dedans, 
parce que Tenfant ne les pourroit fuccer qu’à peine. 
Que la nourrice foie loingtainc d’vh mois&demy 
ou de deux de Ton enfantement: parce que tout le 
premier mois n’a pas efté ncttc,& pour n’anoir bou - 
gé du lid & par faute d’exercice , a amalTé beaucoup 
[ defupcrfluitéz, Qucla nourrilFe ait enfanté Ion der- 
I nier enfant malle : d*autant que la femme qui a en- 
! fantévn malle ale fag plus elabouré & moins excrc- 

menteux. Qu'elle foit accouchée à terme. Qu’elle 
n’ait perdu fôn fruid , ny foie fujede à faire auorte- 
I ment, aiitreméc feroit fignc qu'elle n’eft faine en fes 
membres generatifs, ny en ceux qui leur feruent, ou 
I qui ont allée eux grande alliance. Que fon laid foît 
de moyenne fubftance, entre fubtile ou aqncufe & 

' grolTe^ou fourmageufe : carpar ce,eft fîgriifiéqnela 
vertu ladifique a pleine domination enladigeftion 
du laid. Pour efprouuerfa fubftance, il en faut tirer 
I vue goutte fur l’ongle, Sc s’il coule Sc s^cfbranle fans 
i mouuoir l’ongle, il eft lereux & aqucux:au contraire 

s’il ne bouge point en baillant l’ôgle, il eft trop gro.^ 
gluant: mais s’il demeure ferme làns incliner Ton • 
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gle,& en rcfpanchant il coule tout bellement ^ c’eft 
fîgne qu*il eft bon. Qiul Toit fort blanc, non brun, 
jiy verdoyant, non iaunillànc quelque peu ,ny rou- 
geaftre. Qu’Ü foie d*odeur plaifànt, non puant,non 
aigre,ny fore à fcntir,ny feniant re(chauffcfon.Q^M 
foitdVn gouft douxjionamer, ny falé, ny ftipciquc, 
ny a(prc,ny fort,ny aigre, ny.dpicc.Qu41 foiten fuf- 
fifante quantité: car le peu de lai6l,^outre qu*il ne fiif- 
fit pour nourrir Tcnfant, auffi ue peut eftre guère 
bon,parce qu*il demonftre vne trop chaude ou trop 
lechecomplexion de la nourrice, ou vne complexio 
chaude ou froide des mammellcs, ou quelque oppi- 
_ lation ou débilité en la vertu tant de celle qui attire, 
que de celle qui ladlific. Trop grande quantité, n’eft 
pas bonne tant pour la nourrice que pour Tenfant, 
de crainte que le laid ne fe foule &caillebotte es 
mammelles (Si; fe corrompe, Vray^ft qu41 vaut 
mieux qif clic ait plus que moins de laid. Outre 
toutes ces conditions nccdlaircs à bien choilîr v- 
nc nourrice,iie faut fur coût qu elle foie louche. Car 
la nouîricc louche ne pouuuant regarder fan enfant 
quedecofté,eft caufeleplus fouueiit, queTenfanC 
deuicnc touche : d’autant que par laccouftamance 
d’cftr.cainfi regardé , prend aifcmeiic le ply de regar- 
der de cofte , iequcl par apres il ne peut bonnemeuc 
delailfer. 

La nourrice choihe de long tempsnc donnera à 
tecter à fenfant h tort qu il fera né,mais le mettra re- 
pofer & dormir > afin dcTcftaurer fes efprits qui font 
quafi diffipczjà raifon du trauail,& cbnferuer la cha- 
leur intérieure, afin de digerer 6c accomplir Topera- 
tion deThuyle d’amandes douces, ou du cheriaque, 
ou du miel & autres fufdides chofesqu’on luy a pre- 
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mierement baillé : rcfpacc fera de quatre ou cinq 
heures plus ou moins Iclo la force du petit & autres 
commodiecz. Auant qu« lalaider doit laucr le bouc 
deion tctiüdVn linge mouillé d’eau tiede& nette, 
& non de vin ny d’eau rofe , afin que Tenfant ne fuc- 
ce quelque ordure aucc le laict> puis les prdïer auec 
fes mains, & en tirer & faire tomber le premier laid: 
tirer quelque peu de laid dans la bouche de Tenfanr, 
afin qu il ouure plus libéralement à prendre le tetin, 
& qu’il loit mieux incité à fuccer: aider à lylRie de 
jfonlaid, en preirantvn peu auec lamainlamam- 
malle, à fin que Tenfan t ne trauaillc pas tat à fuccer: 
garder qu’en alaidant l’enfant, le laid ne luy entre 
dans le nez & les oreilles. Luy ayant donné à cetter, 
le couchera en fon petit berceau , (a tefte plus haute 
que le relie du corps, & le liera & bandera de fi bon- 
ne façon, que fon col &fon dos ne foyent aucune- 
ment courbez: le couchera droidement fur fon dos 
non fur les codez : qu’il aye la lumière de droide li- 
gne,de crainte qu’il ne regarde de codé, contournât 
ia veuc vers tous les obicds,qui luy pourroit rendre 
la veiie farouche, efgaree^ louche. Les boucs fem- 
mes ont opinion que pour bien nourrir vn enfant il 
le faut regler à certaines heures , tant de fon texter, 
que du changer des langes & linges pour lé mettre 
au net. En quoy elles s’abufent: Et pour parler pre- 
mièrement du tetter , fi l’enfant dans le ventre de fa 
mere tire continuellement par le nombril fa nourri- 
ture, comme vne plante inceirimmenc, attire ic fuc 
de la terre parfes racines : iceluy edant venu en lu- 
mière & ioiiillànt de l’air, prenant /a nourriture dé- 
formais par la bouche, il a befoin d’edre fouucnt ali- 
menté; d’autant que fon corps mollct&: têdre comî 
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me formage fe fond & refoule incefTamment: dont 
siln’eft reftauré &rcfaiâ: par frequent aliment de 
ce qui diffipc à tout moment,l*enfant dèmcurc petit 
& chétif, ains la fréquence de l’aliment eftrequife 
CS premiers iours, d*autant qu'il eft près du temps 
auquel il attiroit coutinuellemenr nourriture. Par- 
quoy il faut, pour ne frire fondain changement d’vn 
extrémité à l’autre, que la fréquence refponde à la 
continuelle attiaéhon que l’enfant n’aguercs fai- 
foit: Audi fon cftomach eft Ci petit, qu’il nepeut co- 
prendre àvnc fois beaucoup, auant qu’il loit* bien 
cflargijcc qu’il acquiert de peu à peu: parce faut que 
cependant la frequfntc réitération compenfe la 
moindre quantité dé l’aliment. Depuis quand Pe- 
ftomach eft plus capablej’enfant n’a moins befoing 
de fouuent tetter qu’auparauant : d’autant que fon 
corps audi eft plus capable en proportion , & a bc- 
loing de plus grande nourriture qu’il n’auoit és 
premiers iours... Ainfi il faut toufiours que 1 en- 
fant continue à fouuent tetter, iufqucs à tant qu’il 
commence à manger:» quoy que ce foit. N’eft be- 
fbing donc de limiter le temps a donner d tetter à 
l'enfant par quatre cinq ou fix repas pris à certaines 
heures, mais le nourrir félon fon naturel & com- 
plexion , & luy prefenter la mammelle à toutes 
heures. Car s’il en a befoing il tettera, fînon il s’ab- 
jftiendra: car de le rcgler à certaines heures feroit du 
tout impodîble , veu qu’a toute les fois qu’il fc 
plaint ou crie, de quelque chofe que ce foit, comme 
d’vncefpingle quile point, oudefestrcnchees, ou 
d’vnc puce qui le mord, il faut fondain auoir recours 
à la mammelle pour Pappaifer. Il faut doncfouuenc 
rompre le compte des heures certaines & limitées 
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en defpit que l*on aie. Quant au remuer de Tcnfanc» 
1*011 ny peucauffi limiter les heures certaines & dé- 
terminées, d'autant que Tcnfautdoit cftre remué &: 
changé toutcs&: quantesfois qu*onle cognoiceftre 
hoid&compiflé, laçoit qu*iln’y cucpas vne heure 
qu*on la changé tout de blanc. Car que fert-il de luy 
foire endurer ces vilainics & ordures , iulques de U i 
quatre ou cinq heures , que fon terme fera de le 
changer ? Si vn homme a fué de trauail, on trouuc 
bonquil change de chemife incontinent , &quil 
neboiueccfte fiicur, & moins qu*clleferefroidilIe 
fur fon corps. Et comment fera-il bon que l^enfanc 
lendret & délicat trempé quatre ou cinq heures 
dedans fon vrinc , & fo merde ? veu que telles ordu- 
res elcorchenc fouuent les cuilfes &fc(Ies des en- 
fans, dont ils deuiennent fafeheux, ci*iars,& terri- 
bles ? Vrayeftque les bonnes femmes rcfpondenc 
qu’entre la merde & le piflàt fe nourrift le beau fils, 
leconfeife bien ique telles matières font dcterfiues 
& propres à nettoyer la peau,& à faire le beau teinéfc: 
qu*amfi foie , on torche le vifage des enfans qui font 

f dus grands , des langes piff'eux des petits , pour 
CS decraller & embellir : maisie refpons que les en- 
fans jfont befoing de ce fard ou embeilifiément aux 
jambes, cuilTcSjVcucrc, reins & bras,& qu*il y a gran- 
de differcce de les en frotter, ou de les y laill'er trem- 
per quatre ou cinq hcurcs.La nourrilfe ne periTiettra 
aucunement que fon petit crie. Car quand ce ne fo- 
roic que pour Tefpric qui deuient plus vicieux dVnc 
accouftumacc au crier & braire àjcou t proposrd'abo- 
dant il eft fort nuifibje au corps de reiifant, luy per- 
mettre de crier quand on le peut bien appaifçr. De 
cc cricmet accouftume il deuient maigrcôc mcnu,de 



LIVRE TROISIESME 
comte vie 5 chagrin, malicieux: il Te tourmente de 
telle faço qu*il en noircift , perd l’haleine & eft quel- 
quesfois près d*eftouffer. Il 7 en a qui en viennent 
pales, comme s’ils eftoyent mortSjplufieurs en tom - 
bentau malcaduc^nulproffityaace ciiement, il 
ce n’eft paraiianture que le poulmon & la poidrine 
$’eii eflargillcnc d’auantage : que la chaleur natu- 
relle s’en rend plus forte , & quelques fuperfluitez 
fe confument : comme pn did aulîi du plorer , qu’il 
leür defeharge le cerucau. Le cryer donc pour ces 
occafions nefera point mauuais, pourueu que ce 
foitd’vn crier médiocre & non excellîf, quels font 
les petits crys malicieux & extremes. Ne donne- 
ra à fon enfant autre nourriture que de fonlaicl, 
tandis cju’elle cognoiftra en auoir fuÆlammd pour 
fournir de nourriture à l’enfant, à mefure qu’il erôi- 
ftra. Parquoy le plus tard qu’elle pourra luy pre- 
fentera de la bouillie. Elle le lailîera dormir tant 
qu’il pourra, & euitera toutes chofes qui pourront 
empefçher fon dormir, & ccrchera tous les mo- 
yens qu’elle pourra pour le faire dormir , melme eil 
tettant ,ou foudain qu’il auratette : d’autant t]ue le 
dormir fertà l’enfant quafi autant que le mangerj 
parce qu’il humede : pour luy faire venir le fom - 
meil, le bercera doucement, d’vn mouucment é- 
gal éc non point trop fort : car le trop fort & inégal 
émeut le laid qui eft en l’eftomach , empefehe la di- 
geftion , trouble & eftonne le cerueau, & qnelquef- 
fois faid vomir l’enfant. Voyla la forme quil 
mefcmbic deuoir cftrc tenue à la première nourri- 
ture de l’enfant lielailfe lesautreschofesneceflài * 
res à la nourriture plus longue d’iccluy, félon fou 
aage & croiflance : allauoir quand on luy doit don- 


DES MALADIES DES EEMM. 
ncr de la bouillie, iulques à quel temps il doit tetcer» 
en quel temps le faut feurer , comment le faut trai- 
ter , quand les dents luy pullulent : à quelles mala- 
dies il eftfiibjed, & les remedes propres à fes 
maladies. le referue tout ce difeours pour 
vn autre voyage> n*cftantici nollre 
intention autre que de jparler de 
la fantc, fœcimdite, & 
maladies des 
fcmrqes. 

' lïn du troijîepne ^ dernier Hure des mMadies 
des fempies. 
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TABLE ALPHABETIQVE S V-R LES 

TROIS LIVRES DE LA SANTE', 
f(£cundité,& maladies des femme. 

U 


U mMrice. i6t 

iiccuucbanoit difficile, 807 

^gnelitte. 545 

J eau fi U fanilni^t de U forme , couleur ^ & habitude du 

corps- 

tu7uquc ^lldtruoide. 

^her4tion. 28 

^nutrnfuru'ux. • 

^me nfUurçU<^yferjJltiiie moimante. 61 j 

^me intelligente ç^ratfonnahlecreéede rien par le Seigneur^ 
614 . 

^vmios. 544.55;9 

^ndrogines. 

apoplexie, 385 

t^ppètit corrompu, 

^ppetis ejlrangvs ésfemnes grojfcs. ^j8,4y^ 

xAmerefajx, 197 

^hfeente de matrice, 40 ^ 

^JfeBs bénins ou înalheureux en U génération^ 49 

^uortement, «H 

%AuJler faiÛ engendrer des inonjh es 389 

B 

P lus de Baflardes que de bajlards. 

Battetnentdecceur. 14 

I ii 





c 


tfffonsl 
BoufJjJuŸC. 
homme fans Bm* 


5 î 8 

^5 

4^0 


C achexie. 

Carcinome en U matrice. 
Carcinome ylceré. 

Carçimme non ylcevé. 
Carakffie. 

Cercojïs. 

chancre en la U wumce. 
Chaudepijfc. 

Chorion. 

Clnori4. 

Cloi4X\ 

Caefe. 
né Coiffe, 


Si le Cocügnac mangé fait mojr enfans de hon effrit. 
les Coins. 6^j 

Col de la matrice cjue cesi. 45 1 

iecolde U matrice trop lubrique. 4 j 6 

denji ou endurciy 437 

hiant dr trop ouuertt 455^ 

tropeBroitj 449 

tfltmppé. 441 

^ feruertiy 445 

^rcipité. 444 

Col de la partie homet^ que c eH. 4I7 

folide la partie honteujè trop Ifthriqur^ ' 455 

Crop gras ou maigre^ 45^ 

tropejlroit^ • 45 ^ 

trop hiame^ omette 457 

^ fcmé. 459 


^5 

lt ;9 

1^9 

5 «i 

475 

169 

î ^4 

477 

600 
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tjlouppc de U memhr4U€ Hymen, 4^ ^ 

4y4nt gangrené. 47 9 

Cdl de U mdtrtce ayant prurit. 4^ ^ 

Compdfiion naturelle entre les parties defemblahle fùhflance.^ 6 
Conception que c eîi. 

ce qui efl requu à icelle , 5 ^ ^ 

les/ignesdjcelle. 5 ^ 

les caufes de U Conception des majles & femmelles. 519 

lesjignesdudle. 

Conception naturelle. 5^7 

contre nature^ 5^^ 

monjhucufe. 577 

Condylomes en ht matrice. ^ ^ ^-4 4 7 

Conuuljion de matrice, 4 19 

Copulation dctejlable & incontinente caufe de fa conaptiou 
nionjîrueufe. 5 H 

Cotws. ' ^5 

Cotiledons iifîoupe\. 418 

Couronnement. 4^^ 

le Coeur a des mouu emen . 3 ^ ^ 

mal de Cœur prouenant de la matrice yagahonde. 404 

D 

D Semons ne fe conioignent auec les femmes. 5 8 j 

Degoujlement és filles. ' 

Degouficmentés femme greffes. ^80 

Décente de matrice. 4 ^4 

Douleur de dents és femmes greffes. ^88 

Diarrhœeés femmes greffes. > ' ' 

Des Jembes, flancs , hanches V femmes ÿ'of- 

fes. 

Douleurs & pefanteurs au dosjembes eutffes. 43 

Dlffintvrie ésfernmcs grofl'es. ^ v 

I ii i j 
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P Orteei Efans en trop grand nombre. 578 

t Enfant en qtid temps il commence k fentir & mouuoir 
au yentre de U mere. 609 

en quL'l temps tl reçoit Vame. 6ix 

dtuerji Jttuation de t Enfant au yentre de la men^ 61^ 

forme Jpherique de t Enfant au yentre de la mor. 6{y 

quelle ejl fa murmure. 610 

Jès cxcremrns , 6ij^ 

Jon yrine & fueur^ 

r excrement grofier dr ferrure, éiS 

tontment il refaire dr par ou ^ 6ij 

leur refemhlance aux peres dr mères. 65 r 

iesenfans qui ont tant d^ç^rit^nc yiuent long temps, 657 
Epilepfe. j8j 

Erifipele en la matnee. 247 

Ejitamene en la matrice. 

mald EHomach prouenane d la matrice dcflaucbee. 40 j 

Eflouffe?nens. 40 

Euanouijfement. 24 

F 

F .Acuités naturelle en F enfant , (> iJ 

conformatrice^ 

vutritnu^y ^13 

auclnce. 

FaimnatureUe. 19 

Faim. 19 

Faim canine. * ?o 

Fleurs blanches. 347 

Fleurs blanchcïde diuerfe couleur. 54^ 

le flux des F leurs blanches ^dims en couleur & qualitc^&fs 
caufes. ‘ ' ' ’ 35^' 

• fluxroujfaflrCy 354 

fluxblanc^ 3Î4 
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3 îf 

358 

359 

6<)i 

304 
7 ^- 37 + 
375 
53 + 
510.530 
489 
579 

I 
Z 

4 

^55 


flux Mieux, 
fiuxphlegmdtique. 

Fleurs Ùanches fanquines. 

Flux de rentre es femmes groJfcSy^T les cdufes ^iceluy. 

Flux menftrualyfu nature^qualué C*c. 

Fax fpcrmatiqucy 
F ux de femencc és femmes y 
finies de U co7îception d'rne Fe77ieüc. 

Femelles pourquoy font engendrees cir lesfgncs. 
les Fc77nnes ont plus de plasjjr au coyt que les bo 7 nmes, 

Fnnmes degenerent en hommes. 

Fem7nes na rn corps mutile ny wparfaiÛ. 

Femme neB 7ua(leblcfié. 

Fem77ie eB rn animal maladif. 

F€ 77 imcgroffe quel régime de rie elle doit tenir. 

Femme grojfe comme elle fe don contregarder des accidens faf 
cheuxdelagroijp. ^<^3 

Fcm77icsgro(fes ayant rides an rentre^ <5 6} 

mamtttelles enflees. 

pefanteur de rentre. ^9 8 

des accidens qm Icurfuruiermcnt , ^ ^9 

ayant pie ou moleffcy ^74 

appétits ejirangesy ^58.^7^ 

degouBementy 

hoquetynaufeeyromifpment. 

leinines ayant douleur de teflepalpitatio de cceurfyncopesifoif 
yeilles frijjonsytourneinens de tefle, <^86 

douleurs de dosy lombesyflancs <jr hanchesy 
difficulté dhimte & enflure de rambes , 
douleurs de dens^ 
mois cou! ans y 
flux de rentre^ 
tenefmey 

^ lii iij 


687 

688 
688 
6çt 
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tnaUJies ajguits, 

Jt U fiignee ^ purgation luy apporte danger. es i 

teu S .Antoine ou S Marcel. 
tteureçratjques. 

Heure cpiule. ^ ^ 

Iiftule en U niatrice. 

première conformation du Fœtus. f p j 

icFœtuspiQ' ouilynne. jpg 

le Fœtus reçoit nourriture au y entre de fa merc par le nombril^ 
60} 

n a aucun yjàgc des yeux ^ dunc\j auràlles^dujiegcnydu 
cœur. - 

Formation de toutes fes parties. ^oi 

mal de Foye yenant du dcfauchcment de matrice. 404 

Fnffons. . 2 J 

fureur yterine. G 4J7 

» .Angrene au col de la partie honteufe. 47 p 

fîGcmeaux. jjg 

ne font de longue yie^ou pour le moins lyn des dcux&pour’- 

54 + 

Jignes que la femme ejl greffe de deux Cerneaux. 54^5 

Génération de ï homme fes caufesflimules Gr ocajions. 48^ 
fes deux pnneipes. ' 4P4 

faux Germe^ou mauuais Germe. ^ j^o 

Genorrhae. j7j 

Graijp cxctfiuc^caife dvfierilitt. 201 

Graiffe naturelle ou acquife. 202 

Çratffe excefiwc au col de la partie hontetfe. 575 

H plaine puante. 141 

Hargne imcHinale. 4g j 

Harpies. jg* 

Hemorrhoides en la matiiee* 2 8 J.+o 8 

Hermaphrodites. $77 9 
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T Homme appelle petit inonde. 

H oquet es femmes grojjes. 

Horreurs és femmes grojjcs. 
Hydropifie en U matrice. 

Hydropifie ytertne. 

Hymen, 


T .Ambes eflees es femmes g>'oJfes, 

1 679 

J deux iliaques. 

()Q\ 

Imagination ohftinee^caufe lu conception 

monflnteufe. 585 

Imaoj nation ^ apprehenf on de t femmes fait que les enfans 

leur refemblcnt. 

559 

Impuifjance d'habiter. 


Indtljwftion naturelle. 

»55 

Indijpojition par accident. 

\S 6 

Inquiétude, L 

U 

I .AtByC fa nature^ 
JL» fa caslc mareneUe^ 

710 

711 

fit caufe efficiente^ 


fi caufe finale ^ 

71+ 

figenerationy 
trots occafions d’iceluy. 

714 

•jxS 

Landie cheute. 

457 


Letbarge, 

Licnterieés femmes grojjis, 
hieures hermi^hro^ites, 

M ^cnne fimme de T ore^uate. 

: 


584 

695 

TÛ l%9 

659 

^Irlacrocephales, ^ 577 5^® 

iMaigreur de tout le corps caufe dejleri lete. “Z o 7 

Maigr eur au col de Upartiehonteufe. }77 

file fins mains, 4 

Tylaladie aigues en la femme grojje & leurs caufes, ^94 

les Iplaladies des peres & mors font imparties à U cmeptjm. 





Tlidfleyomrage p^rfatcl c 2 r dccomply^ ] 

514 

la Mdjles pourquoy font concms. 

JZO 

^ Ji^nes pour les engendrer. 


jignes de U conception dyn T^afle, 

5 ÎÎ 

li^ammelles enjlees des femmes groffes. 

(>GS 

TïUrqucs imprimées au corps de f enfant. 

66ï 

T^latrice yCaufe des maladies des femmes 

5 

T^atri'ce ejl dite animant par "Platon. 

5 

Matrice ejl yn animal yfelon Platon. 

j 8 z. 49 r 

Matrice errante & yagaionde. 

385 

Matrice hayt le froid comme fon ennemi mortel. 

• 370 

MatriceyO* fon intem per ai urc. 

115 

denjitépe Matrice. i 

« 258 

Joideur de Matrice. 

139 

Matrice enflammee. 

*43 

eryfipcle en U Matrice. 

H 7 

tumeurs en la matrice. 

14K 

tumeur de la matrice conuertie en abfcei^. 

z6i 

Jcyrre ou tumeur de la Matrice. 

Z66 

chancre en la matrice. 

169 

ylcere de la Matrice. 

275 

0 ules en la Matrice. 

282 

rhagadics en la Matrice. 

284.451 

aondylomesen la matrice.. 

28^.447 

hemorrhoides enlaMatme. 

288.364 

dureté de Matrice. 

190 

paralyfie & laj?itude de matrtu\ 

191 

Matidceenflee, 

302 

hydrapife de laMatrice. ' 
cakui ou pierre en la Matiice. 

292 

502 

ligamens de la Matrice. 

236 

yerrues en U mam§e. 

k ^ . — 

449 



table.' 

fuffocdtwn de Matrice. 

Mamce ou col de U partie honteufe Mpgras^ 
trop maigre. 

le Heu naturel de la Matme. 
dîucrs mouuemens de la JAatrice. 
caufcs des mouuemens de la Matrice, 

Matrice dejbauchee. 
ajcentedela Matrice&fes caufès^ 
conuulHon de la matrice. 

Matrice peruertie yers quelque cofié, 
dejeente de la Diamce. 
précipitation de Matrice» 
la Matrice de la femme ri a pat plupeurs cellules^ 
cauttefeparee endeuxfinus, 

Moi$Juppnme\ ou diminue^. 

Mots fuperftus Cîr immodéré^. 

Mots qui coulent gouttes k gouttes. 

Mots coulons és femmes grojps. 

Mole. 

Mole yentcuji, 
aqiteufey 
humorale, 

deux caufe de la Mole, 
les Jignes de la Mole. 

Mole yraye 0*fauJJèy 

iùr la dtHtnElion de Pw aticc t autre. 
Moleytuante. 

Mole auortame. 

Molle^e ouVie, 

Mo7tJlrueufes conceptions, 
fes caujès, 

Myrmecia, • 

X\| 'Haufee, 
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iZéuJee es femmes. 

'Hembril enflé. 

VLombrf/J 

nymphes excedentes ôutre mefure. 

O .Vprepons. 0 

fille fm s Os. 


éîz 

484 

^01 

47X 

40 

4» 


P ^üe Couleur és -vierges. 

Vannicule virginal. 

I^aralifie en U mamci. 
fefiLmeur au dosylombes &ruijps. 

Tie & mollejjès és femmes grofles. 

"P serre ou calcul en la matrice. 

Vhd de Voiélrine k caitjc de U snatnee de/bauebee. 
pollution noBurne. 

Parus vrachus. 

Précipitation de matrice. 

Prsapifmes. 

p^i^temps propre pour la génération. 

Prurit au col de U watrieç^. 
feerygomata. ^ 

Purgation fi elle mec en dangervne femme greffe. 

Pygmees. 

Q P^ eue'é. 

. K 

R Efcmblance des enfans auxperes & meres. ^ ^ * 

i? efif ration empejehee en U Juffocation de matricce 388 
J{çfiie>'jes és vierges. 1 3 

gfiagades. 451 

pfiogadtesenU matrice. 184 

^idi‘s duventredelafemmegroj^. . 6^4 

Rigueurs ésfiemmesgrojps. zi 

. S 


xz 

jf.66 

zsz 

40 

674 

3©î 

40^ 

602 

4^5 

«i 

î« 

48} 

45+ 

698 

480 

47Î 

éji 




TABLE 

S jit^ce fi elle apporte danger i U femme ÿ-offi. 6p$ 
Sang maternel caufe feconâe de U température du corps ^ 
refemhlxnce des enfans aux paient. 6 4 ^ 

Sat)gmenjlrud n\‘slpas de qualité pernkieufe que Tlineluy 
atnibue. Î 07 

Satte n^nftrudl efl de me fine Jubfiance ^ qualité que celuy dot 
la femme esl nourrie. 5 ^^ 

Sang menfirud corrompu. 31 ^ 

SdngmenHrual otnnaternel. 494 

nefl point ncccjfaïre à la conception. +25 

k quel aagefie Sang mvnsirual coulant Ja femme peut conceuoir^ 

en quel temps de la fluxion de ce Sang fi fai fl la conception.^09 
la inejlange du Sang menftrual auec la fetnence n efl etutf e de U ^ 


drerie. 

50 Î 

Sanie venant de fylcere en la matrice. 

17« 

Satynafis 

Fo 

Scyrrhe en la matrice. 

X6S 

Secondine. 

55>(f 

Seing ou fing. * 

55S> 

Semence tant virrille quefemmine* 


Semence félon GalenJjl vn animal . 

4^î 

Semence inepte a engendrer. 


Sethence mafculine O" féminine félon Hipp. 

)ZO 

laScmence a plufieurs parues diffemhUhlcs . 


Semence efl vn animal en puijfance. 


la matière de U femence^ 
fa faculté y 

43 + 

«35 

fon mouucmentf 

637 

fa température. 

«37 

iaSemcncc vient de tout le corps*. 

é40 

Semence retenue. 

3î>t 

Scxedmrs^& poH,rquoy. 

n 3 
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ÿJtrÀtion OH '^iomene^ 4 ^^ 

Soîf. ig 

SfermeaqueuXk 77 

Sperme menu. 41 

Sperme de U femme y ici eux. 1 81 

S terilitéjesejpeces ^différence & caujis. IJ4.184. ioi.107 

les Jtgtes dr prefiges de Stérilité. 175 

Stérilité Prouenant de U part de thoinme. 184 

Stmlite prouenant de Ufemme. 1 1} 

Suffocation de matrice. 385 

different de t apoplexie , epilcpfic , catalepjie& lethar^e. 

Suffocation de rnameeproumat de mots retenus^ 400 

d^humeur corrompu. 401 

d apofiume ou chancre. 312. 

Suppuration fans ylcere ny ahfce\. 327 


T 

T TLntiÿne. 

douleur de T ejle. 
mal deTefie yenant de la maxiiee 
TeHkules offenfe?:,. 
intempérie naturelle des T eîiicuîc. ' 
intenperie accidentelle. 

Thcrjites. 

T hym bénin & malin. 

Twneur chaude ou cholérique eri la matnee. 
Turner bilieufe. 

Tumeur phlegmatique. 

Tumeur melancholtque 
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Eilles, 

yenettnbilifÀtj^ 


473 

3+ 

4®+ 

*95 

195 

19 ^ 

481 

47Î-477 

H9 

M 5 


31 
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J^enef^oYte&cdMe. 

^05 

ÿüfintcurJe F entre aux femmes grojpsi 

€-}0 

V entre lafehe. 


Ventricule a diners morne ment. 

381 

V en ut immodérée^ 

6 ù 

V errucs au col de U matrice. 

449 

Ven itcs ytwr^les^fe^iles^fenjîles^onales. 

449 

Verrues en la ffartie honteufe. ' 

476 

Verrues formilieres. 

477 

Verrues cordefs ou neueufes. 

477 

Vierge malades pour les mois retenita. 

78 

^ierzes ayarnlcs paflecouleus‘S^ 

IZ 

vitrées 4 ^/w/ <t>ige doibt eftre muyiee & 4 ijuel wary, 45 

Uymdefmduf4r VUtmauiiiemts gens & prmdj>ahwmc 

auxfetnmes. 

44 

Vlcere en la matrice. 

27Î 

Vemijjement. 

Jjl.ZO 

VomtjfenH*nt es femmes greffes. 

68 z 

incontinence dl Vrinc au 

u8 

VrinedVfiçileés femmes ÿ'offes. 

(U 

Vul^ut dioH ejl dicte. 

f I N4 

4i5 
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extra ICT DVPRIVILEGE. ' 


nefurfimplcqucuc 3 il eft permis à Iean BerjON 
Imprimeur & Libraire encefte dide ville de Paris, 
imprimer ou faire imprimer par qui bon lui fernWc' 
ra vn liurc in titulc,I<'j^ nmUMts des fémes ^ remede 
telles en mis Hures , far M. Iean MarinelU , de Formie doBe 
medeàn Italie. T raduiBs en Fraçois O" amfHfiés far M. Iean 
Liehaud médecin à Farts. Et en celle demiere Edition reueus 
xorrigés & augmentés du tiers ^ far LaT^arc Te. pour le teps 
& terme de fix ans entiers & confccutifs à commen- 
cer du iour que ledit liure auracftéachcucd*impti- 
mcrjiufqucs audit temps de fix ans. Eftant fembla- 
blement fait delFenccs par les mefmcs lettres,a tous 
imprimeurs, marchans libraires & autres quclscou- 
ques, d’imprimer ou L\ire imprimer, vendre oudi- 
ftribucr leditliurc durantledit temps, ^msTcxprc^^ 
confentement dudit B£RjON,ou de celuy aquiil civ 
aura donné pcrmiiïîon, fur peine de cofifcacion dcA 
dits liurcs la parc qu’il feront crouuez , &c d amenda 
arbitraire ^ comme plus a plein cfl déclaré efditca 
ieccras. 



A R lettrée Patentes du Roy cfonnecsi 
Paris , le vingt & troifielme Mars mil Cix 
cens neuf,fignces par le Roy en fon Co- 
/cil , P E R R O T : & feellees en cire iau- 
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